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Préface. 


La  connaissance  de  l'univers  fait  l'homme 
Klopstock. 

Jùri  offrant  ce  petit  livre  aux  personnes  désireuses  de 
voyager,  l'auteur  le  destine  comme  un  guide  bienvenu  en 
première  ligne  à  tous  ces  nombreux  visiteurs  de  la  Baisse 
qui  parcourent  le  beau  pays  des  alpes  avec  des  billets  circu- 
laires valables  pour  8,  10  ou  30  jours.  Cependant,  en 
dehors  des  routes  favorites  comprises  dans  ces  billets,  les 
parties  adjacentes  et  les  routes  secondaires  ont  aussi  été 
de'crites,  de  sorte  que  ce  petit  livre  peut  également  être 
recommandé  aux  touristes  qui  en  s'eloignant  de  la  grande 
route,  cherchent  quelque  petit  coin  favori  pour  y  faire  un 
séjour  prolongé  et  qui  pour  arriver  à  ce  but  n'ont  pas  besoin 
d'un  grand  et  cher  Vademecum. 

Pour  atteindre  le  but  de  ce  petit  livre  il  a  bien  lallu 
laisser  de  côté  toutes  les  choses  qui  ne  sont  pas  d'une  nécessité 
absolue  pour  ceux  qui  voyagent  pour  leur  plaisir  tandis  qu'on 
y  a  largement  mis  tout  ce  qui  peut  être  utile  pour  augmenter 
les  agréments  du  voyage.  La  description  est  basée  sur 
„l'autopsieu  et  les  avis  sont  fondés  sur  une  expérience  de 
longue  date. 
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L'auteur  acceptera  avec  reconnaissance  les  réclamations 
ou  les  corrections  qu'on  voudra  bien  lui  adresser;  en  même 
temps  il  sera  toujours  prêt  à  donner  tous  les  renseignements 
qu'on  pourrait  lui  demander. 


Préface  à  la  cinquième  édition. 

Ce  petit  livre  a  été'  accueilli  avec  tant  de  sympathie 
non-seulement  par  la  presse,  mais  aussi  par  le  public,  qu'une 
nouvelle  e'dition  a  été  nécessaire  chaque  année.  La  présente, 
re visée  et  corrigée  avec  le  plus  grand  soin,  a  été  augmentée 
de  plusieurs  routes,  p.  ex.  celles  du  chemin  de  fer  du  St. 
Gothard,  et  des  Lacs  Italiens,  de  sorte  que  maintenant  ce 
livre  comprend,  à  l'exception  de  quelques  endroits  peu  fré- 
quentés ,  tout  le  terrain  des  touristes  en  Suisse  et  la  vallée 
de  Chamounix. 

Munich,  avril  1884. 
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A.  Du  Pays  et  de  ses  habitants. 

C'est  un  des  phénomènes  les  plus  frappants,  que  le  sentiment 
des  beautés  et  du  sublime  des  Alpes  ne  se  soit  développé 
que  ces  derniers  temps  chez  les  hommes.  Avant  le  18e  siècle 
en  effet,  les  ascensions  de  montagnes  étaient  rares.  Autrefois 
on  trouvait  les  cimes  neigeuses  laides  et  repoussantes,  non 
seulement  on  ne  les  admirait  pas,  mais  encore  on  les  regardait 
comme  des  monstruosités  épouvantables.  Le  goût  esthétique 
de  la  nature  manquait  aux  générations  antérieures.  Les  Alpes 
et  les  Glaciers  passaient  autrefois  pour  les  lieux  de  rendez- 
vous  des  lutins,  des  diables  et  autres  animaux  ae  la  fable, 
et  chacun  les  évitait  avec  terreur.  Celui  qui  devait  utiliser 
les  sentiers  et  les  déniés,  faisait  d'abord  son  testament  et 
traversait  les  endroits  solitaires  avec  précipitation. 

Le  Pilate  le  premier  ouvrit  la  route,  déjà  au  15e  siècle 
on  le  connaissait  comme  point  de  vue;  ensuite  vint  le  Rigi, 
puis  le  Titlis  1744  le  Mont-Blanc  (ascension  de  Balmal  1786 
et  de  Saussure  1787)  la  Jungfrau  1811  le  Finsteraarhorn 
1812  et  1828  et  tant  d'autres. 

Les  ascensions  des  Alpes  augmentèrent  ainsi  d'année  en 
année.  Actuellement  c'est  devenu  un  culte,  partout  se  sont 
fondés  des  clubs  alpins,  et  en  Suisse,  on  ne  connait  qu'un 
nombre  restreint  de  pics  neigeux  qui  ont  su  se  défendre  contre 
les  attaques  des  clubistes  ;  mais  bientôt  cette  phalange  opiniâtre 
sera  réduite  à  se  rendre  aussi. 

Plus  la  masse  imposante  des  montagnes  fut  connue,  plus 
le  nombre  des  enthousiastes  en  fut  grand,  surtout  lorsque  la 
locomotive  non  contente  de  rouler  aux  pieds  des  points  de 
vue,  se  mit  à  les  escalader  eux-mêmes.  Ainsi  en  1875  il 
y  avait  au  Rigi  environ  100  000  visiteurs,  tandis  qu'en  1869 
c.  à  d.  avant  l'ouverture   de  la  ligne,    on  n'en  comptait   que 
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20  000.  Eu  1880  le  nombre  des  étrangers  voyageant  eu  Suisse 
s'élevait  à  1500  000  (avec  3  000  000  de  journées  de  voyage) 
et  l'argent  importé  par  eux  dans  ce  pays  était  200  000  000  frcs. 
dont  50  °  0  répartis  sur  500  Hôtels  (comportant  40  000  lits). 
Prirent  part  à  cette  moderne  émigration  50  °  0  d'Allemands, 
20%  d'Anglais  et   15%  de  Français. 

Les  Postes  et  les  voitures  qui  n'avaient  desservi  que 
112  000  voyageurs  en  1861  en  transportèrent  245  000  en  1880 
dont  75  000  pour  le  Gothard  seulement.  Cette  même  année 
165  000  touristes  visitèrent  Interlaken  et  Lucerne. 

Ces  nombres  prouvent  combien  le  trafic  —  facilité  par 
les  chemins  de  fer,  les  grandes  routes  et  les  bons  chemins 
—  s'accroit  de  saison  en  saison  ;  car  le  magnifique  pays  des 
Alpes  offre  constamment  un  intérêt  de  plus  en  plus  élevé 
non  seulement  pour  ses  habitants  mais  aussi  pour  les  étrangers. 
Un  tour  en  Suisse  est  aujourd'hui  le  voeu  le  plus  ardent 
de  tout  ami  de  la  nature. 

Ce  qui  rend  ce  petit  pays  des  Helvétiens,  si  intéressant 
aux  voyageurs,  aux  peintres  et  aux  artistes,  ce  n'est  pas  seule- 
ment une  nature  plus  majestueuse  que  partout  ailleurs  en 
Europe,  c'est  le  doux  paysage  mêlé  aux  sites  pittoresques  et 
sauvages,  c'est  l'enfantement  étrange  de  sites  modernes  à  côté  de 
sites  antiques,  c'est  aussi  surtout  le  charme  particulier  au  souffle 
de  la  liberté  qui  pénètre  la  République  et  à  l'influence  duquel 
on  ne  peut  se  soustraire  en  parcourant  ces  vallées  aux  détours 
charmants,  ces  lacs  où  se  mire  le  soleil,  ces  pics  de  glace 
chatoyants  et  ces  verdoyants  pâturages  parsemés  de  chalets 
des  vachers.  L'attrait  en  est  irrésistible  comme  si  le  bonheur 
du  monde  y  était  enseveli. 

Les  côtes  de  la  mer  aussi  sont  belles;  Venise  Florence 
et  Naples  sont  grandioses  aussi  :  mais  on  ne  les  visite  ordinaire- 
ment qu'après  avoir  parcouru  la  Suisse,  tant  il  est  séduisant 
de  comparer  le  Rigi  au  Pilate,  de  voir,  de  la  croupe  du 
Faulhom  ou  du  sommet  de  la  Jungfrau,  s'étendre  à  ses  pieds 
une  si  grande  partie  du  monde  sublunaire. 

Alors  on  peut  comprendre  ce  que  Jean  de  Millier  dit 
de  la  profonde  impression  produite  en  nous  par  la  masse 
imposante  des  Alpes  Suisses  :  „Plus  on  approche  ces  mon- 
tagnes élevées ,  dit-il,  plus  on  est  pénétré  de  la  grandeur  de 
la  nature  plus  on  est  persuadé  que  son  âge  surpasse  de  beau- 
coup celui  de  l'humanité,  et  plus  on  est  convaincu  du  néant 
mélancolique  de  notre  forme  corporelle  ;  mais  en  même  temps 
l'âme  s'élève  comme  pour  opposer  sa  haute  noblesse  à  ces 
grandeurs  mortes.  ■ 
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Naturellement  pour  être  impressionne'  profondément  par 
la  beauté  de  la  Nature  il  faut  avoir  l'âine  préparée  à  son 
image  et  à  ses  traits  majestueux,  ce  qui  permet  d'admirer  avec 
joie  ses  formes  ses  couleurs  et  ses  groupements. 

Une  concurrence  jalouse  a  souvent  essayé  de  rendre  im- 
praticable aux  touristes  leur  route  de  prédilection  qu'on  nomme 
la  Suisse;  mais  jusqu'à  présent  les  efforts  des  masses  ou  des 
particuliers  n'ont  pas  abouti.  Ce  ne  sont,  en  effet,  pas  seule- 
ment les  beautés  des  sites,  qui  ont  rendu  la  Suisse  l'endroit 
de  prédilection  des  Européens  et  des  Américains  ;  c'est  aussi, 
et  peut-être  encore  plus,  le  fait  que  les  voyages  a  pied  y 
sont  commodes  et  sûrs,  et  que  l'on  éprouve  du  plaisir  à  voir 
ce  peuple  aussi  pratique  et  industrieux  que  positif  et  honnête. 
De  larges  routes  postales  parcourent  les  plus  hautes  montagnes 
et  dans  leurs  solitudes  les  plus  sauvages,  où  les  buissons 
mêmes  ne  verdissent  pas,  on  trouve  des  hôtels  qui  offrent  à 
des  prix  acceptables  les  jouissances  de  Lucullus. 

Sans  doute  d'autres  pays  alpins,  la  Suède,  la  Norwège, 
l'Ecosse,  et  avant  tous,  le  Tyrol,  attirent  aussi  les  voyageurs; 
mais  sans  parler  du  fait  que  les  beautés  des  montagnes  ne 
se  succèdent  pas  si  rapidement  ne  surprennent  pas  par  leur 
rapide  succession  et  ne  sont  pas  à  une  échelle  aussi  colossale, 
il  y  manque  presque  partout  des  chemins  commodes,  des  moyens 
de  communication  suffisants  et  des  villes  où  l'on  peut  se  reposer 
agréablement. 

Les  25  cantons  de  la  Suisse  comprennent  une  surface 
totale  de  41390  kil.  carrés  où  se  trouvent  d'après  la  révision 
de  1880  —  2  900000  habitants.  Cette  surface  totale  se 
répartit  ainsi:  1839  kil.  carrés  de  glaciers  (dont  972  pour 
le  Valais  seul)  1386  kil.  carrés  pour  les  lacs,  8365  kil. 
carrés  pour  les  voies  ferrées  les  neuves  et  les  rochers, 
29800  kil.  carrés  habités,  et  pays  productifs,  (21618  kil. 
carrés  de  champs  et  prairies  305  kil.  carrés  de  vignobles,  7714 
kil.  carrés  de  bois  et  forêts,  et  162  kil.  carrés  de  villes 
villages  hameaux  etc.)  ;  par  conséquent  la  densité  de  la 
population  y  est  plus  de  100  habitants  par  kilom.  carré  ; 
aussi  la  Suisse  est-elle  un  des  pays  d'Europe  où  la  population 
est  la  plus  dense,  elle  n'est  surpassée  que  par  la  Belgique 
(182  habitants  par  kil.  carré)  et  les  Pays  Bas  (116  habi- 
tants par  kil.  carré).  Notons  encore  que  la  Suisse  possède 
environ  100  000  Jucharts  de  vignobles  avec  un  rapport  moyen 
annuel  d'environ  900  000  hectolitres  (la  France  56  millions, 
l'Allemagne  61/,  millions)  à  40  francs  l'hectolitre. 
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Les  recherches  les  plus  récentes  ont  prouve'  que  les  plus 
anciens  habitants  de  la  Suisse  étaient  des  Troglodytes.  La 
période  des  cavernes  appartient  à  l'époque  glaciaire.  Autre- 
fois par  exemple  tout  le  lac  de  Constance  était  couvert  de 
glace.  Aux  premiers  temps  de  cette  période,  l'homme  vivait 
avec  les  hyènes  et  n'avait  pas  même  d'ustensiles  de  terre 
cuite.  Les  cavernes  où  Ton  a  trouve  des  ossements  de  rennes 
et  dans  lesquelles  on  a  vu  déjà  des  ustensiles  de  terre  cuite, 
appartiennent  à  une  e'poque  postérieure.  Les  outils  sont  en 
ob  et  en  pierre.  Les  hommes  étaient  alors  chasseurs  et 
bergers  mais  au  degré  le  plus  bas.  Ce  n'est  peut-être  que 
des  milliers  d'années  plus  tard  que  l'on  construit  des  maisons 
sur  pilotis.  La  période  glaciaire  est  terminée,  les  glaciers  se 
sont  retirés,  le  lac  de  Constance  est  libre. 

Les  constructions  sur  pilotis  du  Nord  de  la  Suisse 
appartiennent  à  l'âge  de  pierre  proprement  dit,  c.  à  d.  k 
l'âge  de  pierre  postérieur,  celui  de  la  pierre  polie.  Dans  la 
Suisse  occidentale  l'âge  de  bronze  dure  jusqu'au  temps  de  la 
culture  romaine.  On  nomme  ^habitations  lacustres"  (sur  pilotis) 
les  établissements  découverts  dernièrement  aux  bords  de 
différents  lacs  (aussi  en  Wurtemberg,  en  Autriche  et  en 
Mecklembourg)  et  construits  sur  pilotis  pour  être  protégés 
contre  les  ennemis  et  les  bêtes  sauvages  et  reliés  au  rivage 
par  des  ponts. 

Jusqu'à  présent  on  a  découvert  plus  de  200  villages 
lacustres  particulièrement  aux  environs  de  Pfâffikon  Xeu- 
chatel  et  Bienne. 

On  peut  en  voir  les  restes  intéressants  aux  Musées  de  Zurich, 
Berne,  Constance,  Genève  etc. 

La  population  de  la  Suisse  est  formée  des  débris  de 
plusieurs  nations  disparues  dans  les  tourbillons  des  temps 
passés.  Il  est  notoire  que  le  peuple  celte  (gaulois)  habitait 
les  vallées  des  Alpes  dans  les  temps  les  plus  reculés,  et  5 
siècles  avant  notre  ère,  les  Etrusques  et  les  Latins  furent 
chassés  dans  ces  montagnes  par  les  Gaulois  et  les  Carthaginois. 
Leur  langue  survit  encore  dans  les  hautes  vallées  de  la 
Rhétie  (canton  des  Grisons).  Dans  d'autres  contrées  on  retrouve 
des  traces  de  ces  Cimbres  et  Teutons  du  Nord  que  Marius 
battit  et  dont  la  parenté  avec  les  peuples  Scandinaves  s'annonce 
en  Suisse  comme  en  Suède  par  la  ressemblance  des  races,  des 
noms  et  des  anciennes  légendes.  Au  4e  Siècle  il  y  eut  une 
émigration  d'environ  8000  Suédois  dans  les  petits  cantons  et 
la  vallée  de  l'Hasli.  Dans  d'autres  endroits  on  trouve  des 
traces    des  Huns    qui   avaient    émigré    lors    de  la  défaite   des 


Champs  Catalauniens.  C'est  un  fait  historique  qu'aux  temps 
de  César,  le  cette  Orgétorix,  qui  dominait  sur  le  pays  des 
Helvètes,  fut  forcé  par  les  Eomains  d'émigrer  vers  le  sud  avec 
les  siens,  après  avoir  dévasté  ses  propres  établissements  et 
habitations.  Ils  brûlèrent  leurs  12  villes  et  400  villages. 
Orgétorix  fut  empêché  par  les  Romains  d'accomplir  ses  projets 
et  convaincu  de  trahison  par  sa  troupe  il  fut  condamné  plus 
tard  au  suicide.  Bientôt  les  Romains  qui  s'établirent  en 
Suisse  furent  réduits  à  l'esclavage,  lors  de  la  décadence  de 
l'Empire,  par  les  Allemanes,  les  Burgondes  et  les  Goths, 
jusqu'à  ce  que  ceux-ci  éprouvèrent  le  même  sort  sous  la  main 
de  fer  des  Francs. 

Tous  ces  débris  de  peuples  aux  différentes  langues,  cou- 
tumes et  moeurs,  vivaient  séparément  dans  le  labyrinthe  étendu 
d'une  centaine  de  vallées,  sans  relations  presque  sans  nouvelles 
les  uns  des  autres  et  souvent  séparés  par  des  chaînes  de  mon- 
tagnes inaccessibles. 

Ici  on  parlait  la  langue  des  anciens  tusques  en  différents 
idiomes,  là  celle  des  Gaulois,  ailleurs  celle  des  Lombards 
italiens,  ailleurs  encore  celle  des  anciens  Allemands.  Ces 
langues  sont  encore  parlées  aujourd'hui,  mais  il  est  vrai  plus 
avec  leur  ancien  cachet.  Dans  les  cantons  de  Genève,  Vaud, 
Valais,  Neuchâtel  et  Fribourg  on  parle  français,  dans  le 
Tessin,  italien,  dans  les  Grisons,  romansch,  et  dans  les  autres 
cantons,  allemand  avec  différents  dialectes.  Ces  différents 
peuples  s'unirent  plus  tard  étroitement  sous  la  devise:  „Un 
pour  tous,  tous  pour  un." 

L'histoire  des  Suisses  et  de  leurs  combats  pour  la  liberté, 
le  plan  de  leur  constitution  démocratique  (pas  d'armée  per- 
manente, liberté  entière  de  la  presse,  protection  des  ouvriers 
principalement  des  enfants  par  des  lois  sur  les  fabriques, 
l'école  obligatoire,  établissement  libre,  liberté  des  cultes  sans 
conditions,  unité  du  droit  commercial,  etc.)  et  leur  industrie 
sont  assez  connus  de  tout  homme  civilisé  pour  que  des  détails 
particuliers  ne  soient  pas  nécessaires.  Le  plus  nécessaire 
sera  du  reste  mentionné  à  la  description  des  villes  et  des 
routes.  Qu'il  nous  soit  permis,  par  contre,  de  mentionner 
en  peu  de  mots  quelques  données  importantes  basées  sur  des 
recherches  récentes,  données  qui  peuvent  contribuer  à  mieux 
savoir  s'orienter  chez  ce  peuple  particulier  des  montagnes. 

a.  Formation  des  Alpes. 

Déjà  depuis  des  siècles  les  recherches  sur  les  forces  qui 
forment  les  montagnes  sont  à  l'ordre  du  jour  ;  les  naturalistes 


ont  propose  des  théories  les  plus  différentes  pour  expliquer 
ce  phénomène ,  mais  toutes  ont  leurs  adversaires  et  ce  n'est 
que  tout  récemment  que  l'on  a  fait  une  hypothèse  soutenable. 

Le  danois  Sténo  fut  le  premier  qui  expliqua  (1669)  comment 
les  couches  de  terrains  sédimentaires  primitivement  horizon- 
tales ,  avaient  pris  une  position  inclinée.  En  1777  Pallas 
distingua  la  zone  centrale  (terrains  primordiaux  composés  de 
Granité,  qui  forment  les  plus  hauts  pics  de  montagne)  et  les 
terrains  secondaires  formés  par  des  couches  schisteuses  et 
stratifiées.  Werner  en  1790  ne  connaissait  pas  l'hypothèse 
de  l'éruption;  ses  couches  se  formaient  directement  dans  une 
position  inclinée  et  la  différence  entre  montagnes  et  vallées 
résultait  de  l'érosion  des  eaux.  Plus  tard,  lorsque  Brochant 
eut  remarqué  dans  les  Alpes,  du  gneiss  au  dessus  des  terrains 
sédimentaires,  on  conclut  que  le  gneiss  était  moins  anciens 
et  l'on  méconnut  la  superposition  postérieure  et  le  travail 
mécanique  d'où  elle  provenait.  Peu  a  peu  les  élèves  de  Werner 
accumulèrent  les  preuves  de  la  nature  éruptive  du  basalte 
et  de  la  signification  des  phénomènes  volcaniques.  Hutton 
et  Hall  en  Ecosse  puis  Humboldt  et  de  Buch  étudièrent  les 
granités  et  les  roches  similaires  et  comprirent  comment  par  des 
éruptions  elles  avaient  pu  percer  les  terrains  sédimentaires 
plus  jeunes  qu'elles.  Depuis  cette  époque  et  non  sans  peine 
la  plupart  des  géologues  arrivèrent  a  reconnaître  que  ce  sont 
les  roches  cristallines  (granité ,  syénitc ,  diorite,  porphyre,, 
melaphyre,  etc.)  qui  par  leurs  éruptions  à  l'extérieur  de  la 
couche  terrestre  ont  formé  mécaniquement  les  montagnes. 

Aujourd'hui,  à  la  suite  d'une  série  d'observations  scien- 
tifiques de  Lory  à  Grenoble,  Favre  à  Genève,  Escher  de  la 
Linth  et  le  prof.  Heim  à  Zurich ,  ou  connaît  d'une  manière 
certaine  ce  qui  suit,  sur  la  formation  des  montagnes: 

Avant  tout,  on  distingue  3  sortes  de  montagnes,  dont  on 
peut  voir  a  la  fois  les  trois  types  différents  en  se  rendant  à  Baden 
près  Zurich.  À  Hegau  on  voit  des  hauteurs  qui  s'élèvent  de 
terre  comme  des  cônes,  ce  sont  les  monts  volcaniques. 
La  Forêt  Noire  offre  un  exemple  de  montagnes  en  plateau,  le 
Jura  et  les  Alpes  comme  l'Himalaya,  le  Kuen  Luen.  les 
Andes,  de  chaines  de  montagnes. 

Pour  mieux  comprendre  ces  différences,  il  est  nécessaire  de 
bien  se  représenter  la  formation  de  l'écorce  terrestre.  Sa  première 
formation  se  compose  de  couches  cristallines  minérales  en  forme 
de  sphère  creuse  fermée.  Au  dessus  ou  trouve  des  terrains 
sédimentaires  formés  en.  grande  partie  des  dépôts  de  l'eau 
et  en  proportion  moindre  .des  dépôts  de  l'air.     Chaque  période 


contribuait  à  la  formation  d'une  couche  discontinue  dont 
on  retrouve  des  lambeaux.  Les  couches  les  plus  profendes 
et  les  plus  anciennes,  contiennent  les  débris  des  corps  organiques 
les  plus  anciens,  les  couches  supérieures,  ceux  des  généra- 
tions les  plus  jeunes.  Enfin  on  remarque  les  roches  éruptives 
rarement  en  Suisse,  mais  fréquemment  et  en  grandes  masses 
en  Ecosse  et  en  Scandinavie.  Elles  ont  la  forme  de  filons,  con- 
tiennent de  la  lave  moderne,  du  basalte,  de  la  syènite,  de  la 
dolomite  etc.  et  s'élèvent  en  forme  de  pics,  ou  forment  des 
masses  en  forme  de  torrent,  comme  si  elles  avaient  été  autre- 
fois pâteuses.  Les  monts  volcaniques  doivent  apparemment 
leur  existense  aux  éruptions.  Leurs  éléments  sont  analogues 
à  ceux  de  la  lave  actuelle.  Ils  sont  reliés  aux  profondeurs 
de  la  terre  par  des  filons,  et  souvent  on  y  trouve  des  morceaux 
de  matières  étrangères  qui  ne  proviennent  pas  de  la  même 
couche.  La  chaux  y  est  réduite  en  marbre,  le  charbon  de 
pierre  en  coke  naturel,  on  y  rencontre  aussi  de  la  porcelaine 
et  des  briques  naturelles;  tout  cela  prouve  que  la  fusion 
de  ces  matières  provient  de  l'éruption.  L'âge  des  monts  vol- 
caniques est  proportionellement  peu  considérable;  ils  appar- 
tiennent à  l'une  des  dernières  périodes  de  la  géologie.  Leurs 
extrémités  sont  petit  a  petit  détruites  par  les  circonstances 
athmosphériques  et  il  ne  reste  que  les  filons  ;  la  couche  de  terre 
qui  les  recouvre  disparaît  et  la  partie  compacte  apparaît  en 
forme  de  pointe.  D'autres  phénomènes  ont  présidé  à  la  for- 
mation des  chaînes  de  montagnes  et  des  plateaux  ;  ce  furent  la 
dislocation  des  roches  et  leurs  déplacements. 

Nous  pouvons  le  conclure  des  animaux  marins  que  l'on 
rencontre  à  différents  niveaux  sur  les  sommets  élevés  et  dans 
les  vallées;  il  faut  qu'il  y  ait  eu  des  destructions  de  couches. 

On  croyait  autrefois  que  le  plateau  de  la  Forêt  Noire 
était  dû  à  une  éruption,  c'était  une  erreur.  L'éruption  est 
beaucoup  plus  ancienne  ;  les  forces  atmosphériques  agirent 
après  elle,  puis  l'affaissement  au  dessous  du  niveau  de  la  mer, 
puis  la  pose  de  la  couche  de  terrains  sédimentaires  enfin  un 
soulèvement  lent  et  complexe  peu  semblable  à  une  éruption. 

Les  hautes  montagnes  Scandinaves  se  soulèvent  encore 
de  cette  manière  de  1  à  5  pieds  par  siècle.  Toutes  les  couches 
y  sont  soulevées  ensemble.  Les  plateaux  sont  elliptiques 
ou  circulaires,  se  qui  prouve  que  les  soulèvements  ne  sont  pas 
des  soulèvements  de  la  couche  terrestre  tout  entière,  mais  de 
petites  parties  de  cette  écorce,  parties  plus  grandes  cependant 
que  celles  dues  aux  éruptions.  Originairement  les  plateaux 
forment  une  seule  masse  compacte,  soulevée  à  la  fois  en  un  seul 
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point  de  l'ëcorce  terrestre  et  plus  tard  séparée  par  les  forces 
athmosphëriques. 

Les  monts  volcaniques  au  contraire  sont  souleve's  seuls 
indépendamment  les  uns  des  autres. 

Quant  aux  chaînes  de  montagnes,  c'est  la  flexion  des 
couches  qui  en  donne  les  proportions.  On  a  une  image  de  ces 
phe'nomènes  en  étendant  sur  une  surface  plane  un  morceau 
d'étoffe  qui  forme  des  plis  quand  on  le  repousse  sur  lui-même. 
Des  creux  et  des  bosses  se  suivent  successivement  et  forment 
comme  les  plis  de  différentes  longueurs  de  l'ëcorce  terrestre. 
Aucune  chaîne  de  montagnes  n'est  formée  d'un  seul  pli.  Ces 
plis  se  séparent  ou  se  resserrent  ou  encore  s'étendent  en  rayon- 
nant. Les  forces  athmosphëriques  peuvent  encore  en  diminuer 
les  hauteurs  et  en  combler  les  creux. 

Le  Jura,  qui  a  environ  320  kil.  de  longueur,  est  formé 
de  plis  de  12,  20,  30  kil.  en  moyenne.  Un  seul  qui  forme 
à  lui  seul  la  moitié  de  la  chaîne,  mesure  162  kilom.  et  s'étend 
du  Botzberg  jusqu'au  Mont  Terrible. 

Le  Jura  est  une  partie  de  l'ëcorce  terrestre  qui  possède 
entout  environ  160  plis. 

Dans  les  Alpes,  ces  proportions  sont  moins  régulières.  Le 
nombre  des  plis  se  chiffre  en  tout  cas  par  milliers.  Escher  de  la 
Linth  a  partagé  les  trois  pics  du  Santis  en  six  plis,  le  professeur 
Kaufmann  à  Lucerne  a  partagé  de  même  le  Pilate  en  trois  plis. 

L'étude  microscopique  de  la  roche  en  montre  le  broiement 
et  la  compression.  Des  parties  rondes  sont  devenues  ellip- 
tiques, on  y  aperçoit  les  linéaments  des  corps  ;  on  en  conclut 
que  des  forces  mécaniques  considérables  ont  agi  sur  les 
Alpes  de  l'extérieur  à  l'intérieur  latéralement  et  verticalement. 
A  l'époque  de  la  rupture,  la  roche  ne  devait  pas  être  molle, 
plusieurs  indices  le  prouvent,  mais  dure  comme  aujourd'hui. 
La  chaîne  de  montagnes  en  est  arquée,  chez  nous  le  versant 
intérieur  en  est  plus  escarpé  que  l'extérieur,  en  Asie  c'est 
le  contraire  qui  a  lieu. 

Supposons  que  l'on  fasse  disparaître  les  plis,  on  a  un 
excès  d'écorce  terrestre  :  par  conséquent  auparavant  cette 
écorce  était  plus  grande,  nous  en  concluons  a  un  retrait 
de  la  terre.  Au  Jura  l'ëcorce  terrestre  est  repliée  de  5000 
mètres,  aux  Alpes  peut-être  de  120  000.  En  prenant  comme 
points  de  repère  Corne  et  Zurich,  avant  la  formation  des 
Alpes  ces  deux  villes  étaient  de  120  000  mètres  plus  éloignées 
qu'aujourd'hui.  L'amoidrissement  du  rayon  terrestre  qui 
en  résulte  ne  comporte  que  1  °  0.  Comme  explication  de  ce 
phénomène  on  peut  ajouter  que  l'ëcorce  terrestre  étant  chaude 


et  le  ciel  froid,  il  n'y  avait  pas  d'équilibre.  La  terre  se 
trouve  dans  un  e'tat  de  refroidissement,  de  contraction,  et 
se  plisse  comme  la  pelure  d'une  pomme  desséchée. 

Les  lignes  de  ruptures  idéales,  apparaissent  en  réalité 
plusieurs  fois  déplacées  et  croisées. 

Comme  résultat  de  ce  travail  on  remarque  les  vallées  ;  les 
arêtes  transversales  et  les  arêtes  longitudinales  sont  fortement 
hachées  et  découpées.  Les  graviers  de  l'Alsace,  de  la  Holiande 
du  Pô  et  de  la  partie  de  la  France  comprise  entre  Lyon 
et  la  Méditerranée,  sont  des  présents  des  Alpes,  leurs  déchets. 
Annuellement  la  Reuss  roule  200  000  mètres  cubes  de  graviers 

—  chaque  heure  un  tombereau  plein  —  dans  le  lac  des  Quatre 
Cantons  et  le  Pô  avance  le  rivage  dans  la  Mer  Adriatique 
d'un  nombre  de  mètres  considérable  par  mois.  Dans  l'intérieur 
de  la  chaîne  de  montagnes  ce  travail  continue  et  se  mainfeste 
par  des  mouvements  de  terrain. 

D'autres  pays  sans  reliefs  montagneux  sont  des  mon- 
tagnes transportées.  Dans  les  houillières  de  la  Westphalie 
on  reconnaît  les  plis  de  ces  géants  abattus. 

Si  l'on  considère  la  masse  de  débris  répandus  au  loin  des 
deux  côtés  des  Alpes  et  cela  encore  journellement,  on  peut 
en  conclure  sans  avoir  fait  des  recherches  géologiques  bien 
approfondies  que  la  dent  du  temps  ronge  continuellement  les  co- 
losses des  montagnes.  Pour  le  géologue  qui  voit  comment 
des  couches  puissantes  de  terrain  qui  avaient  servi  à  former 
des  montagnes,  sont  réduites  en  débris  témoins  de  destructions 
plus  anciennes  sur  lesquelles  de  nouvelles  formations  se  pré- 
parent, cette  conclusion  s'impose.  Ce  phénomène  se  voit  au 
mieux  dans  les  couches  de  molasse  que  Ton  désigne  sous  le  nom 
d'aiguillette.  De  hautes  montagnes,  comme  le  Rigi,  sont 
formées  totalement  de  ces  couches  composées  de  poudingues 
dont  la  composition  minéralogique  est  identique  à  celle  des 
roches  avoisinantes.  Il  n'y  a  maintenant  plus  aucun  doute  ;  les 
Alpes  étaient  auparavant  beaucoup  plus  hautes  qu'aujourd'- 
hui ;  les  découpures  qui  y  sont  faites  étaient  auparavant 
tapissées  de  roche  dure;  les  terrasses  y  étaient  plus  élevées 
et  les  sommets  plus  massifs  et  plus  puissants  ;  leur  destruc- 
tion dure  continuellement.  Ce  n'est  pas  sous  l'action  de  la 
dynamite  que  les  montagnes  éclatent,  c'est  sous  l'influence 
du  gel  et  de  la  chaleur  et  les  débris  qui  en  tombent  sont 
roulés  par  les  eaux  bien  loin  de  leur  premier  domicile.  Il  ne 
peut  pas  être  question  de  la  stabilité  des  sommets  des  Alpes 

—  les  uns  sont  détruits  lentement,  d'autres  plus  vite  —  mais 
tous  portent   des  traces  non  équivoques    de  cette  destruction. 
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Ainsi  naissent  et  disparaissent  les  montagnes. 
Auparavant    on    classait    les    Alpes    de   la  Suisse  d'après 
leurs  positions  par  rapport  aux  cantons.     On  avait  les  Alpes 
Bernoises,  Valaisannes,  Glaronnaises  etc. 

Depuis  que  la  formation  et  la  construction  des  différents 
massifs  ont  été  prises  pour  bases,  on  les  classe  en  4  groupes 
définis  seulement  par  leur  architecture  : 

I.  Alpes  de  l'Ouest  —  Groupe  du  Mont-Blanc, 
II.  Alpes  du  Nord  —  Groupes  de  la  Corne  sauvage  de  la 
Sarine  et  de  la  Simmen,  du  Finsteraarhorn,  de  l'Emmen, 
de  la  Damraa,  de  l'Aar,  du  Tôdi  de  la  Sihl.  du  Sardon 
et  du  Siintis. 

III.  Alpes    du   Sud  —  Groupes  du  Mont  Rose  et  du  Mont 
Cervin,  du  St.  Gothard,  de  l'Adula  et  du  Camoghé. 

IV.  Alpes    de  l'Est  —  Groupes    de  la  Bernina,    BufFalora, 
du  Piz  Err,  de  la  Silvretta  Plessur  et  de  la  Rhétie. 

Le  professeur  Studer  'célèbre  a^iuiste)  ne  connaît  que 
3  régions:  les  Alpes  latérales  sud,  les  Alpes  centrales  (cri- 
stallins) et  les  Alpes  latérales  du  Nord. 

Les  plus  grandes  hauteurs  des  Alpes  Suisses  sont  le  Pic 
Dufour  au  Mont  Rose  avec  4638  Mètres.  Le  Mont  Blanc, 
4810  mètres,  appartient  à  la  Savoie. 

La    hauteur    moyenne    des    Alpftf  est    de    2470 

mètres.  Leur  masse  totale  couvre  57  %  %  et  *e  Jura  12l/3  °  0 
du  territoire  de  la  Suisse. 

b.  Glaciers. 

L'étendue  des  glaciers  est  de  209  609  hectares;  dont 
103  727  pour  les  glaciers  du  Rhône,  57  050  pour  ceux  du 
Rhin.  18  250  pour  ceux  de  Tlnn  et  12  581  pour  ceux  du  Pô. 
Les  glaciers  les  plus  considérables  de  la  Suisse  et  de  l'Europe 
sont  ceux  d'Aletsch  en  Valais  auprès  de  la  Jungfrau ,  ils 
ont  26  kilom.  de  long  et  un  diamètre  de  1 0  1 00  mètres.  Résumons 
en  quelques  mots  ce  que  l'on  sait  sur  la  formation  des  glaciers: 
Si  dans  le  gros  de  l'été  on  fait  l'ascension  d'un  glacier 
assez  considérable,  on  arrive,  presque  toujours  après  plusieurs 
heures  de  marche,  dans  une  région  qui  diffère  essentiellement 
des  parties  inférieures  que  l'on  vient  de  parcourir.  D'abord 
le  terrain  sur  lequel  on  marche  change  d'une  manière 
frappante  et  devient  le  plus  souvent  agréable;  le  terrain 
parcouru  était  escarpé ,  crevassé  avec  des  éboulis  de  rocs  et 
de  glace,  nécessitant  des  sauts,  des  détours  ou  des  escalades  : 
celui    sur  lequel  on  arrive  est  d'ordinaire  légèrement  incliné 


11 

assez  plan  ou  légèrement  vallonné  et  sans  contours,  le  sol  rend 
au  pied ,  est  d'un  beau  blanc  et  est  caché  par  de  menus 
morceaux  de  glace;  il  est  ainsi  entre  les  pics  et  souvent 
aussi  jusqu'au  haut  des  pics  aux-mémes.  La  forme  et  les 
dimensions  de  cette  nouvelle  région  différent  aussi  com- 
plètement de  celles  de  l'autre.  Tandis  que  le  glacier  pro- 
prement dit,  le  torrent  de  glace  qui  descend,  se  trouve  en- 
fermé dans  une  vallée  étroite  dont  les  cotés  sont  à  pics, 
la  région  supérieure  est  de  4  à  6  fois  plus  étendue  que  la 
base  du  glacier  et  sa  surface  est  disposée  en  forme  de  cuvette. 
Dans  cette  cuvette  colossale  se  masse  la  neige  qui  y  tombe 
directement  et  celle  que  le  vent  et  les  avalanches  y  amènent 
des  parois  voisinas;  l'épaisseur  de  la  cauche  annuelle  en  est 
estimée  à  10  ou  15  mètres.  Sous  les  influences  athmos- 
phériques  cette  neige  se  change  en  „  neve u  des  glaciers, 
formé  de  grains  intermédiaires  entre  la  glace  et  la  neige.  C'est 
ce  neve  qui  produisit  autrefois  le  glacier  et  qui  l'alimente 
continuellement;  au  dessous  delà  „ligne  du  neve",  on  désigne 
ainsi  la  limite  entre  la  glace  et  le  neve,  il  se  produit  une 
réduction  et  un  amoindrissement  du  glacier,  tandis  qu'au 
dessus  il  se  prépare  une  formation  nouvelle  qui  l'alimente 
continuellement. 

L'accumulation  d'ailleurs  inévitable  des  masses  de  neige 
dans  la  région  du  neve  n'est  pas  favorable  à  la  formation 
totale  de  cette  neige  en  glace ,  car  le  mouvement  du  glacier 
est  continuel  et  la  neige  que  la  cuvette  ne  peut  plus  contenir 
s'éboule  et  se  fond  et  c'est  sous  forme  d'eau  limpide  qu'elle 
est  rendue  à  la  circulation  générale. 

La  glace  forme  la  plus  grande  partie  de  la  masse  qui 
remplit  les  crevasses  et  le  neve  ne  forme  qu'une  couche 
relativement  peu  épaisse  qui  recouvre  la  masse  de  glace  dont 
la  continuation  à  l'air  libre  est  le  glacier. 

La  formation  des  glaciers  serait  ainsi  connue  assez 
exactement  s'il  n'avait  pas  surgi  sur  les  lois  de  cette  formation 
une  quantité  de  théories  plus  ou  moins  contradictoires. 

Sur  les  glaciers ,  dans  le  détritus  produit  petit  à  petit 
par  les  matières  organiques  entraînés  par  le  vent  sur  la  sur- 
face de  la  glace,  les  „puces  des  glaciers"  font  leurs  nids.  On 
rencontre  aussi  même  à  des  hauteurs  supérieures  a  3000 
mètres  des  araignées  à  longues  pattes  (Phalangium  glaciale) 
et  des  podurelles  (Podurella  ou  Smynthurs). 

Autrefois  les  glaciers  en  Suisse  s'étendaient  lentement, 
au  commencement  de  ce  siècle  ils  ont  cessé  leur  marche  en 
avant    et    depuis    1818   ils   se   retirent    considérablement;    le 
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glacier  du  Rhône  par  exemple  s'est  retire  de  4-10  mètres 
juspu"en  1870  et  de  1870  à  1878  de  500  mètres.  D'après 
les  observations  du  Prof.  Koch  et  du  Prof.  Klocke  de  Fri- 
bourg  (Baden)  qui  ont  pris  des  mesures  en  1879,  les  glaciers 
ne  glissent  pas  d'une  manière  régulière,  au  contraire  leur 
mouvement  s'effectue  d'une  manière  irrègulière,  tantôt  ils 
s'avancent  tantôt  ils  se  retirent  ou  tantôt  ils  descendent  et 
tantôt  ils  semblent  monter.  Les  premières  découvertes  sur 
les  mouvements  des  glaciers  sont  dus  à  J.  Yenetz,  Charpentier 
et  Agassiz. 

Les  plus  ou  moins  gros  rochers  qui  se  déposent  sur  les 
glaciers  ou  dans  leurs  crevasses  restent  en  place  quand  ceux-ci 
se  retirent  et  ramoncellement  de  ces  débris  est  appelé 
^morènes".  Sur  l'une  de  ces  ruorenes,  qui  date  du  temps  où 
le  bassin  du  lac  de  Zurich  était  comblé  par  le  glacier  géant 
de  la  Linth ,  une  partie  de  la  ville  de  Zurich  est  bâtie ,  est 
à  Berne  le  Schaenzli  est  un  reste  de  l'ancien  et  gigantesque 
glacier  de  l'Aar. 

A  plusieurs  endroits  dans  les  hautes  montagnes  on 
trouve  des  surfaces  de  rochers  polies  par  les  glaciers  dans  la 
période  glaciaire,  qui  portent  encore  aujourd'hui  les  traces  de  leur 
passage  (voir  le  Jardin  des  Glaciers  à  Lucerne,  l'Axenstein 
à  Brùnnen,  Solothurn  et  la  vallée  du  Hasli. 

De  cette  période  proviennent  anssi  les  „blocs  erratiques" 
ou  «pierres  des  enfants  trouvés4*,  qui,  suivant  la  théorie  des 
glaciers,  sont  descendus  dans  la  vallée  en  glissant  sur  ces  glaciers 
géants  depuis  l'intérieur  des  Alpes.  Dans  la  plupart  des 
cas  on  connaît  leur  provenance  d'après  la  nature  et  la  com- 
position de  leur  roche.  Ainsi  dans  le  Jura  on  a  trouvé  des 
blocs  qui  proviennent  certainement  du  Mont-Blanc.  Ce  sont 
les  Zigcuner  du  règne  minéral. 

c.  Régions. 

Le  climat  de  la  Suisse  est  extrêmement  différent.  La 
Sibérie  et  l'Italie  se  donnent  la  main  sur  un  si  petit  espace 
de  terrain.  Les  parties  les  plus  chaudes  sont  les  bas  près 
du  Rhône  dans  le  Valais  et  les  plaines  du  canton  du  Tessin. 
L'hiver  n'y  dure  que  trois  mois  :  les  ligues,  les  citrons  et  les 
amandes  y  poussent  en  plein  air. 

De  ces  chaudes  régions  on  passe  a 

1  la  région  des  eûmes  300  a  700  mètres)  —  c'est  le 
terrain  des  châtaignes  des  fruits  des  vignes  et  du  froment  — 
l'hiver  y  dure  ordinairement  quatre  mois.   Puis  viennent  : 
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2°  la  région  des  montagnes  (700  à  1200  mètres)  avec  un 

hiver  de  cinq  mois. 
3°  la  région  des  basses  Alpes  (1200  a  1800  mètres)  avec 
un   hiver    de   six  mois  —  limite    extrême    des  champs 
pour  cirëales. 
4°   la  région  des  hantes  Alpes,  hiver  de  huit  à  neuf  mois 
limite  des  plus  hautes  habitations  des  hommes  (hameau 
de  Juf  dans  l'Averserthal,  Grisons  2042  mètres). 
5°  la  région    de    la  flore   alpine  jusqu'à    la   limite   des 
neiges  éternelles  2700  mètres  —  plus  d'arbres,  et  enfin 
6°  la  région  des  neiges  éternelles  où  l'on  rencontre  encore 
des  plantes    en  grand  nombre  (environ  150  espèces  de 
plantes  à  fleurs,  beaucoup  de  cryptogames),  des  chamois, 
des  souris,  des  araignées  (qui  se  nourrissent  d'insectes  ap- 
portés par  le  vent  sur  les  glaciers)  cà  et  là  des  infusoires 
(Protococcus  nivalis,    rouge,  l'algue  unicellulaire)  qui 
s'y  présentent  souvent  en  grandes  masses  et  produisent 
le  phénomène  de  la  „neige  rouge". 
La    direction   et   la  continuité  des  différentes  chaînes  de 
montagnes     doit     naturellement     influencer    la    température. 
La  variation    des   températures  en  Suisse  est   en  moyenne  de 
42  °  C.     Sur  les  hauteurs  elle  est  plus  basse  que  dans  les  vallées 
parce  que  l'air  inférieur  qui  s'échauffe  s'élève  petit  à  petit  et 
se  refroidit  par  l'expansion.    La  température  en  Suisse  change 
de  1  °  C.  en  été  sur  137  mètres,  en  hiver  sur  225  mètres  de 
hautenr.     Elle  change  par  conséquent  beaucoup  plus  vite  en 
été    qu'en    hiver;    la    raison    en    est   dans    la    formation   des 
brouillards    et    des  nuages    qui    est   plus    fréquente    en  hiver. 

d.  Lacs. 

Comment  les  lacs  se  sont-ils  formés?  Depuis  qu'on  a 
mesuré  leur  profondeur  on  est  revenu  de  l'ancienne  croyance 
qu'ils  étaient  des  solutions  de  continuité  de  l'écorce  terrestre. 
Les  plus  grands  lacs  de  la  Suisse  ont  des  bords  escarpés  et 
un  fond  plat.  La  plupart  sont  formés  par  l'élargissement 
des  rivières.  Ainsi  le  lac  de  Sarnen,  celui  d'Engadine  etc. 
Dans  le  Wâggithal  postérieur  il  y  a  un  lac  en  formation;  il 
provient  d'un  ruisseau  qui  amoncelle  vers  l'Aa  du  Wâggi- 
thal les  débris  qu'il  a  ramassés  dans  son  cours  sur  des  terres 
meubles.  Déjà  un  bateau  sillonne  la  surface  de  ce  lac  de 
l'avenir,  qui  n'est  indiqué  sur  les  cartes  que  comme  marais. 

Comme  exemples  de  vallées  barricadées  par  des  morènes, 
on  cite  celles  des  lacs  du  Baldegg,  d'Halwyl,  de  Sempach, 
de  Pfâffîkon,  de  Katzensee  et  d'autres  encore. 
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Comme  exemples  de  lacs  en  partie  comblés  par  des 
écoulements  de  montagnes,  on  cite  ceux  des  Diablerets,  de  Goldau 
et  de  Flims.  Lorsqu'un  glacier  barre  une  vallée,  il  se  forme 
un  lac  de  glacier  dont  le  niveau  est  très  irrégulier.  Un  grand 
nombre  de  lacs  principalement  ceux  qui  sont  allongés  et  les 
fiords ,  sont  des  vallées  submergées  c.  à  d.  résultent  de 
l'affaissement  d'une  vallée  au  dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Les  grands  lacs  des  Alpes  comme  le  Lac  des  Quatre- Cantons 
et  le  lac  de  Zug  doivent  leur  origine  au  mouvement  de 
l'écorce  solide  du  globe. 

Les  lacs  en  entonnoir  se  forment  lorsque  des  cours  d'eau 
doivent  s'écouler  par  une  ouverture  étroite  et  que,  aux  hautes 
eaux,  cette  ouverture  n'a  plus  un  débit  suffisant.  Tels  sont 
le  Nidersée  à  Naefels,  l'Obersee  (Canton  Glaris)  le  Glattsee 
dans  le  canton  de  Schwytz  et  tant  d'autres  petits  lacs  des  Alpes. 
Il  s'en  forme  un  semblable  au  Sentis,  à  côté  de  l'Oehrei. 

Les  lacs  d'éboulement  comme  au  Harz  et  à  Rugen  se 
forment  lorsque  l'eau  creuse  des  cavités  dans  lesquelles  le 
sol  s'affaisse. 

Les  lacs  volcaniques  se  forment  dans  les  cratères  lorsque 
l'eau  de  pluie  y  a  déposé  assez  de  limon  pour  en  boucher 
les  pores  et  empêcher  son  écoulement;  on  en  a  un  exemple 
au  lac  Nemi  dans  les  montagnes  de  l'Albanie. 

En  général  les  lacs  sont  une  chose  favorable  pour  un 
pays,  particulièrement  parce  qu'ils  reçoivent  le  limon  que  les 
cours  d'eau  roulent  avec  eux. 

Sur  la  coloration  de  l'eau,  le  prof.  A.  Heim  à  Zurich 
dit  ce  qui  suit  :  Les  liquides  clairs  peuvent  être  sans  couleur 
lorsqu'ils  laissent  passer  toute  la  lumière,  ou  colorés  lorsqu'ils 
en  retiennent  une  partie;  de  l'eau  dans  un  verre  parait  in- 
colore au  premier  coup  d'oeil  mais  présente  une  légère  colo- 
ration lorsqu'on  y  regarde  de  plus  près.  Une  lame  d'eau  de 
cinq  mètres  d'épaisseur  absorbe  tous  les  rayons  lumineux 
nécessaires  à  la  photographie ,  et  les  rayons  lumineux  sont 
absorbés  totalement  lorsque  l'épaisseur  de  la  lame  atteint  300 
mètres.  L'eau  absorbe  la  couleur  orange  de  la  lumière 
solaire  et  comme  le  bleu  est,  de  celles  qui  restent,  la  couleur 
prédominante,  l'eau  paraît  bleu.  La  couleur  verdâtre  provient 
du  bleu  de  l'eau  et  de  la  coloration  jaunâtre  due  aux  al- 
calis et  à  des  substances  analogues  à  la  tourbe. 

Sur  les  montagnes,  l'eau  contient  peu  de  substances  or- 
ganiques et  l'endroit  où  l'eau  pure  est  du  plus  beau  bleu 
c'est  à  la  base  inférieure  des  longs  glaciers,  dans  les  „grottesu. 
La  surface    de   l'eau  dans    les    pays   plats  reflète,    comme  un 
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miroir,  la  couleur  bleue  duciel  que  nous  y  voyons,  et  ce  n'est 
pas  la  propre  couleur  de  l'eau  qui  frappe  la  vue.  Cette  dernière 
couleur  prédomine  d'autant  plus  que  le  regard  s'approche  de 
la  perpendiculaire  à  la  surface  de  l'eau  et  pour  un  specta- 
teur placé  au  bord  d'un  bateau,  cette  couleur  réfléchie  dis- 
paraît complètement.  Les  vagues  présentent  une  quantité 
de  surfaces.  Une  partie  réfléchit  la  rive  montagneuse,  une 
autre  les  nuages  et  une  troisième  donne  la  couleur  de  l'eau; 
il  en  résulte  un  magnifique  jeu  de  couleurs.  Plus  les  vagues 
sont  agitées  plus  les  surfaces  réfléchissantes  sont  rares  et 
mieux  l'on  aperçoit  la  propre  couleur  de  l'eau. 

Lorsque  l'eau  d'un  lac  est  parfaitement  claire  et  limpide, 
le  fond  en  parait  presque  noir,  c'est  ce  qui  arrive  pour 
le  ciel  lorsqu'on  le  regarde  du  haut  d'une  montagne  élevée. 
Une  pierre  que  l'on  jette  dans  l'eau  paraît  encore  blanche 
aux  premiers  moments ,  puis  bleu-brune  puis  vert-brune  et 
n'est  plus  visible  à  une  profondeur  de  30 — 50  mètres. 

Ce  n'est  pas  l'eau  parfaitement  pure  qui  possède  la  plus 
belle  couleur  mais  celle  qui  contient  une  petite  quantité  de 
limon.  L'échelle  des  couleurs  est  imposante  dans  les  fiords 
de  la  Norwège  avec  l'eau  de  mer  d'un  côté  et  un  torrent  de 
glacier  de  l'autre. 

Les  lacs  suisses,  particulièrement  le  lac  de  Genève 
doivent  leur  belle  couleur  bleue  à  une  petite  quantité  de 
limon  tenue  très  longtemps  en  suspension  dans  l'eau  et 
que  l'on  nomme  „lait  des  glaciers." 

Sur  le  Bernina  il  y  a  deux  lacs  dont  l'un,  le  Lago 
Bianco,  alimenté  par  des  torrents  de  glaciers,  paraît  blanc 
comme  du  lait  avec  une  pointe  de  vert,  tandis  que  l'autre, 
le  Lac  Noir,  qui  ne  contient  que  de  l'eau  de  source,  est  bleu 
foncé.  Les  lacs  de  la  Haute  Engadine,  de  Sils ,  Silvaplana 
et  St.  Moritz  perdent  cette  couleur  blanchâtre  à  mesure  que 
l'eau  s'éloigne  de  sa  source;  et  le  lac  de  Trins  alimenté 
par  de  l'eau  de  source  n'a  presque  pas  de  limon,  les  rochers 
du  fond  sont  du  calcaire  blanchâtre,  près  du  bord  l'eau  est 
verdâtre,  et  dans  le  milieu  bleu  foncé. 

e.  Temps. 

Deux  choses  sont  indispensables  pour  un  voyage  agréable, 
d'abord  de  l'argent,  encore  de  l'argent,  toujours  de  l'argent, 
puis  aussi  un  temps  favorable.  Comme  les  montagnes,  la 
pression  athmosphérique  et  les  pluies  tombées  influent  beau- 
coup sur  ce  dernier  facteur,  on  ne  peut  absolument  rien  dire 
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de  certain  ponr  le  prévoir.  Les  journaux  importants  publient 
chaque  jour  des  observations  météorologiques  et  chaque  jour 
aussi  on  affiche  à  Bâle  Berne  et  Zurich  les  cartes  isobares 
dressées  à  l'aide  des  dépêches  télégraphiques  :  car  pour 
déterminer  le  temps  probable,  le  terrain  local  ne  suffit  | 
l'on  a  recours  aussi  aux  observations  faites  aux  environs. 
Ce  sont  les  meilleurrs  indications. 

En  général  on  peut  dire  seulement  qu'il  y  aura  beau  temps 
en  Suisse  lorsque  la  brise  du  soir  souffle  des  montagnes  vers 
les  vallées,  qu'on  a  eu  longtemps  la  pluie  ,  que  de  la  neige 
est  fraichement  tombée  sur  les  Alpes  et  que  les  nuages  se 
dissipent;  et  qu'au  contraire  il  y  aura  de  la  pluie  lorsque 
les  sommets  neigeux  paraissent  plus  proches  et  mieux  éclairés 
(ce  qui  provient  de  l'humidité  qui  rend  l'air  plus  transparent ) 
que  les  flancs  des  montagnes  sont  couverts  de  nuages  et  que 
le  son  des  cloches  n'est  pas  régulier  mais  est  tantôt  sonore 
et  tantôt  étouffé.  Le  -fohn"  et  la  ..bise"  ont  aussi  une  grande 
importance  sur  le  temps  :  ce  sont  des  vents  périodiques  qui 
produisent  beaucoup  de  dégâts  par  leur  violence.  C'est  pour 
leur  résister  que  les  toits  dans  les  vallées  sont  chargés  de 
lourdes  pierres.  Le  premier  —  qui  n'est  pas  un  fils  du  désert 
comme  on  l'a  dit,  mais  un  vent  local  produit  dans  les  vallées 
des  Alpes  par  un  courant  d'air  chaud,  provenant  des  parois 
de  montagnes  et  qui  s'élève  dans  l'air  —  annonce  un  temps 
couvert  et  pluvieux  ;  l'autre,  un  vent  froid  du  Nord  annonce 
le  contraire. 

Les  guides,  les  cochers  et  les  campagnards  se  risquent 
dans  la  plupart  des  cas  à  prophétiser  le  temps,  et  cela  souvent 
avec  beaucoup  de  justesse. 

f.  Couleur  rose  des  Alpes. 

On  nomme  ainsi  la  teinte  sublime  qui  couvre  les  hautes 
montagnes  par  un  beau  soir  d'été.  Lorsque  cette  teinte  appa- 
raît dans  toute  sa  pureté ,  ce  qui  malheureusement  arrive 
rarement ,    l'effet  en  est  si  saisissant  qu'on  ne  peut  l'oublier. 

Depuis  le  développement  des  sciences  naturelles .  ce 
phénomène  a  déjà  attiré  l'attention  des  physiciens  et  on  en 
a  donné  les  explications  les  plus  diverses.  La  cause  princi- 
pale en  est  dans  les  couches  d'air  vaporeuses  et  dans  la 
position  du  soleil  couchant,  oblique  par  rapport  aux  montagnes 
c.  à  d.  l'angle  sous  lequel  les  rayons  solaires  atteignent 
les  sommets  de  montagnes  après  avoir  été  réfractés  à  travers 
une  athmosphère  vaporeuse  qui  ne  laisse  passer  que  les  i  - 
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rouges  de  la  lumière.  Cet  effet  est  d'autant  plus  accentué 
sur  les  hauteurs  que  dans  la  vallée  le  jour  est  plus  près  de 
son  déclin  ou  le  crépuscule  plus  avancé.  Cette  couleur 
rouge  est  d'autant  plus  pure  que  la  couche  de  vapeurs 
traversées  est  plus  épaisse;  en  plein  jour  du  reste  le  même 
phénomène  se  produit  lorsque  le  soleil  apparaît  comme  un 
globe  de  feu  à  travers  le  brouillard.  Il  se  produit  dans  le 
brouillard,  dit  aussi  „ vapeur  vésiculaire"  parce  qu'il  est 
formé  de  „  vésicules",  un  phénomène  de  diffraction  dans  lequel 
seuls  les  rayons  rouges  du  spectre  solaire  ne  sont  pas  absorbés 
et  sont  par  conséquent  visibles.  Si  les  Alpes  Suisses  „sont 
dorées"  tout  particulièrement,  cela  provient  surtout,  sans 
compter  l'influence  de  leur  hauteur  et  de  leur  éloignement, 
de  la  réflection  très  favorable  due  à  leur  manteau  de  glace 
et  de  neige.  C'est  aussi  par  suite  d'une  illusion  d'optique 
qu'au  coucher  du  soleil  les  montagnes  paraissent  couleur  de 
plomb  blêmes  froides  et  pâles  jusqu'à  ce  que  le  crépuscule 
y  ait  par  pitié  envoyé  une  légère  teinte  rougeâtre.  La  raison 
pour  laquelle  l'aurore  aux  doigts  de  rose  ne  produit  pas  le 
matin  la  teinte  rougeâtre  de  la  veille,  provient  du  fait  que 
la  température  est  tout  autrement  répartie. 

Celui  qui  est  assez  heureux  pour  voir  le  soir,  les  Alpes 
parées  du  manteau  de  pourpre  intense  que  jette  sur  leurs  épaules 
neigeuses  le  roi  du  jour  qui  s'éloigne,  en  garde  le  souvenir 
certainement  jusqu'à  sa  mort. 


B.  Remarques  générales. 

Les  hôtels  sont  les  étoiles  du  voyageur  ;  vérité  reconnue  de  bonne 
heure  par  la  corporation  renommée  des  hôteliers  suisses.  Sous  leur  poigne 
il  s'est  formé  un  système  d'installation  et  de  direction  des  hôtels  et  de> 
pensions,  qui  n'a  son  égal  qu'en  Amérique.  Le  comfort  ne  laisse  rien  à 
désirer  même  dans  les  hôtels  modestes,  la  nourriture  y  est  très -bonne  et 
le  service  soigné.  Fresque  chaque  hôtel  contient  des  salles  de  con- 
versation des  fumoirs  des  salons  pour  dames,  des  billards  et  des  salles  de 
lecture  ;  les  plus  grands,  sans  compter  les  établissements  les  plus  luxueux, 
contiennent  aussi  des  ascenseurs  (lifts,  Aufziige)  des  bains  et  des  promenades 
particulières.  La  plupart  ont  des  bureaux  de  postes  et  de  télégraphes, 
un  grand  nombre  entretiennent  des  orchestres  et  même  dans  quelques-uns 
des  coiffeurs  se  sont  établis.  Si  l'on  compte  une  position  avantageuse 
et  parfois  superbe  et  le  charme  des  environs,  on  ne  peut  soutenir  que 
les  hôtels  suisses  ne  présentent  pas  les  jouissances  sensuelles  les  plus 
recherchées  et  ne  réunissent  pas  le  luxe  des  villes  aux  agréments  de  la 
campo'jrne.  Ajoutez  à  cela  que  les  propriétaires  des  hôtels  suisses  appar- 
tiennent aux  meilleures  classes  et  souvent  même  aux  premières  familles  : 
leur  éducation  est  parfois  supérieure  à  celle  des  voyagnurs ,  ce  que  l'on 
voit  rarement  dans  les  autres  pays.  Ainsi  il  y  a  en  Suisse  une  colonie 
particulière  d'hôtels,  d'établissements  de  cures  et  de  pensions.  Là  où 
aux  temps  féodaux  les  sombres  châteaux  des  seigneurs  dominaient  les 
vallées  de  toute  leur  hauteur,  des  palais  somptueux  ouvrent  actuellement 
leurs  portes  aux  pèlerins  avides  de  divertissements.  Là  où  l'on  rencontrait 
la  force  brutale  qui,  au  moyen-âge,  jetait  les  pauvres  voyageurs  dans  des 
oubliettes  humides,  on  voit"  les  appâts  d'un  programme  qui  promet  beau- 
coup ;  les  cellules  étroites  se  sont  changées  en  salles  spacieuses ,  claires 
et  brillamment  décorées  dans  lesquelles  habitent  le  bien-être  et  le  repos 
de  la  campagne.  Au  lieu  de  pain  noir  et  d'une  ration  d'eau  claire  on  distribue 
aujourd'hui  aux  voyageurs  les  jouissances  gastronomiques  de  tous  les 
climats ,  des  vins  du  Ehin ,  de  Bourgogne  et  de  Bordeaux.  Le  sombre 
intendant  a  été  remplacé  par  le  maître  d'hôtel  habillé  de  noir  et  serviable, 
et  la  corne  du  veilleur  par  un  son  de  cloche  angageant. 

Bien  qu'une  spéculation  infatigable  se  soit  emparée  dans  ces  dix 
dernières  années  de  chaque  endroit  quelque  peu  avantageux  pour  y  fonder 
un  établissement  surmonté  du  drapeau  de  la  concurrence  et  paraissant 
suffisamment  agencé  pour  la  satisfaction  du  besoin  dominant,  cependant 
chaque  saison  nouvelle  voit  s'élever  de  riches  hôtels  principalement  dans 
les  centres  d'étrangers;  aussi  les  craintifs  voient-ils  le  moment  proche 
où  p.  ex.  le  lac  des  Quatre-Cantons  ne  sera  plus  que  le  bassin  géant  d'une 
grande  ville  et  le  Rigi  une  nouvelle  colonie  des  Phéniciens  modernes. 
On  ne  peut  nier  toutefois  que  dans  ces  dernières  années  on  a  déployé 
un  luxe  extraordinaire  dans  la  construction  des  hôtels  en  Suisse  et  que 
de  ce  côté  là  aussi  la  production  ait  été  quelque  peu  superflue.    La  faute 
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■en  est  cependant  non  aux  entrepreneurs  mais  aux  étrangers  eux-mêmes, 
nombreux  et  délicats  qui  blâment  la  simplicité  d'autrefois  reprochent 
l'insuffisance  de  tout  et  forcent  moralement  les  propriétaires  d'hôtels  à 
prévenir  leurs  exigences  sans  bornes  et  à  cultiver  le  raffinement.  La 
joyeuse  société  d'aujourd'hui  recherche  même  dans  les  plus  petits  restaurants 
des  Alpes  tout  le  comfort  des  résidences  et  aimerait  beaucoup  retrouver 
sur  les  glaciers  le  boudoir  du  chez-soi. 

On  est  allé  si  loin  que  les  affaiblis  ne  voulaient  plus  monter  des 
escaliers  et  que  les  maîtres  d'hôtels  ont  été  obligés  de  construire  des 
ascenseurs  hydrauliques  avec  lesquels  on  monte  à  l'empirée  —  du  moins 
jusque  sous  le  toit.  Ces  hôtels  aménagés  pour  les  classes  les  plus  aristo- 
cratiques se  distinguent  par  leur  extérieur  somptueux  mais  ne  s'imposent 
à  personne.  Celui  qui  veut  avoir  une  demeure  simple  choisit  des  maisons 
d'un  rang  moins  élevé,  que  Ton  trouve  du  reste  en  quantité  suffisante, 
non  seulement  dans  les  vallées  reculées  mais  aussi  dans  les  centres 
-d'étrangers  et  dans  des  endroits  spacieux. 

La  Suisse  a  tenu  compte  de  tout. 

D'après  ce  qui  précède  on  trouve  tout  naturel  le  tarif  des  prix.  Si 
l'on  ne  peut  ou  ne  veut  donner  2l'.2 — ±  frcs.  pour  une  chambre  luxueuse 
en  recherche  des  établissements  plus  modestes.  Celui  qui  n'aime  pas  le 
bruit  d'une  table  d'hôte  ou  qui  ne  s'arrête  pas  suffisamment  à  un  endroit, 
peut  contenter  son  estomac  aux  buffets,  dans  des  brasseries  ou  des  cafés. 

Disons  du  reste  une  fois  pour  toutes  pour  rétablir  la  vérité  de  faits 
que  l'on  a  cherché  à  dénigrer 

,,que  les  prix  d'hôtels  relativement  aux  charges  qu'ils  ont  à  sup- 
porter ne  sont  non  seulement  pas  plus  élevés  en  Suisse  que 
,, partout  ailleurs  p.  ex.  à  Paris ,   aux  bords  du  Rhin   aux  SaLz- 
,,kammergut  et  en  Italie,  mais  encore  sont  plus  bas," 
comme  tout  le  monde  peut  facilement  s'en  convaincre  par  comparaison. 

Avec  10  francs  par  jour  on  peut  facilement  vivre  dans  les  meilleurs 
hôtels;  dans  les  hôtels  les  plus  renommés  on  paye,  tout  compris,  15 frcs. 
par  jour  malgré  la  cLereté  momentanée  des  vivres,  dans  les  pensions  les 
meilleures  pour  un  séjour  prolongé  on  s'en  tire  avec  7 — 12  frcs.  par  jour 
et  moins  quand  on  y  loge  avant  ou  après  la  saison  proprement  dite. 

Si  dans  des  cas  isolés .  sur  les  points  les  plus  hauts  par  ex. ,  on 
présente  des  notes  plus  élevées  c'est  que  ces  établissements  ne  sont 
fréquentés  que  pendant  quelques  mois  de  la  saison  d'été  —  c'est  le  cas 
de  la  plupart  des  hôtels  en  Suisse  —  que  le  transport  des  vivres  à  des 
hauteurs  de  2000  à  2500  m.  est  coûteux  et  peinible,  que  les  propriétaires 
de  ces  édifices  exposés  doivent  les  réparer  constamment  ainsi  que  les 
routes  qui  y  conduisent  que  l'affluence  des  étrangers  est  minime  dans 
les  années  de  crises  politiques  et  d'assoupissement  des  affaires  (comme 
en  1876—79)  et  que  le  gain  est  réduit  quand  le  temps  n'est  pas  favorable. 
Si  l'on  considère  les  conditions  locales  et  les  jouissances  matérielles 
exquises  et  inépuisables  qu'on  rencontre ,  on  sera  plus  circonspect  avant 
de  trouver  à  redire  aux  additions  surtout  si  l'on  pense  que  l'hôtelier  a  à 
satisfaire  des  appétits  aiguisés  à  l'air  des  Alpes  et  qu'il  doit  laisser  à 
la  disposition  des  voyageurs  et  sans  dédommagement  spécial  une  foule 
de  locaux  tels  que  salles  de  conversation,  de  lecture,  de  billards }  des 
jardins  etc. 

Des  hôtels  à  prix  exorbitants  comme  ceux  notoirement  mal  tenus, 
ne  pourraient  pas  tenir  longtemps  en  Suisse,  la  concurrence  est  troc 
grande.  On  est  aujourd'hui  protégé  des  escroqueries  des  hôteliers  —  qui 
du  reste  se  recrutent  maintenant  dans  un  milieu  de  meilleur  éducation 
—  par  le  fait  que  les  notes  sont  acquittées  aux  bureaux  des  hôtels. 

Si  l'on  examine  à  fond  les  plaintes  sur  les  prétentions  soi-disant 
exorbitantes  des  hôteliers,  on  trouve  qu'elles  proviennent  d'un  jugement 
partial  et  injuste  ou  du  fait  que  le  voyageur  s'est  montré  trop  exigeant. 
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Parmi  les  différentes  catégories  de  voyageurs  —  les  anxieux  qui 
flairent  partout  un  danger,  les  irréfléchis  qui  menacent  continuellement 
de  tomber  dans  un  précipice,  les  babillards  dont  la  langue  va  sans  cesse 
et  les  délicats  qui  ne  peuvent  prendre  avec  eux  assez  de  plaids  et  de 
manteaux  —  la  plus  insupportable  et  la  plus  désagréable  est  l'espèce 
blasée,  celle  qui  voudrait  mettre  en  bouteilles  le  lac  desQuatre-Cantons, 
nui  prennent  le  Rigi  pour  une  taupinière,  qui  baillent  où  les  autres  sont 
dans  le  ravissement,  qui  au  quartier  sont  arrogants  et  exigent  la  meilleure 
place,  qui  blâment  tout,  ont  déjà  tout  eu  à  la  maison  et  qui  allarment 
l'hôtelier  et  ses  aides  pour  le  plus  petit  rien.  Ces  bonnes  gens  là  ne 
devraient  pas  du  tout  voyager.  Ils  se  privent  eux-mêmes  du  plaisir 
qu'ils  arrachent  aux  autres.  Si  ces  prétentieux  et  mécontents  doivent 
payer  en  proportion  ils  trouvent  à  redire  et  leurs  lamentations  commencent. 

Seul  celui  qui  sait  s'assimiler  les  usages  cosmopolites  se  rapproche 
du  voyageur  comme  il  faut;  en  général  il  se  donne  la  peine  de  connaître 
à  fond  le  terrain  qu'il  visite,  irn'affecte  pas  de  fausse  modestie,  il  ex- 
plique ce  qu'il  comprend  et  sait  écouter  les  explications  qu'on  veut  bien 
ui  donner;  enfin  il  ne  doit  pas  tomber  dans  la  caricature  nationale,  car 
alors  il  cesse  d'être  agréable. 

Comme  partout  ailleurs  on  peut  faire  en  Suisse  de  tristes  expériencesr 
cependant  on  peut  dire  en  général  que  les  hôtels  sont  bons  en  Suisse, 
qu  un  grand  nombre  sont  des  modèles  dont  l'organisation  par  exemple 
est  imitée  en  Allemagne  et  dans  lesquels  on  tient  compte  des  désirs 
des  voyageurs  avec  célérité  et  intelligence.  Dans  ce  livre  on  a  fait  un 
choix  et  l'on  n'a  mentionné  que  les  hôtels  renommés  et  dans  lesquels 
on  se  trouve  à  son  aise.  On  n'a  introduit  ni  un  groupement  particulier 
ni  aucun  signe  spécial.  Chaque  hôtel  est  désigné  avec  son  tarif  exact 
ses  avantages,  locaux  et  dépendances,  de  façon  aue  le  touriste  peut  en 
conclure  son  rang,  la  situation  des  maisons,  et  soit  à  même  de  choisir  le 
logis  qui  convient  à  ses  moyens  et  à  ses  désirs.  Du  reste  il  peut  avoir 
confiance  dans  les  établissements  dont  on  parle  ici ,  y  être  certain  d'un 
accueil  amical,  et  y  compter  sur  une  bonne  cuisine  des  vins  purs  et  des 
lits  commodes,  attributs  inséparables  des  hôtels  suisses. 

D9~  Les  prix  notés  ici,  ont  rapport  —  s'ils  ne  sont  pas  accompagnés 
des  mots  ,,prix  de  saison"  — à  l'avant  —  et  à  l'arrière  saison  car  comme 
on  le  verra  plus  tard,  l'éditeur  protège  cette  période.  Dans  la  saison 
proprement  dite  —  1er  juillet  au  1er  septembre  —  la  plupart  des  hôtels 
augmentent  leurs  prix  —  particulièrement  pour  les  chambres  —  de  10 
à  20%. 

Une  fois  installé  dans  un  hôtel ,  il  ne  faut  pas  se  faire  servir  en 
paiticulier  —  sauf  dans  les  cas  de  nécessité  —  ni  dans  sa  chambre. 
Seuls  le  portier  et  le  sommelier  doivent  être  payés  à  part  pour  leurs 
services.  Pour  rendre  le  voyageur  tout  à  fait  indépendant  on  devrait 
ne  pas  compter  à  part  l'éclairage  et  le  service ,  mais  en  porter  le  prix 
dans  celui  de  la  chambre,  comme  cela  arrive  dans  beaucoup  d'hôtels; 
dans  quelques-uns  même  on  défend  expressément  à  tous  les  employés 
d'accepter  un  pourboire. 

Mentionnons  aussi  le  fait  que  dans  plusieurs  hôtels  on  rassemble  le 
personel  de  service  à  l'arrivée  et  au  départ  des  voyageurs  en  agitant 
bruyamment  une  cloche  qui  fatigue  les  hôtes  plus  qu'il  ne  les  réjouit  ; 
c'est  une  coutume  qui  devrait  disparaître,  de  même  qu'on  devrait  aussi 
se  garder  d'assaillir  l'arrivant  fatigué  du  voyage,  de  questions,  et  ne  pas 
le  prier  de  s'inscrire  immédiatement  sur  le  livre  des  étrangers.  Lne 
arrivée  devrait  être  peu  bruyante  ;  un  seul  représentant  de  la  maison  suffit 
pour  écouter  les  désirs,  un  second  pour  les  exécuter;  le  livre  des  étrangers 
ne  devrait  pas  non  plus  être  présenté  comme  un  revenant  et  l'on  devrait 
obtenir  le  repos  le  plus  vite  possible  particulièrement  la  nuit  et  se  garder 
des  signaux  avec  la  cloche.  Faisons  aussi  aux  étrangers  la  recommandation 
qui  n'est  pas  superflue,  de  marcher  sans  trop  de  bruit  et  pour  ceux  qui 
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viennent  tard  ou  s'en  vont  de  bonne  heure  de  ne  pas  déranger  leurs 
voisins  dans  leur  sommeil,  en  sifflant,  chantant,  riant  avec  éclats,  frappant 
les  portes  etc. 

Dans  la  belle  saison  quand  la  presse  est  grande ,  ou  ferait  bien 
d'arrêter  d'avance  les  chambres  télégraphiquement.  Ça  va  de  soi  aussi 
que  l'on  ne  doit  pas  demander  la  note  aux  derniers  moments  avant  le  départ. 

DpF*  Celui  qui  de  son  quartier  général  veut  faire  des  excursions 
de  plusieurs  jours  et  désire  cependant  laisser  ses  effects  à  l'Hôtel,  ne 
doit  pas  oublier,  s'il  ne  veut  payer  le  logis  pendant  son  absence,  de  mettre 
sa  chambre  à  disposition  au  bureau  de  1* hôtel. 

Avant  et  après  la  belle  saison  les  hôtels  accordent  des  réductions 
de  prix  si  l'on  reste  quelques  jours.  En  outre  il  existe  en  Suisse  des 
pensions,  à  l'instar  de  l'Amérique,  situées  aux  endroits  recherchés 
et  dans  lesquelles  on  va  quand  on  veut  faire  une  cure  d'air.  Dans  ces 
nombreux  établissements  très  soigués,  tout  est  disposé  en  vue  d'un 
séjour  du  vovageur  ;  on  y  rencontre  aussi  tons  les  agréments  et  divertisse- 
ments. Ils  sont  fréquentés  avantageusement  par  les  familles  ,  par  les 
délicats  de  santé,  par  ceux  qui  veulent  faire  une  cure  de  lait,  de  petit 
lait  ou  de  raisins  et  aussi  par  ceux  qui  veulent  faire  des  excursions 
après  avoir  établi  leur  quartier  général  ou  ceux  qui  fatigués  de  leurs 
voyages  souhaitent  un  Tusculum  pour  se  reposer.  On  trouve  dans  la 
plupart  de  ces  pensions  une  commodité  et  une  vie  en  famille ,  qui 
fait  qu'on  les  quitte  à  regret.  Davos,  Genève,  Montreux,  Bex,  Lugano, 
Locarno  etc.  ont  des  pensions  ouvertes  aussi  l'hiver ,  particulièrement 
pour  ceux  dont  la  santé  délicate  ne  peut  supporter  le  rude  climat  du  nord. 

Les  pensions  en  Suisse  trouvent  beaucoup    d'enthousiastes ,  bien 

Îue  l'heure  fixe  des  repas  ne  convienne  pas  toujours  à  tout  le  monde, 
«es  prix  oscillent  entre  4 — 8  frcs.  par  jour  suivant  leur  position  et  la 
vogue  dont  elles  jouissent;  et  cela  pour  un  séjour  d'au  moins  6 — 7  jours; 
si  l'on  reste  moins  longtemps  elle  comptent  les  prix  d'hôtels.  Pour  ce 
prix  dont  on  a  du  reste  convenu  d'avance ,  on  vous  donne  un  copieux 
déjeuner  —  café,  chocolat  ou  thé  avec  pain  blanc,  beurre  et  miel  etc.  — 
un  splendide  dîner  —  comme  on  n'en  trouve  pas  de  pareil  à  Paris  pour 
le  même  prix  —  et  un  léger  souper  —  au  chaix  de  la  soupe  de  la  viande 
et  des  farineux  ou  du  thé,  de  la  viande  froide,  des  oeufs  etc. 
Dans  quelques  maisons  on  ajoute  encore  du  café  à  midi. 

La  chambre,  le  vin,  le  lait  etc.  qu'on  peut  demander  sont  comptés 
à  part.  La  chambre  revient  de  1—3  frcs.  par  jour  et  par  lit  et  du  bon 
vin  de  table  revient  à  environ  frs.  1.50.  En  outre  on  compte  par  semaine 
quelques  francs  de  plus  pour  le  service  et  l'éclairage.  Dans  ce  livre  on 
a  mentionné  quelques  pensions  parmi  les  mieux  situées  et  les  plus  com- 
fortables,  pour  être  utile  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  parcourir  la  Suisse 
à  tire  d'ailes  mais  qui  désirent  y  faire  un  séjour  de  quelque  temps  soit 
pour  se  reposer  soit  pour  mieux  connaître  le  pays  et  ses  habitants. 

En  ce  qui  concerne  la  bière,  on  la  trouve"  en  Suisse  aussi  bonne  et 
meilleur  marché  qu'à  Paris. 

Dans  les  villes  suffisamment  grandes  et  dans  les  ,,nidsu  d'étrangers, 
même  aux  pieds  des  glaciers  —  p.  è.  Interlaken,  Grindelwald.  Meiringen 
—  on  a  non  seulement  de  la  bière  de  Bavière  mais  aussi  de  la  bonne 
bière  indigène  à  30  centimes  la  chope  d'un  demi  litre. 

Dans  les  hôtels  et  dans  les  endroits  retirés  on  ne  vend  la  bière 
qu'en  bouteilles  (de  0.80  à  1.50);  quant  aux  bières  d'exportation  (de 
vienne,  de  Bavière  et  de  Bohème)  celle  de  Pilsen  jouit  particulièrement 
d'une  grande  renommée.  On  cite  comme  bières  suisses  celles  de  ia 
brasserie  Indermiïhle  à  Interlaken,  du  Steinhof  à  Burgdorf  et  de  rActien- 
gesellschaft  Bâle-Strasbourg. 

Comme  chacun  le  sait ,  la  Suisse  produit  des  vins  renommés. 
Comme  vins  de  table  ordinaires  on  recommande  ceux  de  Schaffhouse,  d'Hallau 
(rouges)  et  l'Yvorne  (blanc).    Pour  se  refaire  après  des  fatigues,  on  boit 
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dn  Ycltliner  (d'une  couleur  rouge-fonce  et  quelque  peu  amer").  On  trouve 
ces  qualités  supérieures  à  1.50 — 2  fies,  la  bouteille  dans  les  Hôtels  mais 
bien  meilleur  marché  dans  les  auberges  et  restaurants;  on  peut  avoir 
dans  ces  derniers  endroits  un  vin  du  pays  parfaitement  sortable  à  60  cen- 
times le  1  o  litre- 

On  consomme  aussi  en  Suisse  une  grande  quantité  de  vins  de  France, 

99"  Comme  époque  favorable  pour  un  voyage,  on  recommande  les 
mois  de  Mai  Juin  Septembre  et  Octobre.  Comme  les  vacances  tombent 
dans  le  gros  de  l'été  et  que  Ton  croit  généralement  que  les  mois  de 
Juillet  et  Août  conviennent  le  mieux  pour  un  tour  en  Suisse  par  ce  qu'on 
se  figure  que  les  autres  ont  un  temps  trop  changeant,  il  s'est  formé  petit 
à  petit  une  ,,belle  saison"  devenue  traditionelfe  dans  laquelle  tout  se 
presse.  L'éditeur  de  ce  1ivre  se  fait  un  devoir  d'engager  les  milliers 
d'étrangers  qui  ne  sont  pas  dépendants  des  vacances,  à  choisir  pour  leurs 
voyages  en  Suisse  préférablement  l'époque  qui  précède  ou  qui  suit  la 
saison  proprement  dite. 

Déjà  en  Mai  on  peut  parcourir  avec  plaisir  les  lacs,  Lucerne,  Berne 
Interlaken  et  Genève;  on  peut  aussi  ce  mois  visiter  le  Rigi. 

A  la  fin  de  Juin  on  peut  continuer  son  tour  favori  dansl'Oberland 
Bernois,  voir  le  Pilate .  le  Faulhorn,  le  Xiesen  e:  faire  un  ascension  aux 
géants  neigeux  sans  risques  et  périls.  C'est  en  Juin  —  comme  aussi  en 
Septembre  et  les  deux  premières  semaines  d'Octobre  —  que  le  temps  est 
le  plus  clair,  tandis  qu'en  Juillet  et  Août  les  montagnes  sont  voilées- 
par  de  légers  nuages,  sans  parler  aussi  du  fait  que  pendant  ces  deux 
mois  la  chaleur  est  insupportable ,  les  cours  d'eau  sont  à  sec  ou  peu 
s'en  faut,  et  la  flore  alpine  est  devenue  la  proie  de  la  sécheresse  et  des 
vaches  des  pâturages.  Ce  que  l'on  vient  de  lire  se  borne  aux  avantages 
accessoires.  La  principale  raison  est  que  avant  et  après  la  haute 
saison  proprement  dite  on  voyage  plus  commodément  et  à  meilleur 
marché,  comme  les  prix  indiques  dans  ce  livre  le  prouvent.  Les  chemins 
de  fer  et  les  hôtels  ne  sont  pas  encore  bondés  de  monde,  les  conducteurs 
et  les  hôteliers  peuvent  mieux  satisfaire  les  désirs  des  touristes  que 
dans  la  haute  saison,  ce  qu'alors  la  presse  rend  impossible  même  avec 
la  meilleure  volonté. 

En  Mai  Juin  et  Septembre  on  trouve  partout  des  véhicules  dis- 
ponibles tandis  qu'en  Juillet  et  Août  on  ne  peut  en  avoir  même  à  des 
prix  très  élevés.  Comme  c'est  plus  agréable  aussi  de  pouvoir  visiter  les 
endroits  favoris  sans  qu'ils  soient  surchargés  de  monde  et  de  touristes 
enthousiastes. 

De  plus  les  voyages  à  pied  sont  à  recommander  même  aux  dames, 
lorsque  la  constitution  corporelle,  le  temps  et  la  température  le  permettent. 
On  dépense  moins,  on  se  sent  plus  libre,  plus  indépendant,  on  développe 
sa  santé  et  l'on  entre  plus  intimement  en  rapport  avec  le  pays  et  ses 
habitants.  On  a  donné  dans  ce  livre  en  parlant  des  routes,  tes  parties- 
qu'il  serait  mieux  de  parcourir  en  voiture. 

Chacun  règle  comme  il  l'entend,  d'après  ses  habitudes  et  d'après 
la  partie  qu'il  se  propose,  ses  vêtements,  chaussures  et  équipements.    En 

Îtremière  ligne,  le  bagage  doit  être  aussi  léger  que  possible,  sans  compter 
es  frais,  rien  n'entrave  plus  un  voyage  et  ne  diminue  plus  le  plaisir  que 
le  souci  incessant  d'une  quantité  de  malles  et  de  caisses.  Un  habillement 
de  laine  protège  contre  la  chaleur  et  le  froid  et  comme  il  n'est^  pas 
désagréable  on  devrait  s'en  pourvoir  et  y  ajouter  pour  plus  de  sûreté 
un  plaid  —  comme  on  en  trouve  chez  Locher-^olf  à  Zurich  R  20.  — 
Comme  couvre-chef  choisissez  un  chapeau  mou  et  léger  à  larges  ailes. 
On  peut  serrer  commodément  son  linge  et  ses  effets  de  toiletté  dans  un 
sac  de  voyage  à  main  ou  dans  un  sac  de  cuir  qui  s'ajuste  au  dos.  On 
se  pourvoira  comme  chaussures,  de  bottines  od  de  demi-bottes  en  cuir  de  veau 
et  à  doubles  semelles;   elles   doivent  avoir  la  forme  du  pied  et  ne  pas 
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être  trop  lourdes  —  on  fera  bien  de  les  porter  un  peu  quelque  s  jours 
avant  le  départ. 

Comme  point  d'appui  on  pendra  un  alpenstock  ou  ce  qui  est  encore 
plus  pratique  un  parapluie  à  canne  convenable  et  à  poiguée  assez  solide. 
Ajoutez  à  cela  une  gourde  et  des  jumelles,  et  laissez  de  côté  tout  autre 
équipement.  Si  vous  voulez  visiter  les  cols  des  Alpes,  gravir  des  mon- 
tagnes neigeuses  ou  entreprendre  des  ascensions  de  glaciers,  prenez  avec 
vous  alors  une  pique  de  montagnes,  un  pioulet,  un  voile,  des  lunettes 
bleues  etc.  Les  guides  vous  donneront  là  dessus  les  meilleurs  conseils. 
On  peut  encore  prendre  de  l'eau  de  gaulard  pour  les  cloches  et  les  blessures 
aux  pieds;  et  un  peu  d'ammoniaque  et  de  sel  pour  se  refroidir  le  visage 
et  les  mains  quand  cela  est  nécessaire. 

Les  dames  peuvent  mettre  une  robe  de  voyage  en  fil,  un  imperméable, 
un  large  chapeau  de  paille,  des  gants  de  soie  et  des  solides  chaussures 
en  veau  sans  talons  élevés. 

Celui  qui  campe  dans  les  plaines,  ne  s'élève  au  plus  que  jusqu'au 
Eigi  et  met  partout  en  réquisition  des  mules  ou  des  voitures,  n'a  pas 
besoin  de  renoncer  à  ses  chères  habitudes  et  à  sa  garderobe  ordinaire. 
H  trouve  partout  où  il  va  un  sol  plat  et  les  jouissances  de  la  culture 
raffinée  et  de  la  civilisation. 

Dans  les  voyages  à  pied  mettez  -  vous  en  route  de  bonne  heure  le 
matin  après  un  léger  déjeuner  et  marchez  lentement  et  d'un  pas  égal 
surtout  en  montant.  A  midi  ne  vous  chargez  pas  l'estomac  avec  un  repas 
copieux  mangez  peu  et  rattrapez  -  vous  au  repas  du  soir.  De  temps  en 
temps  prenez  une  gorgée  de  vin  léger  (ou  du  café  au  lait  froid)  et  un 
morceau  de  chocolat  Suchard  pour  les  touristes.  Beaucoup  de  vin  fort 
nuit.  On  peut  boire  un  peu  d'eau  aux  sources  en  la  coupant  si  l'on  est 
d'une  constitution  délicate  avec  quelques  gouttes  de  cognac  ou  de  vin 
de  la  gourde;  cela  ne  nuit  jamais  et  cela  rafraichit  le  sang  épaissi  par 
une  transpiration  inaccontumee  ;  seulement  restez  en  mouvement. 

On  recommande  particulièrement  du  café  au  lait  froid  et  pas  trop 
noir.  Il  apaise  la  soif,  réveille  les  forces  endormies  et  tient  l'esprit  en 
gaîté.  Pour  se  rafraîchir  particulièrement  on  pourra  sucer  un  citron 
après  y  avoir  fait  des  trous  avec  une  aiguille.  Le  meilleur  rafraîchissement 
pour  se  reconforter  après  une  longue  marche  ou  une  ascension  de  montagne, 
c'est  un  peu  de  thé  froid,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  spiritueux 
le  remplacent  avec  avantage.  On  doit  se  reposer  pendant  la  grosse  chaleur 
du  joui-  et  ne  pas  forcer  la  marche;  on  ne  devrait  pas  faire  plus  de  35  à 
40  kil.  par  jour,  car  si  la  marche  devient  une  fatigue,  tout  plaisir  cesse 
et  ce  qui  est  nlus  grave,  quand  on  marche  par  une  grosse  chaleur  on  peut 
facilement  avoir  un  coup  de  soleil,  ce  qui  n'est  pas,  comme  on  le  croyait 
jusqu'ici,  une  espèce  d'inflammation  du  cerveau,  mais  qui  provient  d'une 
congestion  du  sang  aux  poumons  et  d'un  manque  simultané  de  sang  au 
cerveau.  On  ne  doit  pas  non  plus  s' asseoir  trop  fréquemment  ou  s 'étendre; 
cela  endort  plus  que  cela  ne  réveille. 

Après  de  grandes  fatigues,  il  sera  bon  de  prendre  un  bain  de  pieds 
ou  de  se  laver  le  corps  avec  de  l'eau  froide  lorsqu'on  n'est  plus  en 
transpiration.  Si  l'on  a  les  pieds  délicats  on  peut  frotter  intérieurement 
les  bas  avec  du  suif. 

Les  bagages  qui  ne  sont  pas  d'une  nécessité  continuelle,  on  peut 
facilement  en  Suisse  les  faire  transporter  par  la  poste  ou  les  chemins  de 
fer  à  tel  ou  tel  point  qu'on  voudra,  en  y  mettant  son  adresse  et  le  lieu 
de  destination  avec  la  mention  „poste  restante"  ou  „en  gare"  ou  même 
, .hôtel  N"  si  l'on  sait  où  l'on  veut  aller.  Pour  les  reprendre  on  rend  le 
reçu  qui  vous  en  avait  été  remis. 

Les  nombreux  „chemins  de  fer"  de  la  Suisse  —  2500  kil.  en  1881 
—  établis  avec  beaucoup  de  frais  par  suite  des  difficultés  du  terrain  ne 
vont  pas  particulièrement  vite  par  suite  du  grand  nombre  de  rampes  et 
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de  courbes.  Le  service  y  est  aussi  exact  particulièrement  dans  la  Suisse 
allemande  et  les  employés  sont  d'une  bonne  volonté  polie. 

Les  accidents  y  sont  très-rares  et  il  n'y  en  a  pas  encore  eu  de 
considérables  ;  seulement  dans  le  réseau  de  la  Suisse  française  il  se  pro- 
duit souvent  dans  la  haute-saison  des  retards  désagréables.  Presque  dans 
toute  la  Suisse  les  voitures  sont  du  système  américain  excessivement  commode 
—  escaliers  et  portes  aux  deux  extrémités  de  la  voiture,  couloir  au  milieu 
entre  deux  rangées  de  bancs  et  liaison  des  wagons  entre  eux  par  une 
plateforme  en  fer.  Un  voyageur  ne  dérange  pas  ses  voisins  en  entrant  ou 
en  sortant  et  le  contrôleur  peut  marquer  les  billets  à  son  aise  pendant 
la  marche  sans  être  obligé  comme  en  France  de  passer  d'une  voiture  à 
une  autre  en  faisant  un  chemin  dangereux  sur  des  marche-pieds  extérieurs. 
Depuis  quelques  années  on  a  introduit  (particulièrement  le  Xordostbahn) 
des  wagons  perfectionnés  avec  ventilateurs,  cabinets  de  toilette  et  autres 
et  qui  ont  des  coupés  pour  dames  seules  même  en  IIIe  classe.  Seule  la 
Suisse  française  a  conservé  ses  voitures  à  compartiments  ;  on  y  perd  aussi 
beaucoup  de  temps  en  faisant  contrôler  les  billets  à  la  salle  d'attente  de  la 
station  de  départ  et  en  quittant  le  train  à  celle  d'arrivée.  Les  wagons  au 
long  cours  sont  toujours  pourvus  du  nom  de  leur  station  finale  ;  ainsi  celui 
qui  p.  ex.  veut  se  rendre  à  Genève  par  Berne  en  partant  de  Bâle .  doit 
choisir  une  voiture  portant  l'indication  ,,Bâle-Berne-Genève"  pour  ne 
pas  être  obligé  de  descendre  ;  autrement  il  faut  qu'il  fasse  attention  aux 
,, changements  de  trains"  indiqués  par  les  conducteurs.  On  peut  prendre 
avec  soi  du  bagage  à  main  si  toutefois  les  voyageurs  du  même  -wagon 
n'en  sont  pas  incommodés,  toutefois  tout  colis  au  dessus  de  10  kgs.  doit 
être  remis  aux  bagages.    11  est  regrettable  qu'on  observe  si  peu  cette  règle. 

Un  grand  nombre  de  voyageurs ,  pour  épargner  quelques  sous  en- 
combrent avec  une  masse  de  colis  non  seulement  les  ,, filets"  mais  aussi 
les  passages  et  les  sièges,  ce  qui  est  très  désagréable  pour  leurs  voisins. 
Si  1  on  veut  prendre  une  bonne  place  occupée  de  cette  manière  on  peut 
le  faire  en  profitant  du  moment  ou  le  voyageur  désagréable  quitte  moment- 
anément la  voiture  soit  en  avertissant  le  conducteur,  du  larcin.  De 
cette  manière  seulement  on  empêche  l'usurpation  de  la  place  et  l'on 
évite  les  désagréments  possibles.  On  doit  se  défier  des  recommandations 
d'hôtels  que  l'on  fait  en  wagon. 

Les  bureaux  de  distribution  donment  à  chaque  station  en  Suisse 
des  billets  de  retour  valables  pour  deux  jours.  Depuis  le  1er  Juillet  1877 
le  STordostbahn  a  introduit  un  nouveau  règlement  d  après  lequel  —  pour 
utiliser  le  même  billet  pour  le  retour  —  '  on  doit  prendre  un  billet  de 
la  classe  immédiatement  supérieure  p.  ex  si  l'on  veut  voyager  en  seconde 
classe  on  doit  demander  un  billet  de  Iere.  Ces  billets  de  simple  course 
serviront  pour  le  retour  si  l'indication  ,, retour"  est  mentionnée.  Pour 
la  IIIe  classe  on  prend  un  billet  de  IIe  pour  la  Ier*  un  bi  let  de  lere  et 
un  billet  de  IIIe  si  l'on  veut  être  en  règle  pour  le  retour.  Dans  les  trains 
express  on  paye  les  mêmes  taxes  que  dans  les  trains  ordinaires,  en  Suisse, 
et  souvent  ils  ont  aussi  des  IIIe  cl. 

Ajoutons  encore  entre  parenthèses  que  l'administration  "des  chemins 
de  fer  Suisses  se  placerait  encore  mieux  aux  yeux  du  public  si  les  sig- 
naux qui  agacent  les  nerfs  par  leur  longueur  étaient  réduits  à  un  minimum 
un  simple  coup  de  sifflet  par  exemple  au  lieu  d'un  sifflement  très  Ions: 
de  la  locomotive  puisque  les  cloches  les  cornemuses  et  les  signaux  élec- 
triques paraissent  absolument  nécessaires. 

Personne  ne  peut  demander  que  la  locomotive  joue  des  valses  de 
Strauss,  mais  le  long  sifflement  usité  actuellement  particulièrent  dans 
les  gares ,  écorche  les  oreilles  et  n'est  pas  seulement  insupportable  aux 
dames  et  aux  malades  qui  se  rendent  à  des  bains,  mais  aussi  à  des  hommes 
peu  délicats  de  nerfs.  Depuis  plusieurs  années  on  n'emploie  plus  les 
sifflets  de  signaux  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  et  cependant 
on  n'a  pas  constaté  d'augmentation  dans  les  accidents;   en  Angleterre  la 
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propagande  contre  les  sifflets  de  signaux  a  eu  beaucoup  de  succès  et  en 
Allemagne  les  médecins  ont  pris  l'initiative  d'un  pétitionnement  pour 
réduire  le  timbre  des  sifflets  à  un  ton  beaucoup  plus  bas,  ce  qui  évite 
l'influence  nuisible  sur  l'oreille.  Parmi  les  villes  suisses,  Winterthur 
s'est  mise  en  campagne  depuis  quelque  temps  en  criant  ,,mort  aux 
sifflets'',  d'autres  suivront  et  il  est  à  espérer  que  le  sifflet  de  locomotive 
disparaîtra  bientôt. 

Le  système  des  postes  est  admirablement  organisé  en  Suisse.  Non 
seulement  sur  les  routes  des  Alpes  (la  Suisse  en  possède  un  réseau  de 
13353  kil.  de  longueur  qui  à  coûté  174  millions  de  francs)  mais  aussi 
entre  toutes  les  localités  de  quelque  importance ,  il  y  a  un  service  jour- 
nalier de  ,, postes"  (diligences)  qui  ont  ordinairement  à  l'intérieur  4 
places  d'angle  dans  le  coupé ,  sur  le  devant  2  places  et  plusieurs  autres 
places  sur  la  banquette  et  sur  l'impériale.  Les  places  du  coupé  —  on  y 
jouit  aussi  de  la  vue  —  coûtent  par  kilomètre  50  centimes  en  plaine  (du. 
1  Juin  au  30  Septembre)  30  centimes  dans  les  routes  montagneuses  — 
les  places  d'intérieur  et  d'impériale  15  et  25  centimes;  les  enfants  de 
5 — 7  ans  payent  moitié  prix;  les  billets  de  retour  (pourTaller  et  le  retour) 
jouissent  d'un,  rabais  de  10°/0  et  sont  valables  2  jours. 

Pour  prendre  la  poste  il  faut  être  prêt  5  minutes  avant  le  moment 
fixé  pour  le  départ.  Jl  est  interdit  d'y  fumer  sans  le  consentement  de  tous 
les  voyageurs.  Si  la  voiture  principale  ne  suffit  pas  en  temps  de  presse, 
on  y  adjoint  des  voitures  auxiliaires.  Les  places  sunt  indiquées  par 
le  conducteur  dans  l'ordre  des  inscriptions,  qui  doivent  avoir  lieu  au 
moins  f/a  heure  avant  le  départ. 

Le  plus  souvent  les  bagages  suivent  dans  des  fourgons  spéciaux: 
15  kil  (10  kil  sur  les  routes  des  Alpes)  sont  libres.  Pour  le  transport 
des  bagages  on  donne  un  pourboire  de  20  centimes  à  1  franc. 

Dans  la  haute  saison  les  places  doivent  être  retenues  d'avance 
et  par  écrit  sur  les  routes  assez  fréquentées  ;  on  joint  à  sa  lettre  le  prix 
des  places  que  l'on  retient  et  l'on  n'est  parfaitement  sûr  qu'elles  seront 
prêtes  que  lorsque  la  réponse  vous  sera  remise.  Si  l'on  commande  par 
télégramme  il  faut  payer  la  réponse. 

Pour  les  longues  routes  on  conseille  de  prendre  des  extrapostes 
que  l'on  peut  se  procurer  à  toutes  les  stations  principales.  On  compte 
50  centimes  par  cheval  et  par  kilom.  plus  1  fr.  par  kil.  pour  une  voiture 
à  2 — 5  places  et  1  fr.  25  par  kil.  pour  une  voiture  à  6  places  —  y  compris 
le  pourboire  du  postillon  —  en  outre  il  faut  payer  (en  une  fois)  une  facture 
d'expédition;  il  en  résulte  que  l'extraposte  revient  un  peu  plus  cher  qu'une 
voiture  particulière  ,  mais  va  beaucoup  plus  vite  et  est  beaucoup  plus 
exacte.  Celui  qui  n'est  pas  pressé  et  qui  veut  faire  à  son  aise  une  pro- 
menade pas  trop  longue  ,  doit  prendre  une  voiture  de  louage.  Elles 
reviennent  un  pen  plus  cher  que  la  poste  ordinaire,  mais  elles  offrent 
de  grands  avantages,  particulièrement  aux  familles.  Les  prix  sont  faits 
par  une  loi  et  affichés  à  un  endroit  désigné  (tarif)  ;  on  convient  d'avance 
exactement,  avec  l'aide  de  l'hôtelier  si  possible,  du  prix  et  du  pourboire. 
Avant  et  après  la  saison  on  trouve  souvent  des  voitures  de  retour  à  meilleur 
marché. 

Les  voyageurs  ont  à  se  plaindre  non  seulement  quelquefois  de 
l'importunité ,  des  prétentions  exagérées  et  des  impolitesses  des  cochers, 
mais  en  général  on  se  plaint  aussi  qu'ils  font  claquer  leurs  fouet  à  tort 
et  à  travers,  ce  qui  est  très-désagréable  et  même  superflu. 

On  devrait  défendre  sévèrement  aux  cochers  —  (comme  c'est  arrivé 
àlnterlaken  en  1876)  —  qui  croient  témoigner  quelque  importance,  de  faire 
claquer  leur  fouet,  surtout  la  nuit  et  le  matin  de  bonne  heure  ;  rien  n'est 
si  désagréable  pour  ceux  qui  reposent.  Au  reste  on  devrait  suivre  par- 
tout l'exemple  des  hôteliers  de  Brunnen  qui  ne  recommandent  aucun 
cocher  dont  la  conduite  a  été  grossière  envers  des  voyageurs. 
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D  y  a  un  service  de  bateaux  à  vapeur  sur  tous  les  grands  lacs  de 
la  Suisse".  Les  prix  en  sont  indiques  dans  ce  livre  aux  différents  endroits 
que  cela  concerne.  Les  billets  sont  à  prendre  snr  les  bateaux  eux-mêmes. 
Les  bagages  s'ils  ne  sont  pas  trop  encombrants  sont  libres  détaxe,  cepen- 
dant on  donne  un  pourboire  à  ceux  qui  les  chargent  et  les  déchargent. 
Pour  aller  et  retour  on  peut  prendre  des  billets  réduits  valables  deux 
jours.  —  On  ne  devrait  utiliser  des  mulets  que  dans  les  cas  extraordinaires. 
Us  ont.  il  est  vrai,  le  pied  sûr  et  passent  vite  les  endroits  scabreux,  mais 
i'equitation  fatigue  plus  que  la  marche  surtout  dans  des  chemins  raboteux 
et  escarpés.  Les  à-coup  et  le  balancement  de  l'animal,  vous  restent  dans 
les  jambes  pour  tout  le  reste  de  la  journée.  Grâce  au  bâts  en  forme  de 
chaise  les  dames  sont  moins  fatiguées  de  ce  genre  de  transport  que  les 
hommes.  Les  personnes  débiles  —  les  hommes  aussi  —  préfèrent  souvent 
la  chaise  à  porteurs  qui  est  plus  commode  mais  aussi  plus  chère.  Cepen- 
dant on  ne  peut  s'empêcher  d'une  certaine  tristesse  en  voyant  ces  porteurs 
monter  de  fortes  rampes  pendant  la  grosse  chaleur,  tout  haletants  et 
dégouttants  de  sueur,  sous  leur  fardeau  parfois  assez  considérable. 

Cela  rappelle  les  méridionaux  amollis  se  faisant  porter  dans  leurs 
palanquins  par  des  esclaves. 

Dans  l'Oberland  bernois  et  à  Chamounix  on  emploie  actuellement 
ces  petites  voitures  à  deux  roues. 

Chaque  cheval  ou  mulet  est  accompagné  d'un  garçon  qui  le  con- 
duit. On  ne  doit  pas  essayer  de  le  conduire  soi-même.  Les  prix  fixés 
pour  les  mulets  sont  mentionnés  aux  endroits  respectifs. 

Pour  vous  accompagner  sur  les  hautes  montagnes  ou  dans  les  cols 
peu  fréquentés,  en  Suisse  on  trouve  partout  de  bons  guides. 

Grâce  à  l'intervention  du  Club  alpin  suisse  —  qui,  soit  dit  en  passant, 
comptait  plus  de  2500  membres  en  1880  el  qui  fit  en  1881  construire  28 
cabanes  —  et  des  autorités  cantonales  on  ne  choisit  comme  guides  que 
des  hommes  sobres,  sûrs  et  auxquels  on  a  fait  passer  un  examen.  Chaoue 
guide  possède  un  carnet  officiel  dont  on  devrait  exiger  la  présentation 
lorsque  l'on  fait  un  engagement.  Les  guides  suisses  de  premier  rang- 
unissent  l'ardeur  à  la  persévérance .  la  fidélité  à  la  constance  dans  les 
fatigues,  et  l'on  pourrait  croire  qu'ils  sont  doués  des  remarquables  in- 
stincts des  Peaux-Rouges  de  Cooper. 

Dans  ce  livre,  les  tours  où  l'on  doit  se  faire  accompagner  d'un 
guide  portent  la  mention  ..guide";  une  économie  mal  comprise  ou  un  point 
de  vue  faux  dicté  par  l'orgueil,  se  sont  déjà  souvent  payés  fort  cher. 
L'aide  d'un  homme  sûr  dans  ces  montagnes  solitaires  et  dans  ces  régions 
élevées,  est  d'une  valeur  inappréciable  si  par  ex  une  tempête  se  déchaîne 
soudain  ou  si  l'on  est  atteint  du  mal  des  montagnes  —  une  apathie  complète. 

A  côté  du  nom  des  guides  renommés,  on  a  mentionné  ici  les  taxes 
officielles  les  concernant. 

Si  l'on  veut  engager  un  guide  pour  quelque  temps  on  s'arrange 
avec  lui;  comme  salaire, journalier  on  leur  donne  ordinairement  6 — S  fres. 
Si  on  les  quitte  à  la  destination  on  doit  leur  bonifier  leur  retour  avec 
5—6  fres.  par  jour  ou  leur  procurer  un  autre  voyageur. 

Le  guide  doit  s'entretenir  lui-même. 

Un  porteur  pouvant  transporter  20 — 30  kil.  de  bagages  ne  coûte 
que  5 — 6  fres.  par  jour. 

Quant  aux  frais  de  voyage,  il  est  très  difficile  d'en  faire  une  esti- 
mation exacte;  le  budget  qu'on  a  fixé  est  généralement  dépassé  et  trop 
ue  parcimonie  peut  causer  des  ennuis  et  mettre  dans  rembarras. 

On  peut  dire  qu'en  général  celui  qui  utilise  tous  les  moyens  de  trans- 
port, qui  engage  partout  des  guides  et  des  porteurs  ,  qui  demeure  dans 
les  premiers  hôtels,  s'en  tire  à  peine  avec  40  fres.  par  jour;  tandis  que 
si  1  on  va  modestement  à  pied,  que  l'on  prenne  ça  et  là  les  IIIe  en 
chemins  de  fer,  que  l'on  se  contente  de  lo-rer  dans  de  simples  auberges» 
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8 — 10  frcs.  par  jour  suffisent.  D'après  ces  deux  extrêmes,  chaque  voyageur 
peut  approximativement  établir  son  budget  suivant  ses  prétentions. 

Celui  qui  par  ex.  veut  utiliser  un  billet  circulaire  de  30  jours,  ne 
pas  être   trop  parcimonieux  et  avoir  un  voyage  agréable,  doit  compter 

—  outre  les  Irais  d'équipement  et  le  prix  du  billet  —  15  frcs.  par  jour, 
c.  à  d.  450  frs.  pour  30  jours.  Avec  cette  somme  il  peut  loger  dans 
bons  hôtels,  utiliser  çà  et  là  la  poste,  engager  les  guides  nécessaires  et 
jouir  même  de  tous  les  agréments  possibles.  Il  est  presque  impossible 
en  voyage  de  régler  son  budget  à  un  cheveu  près;  caries ,, attrape  sous" 
sont  alors  continuellement  mécontent  et  font  mal  leur  affaire.  Le  touriste 
bienveillant  doit  toujours  penser  à  la  devise  ,, vivre  et  laisser  vivre." 

Quelques  coeurs  durs  paraissent  croire  que  ce  doit  être  un  plaisir 
et  même  un  honneur  de  les  servir,  tandis  que  des  portiers  et  les  porteurs 
aux  gares  et  bateaux  ne  vivent  souvent  que  de  pourboires.  On  doit  mettre 
autant  d'énergie  à  repousser  les  prétentions  excessives  que  de  bienveillance 
à  permettre  de  gagner  honorablement  son  pain. 

L'unité  monétaire  est  en  Suisse  comme  en  France  le  franc  de  100 
centimes. 

En  Suisse  il  est  expressément  défendu  de  mendier  aux  voyageurs 

—  ce  gui  autrefois  était  si  désagréable  —  cependant  on  le  fait  encore  quel- 
quefois sous  un  prétexte  quelconque  ;  aussi  on  fera  bien  d'avoir  en  poche 
de  la  menue  monnaie  car  qui  pourrait  être  assez  grossier  pour  savourer 
les  joies  sensuelles  et  refuser  une  obole  aux  sales  petits  mains  d'enfants 
(jui  présentent  des  fleurs  des  Alpes  ou  des  minéraux,  pour  être  en  pleine 
jouissance  et  ne  pas  accorder  quelques  sous  aux  souffleurs  de  corne  des 
Alpes  ou  aux  chanteurs  des  chants  nationaux. 

Ports  de  lettres  :  En  Suisse  une  lettre  ordinaire  (jusqu'à  15  grammes) 
coûte  5  centimes  pour  un  rayon  de  10  kil. ,  10  centimes  pour  un  rayon 
plus  étendu  et  pour  l'étranger  (union  postale)  25  et  50  centimes.  Les 
cartes  postales  y  coûtent  5  centimes  pour  l'intérieur,  10  centimes  pour 
l'étranger  et  les  cartes  postales  doubles  (avec  réponse  payée)  20  centimes. 

Télégrammes:  Depuis  le  1  Juillet  1877,  on  paye  pour  chaque  télé- 
gramme une  taxe  uniforme  de  30  centimes  et  un  surplus  de  2%  centimes 
par  mot. 

Dans  les  bureaux  auxilaires  (aux  gares  p.  ex.)  on  paye  une  surtaxe 
de  50  centimes  par  télégramme.  Dans  ces  prix  la  taxe  d'expédition  est 
comprise  (jusqu'à  1  kil.  de  distance). 

Un  télégramme  de  20  mots  coûterait  ainsi  80  cent,  ou  fr.  1.30 
dans  un  bureau  auxiliaire;  pour  l'étranger  50  centimes  de  taxe  uniforme 
et  pour  chaque  mot  121j2  cent,  pour  l'Allemagne,  8  cent,  pour  le  Vorarl- 
berg  et  le  Tyrol,  I2V2  cts-  Pour  l'Autriche ,  14^2  cts.  pour  la  Hongrie, 
10  cts.  pour  l'Italie  du  Nord,  17  cts.  pour  le  reste  de  l'Italie,  12  cts. 
pour  la  France,  22  cts.  pour  la  Belgique,  27  cts.  pour  la  Hollande  et 
27  cts.  pour  le  Danemark. 

En  Suisse  (à  l'intérieur)  on  peut  envoyer  par  mandat  des  sommes 
inférieures  à  500  frcs.,  pour  30  centimes  et  on  paye  une  surtaxe  de 
16  cts.  pour  chaque  100  frcs  en  plus.  Pour  l'étranger  les  mandats  coûtent 
50  cts.  pour  50  frcs.  et  la  surtaxe  est  de  25  cts.  pour  chaque  25  frcs. 
en  plus.  Par  mandat  télégraphique  (jusqu'à  300  frcs.  pour  la  Suisse  et 
200  frcs.  pour  l'Allemagne  ou  la  Belgique)  on  a  en  plus  de  la  taxe  in- 
diquée ci-dessus,  celle  du  télégramme. 

Les  bureaux  des  postes  et  télégraphes  de  la  Suise  sont  ouverts  de 
7  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir,  dans  les  grandes  villes  les  télé- 
graphes sont  aussi  ouverts  la  nuit. 
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Mesures  de  longueur  —  le  système  décimal  est  obligatoire  en  Suisse 
comme  en  France. 

1  mètre    =    3.333      pieds  suisses 
1  kil.        —    0.20833  on  5  24  de  lieue  suisse 
4800  m.    =    16000  pieds  suisses  =  1  lieue  suisse. 
24  kil.  =    5  lieues  suisses. 
â^~  Comme  un  bon  marcheur  parcourt  facilement  lkil.  en  12  minutes 
en  a  compté  dans  ce  livre  5  kil.  pour  une  lieue  ou  1  heure  de  marche. 
Mesures  de  sur/aces: 

1  hectare  =  10000  mètres  carrés  =  100  ares. 
Un  passeport  n'est  pas  nécessaire ,  même  si  l'on  veut  passer  en 
Italie ,    en  Autriche  ou  er  France  ;    cependant  est  préférable  d  en  avoir 
un  car  on  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arriver. 

Le  touriste  n'est  pas  visité  aux  douanes  de  la  frontière  suisse ,  on 
ne  visite  plus  les  bagages.  Cependant  la  visite  est  très-sévère  quand 
on  quitte  îa  Suisse  aux  frontières  allemandes .  françaises ,  autrichiennes 
et  italiennes. 

On  parle  des  plans  de  voyages  à  la  page  (52). 


C.  Spécification  des  billets  circulaires, 
a.  France. 

Sur  toutes  les  lignes,  excepté  celles  de  la  Suisse  30  ko.  de  bagages 
sont  gratuits.  Les  enfants  de  plus  de  3  ans  payent  la  taxe  entière.  Le 
voyage  ne  peut  être  interrompu  qu'aux  stations  indiquées  sur  le  billet 
même  dans  les  trains  directs.  Le  billet  est  au  porteur  et  doit  porter  le 
timbre  de  la  station  de  départ. 

La  distribution  des  billets  1 ,  4  et  7  a  lieu  pendant  toute  l'année 
mais  pas  celle  de  billets  4b  et  4  c  qu'on  ne  donne  que  du  1er  Juin  au 
30.  Septembre.  A  Paris  les  billets  pour  les  routes  4  bis  et  4 ter  sont 
en  vente  à  la  gare  de  l'Est,  et  dans  les  succursales:  Rue  Basse  du 
Rempart  52,  rue  St.  Anne  4—10  et  Rue  Molière  7,  et  ceux  pour  les  autres 
routes  à  la  gare  pour  Lyon  (Boulevard  Diderot)  et  ses  succursales.  Rue 
de  Rambiteau  6.  Rue  de  Rennes  45,  Rue  pe  Bouloi  4,  Rue  St.  Lazare  88, 
Rue  des  Petites -Ecuries  11,  Rue  St.  Martin  252,  Place  de  la  République 
8,  à  l'agence  Lubin,  Boulevard  Haussmann  36,  à  l'agence  Cook  &  fils 
rue  Scribe  9.  Place  du  Havre  15  et  au  Grand  Hôtel,  Boulevard  des 
Capucines,  à  l'agence  de  Yagons-lits,  rue  Scribe  2  et  à  l'agence  Caygill, 
Avenue  de  l'Opéra  15.  Les  billets  81,  82  et  83  se  vendent  dans  les  gares 
de  Lyon  et  de  Marseille.  Du  reste  on  peut  les  avoir  tous  dans  les  gares 
des  stations  situées  sur  la  route  concernée;  toute  fois  ils  doivent  être 
commandés  48  heures  avant  le  départ.  Les  Nos.  71/76  se  vendant  dans 
les  gares  d'Amiens,  d'Arras,  de  Douai  et  de  Lille. 

1         Paris  -  Dijon  -  Besançon  -  Pontarlier  -  Neuchâtel  -  Berne  -  Lausanne  - 
Genève  -  Annecy  -  Modane  -  Lyon  -  (ou  Bourg)  -  Mâcon  -  Paris  : 
45  jours  I.  161  fr.    H.  121  fr. 
4        Paris  -  Dijon  -  Pontarlier  -  Neuchâtel  -  Berne  -  Interlaken  -  Lausanne- 
Genève  -  Mâcon  -  Paris  : 

30  jours  I.  138  fr.    n.  105  fr.    60  jours  I.  150  fr.    H.  114  fr. 
4  bis  Paris  -  Dijon  -  Mâcon  -  Genève  -Lausanne-Berne -Interlaken-Lucerne- 
Olten  -  Bâle  -  Délie  (ou  Mulhouse)  -  Belfort  -  Langres  -  Paris  : 
Un  mois  I.  152  fr.  35  c.    H.  118  fr.  75  c. 
Deux     »     I.  165   »    80  »     H.  128   »    90  » 
4  ter  Paris  -  Dijon  -  Pontarlier  -  Neuchâtel  -  Berne  -  Interlaken  -  Lucerne  - 
Olten  -  Bienne  -  Delémont  -  DeUe  -  Belfort  -  (ou  Delémont  -  Bâle  -  Bel- 
fort)  Langres  -  Paris  : 
tt«  ™™c  /  Viâ-DeUe  I.  138  fr.  35  c.    H.  108  fr.  25  c. 
un  mois  ^  Yiâ-Bâle   I.  144  fr.  65  »     H.  112  »    95  » 
7        Paris  -  Dijon  -  Besançon  -  Pontarlier  -  Neuchâtel  -  Berne  -  Lausanne  - 
Genève  -  Annecy  -  Modane  -  Grenoble  -  Lyon  -  Mâcon  -  Paris  : 
30  jours  I.  161  fr.    H.  121  fr. 
81  (0)  Marseille  -  Avignon  (ou  Nîmes  Saint -Péray)  -  Lyon  -  Genève  -  Lau- 
sanne -Berne  -  Interlaken  -  Lucerne  -  Olten  -  Bâle  -  Delémont-Bienne- 
Neuchâtel  -  Genève  -  Chambéry  -  Grenoble  -  Aix  -  Marseille  : 
45  jours  I.  138  fr.    IL  106  fr. 
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82  (P)  Marseille  -  Avignon  (on  Nîmes  Saint-Péray)  -  Lyon  -  Genève  -  Lau- 

sanne -  Berne  -  Thonne  -  Bienne  -  Xeuchâtel  -  Genève  -  Chambéry-Gre- 
noble  -  Aix  -  Marseille  : 

45  jours  I.  114  fr.    U.  85  fr. 

83  (Q)  Marseille  -  Aix  -  Grenoble  -  Chambéry  -  Genève  -  Lausanne  -  Berne - 

Interlaken  -  Lucerne  -  Zoug  -  Zurich'-  Thal^reil  (ou  Uster)  -  Coire  - 
Rorschach  -  Constance  -  Erzrreilen  -  VTinterthour  -  Zurich  -  Brugg  - 
Stein  -  Bâle  -  Delémont  -  Bienne  -  Neuchâtel  -  Dijon  -  Lyon  -  Avignon 
(ou  Saint-Pérav-Xîmesï  -  Marseille  : 

60  jours  I.  177  fr.    IL  134  fr. 
Paris  -  Belfort  -  Délie  -  Bâle  -  Olten  -  Lucerne  -  Zoug  -Zurich-Rappers- 
wyl-  Weesen  -  Glasis  -  Ziegelbriicke  -  Coire  -Rorschach  -  Constance  - 
SchafEhouse  -  Bâle  -  Fribourg  -  Oflenbourg-Baden-Baden- Strasbourg  - 
Avricourt- Paris  : 

Durée  d'un  mois  I.  176  fr.  65  c.    H.  133  fr. 

71  Lyon  -  Paris  -  Mouscron  -  Ostende  -  Bruxelles  -  Anvers  -  Amsterdam  - 
Venlo  -  Liégè  -  Cologne  -  Francfort-sur-Mein  -  Bâle  -  Olten  ou  Zurich- 
Lucerne  -  Berne  -  Lausanne  -  Genève  -  Lvon  : 

45  jours  I.  253  fr.    II.  191  fr. 

72  Lyon  -  Paris  -  Reims  -  Givet  -  Bruxelles  -  Anvers  -  Amsterdam  -  Venlo- 
Liège  -  Cologne  -  Francfort-sur  Mein  -  Bâle  -  Olten  ou  Zurich-Lucerne- 
Berne  -  Lausanne  -  Genève  -Lvon  : 

45  jours  I.  250  fr.    IL  188  fr. 

73  Lyon  -  Paris  -  Mouscron  -  Ostende  -  Bruxelles  -  Anvers  -  Amsterdam  - 
Cologne  -  Aix-la-Chapelle  -  Liège  -  Givet-Delle-Bâle-Olten  ou  Zurich- 
Lucerne  -  Berne  -  Genève  -  Lvon  : 

45  jours  1.  252  fr.    H.  189  fr. 

74  Marseille  -  Paris  -  Mouscron  -  Ostende  -  Bruxelles  -  Anvers  -  Amster- 
dam -  Yenlo  -  Liège  -  Cologne  -  Francfort  sur  Mein  -  Bâle  -  Olten  ou 
Zurich  -  Lucerne  -  Berne  -  Lausanne  -  Genève  -  Marseille  : 

45  jours  I.  290  fr.     II.  219  fr. 

75  Marseille  -  Paris  -  Reims  -  Givet  -  Bruxelles  -  Anvers  -  Amsterdam  - 
Venlo  -  Liège  -  Cologne  -  Francfort- sur-Mein  -  Bâle  -  Olten  ou  Zurich- 
Lucerne  -  Berne  -  Lausanne  -  Genève  -  Marseille  : 

45  jours  I.  2SS  fr.     U.  216  fr. 

76  Marseille  -  Paris  -  Mouscron  -  Ostende-Bruxelles-Anvers-, Amsterdam  - 
Cologne  -  Aix-la-Chapelle  -  Liège  -  Givet-Delle-Bâle-Olten  ou  Zurich- 
Lucerne  -  Berne  -  Lausanne  -  Genève  -  Marseille  : 

45  jours  I.  289  fr.    IL  217  fr. 

b.  Belgique. 

A  la  frontière  italienne  (Chiasso  ou  Luino)  on  prend  un  billet- 
supplementaire  pour  le  voyage  en  Italie.  Les  2  billets  réunes  sont  valables 
pour  60  jours. 

I.  Bruxelles  -  Bettingen  -  Strasbourg  -  Bàle-Olten  -  Lucerne-Rothkreuz- 
Gotthard-Chiesso  ou  Luino:    I.  75  fr.  55  c.    II.  56  fr.  25  c. 

II.  Mons-  comme  ci  dessus  .  .  >  77  >  15  »  »  57  »  45  » 
ni.  Sainur-  »  »  >  ..  »  70  »  85  »  »  52  »  75  » 
IV.  Liège-      »        >        »       .    .    »  71  »    85  »       >   53  »    50  » 

V.  Braxelles  -  Herbesthal  -  Cologne  -  Mayence  -Wiesenbourg-Strasbourg- 
Bâle- Olten  etc.  comme  ci- dessus :    I.  90  fr.  25  c.    H.  67  fr.  05  c. 

VI.  Mons-  la  même  route         >   93  »    65  >      »    t>9  »    60  > 

VU.  >anmr->         >  >  .     .     .     .     »   87   >    40  »      >    ùi  >    90  > 

Vm.  Liège-  »        *         »  .     ...»   82  »    80  »      »    61   »    45  » 
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c.  Pays-bas. 

(voir  la  note  à  b.) 

I.  Utrecht-Bettingen-Strasbourg-Bâle  etc.  comme  à  b: 

I.91fr.75c.  II.68fr.30c. 

II.  Rotterdam  comme  ci-dessus    »  86  »  60  »  »  64  »  55  » 

m.  La  Haye           »        »        »        »  88  »  50  »  »  65  »  95  > 

IV.  Amsterdam      »         •       »        »  93  »  40  »  »  69  »  60  » 

V.  Flessingue       »        »        »        »  87  »  95  »  »  65  »  50  » 

VI.  Amsterdam  -  Emmerich  -  Cologne  -  Mayence  -  Strasbourg  -  Bâle   etc. 

comme  à  b: I.75fr.20c.   II.55fr.70c. 

VII.  Rotterdam  comme  ci-dessus  :  »  76  »  10  »      »  56  »  40  » 

VLU.  La  Haye  »        »       »        »  79  »  —  »     »  57  »  —  » 

IX.  Utrecht  »         »        »        »  73  »  —  »      »  54  »  20  » 

X.  Flessingue        »        »        »        »  77  »  70  »      »  57  »  70  » 

d.  Allemagne  (valable  30  jours). 

I.  Cologne  -  Mayence  -Wiessembourg  -  Strasbourg  -Bâle  -  Olten-Berne- 
Scherzligen  -  Dârligen  -  Interlaken  -  Brienz  -  Alpnach-Lucerne-Olten- 
Bâle-Wiessembourg  retour  à  Cologne: 
I.  90  M.  50  Pf.    IL  65  M.  40  Pf. 
U.  Strasbourg  (Metz)  etc.  : 

I.  40  M.  80  Pf.    IL  30  M.  30  Pf.    KL  20  M.  60  Pf. 

III.  Cologne  -  Mayence-Wiessembourg-Strasbourg-BâlerOlten-Lucerne- 
Fluelen  -  Lucerne  -  Zug  -  Zurich-Brougg-Stein-Bâle-Wiessembourg- 
retour  à  Cologne: 

I.  88  M.  30  Pf.    U.  63  M. 

IV.  Mayence  etc.  : 

I.  67  M.  70  Pf.    U.  47  M.  90  Pf.    III.  32  M.  60  Pf. 
V.  Strasbourg  (Metz>  etc.: 

I.  38  M.  70  Pf.    H.  27  M.  90  Pf.    Kl.  19  M.  50  Pf. 

VI.  Cologne  -Wiessemburg  -  Strasbourg  -  Bâle  -  Dellmont  -  Bienne  -  Lau- 
sanne-Génève-Lausanne-Berne-Olten-Bâle-Wiessenburg  et  retour  : 

1.  102  M.  70  Pf.    U.  72  M.  40  Pf. 
VIL  Metz  etc.: 

1.  74  M.  30  Pf.    U.  52  M.  50  Pf. 
VTLL  Strasbourg  etc.  : 

I.  53  M.    IL  37  M.  30  Pf. 
IX.  Cologne  -  Wiessembourg  -  Strasbourg  -  Bâle  -  Delémont-Bienne-Lau- 
sanne  -  Genève  -  Lausanne  -  Berne  -  Scherzligen  -  Dârligen  -  Bonigen- 
Brienz-Lucerne-Olten-Bâle-Wiesembourg  et  retour: 
I.  110  M.  30  Pf.    U.  79  M.  70  Pf. 
X.  Mayence  etc.  : 

I.  89  M.  60  Pf.    H.  64  M.  60  Pf. 
XI.  Ems  etc.: 

I.  107  M.  50  Pf.    IL  77  M. 
XH.  Wiesbade  etc.  : 

I.  95  M.  30  Pf.    II.  68  M.  90  Pf. 

e.  Italie. 

Pour  recevoir  de  ces  billets,  il  faut  se  procurer  un  billet  complémentaire 
pour  l'Italie.    Tous  deux  sont  alors  valables  pendant  60  jours. 

I.  Ventimiglia  -  Nice  -  Marseille-Lyon-Gt'nève-Lausanne-Fribourg-Berne- 
Olten  -  Brugg  -  Zurich  -  Lucerne  -  Rothkreuz  -  Gotthard  -  Chiasso  (resp. 
Pino)  ou  vice  versa  :    I.  111  fr.  40  c.    IL  83  fr. 
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II.  Yentimiglia  -  Nice  etc.  même  route,  mais  départs  de  Lausanne  via 
Xeuchâtel-Bienne  et  Dele'mont  (ch.  de  fer  du  Jura)  pour  Bâle-Zurich- 
Lucerne  et  plus  loin  ou  vice  versa: 

I.  116  fr.  30  c.     n.  86  fr.  40  c. 

III.  Yentiniiglia-Xice  etc.  comme  ci-dessus  départ  de  Zurich  mais  viaBerne- 
Scherzligen- Interlaken- Brienz- Alpnach  à  Lucerne  et  plus  loin  ou 
vice  versa  :  I.  131  fr.    H.  9S  fr.  30  c. 

IV.  Yentimiglia  -  Xice  -  Marseille  -  Lyon  -  Genève  -  Lausanne  -  Fribourg- 
Berne  -  Scherzligen  -  Interlaken  -  Brienz  -  Alpnach  -Lucerne  et  plus  loin 
ou  vice  versa:       1.  106  fr.  20  c.    II.  79  fr.  90  c. 

Les  mêmes  billets  se  vendent  aussi  à  Modane.    Le  prix  en  est  Pfa  meilleur 
marché  qu'à  Yentimiglia. 


f.  Suisse. 
I.  via  Gotthard  (durée  de  30  jours). 

1.  Chiasso  ou  Pino  -Lucerne  -  Zoug  -  Zurich  -  VTinterthur  -  Schaffhouse- 
Winterthur  -  Etzvreilen  -  Constance  -  Roroanshorn  -  Rorschach  -  St. 
Gall  -  Rorschach  -  Sargans  -  Coire  -  Sargans  -AYeesen  -  Glaris  -  Lintthal- 
Glaris-  (via  Laehen  -  Thalweil  ou  Utznach- Ester-)  Zurich- Zoug  - 
Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino: 

I.  91  fr.  05  c.  II.  67  fr.  65  c. 
IL  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Zoug  -  Zurich  -  AYinterthur  -  Schaffhouse  - 
"Winterthur  -  Etzweilen  -  Constance  -  Romanshorn  -Rorschach  -  St.  Gall- 
AYyl  -  AVinterthur  -  Zurich-  (par  bat.  à  vap.)  Rapperswyl-  (par  bat.  à 
vap.)  Richters^reil  ou  "Wâdensweil  ou  Horgen-  (par  ch.  de  fer) 
Zurich  -  Zoug  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  82  fr.  40  c.  n.  61  fr.  85  c. 
m.  Chiasso  ou  Pino  -Lucerne  -Langnau-  Berne  -  Berthoud  -  Olten  -  Bâle- 
Stein  -  Brugg  -  Zurich  -  AVinterthur  -  Schaffhouse  -AVinterthur-Etz- 
weilen  -  Constance  -  Romanshorn  -  Rorschach  -  St.  Gall  -  "Wyl  -  AYinter- 
thur- Zurich  (par  bat.  à  vap.)Rapperswyl-  (par  bat.  à  vap.)  Richters- 
v*eil  ou  AYâdens^eil  ou  Horgen-  (par  ch.  de  fer)  Zurich -Zoug - 
Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  101  fr.  05  c.  H.  75  fr.  65  c. 
IV.  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Alpnach  et  Brienz  -  Giessbach  -  BÔnigen  - 
Interlaken  -  Dârligen  -  Scherzligen  -  (Thoune)  Berne-Berthoud  -  Olten  - 
Aarau  -  Turgi  -  Zurich  -  "Winterthur  -  Schaffhouse  -  \Tinterthur  -  (via 
Romanshorn  ou  St.  Gall)  Rorschach  -  Sargans  -  Coire  Sargans -VTeesen- 
Glaris  -  Lintthal  -  Glaris  -  (via  Lachen  -  Thalweil  ou  Utznach  -  Uster) 
Zurich  -  Zoug  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  101  fr.  30  c.  IL  76  fr.  30  c. 
V.  Chiasso  ou  Pino -Lucerne -Alpnach  et  Brienz  -  Giessbach  -  Bonigen - 
Interlaken  -  Dârligen  -  Scherzligen  (Thoune  -  Berne  -  Berthoud  -  Olten  - 
Baie  -  Stein  -  Brugg  -  Zurich  -  (par  bat.  à  vap.)  Rapperswyl  -  (par  bat. 
à  vap.)  Richtersvreil  ou  AYâdensveil  ou  Horgen-  (par  ch.  de  fer) 
Zurich  -  Zoug  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  80  fr.  25  c.    H.  61  fr.  30  c. 
VI.  Chiasso  ou  Pino -Lucerne -Langnau -Berne -Lyss-Bienne-Delemont- 
Bâle  -  Stein  -  Brugg  -  Zurich  -  (bat.  à  vap.)  Rappers-vryl-  (bat.  à  vap.) 
Richtersweil  ou  Wâdens\reil  ou  Horgen-  (ch.de  fer)  Zurich -Zoug- 
Lucerne- Chiasso  ou  Pino: 

I.  80  fr.  75  c.    IL  60  fr.  65  c. 
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VII.  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Alpnach  et  Brienz -Giessbach-Bônigen- 
Interlaken  -  Dârligen  -  Scherzligen  (Thoune)  -  Berne  -  Lyss  -  Bienne- 
Delemont  -  Baie  -  (via  Olten  -  Aarau  ou  via  Stein)  -  Brugg  -  Zurich  - 
(per  bat.  à  vap.)  Rappersweil-  (per  bat.  à  vap.)  Richtersweil  ouWâ- 
densweil  ou  Horgen-(per  ch.  de  fer)  Zurich-Zoug-Luceme-Chiasso 
ou  Pino  :  I.  83  fr.  60  c.    U.  63  fr.  85  c. 

VIII.  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Alpnach  et  Brienz  -  Giessbach  -  Bonigen- 
Interlaken  -  Dârligen  -  Scherzligen  (  Thoune  )  -  Berne  -  Fribourg-Lau- 
sanne  -  Genève  -  Lausanne  -  Neuchâtel  -  Bienne-Delemont-Bâle-Olten- 
Sursee  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  93  fr.  85  c.     IL  70  fr.  70  c. 
IX.  Chiasso   ou  Pino  -  Lucerne -Langnau -Berne -Fribourg -Lausanne - 
Genève  -  Lausanne  -  Neuchâtel  -  Bienne  -  Delemont  -  Bâle  -  Olten  - 
Sursee  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 

I.  92  fr.  10  c.    H.  68  fr.  35  c. 
X.  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Alpnach  et  Brienz  -  Giessbach-Bônigen- 
Interlaken  -  Dârligen  -  Scherzligen  (Thoune)  -  Berne  -  Fribourg  -  Lau- 
sanne -  Genève  -  Lausanne  -  Neuchâtel  -Bienne -Delemont-Bâle-Stein- 
Brugg  -  Zurich  -  Zoug  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 
I.  98  fr.  80  c.     IL  74  fr.  40  c. 
XI.  Chiasso  ou  Pino  -  Lucerne  -  Langnau  -  Berne  -  Fribourg  -  Lausanne  - 
Genève  -  Lausanne  -  Neuchâtel  -  Bienne  -  Delemont  -  Bâle  -  Stein  - 
Brugg  -  Zurich  -  Zoug  -  Lucerne  -  Chiasso  ou  Pino  : 
I.  97  fr.  05  c.    IL  72  fr.  05  c. 


II.   Pour  8  jours  en  Suisse. 

I.  Constance  -  Zurich  -  Olten  -  Berne  -  Scherzligen  -  Interlaken  -  Fluelen 
(ou  Alpnach)-Lucerne-Zoug-Zurich-Constance  ou  vice-versa: 
IL  26  fr.  20  c.    m.  17  fr.  75  c. 
II.  Roinanshorn  -  Zurich  etc.  comme  ci-dessus: 
IL  25  fr.  75  c.    III.  17  fr.  70  c. 

III.  Rorschach -  Zurich  ou  par  St.  Gall  etc.  comme  ci-dessus: 

IL  27  fr.  30  c.    III.  18  fr.  75  c. 

IV.  Schaffhouse  -  Zurich  etc.: 

H.  22  fr.  95  c.    III.  15  fr.  65  c. 
V.  Winterthur  -  Zurich  etc.  : 

IL  19  fr.  65  c.    III.  13  fr.  25  c. 
VI.  Zurich  Olten  -Berne  etc.  comme  ci-dessus: 

H.  16  fr.  65  c.    IU.  11  fr.  15  c. 
VII.  Bâle  -  Lucerne  -  Fluelen  (ou  Alpnach) -Interlaken-Thoune-Berne- 
Bâle  ou  vice-versa: 

H.  17  fr.  55  c.    in.  11  fr.  80  c. 
Vin.  Berne  -  Thoune  -Interlaken  -  Alpnach  (ou  Fluelen)-Lucerne-Berne  : 
H.  12  fr.  75  c.    m.  8  fr.  35  c. 
IX.  Lucerne -Olten -Berne  etc.  comme  ci-dessus: 

IL  12  fr.  75  c.    HI.  8  fr.  35  c. 
X.  Thoune -Berne  etc.  comme  ci-dessus: 
H.  12  fr.  75  c.    U!.  8  fr.  35  c. 
(Ces  4  billets  Vn,  Vin,  IX  et  X  se  vendent  aussi  avec  la  surtaxe 
de  la  poste  par  le  Brunig.) 
XL  Rorschach  -  Zurich  (ou  via  St.  Gall)  comme  ci-dessus: 

U.  27  fr.  30  c.    UI.  18  fr.  75  c. 
XII.  Schaffhouse  -  Zurich  etc.: 

II.  22  fr.  95  c.    ni.  15  fr.  65  c. 
XIII,  Winterthur -Zurich  etc.: 

IL  19  fr.  65  c.    III.  13  fr.  25  c. 
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XIV.  Zurich  -  Olten  -  Berne  etc.  comme  ci  -  dessus  : 

II.  16  fr.  65  c.     m.  11  fr.  15  c. 
XV.  Bâle-Lucerne-Fluelen  (ou  Alpnach)-Interlaken-Thoune-Berne-Bâie 
ou  vice-versa  : 

II.  17  fr.  55  c.     El.  11  fr.  80  c. 
XVI.  Berne  -  Thoune  -  Interlaken  -  Alpnach  (ou  FluelenVLucerne-Beme  : 

II.  12  fr.  75  c.     III.  8  fr.  35  c. 
XVH.  Lueerne  -  Olten  -  Berne  etc.  comme  ci-dessus: 

II.  12  fr.  75  c.     m.  S  fr.  35  c. 
XVIII.  Thoune -Berne  etc.  comme  ci-dessus: 
H.  12  fr.  75  c     III.  8  fr.  35  c. 
XIX.  Genève  -  Berne  -  Interlaken  -  Alpnach   (on  Fluelen)-Lucerne-Berne- 
Biel  -  Xeuchatel  -  Genève  : 

U.  30  fr.  90  c.    m.  21  fr.  45  c. 
XX.  Lausanne- Berne  etc.  comme  ci-dessus: 
II.  24  fr.  80  c.    El.  17  fr.  30  c. 
XXI.  Friboure- Berne  etc.  comme  ci-dessus: 
II.  16  fr.  80  c.     Ul.  11  Fr.  45  c. 

XXII.  Neuehatel  -  Berne  etc.: 

IL  18  fr.  40  c.    ni.  12  fr.  60  c. 

XXIII.  Berne -Langnau-Lucerne-Fluelen  ou  Alpnach-Interlaken-Thoune- 
Berne  : 

II.  13  fr.  30  c.     ni.  8  Fr.  85  c. 

XXIV.  Berne,  lamême  route  comme  ci-dessus  avec  coupons  pour  la  poste 
par  le  Brunie-  et  bateaux  à  vapeur  : 

I.  27  fr.  35  c.     II.  24  fr.  5  c.     IH.  20  fr.  25  c. 

XXV.  Berne,  la  même  route  comme  XV.   mais  par  le  chemin,  de  ter  du 
Jura  aller  et  retour  : 

II.  14  fr.     m.  10  fr. 

(Billets  circulaires  d'une  dure'e  plus  courte  sont  indiqués  aux 
stations  de  départ. 

III.   Voyages  circulaires  en  Suisse  avec  billets 
circulaires  combinés. 

Outre  les  billets  circulaires  établis  pour  certaines  lignes  et  men- 
tionnés sur  les  affiches  des  chemins  de  fer  suisses  ,  on  peut  obtenir 
des  coupons  circulaires  détachés .  que  le  voyageur  peut  réunir  d'après 
ses  propres  convenances,  pour  faire  tel  ou  tel  voyage  circulaire  qu'il  lui 
plait.  On  peut  se  procurer  de  ces  billets  circulaires  combinés  aux 
stations  suivantes:  a.  pr.  le  resta*  du  Nord  Est  Suisse,  à  Romanshorn, 
Constance.  Frauenfeld.  Winterthur,  Schaffhouse,  Zurich.  TVâdensweil,  Zoug, 
Lueerne.  Baden.  Aarau  et  Waldshut;  b.  pr.  V Union  Suisse,  à  Rorschach, 
St.  Oall,  Wyl,  St.  Marguerite.  Buchs .  Ragaz,  Caire,  Glaris,  Rappers- 
weil;  c.  pr.  le  Central  Suisse  à'Bâle,  Olten.  Lueerne,  Berthoud .  Berne, 
Thoune  et  Soleure  ;  d.  pr.  le  Jura  -  Berne  -  Lueerne ,  àBâle,  Delémont. 
Porrentruy,  Sonceboz.  St.  Imier.  Chaux  de  Fonds,  Locle.  Bienne.  Xeuve- 
ville  ,  Xeùchâtel ,  Langnau .  Interlaken.  On  peut  commencer  son  voyage 
non  seulement  aux  stations  ci  -  dessus ,  mais  à  n'importe  quelle  autre 
pourvu  que  la  ligne  où  elle  se  trouve  soit  mentionnée  sur  le  coupon. 
Les  billets  sont  disposés  pour  l'accomplissement  du  voyage  jusqu'à  la 
station  primitive  de  départ,  et  dans  ce  but  on  y  adjoint  un  billet  supplé- 
mentaire pour  la  partie  de  chemin  que  l'on  n'a  pas  utilisée  au  départ 
bien  que  mentionnée  sur  le  Billet  Coupon.  Ces  billets  ne  sont  obtensibles 
que  sur  toutes  les  stations  des  4  réseaux  surnommés ,  et  on  ne  peut  s'en 
procurer  ni  aux  stat.  de  la  Suisse  Occidentale  ni  à  celles  des  lignes  des 
lacs  de  Thoune  et  de  Brienz. 
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Coupons  partiels 

de  —  à  on  vice  versa. 


Kil, 


PRIX  fr.  et  c. 

I.  cl.     U.  cl.    HI.  cl. 


Chemin  de  fer  du  Nord  Est  Suisse. 

Rorschaeh-Romanshorn 

Constance  -Rom  anshorn 

Romanshorn-'W'interthur 

Winterthur-Schaffhouse 

Winterthur-  Zurich 

Zurich-Wâdensweil  p.  ch.  de  fer  ou  bat.  à  vap. 
Wàdensmil-Richtersweil  p.  ch.  de  fer  ou  hat. 

à  vap.  Ziegelbriicke 

Ziegelbriicke-Glaris 

Glaris-Lintthal 

Zurich-Zoug .... 

Zoug-Lucerne 

Zurich-Baden-Brugg 

Brugg-Aarau 

Brugg-Stein-Bâle 

Waldshut-Turgi-  Zurich 

Waldshut-Turgi-Brugg 

Chemin  de  fer  de  l'Union  Suisse. 

Rorschach-St.  Gall 

St.  GaU-Wyl-Winterthur 

Rorschach-Sargans-Coire 

Coire-Sargans-Ziegelbriicke  ou  Weesen     .    . 

Weesen-Glaris 

Ziegelbriicke  ou  Weesen-Utznach-Rappersweil 
Rappersweil-Uster-Zurich 

Chemin  de  fer  de  la  Suisse  Centrale. 

Bâle-Olten 

Olten-Aarau 

Olten-Zofingen-Lucerne 

Olten-Herzogenbuchsee-Berne 

Olten-Wangen-Bienne 

Berne-Thoune  (Scherzligen) 


Chemin  de  fer  de  Wàdensweil-Einsiedeln. 
Wâdensweil-Einsiedeln 


Lac  de  Zoug. 

Zug-Arth  ou  Immensee    .    . 


17 


Chemin  de  fer  d'Arth-RIgi. 

Àrth  Rigikulm 12 

Rigikulm- Arth ,12 


Lac  des  Quatre  Cantons. 

Lucerne-Vitznau 

Lucerne-Alpnach 

Lucerne-Brunnen 

Lucerne-Fluelen 
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1  35 

-  90 

5  10 

3  55 

6  30 

4  40 

5  65 

3  90 

2  95 

2  05 

- 

1  70 

1  50 

1  50 

7  05 

7  05 

3  65 

3  65 

1  70 

1  70 

2  — 

2  - 

2  90  j 

2  90 

3  80 

3  80 
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Coupons  partiels 

de  —  à  ou  vice  versa. 


Kil 


PRIX  fr.  et  c. 
I.  cl.     IL  cl.    III.  cl. 


Chemin  de  fer  Vitznau- Rigi. 

Vitznau-Rigi-Kulm 7 

Rigi-Kulm-Vitznau •     7 

Lacs  de  Thoune  et  de  Brienz. 

Scherzligen-Dârligen 25 

Bonigen-Giessbach-Brienz 17 

Chemin  de  fer  du  Jura-Berne-Luoerne. 

Berne -Langnau-Luceme 95 

Berne  -Lyss-Bienne 34 

Bienne-Xeuveville 16 

Bienne-Sonceboz       15 

Sonceboz-St.  Imier-Chaux  de  Fonds      ...  32 

Chaux  de  Fonds-Xeuchâtel 30 

Sonceboz-Delemont 37 

Delemont-Porrentniy 29 

Delemont-Bâle 39 

Dârligen-Interlaken-Bônigen 9 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Neuveville-Neuchâtel 15 

Neuchâtel-Lausanne  -Genève 136 

Lausanne-Berne 198 

Lansanne-St.  Maurice 52 

Services  des  Postes  Suisses. 

Brienz-Alpnach  via  Briinig _ 

Bruimen  ou  Schv^yz-Einsiedeln 

Goschenen-Brigue  via  Furka _ 

Bngue-Intra  via  Simplon 

Gôschenen-Disentis-Coire  via  Oberaip  .     .     .  _ 
Biasca-Olivone-Disentis-Coire  via  Lukmanier 

Coire-Thusis-Spltigen __ 

Splugen-Bellinzona  via  Bernhardin  .... 

Splugen-Chiavenna  via  Splugen _ 

Cniavenna-Colico      .    .    . — 

Coire-St.Maurice  via  Schyn-Julier  ou  Albula 

St.  Maurice-  S chouls     .    . __ 

St.  Maurice -Chiavenna  via  Maloja    ....  _ 
Coire-Davos,  Route  du  Landwasser       .     .     . 

Landquart-Davos  via  Prâttigau — 

Davos-Schouls  via  Fluela _ 


On  ne  peut  combiner  des  billets  circulaires  au  moyen  de  coupons 
partiels  que  dans  le  cas  ou  le  voyage  est  d'au  moins  200  kil.  et  circu- 
laire c.  à  cL  où  la  station  finale  est  celle  du  départ,  ou  si  cette  dernière 
condition  n'est  pas  remplie,  que  la  distance  à  parcourir  soit  plus  du  double 
du  chemin  direct  compris  entre  la  station  dé  départ  et  celle  d"arrivée 
mesuré  sur  le  réseau  Suisse.  On  ne  peut  utiliser  la  même  ligne  pour 
l'aller  et  le  retour,  cependant  on  peut  faire  deux  fois  certains  parcours 
partiels  auquel  cas  on  doit  prendre  deux  coupons  pour  cette  partie  là. 
Pour  la  distance  minima  on  ne  tiendra  pas  compte  des  trajets  par  bateaux 
à,  vapeur  ou  par  postes  ni  du  chemin  parcouru  sur  d'autres  lignes  que 
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celles  des  coupons  ci-dessus.  Avec  ces  billets  on  peut  utiliser  tous  les 
trains  des  horaires  et  les  voitures  des  différentes  classes  qui  y  correspon- 
dent. Si  l'on  passe  de  la  3e  cl.  dans  la  2e  il  faut  prendre  un  billet  supplé- 
mentaire pour  le  parcours  où  cela  a  lieu.  On  peut  s'arrêter  à  n'importe 
quelle  station  de  la  ligne.  Dans  les  lignes  postales  on  pourra  s'arrêter 
aux  stations  suivantes  :  entre  Gôschenen-Brigue  à  Andermatt  et  Gletsch, 
entre  Brigue-Intra  à  Domo  d'Ossola,  entre  Gôschenen-Coire  à  Andermatt, 
Disentis,  Ilanz  et  Flims,  entre  Biasca-Coire  à  Disentis,  Ilanz  et  Flims, 
entre  Coire-Spliigen  à  Thusis ,  entre  Spliigen-Bellinzone  à  St.  Bernard, 
entre  Coire-St.  Maurice  à  Thusis  etBergun,  entre  Coire  et  Davos  à  Wiesen, 
entre  Landquart-Davos  à  Klosters.  On  ne  distribue  pas  de  billets  pour 
les  enfants.  Les  bagages  ne  sont  exemptés  des  taxes  ni  sur  les  chemins 
de  fer  ni  sur  les  bateaux  à  vapeur  ;  sur  les  routes  postales  on  tolère 
10  kii.  de  bagage  à  main. 

Les  billets  circulaires  combinés  ont  une  durée  valable  de  40  jours 
et  ne  sont  délivrés  que  du  1er  Mai  au  31  Octobre  ;  on  doit  pré- 
venir 4  heures  au  moins  avant  le  commencement  du  voyage. 
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Section  D. 

Plans  de  voyages. 

Une  exposition  spéciale  pour  voyages  circulaires  paraît  presque 
superflue,  cependant  la  direction  à  prendre  n'est  pas  seulement  déterminée 
par  le  billet  seul,  mais  aussi  par  l'embranchement  des  voies.  Comme  le 
billet  circulaire  laisse  ordinairement  au  choix  l'aller  et  le  retour  entre 
deux  lignes  différents  et  que  ce  choix  peut-être  embarrassant  pour  quel- 
qu'un qui  n'est  pas  bien  informé ,  voici  en  quelques  mots  la  suite  des 
voies  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  du  voyage,  et  quelques  con- 
seils pour  la  meilleure  répartition  du  temps.  Naturellement  le  voyageur 
est  libre  d'allonger  ou  de  raccourcir  comme  il  l'entend,  son  séjour  aux 
différents  endroits,  de  choisir  d'autres  voies  de  communications  —  dont 
le  texte  du  livre  indique  une  grande  quantité  —  et  de  prendre  dans  son 
programme  un  sentier  dont  les  herbes  hautes  et  verdoyantes  n'aient  pas 
encore  été  foulées  aux  pieds  de  la  foule. 

1—  2e  journées  :  Chemin  de  fer  de  Paris,  Bruxelles,  Cologne  ou  Amster- 

dam pour  Baie. 

2—  5e        »  Chemin  de  fer  pour  Zurich.    Tours  à  l'Uetli,  à  Glaris 

et  àRagaz  (voie  ferrée  de  la  rive  gauche)  et  avant  tout 
à  la  chute  du  Rhin  près  Schaffhouse. 
6e         »  Chemin  de  fer  pour  Zoug  et  Lucerne. 

7—  9e        »  Lucerne,  le  Pilate,  Burgenstock  etc. 

10—11  »  Bateau  à   vapeur  sur  le  lac  des  Quatre -Cantons  pour 

Vitznau.  chemin  de  fer  duRigi,  passer  la  nuit  en  haut; 
le  jour  suivant,  retour  à  Vitznau  et  bateau  à  vapeur 
pour  Brunnen  ;  à  pied  ou  en  voiture,  monter  à  Axen- 
stein  ;  retour  à  Brunnen  par  bateau  pour  Fluelen  (ou 
à  pied  ou  en  voiture  par  1  Axenstrasse). 

12—14»  Chemin  de  fer  du  Gothard  jusqu'à  Gôschenen;    à  pied 

à  Andermatt  (à  Amsteg  peut-être  pousser  une  pointe 
dans  le  Maderanerthal  dans  ce  cas  1  jour  en  plus)  et 
d'Andermatt  par  laFurca  aux  glaciers  du  Rhône.  Delà  à 
pied  ou  à  cheval  par  le  Grimsel  et  le  Hasli  à  Meiringen. 
(On  peut  aussi  se  rendre  à  Meiringen,  de  Lucerne  par 
le  Briinig  ou  le  Jochpass,  et  aussi  passer  le  Soustenpass 
de  la  stat.  de  "Wasen. 

15—16»        »  A  pied  ou  à  cheval  de  Meiringen  par   le   Grindelwald 

à  Lauterbrunnen  (partie  sur  le  Faulhorn  un  jour  en  plus.) 

17  »  A  pied  ou  à  cheval  de  Lauterbrunnen  à  Murren,  de  là 

descendre    aux   chûtes    du   Schmadribach   et  retour  à 

Lauterbrunnen. 
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18—21  journées  :   De  Lauterbrunnen  à  Interlaken,  Interlaken  et  environs  : 
Giessbach,  Scheinige  Platte,  Beatenberg  etc. 

22—23         y>  D'Interlaken    chemin   de    fer   pour  Dârligen,    bateau  à 

vapeur  sur  le  lac  de  Thoune  pour  Scherzligen  et  chemin 
de  fer  pour  Berne,  Fribourg,  Lausanne  et  Genève. 

24—27  »  Genève,  lac  de  Genève.  Chamonix. 

28         »  Retour  de  Genève,  chemin  de  fer  par  Xeuchâtel,  Bienne 

et  par  Delémont  pour  Baie. 

29 — 30         »  De  Baie  chez-soi  avec  arrêt  ou  non. 

Avec  les  billets  qui  ne  comprennent  que  Zurich-Lucerne  ou  Berne, 

le  tour  indiqué   précédemment  peut   aussi   être  fait.    Celui  qui  ne  veut 

pas   rester   à   l'ancre   aux   différents   endroits ,  mais    qui    désire    visiter 

i'Oberland  Bernois   et  Genève   etc.   doit  prendre  des  billets  spéciaux  et 

Eeut  utiliser  aussi  les  billets  circulaires  à  meilleur  marché,  délivrés  à 
,ucerne ,  Berne  etc.  Ces  derniers .  valables  8  jours  .  ne  permettent 
pas  de  passer  dans  le  Hasli  par  la  Furka  ou  le  Grimsel,  mais  prescrivent 
le  Brunig  pour  se  rendre  de  Lucerne  à  Meiringen  ou  à  Interlaken. 

Autre  tour.    (Partie  Est  de  la  Suisse.) 

1— 3e  journées:   Chemin  de  fer  pour  Baie  et  Schaffhouse. 

4  j>  Chute  du  Rhin—  chemin  de  fer  pourConstance  et  Rorschach 

5—6  »  Chemin  de  fer  pour  Ragaz  et  Coire  avec  arrêt. 

7—9  »  Poste   (ou  à  pied")  par  le  Schynpass  et  le  Julier  pour 

St.  Maurice. 
10—20         »  Tours     dans     l'Engadine,      à    Pontresina,     Samaden, 

Tarasp  etc. 
21—22         »  De    Tarasp   on   Samaden   poste   pour   Ponte ,    et  pour 

Coire  par  l'Albula ,   ou  de  Susse  pour  Davos  et  Land- 
quart  par  la  Landwasserstrasse. 
23  Chemin  de  fer  par  Sargans  pour  Weesen  (pointe  à  Glaris) 

Ziegelbriicke,  VTâdensweil  et  Zurich. 
24 — 26         »  Chemin  de  fer  pour  Lucerne,  traversée  par  le  lac  des 

Quatre  -  Cantons     a   Vitznau ,     delà    monter    au   Rigi, 
descendre  par  Arth,  bateau  à  vapeur  pour  Zoug  et  là 
chemin  de  fer  retour  pour  Zurich. 
27—30         »  Chemin  de  fer  pour  Bâle  et  retour  chez-soi  par  Strasbourg. 

Les  touristes  qui  n'aiment  pas  se  sentir  liés  et  qui  n'ont  pas  pris 
de  billets  circulaires  peuvent  faire  une  excursion  de  quinze  jours,  un 
mois,  aux  plus  jolis  endroits  de  la  Suisse,  en  choisissant  un  programme 
d'après  les  indications  ci-dessus. 

Voici  aussi  en  quelques  mots  le  programme  d'une  voyage  com- 
prenant les  points  les  plus  agréables  et  les  plus  en  vogue  ;  naturellement 
le  touriste  peut  répartir  comme  il  l'entend  le  temps  dont  il  dispose.  Ce 
tour  peut  sans  se  presser  être  fait  en  4  semaines,  et  même  en  trois  pour 
ni  veut  voir  le  plus  possible  en  peu  de  temps,  en  voyageant  à  la  hâte, 
"e  Bâle  a  Constance. 

De  Constance  à  Schaffhouse  en  bateau  à  vapeur. 
De  Schaffhouse  chemin  de  fer  pour  la  stat.  Neuhausen  :  voir  la  chute 
du  Rhin  ;  par  le  Rhin  en  barque  pour  Fischetz  (chute  du  Rhin)  monter  à 
Laufen   et   a  pied    en   15   min.    à  la  stat.  Dachsen;    chemin  de  fer  pour 
Zurich:  différentes  parties,  avant  tout  celle  à  l'Utliberg. 

De  Zurich  chemin  de  fer  pour  Zoug.  Par  le  lac  de  Zoug  à  Arth  et 
monter  au  Rigi  par  le  chemin  de  fer. 

Du  Rigi  descendre  par  chemin  de  fer  à  Vitznau -et  avec  bateau 
à  vapeur  à  Lucerne.  De  Lucerne  monter  au  Pilate  et  retour.  De 
Lucerne  bateau  à  vapeur  pour  Treib  (Seelisberg)  ou  Brunnen  (Axenstein)  ; 
de  ces  points  retour  et  bateau  à  vapeur  pour  Fluelen  (de  Brunnen  on  peut 
aller  aussi  à  pied  ou  en  voiture  en  suivant  l'Axenstrasse  le  long  du  chemin 
de  fer  du  Gothard.) 
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De  Fluelen  chemin  de  fer  du  Gothard  jusqu'à  Amsteg  (promenade 
à  pied  dans  le  Maderanerthal  et  retour).  Chemin  de  fer  à  Amsteg  pour 
..onen  et  à  pied  (3/4  heure)  ou  omnibus  à  Andermatt.  Delà  à  pied 
ou  en  voiture  (poste)  par  la  Furca  aux  Glaciers  du  Rhône. 

(Delà  on  peut  entreprendre  une  descente  dans  le  Valais,  à  Brigue, 
Visp  et  la  vallée  de  Zermatt.  De  Yisp  chemin  de  fer  pour  Martigny 
(Chamonix)  et  Genève,  de  Genève  à  Berne,  Thoune,  Interlaken  etc.  comme 
ce  qui  suit  seulement  en  direction  contraire. 

A  pied  ou  à  cheval  au  Mayenwang  pour  le  Grimsel  et  par  la 
Hasli  pour  Meiringen. 

A  pied  ou  à  cheval  de  Meiringen  par  le  Grand  Scheidegg  (Faulhorn), 
Grindehvald,  Mannlichen,  le  Petit  Scheidegg  et  Wengenalp  à  Lauterbrunnen. 

De  Lauterbrunnen  monter  a  Murren;  delà  par  le  Gimmelwald 
descendre  aux  chûtes  du  Schmadribach  et  retour  à  Lauterbrunnen. 

De  Lauterbrunnen  à  pied  ou  en  voiture  à  Interlaken. 

D 'Interlaken  courses  facultatives  au  Giesbach,  au  Scheinigeplatte. 
à  Beatenberg  etc. 

D'Interlaken  chemin  de  fer  pour  Darligen  et  bateau  à  vapeur  pour 
la  stat.  Spiez  au  bord  du  lac  de  Thoune. 

De  Spiez  courses  à  pied  ou  en  voiture  dans  la  vallée  du  Kander 
(Bains  Heustrich,  Frutigen,  Kandersteg)  par  la  Gemmi  aux  bains  de  Leuk 
et  delà  à  Leuk  dans  la  vallée  du  Rhône  (delà  à  la  stat.  Visp  et  dans 
la  vallée  de  Zermatt  et  retour).  Chemin  de  fer  pour  Martigny  (ou  mieux 
Veraayaz)  ;  à  pied  ou  à  cheval  (ou  en  petite  voiture)  par  la  Tête  Noire 
à  Chamonix  et  delà  par  diligence  à  Genève. 

(Celui  qui  ne  veut  pas  faire  ce  tour  peut  aller  directement  en  bateau 
de  Darligen  à  Thoune  et  à  pied  ou  en  poste  par  le  Simmenthal  à  Aigle  et 
delà  par  chemin  de  fer  à  Genève  ou  peut  raccourcir  sa  route  comme  suit: 

De  Scherzligen  au  bord  du  lac  de  Thoune ,  chemin  de  fer  pour 
Berne,  Fribourg,  Lausanne  et  Genève.) 

Genève  et  lac  de  Genève. 

Celui  qui  veut  se  rendre  à  Chamonix  (magnifique)  fait  mieux  de 
prendre  à  Genève  la  diligence  pour  Sallenches  et  Chamonix  et  delà  à 
pied  ou  à  cheval  (ou   petite  voiture)   par   la  Tête  Xoire  à  Martigny  (ou 

S  lus  près  à  la  stat.  Vernayaz)  puis  chemin  de  fer  pour  Villeneuve  et 
elà  bateau  pour  Genève  ou  aussi  de  Martigny  chemin  de  fer  pour  Visp 
d'où  visite  à  la  vallée  de  Zermatt. 

De  Genève  retour  par  Neuchâtel  -  Bienne  -  Delémont  (nouveau 
chemin  de  fer  du  Jura)  à  Baie. 

Tour  de  3—5  semaines  aux  parties  les  plus  intéressantes  de  la 
Suisse  avec  le  chemin  de  fer  du  Gothard. 

Jusqu'à  Gôschenen  voir  plus  haut. 

Continuer  par  le  Grand  Tunnel  à  Airolo,  Biasca,  Bellinzone  et  Locarno. 
Avec  bateau  à  vapeur  sur  le  lac  Majeur  (visiter  les  Iles  Borromées)  à  Arona 
(pointe  par  chemin  de  fer  à  Gènes,  voir  Guide  du  Gothard  2e  édit.  1883 
du  même  éditeur)  et  retour  à  Luino.  Poste  ou  Tramway  (terminé  en 
1883)  pour  Lugano.  Chemin  de  fer  du  Gothard  (ou  aussi  bateau  sur  le 
lac  de  Lugano  pour  Porlezza,  tramway  pour  Menaggio  et  bateau)  pour 
Côme  (pointe  à  Milan  voir  Guide  du  Gothard  2"  édit.  1883  du  même 
éditeur);  bateau  par  le  lac  de  Cftme  à  Colico  ;  poste  (chemin  de  fer  en 
construction)  pour  Chiavenna  et  par  le  Bergell  et  la  Maloja  dans  TEnga- 
dine  (St.  Maurice  ou  Samaden).     Pointes  àPontresina  etc.    A  pied  ou  en 

Êoste  jusqu'à  Tarasp.  Retour  par  même  chemin  jusqu'à  Ponte  et  aller  à 
'eichenau  par  l'AlDula  et  le  Schynpass  ;  delà  par  la  route  de  l'Oberalp 
(voyage  à  pied  et  poste  coûteux)  à  Andermatt  et  Gôschenen  par  le 
Schôllenen  (Pont  du  Diable)  et  chemin  de  fer  (par  Lucerne,  Zurich  etc.) 
ou  d' Andermatt  continuer  par  la  Furca  à  l'Hôtel  des  glaciers  du  Rh6ne, 
et  delà  descendre  à  Brigue,  Visp,  Zermatt,  Martigny  (Chamonix)  et  Genève 
ou  des  glaciers  du  Rhône  au  Grimsel  et  plus  loin  à  Meiringen  voir  plus  haut. 
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Lignes  d'entrée  en  Suisse. 

a.  De  la  France. 

I.  Paris  -  Belfort  -  Altmiinsterol  -  Bâle  ,  525  kil.   rapide  et  train  express 
ile  classe  et  coupés  lits  -  en  10*/4  heures.    Départ  de  Paris  3  h.  soir, 
rapide  (Ie  et  IIe  cl.  >  en  111/,  h.,  dép.  mat.  7  h.  30  min.. 
L  64  fr.  25  e.    II.  47  fr.  90  c.  (billets  d'aller  et  retour  valables  1  mois 
vdu  15  mai  au  15  oct.).     L  106  fr.  05  c.    II.  79  fr.  35  c. 
II.  Paris  -  Belfort  -  Délie  -  Bâle   ^ou   Berne) ,   544    kil.    express  et  rapide 
départs  et  prix  comme  plus  haut.     Ces  trains  arrivent  non  seulement 
10  min.  avant  ceux  ci-dessus,  à  Bâle,  mais  le  chemin  (partie,  celui  du 
Jura  de  Délie  à  Bâlei  est  plus  intéressant. 
HT.  Paris- Dijon -Pontarlier-  (Neuchatel- Lausanne^.   495  kil..  rapide  en 

10  h.,  départ  de  Paris  ï  h.  40  min.  soir: 

I.  (Paris  à  Xeuchatel)  62  fr.    II.  46  fr.  60  c.    III.  £4  fr.  30  c. 
I.  (Paris-Lausanne)      64  »     IL  47   ■    80  »    in.  35  >  —  » 
IV.  Paris -Dijon- Maçon  -  Genève.   512   kil.    en   11   h.     Ex\  :  - 

11  h.  15  min.  mat.,  train  ordin.  6  h.  30  min.  mat.  en  17  heures: 

I.  64  fr.     H.  48  fr.     III.  35  fr. 
V.  Marseille  -  Lyon  -  Genève  : 

730  kil.  en  16  heures,  train  exp.  (Ie  cL)  6  h.  20  min.  soir. 
I.   91  fr.  40  c.     H.  68  fr.  55  c. 

Billets  directs  (durée  l  mois)  pour  rapides. 

De  Paris  aux  stations  suivantes  et  vice-versa  : 

Lucerne  tvia  Bâle-Olten)  L     74  fr.  40  c.  IL  54  fr.  90  c. 

Zurich  (via  Stsin-B:  1.     73  »    35  »  II.  54  »  36  » 

Ragaz  (via  Stein-Bru<rg-Thalweili  I.    83  »    70  »  U.  61  »  50  > 

Coire  (via  Stein-Brugg-Thahv-  I.     85  »    70  »  H.  62  >  90  » 
Schaffhouse  (via  Steîn-B: 

(via  Zurich-Winterthur)  I.     76  »    10  »  H.  56  »  20  » 

Bellinzone  (via  Bâle  et  le  St.  Gothard»     I.  105  »    90  «  H.  79  »  —  » 

Chiasso  (via  Bâle  et  le  St.  Gothardï  L  H2  »    75  »  n.  84  »  15  » 

Locarno    via  Bâle  et  le  St.  Gothard  i  I.  108  »    40  »  H.  80  »  85  » 

Lugano  (via  Bâle  et  le  St.  Gothard)  I.  111  »    35  »  H.  83  »  05  » 

Milan  (via  Baie  et  le  St.  Gothardï  I.  118        86  »  n.  88  »  30  » 

b.  De  Belgique. 

L  Bruxelles  -Herbesthal-  Cologne-  Munster  -  Strasbourg- -  Bâle,  835  kil.. 
17  h.,  rapide  départ  de  Bruxelles  à  11  h.  soir  :  I.  78  Jk  90  \    II.  60  Jk 

c.  De  Hollande. 

I.  Amsterdam -Zevenaar-Colos-ne-StrasbourîT- Bâle,   867  kil.  en  171 2  h-- 
rapide  10  h.  35  min.  mat.  :   L  72  .fi  50   \    n.  54  .fi  10  ^. 

d.  D'Allemagne. 

I.  Cologne- Munster -Strasbourer- Bâle,    489  kil.   en  11  heures,    rapide 
6  h.  10  min.  mat.  :  L  47  Jk  80  ^.    II.  33  Jk  90  4- 
A  partie  du  1er  Mai  1883  un  rapide  de  Cologne   par  Mayenee  et 
Lampertheim  arrive  à  Bâle  une  heure  avant  les  trains  précédents. 

e.  D'Italie. 

t.  Turin-Mont  Cenis-Culoz-Genève.  410  kil.  en  10  h.,  rapide  8  h.  30  min.  soir: 
I.  49  fr.  90  c.     U.  35  fr. 

IL  Milan -Chiasso -Lucerne.  284  kil.  en  93  4  n.,  rapide  7  h.  30  min.: 

I.  36  fr.  65  c.     IL  25  fr.  65  c.     III.  1S  fr.  05  c. 

III    Gènes-  Turin  -Pino- Lucerne.  418  kil.  en  14  h.,  rapide  2  h.  4ô  min.  soir  : 

Gènes  -  Lucerne  :     I.  53  fr.  45  c.     IL  37  fr.  -45  c. 

Turin  -  Lucerne  :     I.  55  »    30  »      II.  38  »    70  » 
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b.  Dô  Belgique. 

I.  Bruxelles  —  Herbesthal  —  Cologne  —  Munster  —  Strasbourg  —  Bàle, 
835  kil.,  17  h.,  rapide  départ  de  Bruxelles  à  il  h.  soir  : 
f.  78  M.  90  Pf.    II.  60  M. 

c.  De  Hollande. 

I.  Amsterdam  —  Emmerich  —  Cologne  —  Strasbourg  —  Bàle,  867  kil.  en 
17  xl%  h.,  rapide  10  h.  35  min.  mat.  : 

I.  72  M.  50  Pf.     II.  54  M.  10  Pf. 

d.  D'Allemagne. 

I.  Cologne  —  Munster  —  Strasbourg  —  Bàle,  489  kil.  en  il  heures,  rapide 

6  h.  10  min.  mat.  : 

I.  47  M.  80  Pf.     II.  33  M.  90  Pf. 

A  partir  du  1er  Mai  1883  un  rapide  de  Cologne  par  Mayence  et  Empertheim 
arrive  à  Bàle  une  heure  avant  les  trains  précédents. 

e.    D'Italie. 

I.  Turin  —  Mont-Cenis  —  Culoz  —  Genève,  410  kil.  en  10  h.,  rapide  8  h.  30 
min.  soir  : 

I.        fr.      c.    II.        fr.      c. 
H.  Milan  —  Chiasso  —  Lucerne,  284  kil.  en  9  *U  h.,  rapide  7  h.  30  min.  : 

I.  36  fr.  65  c.     II.  25  fr.  65.    III.  18  fr.  05. 
III.  Gênes  —  Turin  —  Pino  —  Lucerne,  418  kil.  en  14  h.,  rapide  2  h  45  m. 
soir.  : 

Gênes  —  Lucerne  :    I.  53  fr.  45  c.    II.  37  fr.  45  c. 
Turin  —  Lucerne  :    I.  55  »   30  >     II.  38  »   70  » 


R.  I.  —  Bâle. 

(  On  recommande  la  section  B  comme  lecture  informatrice.) 

Moyens  de  communications  : 

Omnibus  des  Hôtels  50  c.  à  1  fr. 

Tramways  :  d'une  gare  à  l'autre  30  c,  du  Casino  au  Milchhùsli  20  c,  tour 
en  ville  10  c. 

Voitures  :  tour  en  ville  80  c.  (15  min.),  des  gares  en  ville  1  fr.  20  c,  d'une 
gare  à  l'autre  1  fr.  50  c,  course  à  l'heure  2  fr. 

Portefaix  :  concessionnés  (bonnet  noir  avec  plaque  de  laiton)  aller  (avec 
20  kil.)  à  l'intérieur  de  la  ville  30  c,  avec  un  plus  gros  bagage  40  et  50  c.  — 
A  l'heure  60  c,  2  heures  1  fr.  20,  demi-journée  fr.  3,  journée  entière  (de  10 
heures)  fr.  5. 

Postes  et  Télégraphes  :  dans  le  nouvel  Hôtel  des  Postes  (Freiestrasse). 

Chemins  de  fer  :  Gare  badoise  dans  le  Petit  Bâle  et  gare  centrale  (pour 
l'intérieur  de  la  Suisse)  dans  le  Grand  Bâle  au  côté  opposé  de  la  ville  ;  ces 
deux  gares  sont  reliées  par  chemin  de  fer  et  pont  sur  le  Rhin  (I.  cl.  1  fr., 
II.  cl.  75  c,  III.  cl.  50  c.) 

Billets  circulaires  (pour  8  jours)  voir  sect.  C. 

IWT  De  Bâle  à  Schafifhouse,  R.  2,  —  à  Zurich,  3,  —  à  Lucerne  (che- 
min de  fer  du  Gothard),  4,  —  à  Berne  (Genève),  5,  —  à  Bienne,  (Genève) 
6,  7  et  8. 
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IJ^T*  En  quittant  la  Suisse  à  la  gare  badoise,  on  est  soumis  à  une 
visite  sévère  des  douanes. 

Etablissements  : 

Hôtels  :  I.  R.  Hôtel  Schweizerhof,  sur  la  place  près  de  la  Gare  du  Central, 
tout  le  confort  désirable,  bains  et  prix  modérés. 

Hôtel  National,  posit.  libre,  vis-à-vis  de  la  Gare  du  Central,  neuf  et  élégam- 
ment construit  avec  vérandah.  Café-restaurant  et  billard.  Ch.  à  partir  de  2  fr. 
Direction  rigoureuse. 

IL  R.  Hôtel  de  Bâle  (autrefois  Michel),  près  de  la  gare  badoise,  reconstruit 
entièrement  à  neuf;  habitat,  agréable  ;  table  d'hôte  exquise  (midi  et  demie), 
repas  à  la  carte,  bons  vins,  bière  (café-billard)  et  beaux  jardins,  bains. 
Recommandable. 

Hôtel  central  (joli  café-restaurant  au  parterre)  vis-à-vis  la  Poste;  bonne 
maison  bourgeoise  et  recommandable  ;  propriétaire,  autrefois  chef  de 
cuisine  de  l'Impératrice  d'Autriche.  Ch.  à  partir  de  2  fr. 

Hôtel  zum  Storchen  en  ville,  nouvellement  établi,  cuisine  exquise  (diners  à 
12  1/-2  h.  et  à  7  h.,  fr.  3,  vin  compris).  Bains,  jardins,  réputation  connue  depuis 
longtemps.  Ch.  2-3  fr.  Serv.  et  écl.  comp. 

Hôtel  de  la  Poste,  au  centre  de  la  ville,  bonne  cuisine,  service  exact. 

Hôtel  Lorenz  (près  de  la  Gare  du  Central)  situation  agréable  avec  restau- 
rant ;  établissement  confortable  et  très  visité.  (Table  d'hôte  12  Va,  2  fr.  50  à 
3  fr.  ;  ch.  1  fr.  50  à  2  fr.  50,  Service  0,50. 

Gasthof  zum  Falken,  sur  la  promenade  près  la  Gare  du  Central,  simple 
mais  bon.  (Café  et  restaur.)  Ch.  2  fr.  avec  éclair,  e\  serv.  comp.,  dine.i  à  12  1/z 
à  fr.  2,50. 

En  outre,  I.  R.  Hôtel  Drei  Konige  et  Hôtel  Krafît,  tous  deux  au  bord  du  Rhin, 
Hôtel  Euler,  près  de  la  Gare  Centrale.  II.  R.,  Hôtel  Schiff,  Hôtel  Wildenmann, 
Hôtel  Bellevue  et  Hôtel  Deutscher  Hof  dans  Petit  Bâle. 

Cafés  et  restaurants  :  Drei  Konige  (à  côté  de  l'Hôtel  du  même  nom)  avec 
terrasse  du  côté  du  fleuve.  Journaux  français. 

Café  National,  au  Pont  du  Rhin,  dans  le*  Petit  Bâle.  Terrasse. 

Restaurant  de  la  Gare  du  Central,  connu  et  bon  marché  ;  repas  exquis  à  la 
carte,  vins  purs,  bière  en  chope3. 

Café  et  restaur.  Central  près  la  Poste,  bonne  bière. 

Café-Restaurant-Casino  (neuf)  avec  4  billards,  au  Steinenberg  ;  table  d'hôte 
12  l/«  h.,  2  fr.  avec  vin. 

Débits  de  bière  :  Burgvogtei  dans  le  Petit  Bâle  ;  halle  pour  1200  pers., 
salle  de  théâtre  et  de  concerts,  jardin.  Neue-Actienbrauerei  Bâle-Strasbourg, 
aux  Cordonniers,  Freiestrasse.  Cardinal  Freiestrasse  36.  Bairische  Bierhalle 
avec  cuisine  bavaroise,  Barfûsserplatz. 

Restaurants  :  Casino  d'été  (Jacobstrasse,  derrière  le  monument  de  Saint- 
Jacques)  avec  nouvelle  halle  et  grand  parc  ;  Thoma  (bière)  à  l'jEschen- 
platz.  Lange  Erlen  avec  parc  et  jardin  d'acclimatation.  2  kil.  de  la  Gare 
Badoise. 

Distractions  :  Concerts  (plusieurs  fois  par  semaine  et  chaaue  dimanche  au 
Casino  d'été  (dans  le  Jardin  St- Jacques),  aux  Langen  Erlen  (derrière  la  Gare 
Badoise),  au  Jardin  zoologique,  au  Burgvogteihalle  (Petit  Bâle)  et  dans  le  jardin 
de  l'Hôtel  Baseler-Hof  (près  la  Gare  Badoise)  partout  50  c.  entrée. 

Théâtre  d'été  :  dans  la  Burgvogteihalle  et  au  Floragarten  (Hôtel  Baseler- 

Promenades  :  Promenades  d'jEschengraben  (Riesenfontaine)  jusqu'au 
Bois  des  Rossignols,  reliée  aux  Steinerpromenades.  Jardin  botanique  (Jakob- 
strasse).  Jardin  zoologique  devant  le  Spalenthor,  50  c.  entrée,  restaurant. 
Lange  Erlen  avec  parc  boisé  et  jardin  d'acclimatation  (restaur.)  2  kil.  de  la 
Gare  Badoise. 

Divers  : 

Bains  :  au  Rhin  (au-dessous  do  la  terrasse  de  la  Cathédrale)  30  et  50  c, 
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linge  20  cent.  Nouveaux  bains  de  natation  et  bains  îles  dames.  Bains  chauds  et 
turcs  Léonardstrasse  12. 

Bâle  (Basel)  se  déploie  à  la  frontière  de  l'Allemagne  et  de 
la  Suisse  entre  le  Jura,  la  Forêt  Noire  et  les  Vosges,  sur  les 
deux  côtés  du  Rhin  au  large  cours.  Les  deux  parties  de  la 
ville  sont  reliées  par  4  ponts;  elles  forment  le  Grandet  le 
Petit  Bâle.  Cette  heureuse  situation  à  la  frontière  et  encore 
plus  l'industrieusité  des  habitants,  font  de  cette  ville  une 
des  places  les  plus  importantes  pour  le  commerce,  et  lui 
ont  valu  déjà  depuis  des  siècles  le  nom  de   «  Porte  d'Or.  » 

Cette  ville  aussi  distinguée  par  ses  monuments  du  passé 
(1468  première  imprimerie  de  la  Suisse  due  à  Berthold 
Ruppert  compagnon  de  Gutenberg)  que  par  son  état 
florissant  actuel,  compte  62,000  habit,  (dont  86  million- 
naires et  217  qui  possèdent  plus  d'un  demi  million  de 
francs).  C'est  la  ville  la  plus  riche  de  la  Suisse  et  le 
siège  principal  de  l'industrie  des  rubans  de  soie  (7,000 
métiers)  avec  une  production  annuelle  évaluée  à  40-50 
millions.  Il  y  règne  un  esprit  artistique  et  une  propension 
au  piétisme  et  à  la  bienfaisance. 

Bâle  doit  avoir  été  fondée  au  1er  siècle  ap.  J.-C.  par  les  Romains  après  la 
fondation  de  la  Colonia  Raurica  (11  kil.  de  Bâle,  Augst  d'aujourd'hui,  v.  R.  14) 
par  Munatius  Plancus,  44  ans  av.  J.-C.  (statue  au  Rathhaus).  Valentinien  Ier 
y  bâtit  un  palais  (Miinsterplatz)  d'où  le  nom  de  Bâle,  Basilia  (siège  royal). 

Bâle  est  mentionné  comme  tel  d'abord  dans  le  4e  siècle  et  on  en  parle 
encore  dans  les  5e,  7e  et  9e  siècles;  détruit  par  les  Allemands,  les  Francs  et  les 
il  est  toujours  reconstruit.  616,  évêché.  Importance  croissante  de 
ri  lie.  1-270.  siège  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Peste,  1313  et  1348. 
18  oct.  1356,  tremblement  de  terre  considérable  qui  détruisit  les  deux  tours 
de  la  Cathédrale  et  plus  de  50  bourgades  et  châteaux  des  environs.  1431-48, 
concile  de  l'Eglise  (continuation  du  concile  de  Constance).  1444,  bataille  de 
St-Jacques  (voir  plus  bas  au  monument  de  St-Jacques).  1501,  entrée  dans  la 
Confédération.  1529,  Réformation.  Au  17e  et  18e  siècles,  dissensions  intes- 
tines et  calamités  des  guerres.  1833,  séparation  de  Bâle-Ville  et  de  Bàle- 
Campagne  ;  depuis  lors  2  demi-cantons. 

pg|F~  Visite  de  la  Ville  (voir  le  plan)  et  des  choses  les  plus  dignes 
d'être  vues.  On  utilise  un  portefaix  (heure  60  c.)  c'est  le  moyen  le 
meilleur  et  le  plus  rapide. 

Curiosités  :  I.  Eglises.  La  Catliédrale  (concierge  Mûns- 
tersplatz  n°  13,  i  fr.)  construite  de  1010-19  par  l'empereur 
Henri  II  (terminée  complètement  en  1500)  voûtée  (style 
des  voûtes  circulaires)  après  1185,  avec  deux  tours,  tour 
St-Martin  et  tour  St-Georges  (maintenant  restaurées), por- 
tails richement  décorés  (Porte  de  St-Gall).  Autel  de  mar- 
bre de  1580,  plusieurs  ornements  et  tombeaux  parmi  les- 
quels le  sarcophage  de  Y  impératrice  Anne  de  Hohenberg 
épouse  de  Rodolphe  I  de  Habsbourg  (f  1281,  prise  du 
corps  1770  à  St-Blaise  et  plus  tard,  1807,  transporté  dans 
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la  nef  du  couvent  St-Paul)  celui  de  son  fils  Charles,  tom- 
beau de  l'empereur  Henri  II  et  de  son  épouse  Gunégonde 
(fondatrice  de  l'Eglise)  et  les  Epitaphes  d'Erasme  de 
Rotterdam  et  des  trois  réformateurs  Oecolampade,  Grynée 
et  Meyer.  Chaire  de  1324  (abat-voix  sculpté  de  1856)  et 
baptistère  décoré.  Dans  le  chœur  (crypte  style  romanti- 
que sculpture  des  animaux  de  la  fable)  peintures  murales, 
les  plus  anciennes  de  la  Suisse,  du  11e  et  12e  siècles, 
tablettes  gravées  en  relief  représentant  la  légende  de  St- 
Vicence  du  9e  siècle.  Peintures  sur  verre  (nouvelles,  parti- 
culièrement belles  près  des  orgues)  sièges  des  notables 
magnifiquement  sculptés  (de  159S,  renov/velés)  et  grandes 
orgues  (62  registres,  ornements  d'Holbein)  de  1858.  Dans 
l'édifice  adjacent  (autrefois  salle  du  concile),  collection  du 
Moyen-âge  (voir  plus  bas,). 

Magnifiques  cloîtres  de  1488  avec  les  tombeaux  des  ré- 
formateurs Oecolampade,  d'Erasme  de  Rotterdam,  du  pre- 
mier imprimeur  Frobenius  et  d'une  quantité  de  familles 
bâloises.  Derrière,  le  Pfalz,  terrasse  avec  vieux  arbres. 
Vue  sur  le  Rhin,  les  4  ponts  (le  dernier  de  1881)  sur  le 
Petit  Râle  et  plus  loin  sur  le  Jura  et  la  Forêt  Noire. 

*  li' Eglise  St- Elisabeth  (rue  Ste-Elisabeth  concierge  au 
n°  16)  du  style  gothique  le  plus  charmant,  construit  aux 
frais  d'un  riche  particulier  (Christophe  Merian)  1857-65., 
Dans  le  chœur  trois  grandes  peintures  sur  verre,  magni- 
fiques. (De  la  tour,  panorama  charmant).  Eglise  St- Martin 
(la  plus  ancienne  de  la  ville)  reconstruite  à  neuf  en  1851 
avec  un  beau  chœur  gothique.  Nouvelle  synagogue  dans 
la  Leimenstrasse.  L'Eglise  des  Carmes  Déchaussés  (Rar- 
fùsserkirche,  (utilisée  actuellement  comme  entrepôt)  avec 
chœur  extraordinairement  élevé,  l'un  des  plus  beaux  mo- 
numents gothiques. 

II  Collections  :  Muséum  (dans  l'Augustinergasse  près  la 
cathédrale)  avec  la  Bibliothèque  publique (120,000  volumes, 
et  4,100  manuscrits)  avec  cabinet  ethnographique  et  phy- 
sique au  rez-de-chaussée  (à  gauche  de  l'entrée  relief  des 
lions  de  la  porte  de  Mycène),  les  importantes  collections 
miner alogiques  et  d'histoire  naturelle,  le  cabinet  des  mé- 
dailles (derrière  l'Aula  ornée  de  112  portraits  de  savants 
bâlois)  au  1er  étage,  la  galerie  des  tableaux  (de  grande 
valeur)  (particulièrement  vieille  école  allemande,  plusieurs 
Holbeins  etc.,  la  Passion,  scène  de  nuit  le  Christ  mort 
et   vieille  copie  du   portrait  de  Jeanne    d'Aragon    par 
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Raphaël,  catalogue  50  cent.),  au  2e  étage  qui  contient  en 
outre  des  collections  de  portraits  anciens,  des  antiquités 
lacustres  et  mexicaines.  Au  concierge  (au  parterre  à  droite) 
1  fr.  dimanche  10  1/2  à  12  1/2  et  mercredi  2  à  4  heures 
entrée  libre. 

Musée  anatomique  :  (environ  20,000  préparations)  dans 
l'université  fondée  le 4  avril  1460  par  Pie  II  (saut  du  Rhin 
près  du  Muséum)  pourboire. 

**  Collection  du  Moyen- âge  (la  seule  de  son  espèce) 
dans  l'édifice  agrandi  en  1880  et  adjacent  à  la  cathédrale 
(salle  du  docteur  et  salle  de  prières)  :  Monuments  d'archi- 
tecture, salle  d'armes,  moulures,  antiquités  de  maisons, 
pièces  de  fer  travaillées,  vieux  bâtons  d'imprimeurs, 
vases  sacrés,  collection  de  cachets.  Entr'autres,  cotte  de 
mailles  de  Charles  le  Téméraire;  débris  de  la  célèbre  dan- 
se  des  morts  dHolhein  qui  était  autrefois  placée  dans  la 
Predigerkirche  (actuellement  aux  vieux  catholiques),  mou- 
lure d'un  autel  d'or,  de  pur  style  romantique  du  11e  siècle 
(original  à  l'Hôtel  Cluny  à  Paris,  vendu  pour  6,000  fr.) 
et  tablette  d'ivoire  du  4e  siècle.  Chambre  d'Iselin  avec 
tables  en  bois  de  1607,  pourboire.   (Guide  imprimé  50  c.) 

Galerie  artistique  (au  Steinenberg  à  côté  du  Théâtre) 
exposition  permanente  de  tableaux  ;  nouvelle  fresque  «  le 
Réveil  de  l'Art  »  d'E.  Stùckelberg  qui  décora  (en  1881)  de 
peintures  murales  la  chapelle  de  Guillaume-Tell  au  bord 
du  lac  des  Quatre-Cantons),  au  Treppenhaus.  Entrée  1  fr. 
dimanches  50  cent.).  Société  de  lecture  (construction  go- 
thique à  côté  la  Cathédrale)  avec  170  journaux  et  30,000 
volumes.  (Les  étrangers  peuvent  être  introduits).  Musée 
ethnographique  dans  le  Missionshaus  (devant  le  Spalen- 
thor)  catalogue  50  c.  Salle  d'armes  à  l'arsenal  (Peterplatz) 
pourboire.  Musée  industriel  (nouveau)  dans  la  Gewer- 
behalle  près  du  vieux  pont. 

III.  Edifices  :  le  Rathhaus  du  14e  siècle  (au  Markt)  avec 
belles  salles.  Peintures  convergentes,  vieilles  peintures 
murales  et  statue  deMunatius  Plancus,  fondateur  de  Bâle- 
Augst  et  Lyon.  —  Nouveau  théâtre  (au  Steinenberg) 
construit  1873-75  dans  le  style  renaissance  des  plus  agré- 
bles  1,530  places.  —  Casino  avec  nouvelle  salle  de  ynusique 
(vis-à-vis  du  Théâtre).  —  Bernoullianum  (sur  les  hautes 
fortifications  près  du  Spalenthor)  observatoire  et  établis- 
sement pour  la  chimie,  physique  et  les  mathématiques  — 
Ecole  déjeunes  filles  et  salle  de  gymnastique  (à  côté  du 
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Théâtre).  —  Nouvelle  école  (Wettsteinplatz).  —  Nouvel 
Hôtel  des  postes  (construction  intéressante,  formes  pures) 
avec  belle  salle  de  la  bourse  et  cour  vitrée  (Freiestrasse). 
—  Nouvelle  Banque  avec  sculptures  remarquables  (à  côté 
du  Rathhaus).  —  Nouvel  établissement  ophthalïnique.  Mis- 
sionstrasse.  —  Hôpital  des  enfants  dans  le  Petit  Bâle.  — 
Grand  hôpital  (dans  l'ancien  palais  des  margraves j  au 
St-Petersgraben  sert  aussi  pour  les  aliénés  Vis-à-vis  de 
l'hôpital  (Hebelstrasse  3).  Èltemhaus  (asile  de  vieillards) 
du  chanteur  Hebel  né  le  10  mai  1760  à  Hausen  près  Schopf- 
heim.  f  22  septembre  1826.  —  Nouvelle  Synagogue  (à 
coupoles)  devant  le  Spalenthor.  —  Nouvel  établissement 
des  Aliénés.  —  Maison  bleue  (près  du  Muséum)  avec  le 
comptoir  de  M.  H.  F.  Sarasin.  propriétaire  de  la  plus 
grande  fabrique  de  soie  du  continent  (1.000  métiers)  à 
côté  la  Maison  blanche  (Fischer)  presque  aussi  considé- 
rable. Nouvelles  constructions  magnifiques  sur  l'ancien 
emplacement  des  fortifications  p.  ex.  Gellertstrasse  avec 
opulentes  villas  de  l'aristocratie. 

IV.  Monuments  et  constructions  :  Monument  de  St- 
Jacques  (dans  la  Jacobstrasse  Aeschenvorstadt.  près  de 
la  grande  fontaine)  élevé  en  l'honneur  des  1,600  suisses 
tombés  là  le  26  août  1444  en  combattant  une  armée  fran- 
çaise de  60,000  hommes.  Elevé  en  1872.  L'Helvétia  comme 
déesse  de  la  victoire,  au  socle  quatre  guerriers  mourants 
(exécutés  par  Schlôth  à  Rome),  impression  saisissante.  — 
Statue  du  réformateur  Oecolampade  (cour  de  la  cathé- 
drale) élevée  en  18'::2.  Statue  des  Munatius  Plancus  (fon- 
dateur de  la  ville)  dans  la  cour  du  Rathhaus.  —  Le  Fisch- 
marktbrunnen  (marché  aux  poissons)  de  1467.  —  Le 
Holbeinbrunnen  (dans  le  Spalenvorstadt)  ;  on  dit  que 
Holbein  a  livré  les  projets  pour  les  ornements  et  les 
joueurs  de  cornemuse.  —  Nouvelle  fontaine  monumen- 
tale sur  le  Wettsteinplatz.  —  Le  vieux  et  hautain  Spa- 
lenthor de  1473  (construit  par  Jacob  Marbach.)  —  Le 
vieux  pont  sur  le  Rhin  avec  supports  primitifs  en  bois 
(de  1220-30)  et  une  petite  chapelle  vers  laquelle  dans  ces 
temps  reculés  et  ténébreux  on  précipitait  dans  les  flots 
les  malheureux  accusés  de  sorcellerie,  le  pont  du  chemin 
de  fer  et  le  nouveau  Wettsteinbruche  375  mètres  long, 
(depuis  1879)  2  piles  en  pierre  avec  3  arcs  de  fer  impo- 
sants de  63  m.  de  portée.  Ce  joli  pont  (aux  deux  extrémi- 
tés duquel  sont  placés  les  griffons   géants  des  armes  de 
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Baie)  n'est  pas  horizontal  mais  incliné  (de  5  mètres).  Un 
quatrième  pont  sur  le  Rhin  (le  Johanniterbrûcke  entre  le 
faubourg  St-Jean  et  le  Bliisiquartier  et  relié  aux  Steiner- 
promenades)  terminé  en  1882. 

Environs  :  St- Marguerite  (du  Steinenthor  par  le  Bois  des  Rossignols) 
avec  petite  église  sur  colline  à  jolie  vue  ;  Binningen  (petit  lac).  Bruderholz 
(4  kil.  derrière  la  gare  du  Central)  vue  étendue.  Grenzacher  Hornfels  qui  do- 
mine la  ville  ;  nouveau  sentier  ;  avec  chemin  de  fer  (Jura  gare  du  Central)  à 
la  stat.  de  Dornach-Arleskeim  et  au  bourg  Birsek  (avec  joli  parc,  machines 
hydrauliques,  grottes  et  ermitages)  1  fr.  au  jardinier.  Crischonahugel  (station 
Riehcn  marcher  encore  3  kil.),  avec  petite  église  (526  m.),  panorama  magni- 
fique ;  reposoir  (restaurant  dans  la  forêt).  —  Ruine  de  Landskron,  autrefois 
puissant  (Alsace)  avec  vue  étendue,  (12  kil.,  voiture  15  fr.)  —  Huningue 
(ruines  des  remparts,  pont)  avec  marène  de  Neudorf  (7  kil.).  —  Mariastein  avec 
chapelle  de  pierre  (célèbre  pèlerinage)  près  des  bains  Flilh  et  du  bourg 
Rothberg.  —  Langenbruck  (718  m.)  avec  nouveau  curhaus  (chemin  de  fer  jus- 
qu'à Liestal  puis  ligne  latérale  jusqu'à  Waldenbourg  et  4  kil.  à  pieds)  sur 
VHauenstein  supérieur.  Au  Bàren  à  Langenbruck  chambre  de  l'empereur  où 
Joseph  II  et  plus  tard  Napoléon  Ier  passèrent  la  nuit. 


R.  2.  Bâle-Schaffhouse  {chute  du  Rhin)  Constance. 

145  kil.  chemins  de  fer  badois.  Journellement  4  trains  ;  3  h.  pour  Schaff- 
house  ;  4  h.  30  min.  pour  Constance. 

Taxes  :   pour  Schaffhouse  I.  fr.  9  50,  II.  fr.  6  40,  III.  fr.  4  15 
»     Constance  I.  fr.  14  50,  II.  fr.  9  65,  III.  fr.  6  25 

Prendre  les  places  du  côté  des  salles  d'attente  !  Après 
avoir  quitté  la  gare  badoise  (d.  Verbindungsbahn,  g.  em- 
branchement de  la  Wiesenthalbahn,  en  haut  Crischona- 
kapelle)  la  voie  se  rapproche  du  Rhin  qu'elle  continue  à 
suivre  à  partir  de  là.  Au  delà,  rive  Suisse  (canton  d'Ar- 
govie).  Vue  à  d.  sur  le  Jura  à  g.  sur  la  Forêt  Noire.  Stat. 
Grenzach  en  arrière  à  d.  Schweizerhall,  derrière  ruines 
de  Wartenberg  et  Wylen. 

De  l'autre  côté  du  Rhin  Kaiseraugst,  saline  (Augusta 
Rauracorum  des  Romains).  Stat.  Herthen  et  stat.  Rheinfel- 
den  petite  ville  avec  bains  d'eaux  mères  H.  Krone  H.  Fass 
et  Hôtel  Engel  se  trouve  au  delà  du  fleuve  près  du  Bôtz- 
bergbahn,  renseignements  plus  loin  R.  3).  Ici  tournant  du 
Rhin  dit  «  Hollenhaken  »  De  l'autre  côté  sur  le  Rhin 
Saline  Rheinfelden  ;  derrière  sur  le  versant  du  Jura  ruines 
de  larnsburg  autrefois  repaire  de  brigands.  Stat.  Beuggen 
autref.  de  l'ordre  allemand  des  Kommende  actuellem.  sé- 
minaire et  établissement  pour  les  enfants  abandonnés  (nid 
de  cigognes  sur  la  tour).  Stat  Nieder-Schicorstadt  sur  la 
Whera).  Stat  Brennet  (auberge  du  Wehrathal)  à  l'entrée 
du  Wehrathal  (ffaslerhohle)  et   Wiesenthal  (Toodtmoos 
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ton d'Argovie  (bains  d'eaux  mères)  avec  l'auberge  zur 
Sonne  où  naquit  en  1821  la  célèbre  tragédienne  Rachel  (7) 
3  janvier  1858).  Stat.  Sàckingen  (eaux  mères  et  minérales 
avec  L'église  collégiale  St-Hilaire  (2  tours,  cloître  fondé 
en  522  par  St-Fridolin  dont  le  cercueil  d'argent  est  dans 
L'église)  un  pont  de  bois,  plusieurs  fabriques,  nouvelle 
école  grandement  construite,  bains  d'eaux  mères  et  4,000 
habit.  Le  c  Trompette  le  Sàckingen  *  glorifie  la  ville. 

3  kil)  le  lac  de  Sâdàngen,  lac  de  montagne  idyllique 
(382  m.)  arec  pavillon  d'été  et  courses  de  gondoles.  Sapins  somb 

Au  delà  du  Rhin  Stem,  stat.  du  Botzbergbahn  Bâle- 
Zurich  G.  Ober sàckingen  avec  nouvelle  église  rougeâtre. 
Stat.  Murg  ou  Mur  g  thaï  et  Laufenbourg  (agglomérat,  de 
maison  étroites,  vieux  pont  tremblant  sur  le  Rhin)  avec 
les  ruines  pittoresques  du  château  de  Habsbourg  et  le 
nouvel  Hôtel  Soolbad.  Le  fleuve  forme  ici  une  puissante 
cataracte  dite  «  Laufen.  ■»  A  la  chute,  pêche  lucrative  du 
saumon. 

à  la  chute  de  Laufen  que  deux  anglais  téméraires  (lord  Monta. 
•  repteurj  trouvèrent  la  mort  le  9  octobre  1793  en  voulant  par  suite  d*un 
pari  traverser  en  bateau.  Chose  curieuse  le  même  jour  le  château  de  Cow- 
draycastleen  Angleterre,  berceau  de  la  famille  du  lord  était  consumé  par  les 
flammes.  Ces  malheureux  reposent  au  cimetière  de  Gross-Laufenbou . . 
1853  un  bateau  chargé  de  bois  appartenant  à  un  belge  passa  la  chute 
heureusement. 

Tunnel  (d,  vue  rétrospective  sur  le  pittoresque  Laufen- 
bourg;. Stat. Albert- Hauenstein  avec  débris  du  château  de 
Hauenstein  (en  haut  à  dr.) 

Viaduc.  G.  On  aperçoit  un  instant  la  gorge  pittoresque 
de  YAlb.  Pont  élevé  (à  v.  chute  d?eauj  sur  YAlb  et  stat 
Albbruch  avec  Hôtel  Albthal  (g  route  célèbre  à  travers  le 
sauvage  Albthal  :  près  du  Pont  de  Tiefenstein  nouvelle  au- 
:  Hohenfeh).  Stat.  Dogern  (à  <L  vue  dans  la  vallée 
de  f  Aar  et  stat.  Waldshut  (Hôtel  Kûhner)  petite  ville  de 
2.500  hab.  ici  confluent  de  l"Aar  et  du  Rhin. 

D.  Embranchement  des  lignes  de  Turgi  et  de  Zurich 
et  par  Zurzach.  à  Winterth.ur  ( v.  R.  23).  Tunnel  à  d.  ile 
bot  le  Rhin.  Sur  la  Schlucht  et  stat.  Thiengen  situé  agréa- 
blem.  dans  la  vallée  du  Witznau.  Stat.  Oberlauekringen 
g.  Wutach.thoJbalm  ch.  de  fer  p.  Stuhlingen  et  Wi 
à  dr.  en  haut  ruines  du  Kassnachbourg)  trav.  la  Wutach 
pour  stat.  Griesen.  Erzingen  (douanes  I  entrée  en  Suisse  î) 
Wxlchingen,  —  Hallau  avec  vins  célèbres  (canton  Schaff- 


49 

house),    Neunkirch  (avec    vieux  château)   et  entre  des 
hauteurs  boisées  vers  la  stat.  Beringen  et 

Stat.  Neuhausen,  (430  m.   au  dessus  de  la  mer,  70  m. 
sur  la  chute  du  Rhin,  voitures  fr.  1,40  pour  Schaffhouse. 


Descendre  pour  voir  la  chute  du  Rhiu   (voir  plus  loin  R.   10 
renseignements  sous  le  titre  «  Rheiufall  »). 

Hôtel  et  pension  Schweizerhof,  (grande  salle  à  manger  nouvelle  et  spacieuse, 
a  roté  grande  halle  couverte),  jardin  et  panorama  du  Rheinfall  et  de  la  chaine 
do  montagnes;  bureau  du  chemin  de  fer,  postes  et  télégraphes  à  l'hôtel.  Pour- 
boires défendus,  pas  de  compte  à  part  pour  les  bougies.  Service  fait  par  des 
demoiselles  revêtues  du  costume  national.  Prix  modestes.  Jardins  et  pro- 
menades verdoyantes  avec  reposoirs  charmants  et  vue  magnifique.  A  côté 
grand  parc  du  Fischerhôïzli  et  ruines  de  Neuburg  sur  YOttersbiihl  (410  m.) 

Hôtel  et  pension  Bellevue  (vis-à-vis  la  station),  confortablement  organisé. 
Verandah,  terrasse  ombragée,  dépendance  dans  le  jardin.  Partout  vue  du 
Rheinfall  et  des  hautes  montagnes.  Prix  modérés  ;  bien  dirigé.  Dans  le 
pavillon  y  attenant  Worth.  (Restaurant  et  chambre  obscure)  ch.  fr.  1.  50. 

Hôtel  et  pension  Rheinfall  (5  min.  plus  loin  dans  le  village)  avec  jardin  et 
restaurant,  près  de  la  chute  ;  simple  mais  commode.  Très  bon  marché. 
Chambre  à  partir  de  2  fr.  et  au-dessus  (service  et  éclairage  compris.) 

Ces  trois  hôtels  ont  un  omnibus  à  la  gare  et  au  débarcadère  de  Schaff- 
house. 

Plus  loin,  à  dr.,  vue  momentanée  sur  la  chute,  les  bâti- 
ments sombres  (ateliers,  fabrique  d'armes  et  de  wagons) 
de  Neuhausen  et  le  château  à  terrasse  de  Laufen.  Derrière 
la  chaine  des  Alpes,  de  l'autre  côté  du  Rhin,  Flurlingen 
dans  le  canton  de  Zurich.  Tunnel  ;  à  d.  château  Charlot- 
tenfels,  au  dessous  au  Rhin,  puissantes  turbines  avec 
transmissions,  puis  stat.  Schaffhouse  (v.  détails  R.  18). 

Plus  loin  vers  Singen  et  Constance  (v.  R.  18). 


R.  3.  Bâle-Zurich  (Bôtzbergbahn). 

90  kil.  Nordostbahn.  5  trains  par  jour  dont  1  rapide  (10  h.  15  min.   matin) 
avec  durée  2  h.  15  min. 

Taxes  :  I.  fr.  9.  40,  II.  fr.  6.  60,  III.  fr.  4.  75 

Voyage  circulaire  :  Bàle-Zurich-Zoug-Rigi-Kulra-Lucerne-Bâle. 

I.  fr.  30,  II.  fr.  24  70,  III.  fr.  20. 

Prendre  les  places  de  gauche!  De  Bàle  (à  g.  Verbin- 
dungsbahn.  Monument  de  St-Jacques  et  dôme;  à  d.  em- 
branchement du  chemin  de  fer  du  Jura)  au  village  de 
St-Jacques  (les  Thermopyles  suisses,  bataille  du  26  août 
1444  entre  60,000  Français  et  1600  Suisses  tous  morts  sauf 
10);  passage  de  la  Birse  (à  g.  en  haut,  la  Crischonakapelle, 
à  d.  devant  soi,  les  ruines  de  Wartenberg~),  stat.  Muttenz, 
avec  vieille  église  (Festungskirche)  dans  laquelle  on  décou- 
vrit en  1880  le  t  Jugement  dernier  »  du  temps  de  la  Réformat. 
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(peinture  murale).  Par  le  Hardtwald  (à  g.  Soolbad 
ScJnceizerhall.  à  d.  campagne  de  Blumenfels).  à  la  station 
Pratteln  (prata  lata  des  Romains).  Derrière,  bains  et  ruines 
de  Schauenbourg.  A  d.  embr.  de  la  ligne  à'Olten.  Ici  le 
train  parcourt  les  champs  où  fut  autrefots  la  ville  romaine 
de  Rauricum. 

ita  Rruracûrum,  capitale  du  pays  des  Rauraques  fondé  en  44  après 
J.-Ch.,  par  le  tribun  Lucius  Munadus  Plancus  (fondateur  de  Lyon) 
comme  station  sur  la  route  de  Vindonissa  <VN~indiseh  R.  33)  à  Argentora- 
Lnm  (Strasbourg),  détruite  bu  grande  partie  par  les  Allemanes  en  260  après 
J.-C.  et  anéantie  enniplètement  en  451  par  les  Huns.  On  remarque  encore 
les  débris  épars  d'un  temple,  d'un  amphithéâtre  et  d'un  aqueduc  diUHeiden- 
loch  ». 

Par  Baie- Augst..  à  g.  au  bord  de  l'eau,  trois  fragments 
de  colonnes  (reste  d'un  temple  romain).  Pont  élevé  sur 
YErgolz,  stat.  Augst.,  à  g.  au  bord  du  Rhin,  village  de 
Kaiser augst  (avec  Badines),  la  véritable  Augusta  Raura- 
coruin  des  anciens  Sur  un  remblai  élevé  à  la  stat.  Rhein- 
felden  (270  m.),  petite  ville  ancienne  (autrefois  burgonde 
puis  ville  libre  (avec  tourelles,  le  rocher  de  Habsbourg 
(île  sur  le  Rhin),  une  cathédrale  (sculptures)  avec  Rathhaus 
où  une  salle  des  images,  nouvelle  école  de  jeunes  filles  (ca- 
binet d'histoire  naturelle,  antiquités)  et  bains  d'eaux-mères 
célèbres.  Pèche  au  saumon.  Promenades  autour  de  la  ville. 
Cette  saline  produit  —  conjointement  avec  Rybourg  et 
Kaiser  augst  —  annuellement  500,000  quintaux  métriques 
de  sel  blanc. 

au  bord  du 
Rhin  i relié  à  17/  '  v  l-r  rang.  Nouvelle  construction  confortable- 

ment disposé.  Halle  couverte,  café,  billard,  chapelle,  bains  et  douches  (nou- 
veau système)  :  jardin  beaux  ombrages,  terrasse  'avec  vue.)  et  gazon*.  Lait  et 
petit  lait.  Très  bien  mené.  Prix  modestes.  Engel,  simple.  En  outre  :  S 
Sckiff  et  0  ; 
Restaurant  .bière»  au  Salmetutubli,  genre  moyen-âge. 

De  l'autre  côté  du  Rhin,  la  campagne  badoise  et  les  avant- 
coureurs  de  la  Forêt-Noire.  A  d.  stat.  Mohlin.  avec  l'im- 
portante saline  de  Rybourg  à  gauche.  Ligne  droite,  à  g., 
village  de  WaUbach,a.u  bord  du  Rhin.  Stat.  Mumpf  (à  g., 
sous  le  village,  bains  d' eaux- mer  es  et  Auberge  zurKrone, 
dans  laquelle  la  célèbre  tragédienne  Rachel  naquit  en 
1821.  Viaduc.  Vue  magnifique  sur  le  Rhin,  les  deux  tours 
de  la  cathédrale  et  le  vieux  pont  de  Sàckingcn  (v.  R.  2). 
Stat  Stem. 

Plus  loin  s'étend  la  Foret-Noire,  sur  le  devant  de  laquelle 
est  située  l'église  (roche  rougeatrej  d'Obersàckingen. 

Petite  stat.  Eiken  (nouvelle   église)   puis   stat.    Fnck 
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à  l'entrée  de  la  fertile  vallée  de  Frick.  Dans  des  ondulations 
de  terrain  stat.  Hornussen  (vignobles),  puis  tout  près  Effln- 
gen,ensmteleBôtzberg(b&t&il\ec\uBôtzberg,MontBocetius, 
'69  après  J.  C,  dont  parle  Tacite)  et  par  un  grand  tunnel- 
(2526  m.  à  l'arrêt  du  Bôtzenegç  Bientôt  coup  d'œil  sur- 
prenant sur  la  magnifique  et  populeuse  vallée  del'Aar.  A  d. 
les  châteaux  de  Wildegg  et  de  Lenzbourg  et  au  delà  l'ho- 
rizon circonscrit  par  l'imposante  chaîne  des  Alpes,  depuis 
Y  Urirothstock  (2952  m.)  jusqu'à  la  Jung fr au  (4179  m.). 
Puis  tout  en  bas  les  bains  de  Schinznach  (R.  23),  au- 
dessus  le  château  de  Habsbourg  (berceau  de  la  maison 
impériale  d'Autriche).  Par  un  court  tunnel  on  descend  au 
grand  pont  sur  VAar  (long.  236  m.,  haut.  32  m.,  cinq 
arches,  système  Pauli,  comme  le  pont  du  Rhin  près 
Mayence),  et  au  delà  (à  g.  l'antique  Brugg  avec  le  cloître 
de  Kônigsfelden,  maintenant  établissement  pour  aliénés), 
stat.  Brugg  (R.  23),  à  d.  aboutit  la  ligne  de  Berne-Olten, 
sur  laquelle  plus  loin  de  l'autre  côté  de  la  Reuss,  la  stat. 

Turgi  (à  g.  embranchement  pour  Waldshut,  R.  2)  et  le 
long  de  la  Limmat  stat.  Baden  (à  g.  Kurhaus,  détails 
R.  2).  Après  le  tunnel  sous  le  «  Rocher  de  Baden  »  (Ruine), 
puis  pont  de  la  Limmat  (à  g.  ligne  de  Winterthnr)  à  la 
stat.  de  Wettingen,  on  passe  près  de  l'ancien  couvent  de 

Wettingen  (autrefois  pont),  puis  stat.  lûllwangen,  Dietikon, 
Schlieren  (vue  des  Alpes  glaronnaises  et  sctiwytzoises)  et 
Alstàtten  (à  d.  l' Uetliberg  avec  hôtel,  à  g.  le  Polytechnicum) 
puis  enfin  Zurich  (R.  20). 

iJ^P  Demandez  l'omnibus  (ou  le  garçon)  de  l'hôtel  où  l'on  désire 
descendre.  Omnibus  (aussi  pour  la  gare  de  Uetlibergbahn)  1  fr.  bagages 
20  cts.  par  colis.  Voiture  même  taxe.  Portefaix  avec  bagages  jusqu'à 
l'hôtel  30—50  cts.  Bon  restaurant  à  la  gare. 


R.  4.  Bâle-Olten-Lucerne, 

95  kil.  Central  Suisse.  Par  jour  6  trains,  en  3  heures. 
Taxes  :  I.  fr.  10.  25,  II.  fr.  7.  15,  III.  fr.  5.  10. 
Voyage  circulaire  :  Bâle-Olten-Lucerne-Vitznau-Rigi-Kulm  et  retour  par 
Arth  puis  Zoug-Zurich-Brugg-Stein-Bàle  (valable  4  jours). 
I.  fr.  30,  II.  fr.  24.  70,  III.  fr.  20. 
U^F"*  Pas  de  changement  de  voiture  dans  les  wagons  munis  de  l'en- 
seigne «  Bâle-Lucerne  ». 

HÉP*  En  même  temps  ligne  d'accès  du  chemin  de  fer   du  Gothard 
(Bâle-Milan)  train  express  en  12  Va  h.  Gênes  en  17  h. 

Taxes  :  Milan  I.  fr.  46.  45,  II.  fr.  32.  50,  III.  fr.  23.  30. 
Gênes  I.  fr.  61.  25,  II.  fr.  42.  25,  III.  fr.  30.  70. 
1^F~  Détails  dans  le  «  Guide  pour  le  St-Gothard  »  du  même  auteur, 
Jusqu'à  la  station  Pratteln  (v.  R.  3). 
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Là  se  sépare  la  ligne  de  Zurich  à  gauche  de  celle  d'Olten. 
Pays  fertile.  Culture  de  fruits  importante.  Entrée  dans  la 
vallée  de  l'Ergolz.  A  g.  Fullingsdorf  avec  forges  (on  y 
trouva  des  poissons  antédiluviens  et  des  sauriens  géants), 
à  d.  Frenkendorf,  stat.  Niederschônthal  et  à  d.  en  haut  le 
nouvel  établissement  des  bains  (eaux-mères).  Hôtel  Bie- 
nenberg,  belle  vue,  posit.  protégée  (432  m  ),  parc  et  pro- 
menades en  forets  Pens.  ch.  comp.  6-8  fr. 

A  g.  maison  de  correction,  établissement  des  aliénés  et 
nouvel  hôpital  (très  bien  organisé),  stat.  Liestal  (Falke), 
chef-lieu  du  demi-canton  de  Bâle- Campagne  (canton 
60,000  habit  )  avec  4600  habitants.  Vieille  porte.  Dans  la 
mairie  la  coupe  de  Charles-le-Téméraire  (prise  à  la  bataille 
de  Nancy),  et  collection  de  monnaies,  monument  du  péda- 
gogue lûtiigeret  tombe  de  Georges  Hericegh,  poète  de  la 
liberté,  mort  le  7  avril  1875. 

Un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  conduit  (depuL  1880)  de  Liestal  (14  kil. 
long)  (II.  fr.  1.  15,  III.  fr.  1)  par  les  stat.  ÂUmœrk,  Biibendorf  (ruines  de  Spitz- 
bourg)  Lampenberg,  Hallstein,  Ober-  et  Niederdorf,  à  Waldenbourg  (Love)  jolie 
église.  A  Oberdorf  d.  la  vieille  église  St-Pierre,  à  la  place,  où  le  hameau  de 
Hunolt  se  trouvait  (Hunoltesvitare)  avant  le  glissement  des  montagnes  voi- 
sines. Près  de  Waldenbourg  les  châteaux  de  11  Oldenbourg  et  de  Wildenstein  ; 
Neubruniien  avec  parois  de  rochers  grandioses  et  (4  kil.)  Kurhaus  Langenbruck 
d'où  vue  magnifique,  (v.  p.  47 » 

La  voie  coupe  une  colline  et  laisse  à  d.  l'agréable 
Frenkenthal  (pont  en  treillis  sur  la  Frenken),  le  voyageur 
ne  voit  que  la  stat.  deLausen  à  l'entrée  dans  le  Knoffenthal, 
avec  les  restes  épars  du  bourg  de  Bischoffstein.  A  d.  village 
de  Itingen  et  plus  loin  la  belle  campagne  Ebenram  ; 
derrière  s'ouvre  le  Diegtenthal  avec  le  Bôhhenfluh  et  ses 
deux  sommets.  Stat.  Sissach  sur  (à  g.)  le  Sissacher  Fluh 
(703  m.),  panorama,  à  d.  Thûrnen  et  Diepflinyen.  Pente 
considérable. Endroit  romantique.  Stat.  Sommerai,  viaduc 
élancé;  à  d.  en  bas  dans  le  Wtesenthal,\£  vieux  village  de 
Rùmlingen,  et  plus  loin  Bukten.  La  voie  traverse  des 
rochers.  Deux  tunnels.  En  arrière,  à  gauche  en  haut, 
ruines  de  Hombourg.  Stat.  Lïivfelfingen,  environs  arides 
(dans  le  voisinage  établissement  dû  Frohbourg).  Puis 
Hauenstein-  Tunnel  (2500  m.  en  5  min.),  à  la  construction 
duquel  (1857)  63  ouvriers  trouvèrent  la  mort.  A  la  sortie 
à  d.  village  de  Trimbach  avec  les  tombes  des  ouvriers 
morts  au  tunnel  d'Hauenstein),  vue  saisissante  dans  la 
large  vallée  de  l'Aar,  sur  Olten  (au-dessus  le  château  de 
Sali)  et  par  un  temps  découvert  sur  l'imposante  chaîne 
des  Alpes  de  l'Oberland  bemois(Schreckhorn,  Jungfrau  et 
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Mônch)  grande  courbe;  pont  sur  FAar;  à  g.  chemin   de 
fer  de  Zurich.  Stat.  Olten  (Schioeizerhof). 

Changement  de  voiture  ponr  celui  qui  n'est  pas  dans  un  wagon  direct. 
Arrêt  ordin.  15—20  min.  Bon  restaurant.  Dîner  (à  la  course)  très  bon 
(fr.  2.  50).  On  appelle  au  départ  du  train.  On  trouve  celui  pour  Lucerne 
(en  sortant  du  restaurant)  à  droite  en  haut  de  la  gare. 

Olten  (autrefois  Ultinum)  petite  ville  (canton  de  Soleure)  avec  nouvel 
hôpital  cantonal  (depuis  1880)  nouveau  pont  sur  l'Aar  (dep.  1883)  collection 
d'histoire  naturelle,  belle  église  et  courent  des  capucins,  (4000  hab.)  construit 
sur  des  fondations  romaines.  Lieu  d'origine  de  Werner  Munzmger  (Munzinger 
Bey)  gouverneur  de  Massuan,  tué  en  1875  en  Abyssinie.  Sur  les  hauteurs  du 
Kleinkolz  (belle  vue)  monument  en  l'honneur  du  peintre  Disteli  (dont  le 
«  tribunal  des  hommes  »  dans  l'église.  —  A  g.  en  haut  Sàlischbsschen  ou 
Neu-Wartbourg  4  lui.  restaurant,  belle  salle,  lunette  célèbre;  à  côté  ruines 
d*Âli  Wartbourg. 

A  d.  embranchement  du  Gùubahn  (gr.  pont  sur  l'Aar) 
pour  Soleure  (R.  7).  A  droite  sur  l'Aar  versants  escarpés 
des  contreforts  du  Jura.  A  travers  tunnel  pour  la  stat. 
Aarbourg  (cant.  Argovie)  avec  vieux  château  sur  rochers 
(autrefois  château  féodal,  place  forte  depuis  1660,  belle 
église  à  deux  tours  et  pont  en  fil  de  fer,  à  d.  em- 
branchement de  la  ligne  de  Berne  (R.  5)  dans  le  Wig- 
gernthal.  A  g.  embouchure  de  la  ligne  de  Winterthur 
et  Baden.  Stat.  Zofingue  (Tobinium),  vieille  ville  avec 
3700  habitants. 

Dans  l'église  St  Maurice,  magnifiques  peintures  sur  verre  de  1518.  Au 
Rumerbad  (auberge)  et  au  Bleichegut  on  a  trouvé  des  mosaïques  et  des  vases 
romains.  Au  Scnutzenhaus  deux  tilleuls  de  100  ans  dans  les  branches 
desquels  on  danse  sur  des  planchers. 

A  d.  devant  soi  le  Finste?*arrhorn,  YEiger,  Mônch  et  la 
Jung  fr  au.  Ag.  village  de  Wykon  et  le  village  d'Adelboden 
G.  Lucerne.  Stat.  Reiden,  avec  presbytère  en  château  appart. 
autrefois  aux  chev.  de  l'ordre  de  Malte.  Stat.  Dagmersellen. 
(A  d  dans  le  lointain,  Mônch,  Eiger  Jungfrauet  Schreck- 
horn  près  de  la  voie,  grande  église  d'Àltishofen.)  Stat. 
Nebikon,  courbe  (à  droite  le  Pilate  aux  7  pointes),  grande 
tourbière  (beaucoup  de  constructions  en  pilotis).  A  g.  le 
petit  lac  d' Egotzwyler,  à  d.  ruine  de  Castelen  et  stat. 
Wauwyl&vec nouvelle  église  (onexpédiede  là  200,000 quin- 
de  tourbe  annuellement).  Plus  loin  à  droite,  on  aperçoit  un 
instant  le  petit  lac  de  Mauen  avec  île  et  villa  de  M.  de 
Pourtalès.  A  travers  forêt,  à  la  sortie  de  laquelle  à  g.  la 
pyramide  du  Rigi,  derrière,  les  Alpes  Schwytzoises,  Gla- 
ronnaises  et  Uranaises.  Stat.  Sursee  (Rus  lacustris)  avec 
hôtel  communal  antique  {Hôtel  zum  Schivari). 
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Dans  le  voisinage  (6  kil.)  église  (Beromunster)  fondée  en  720  par  le  Comte 
Bero  de  Lenzbourg.  style  antique  et  célèbres  sculptures  sur  bois  (histoire  de 
la  Passion  i  et  pièces  imprimées  de  1470  (autrefois  il  y  avait  là  deux  presses  à 
imprimer). 

Derrière  Oberkireh,  vue  sur  le  lac  de  Sempach  que 
suit  la  voie  jusqu'à  la  stat.  de  NotticyL  Le  lac  est  long  de 
8 kil.  etprof.de  154  m.  à  son  extrémité,  stat.  de  Sempach. 
Cette  petite  ville  avec  tours  et  murailles  incomplètes  se 
trouve  à  2  kil.  à  gauche. 

Au-dessus  de  la  ville,  champ  de  bataille  (avec  chapelle  et  Monument  de 
Winketried)  sur  lequel  le  9  juillet  1386.  environ  1500  confédérés  battirent  une 
orgueilleuse  armée  autrichienne  (42000  hommes)  à  travers  les  rangs  de 
laquelle  l'héroïque  Winkelried  leur  ouvrit  un  chemin  (la  nouvelle  école 
cherche  à  rejeter  cette  action  dans  le  domaine  des  légendes).  Les  Suisses 
prirent  15  bannières  que  l'on  conserve  dans  le  Rathhaus  de  Lucerne.  Outre 
six  cents  comtes  et  seigneurs  et  environ  trois  mille  chevaliers,  le  général  duc 
Léopold  d'Autriche  y  trouva  lui-même  la  mort. 

Le  Pilate,  les  montagnes  des  petits  cantons  et  le  Rigi 
(Hôtel-colonie)  se  détachent  de  plus  en  plus,  à  d.  le  Napf 
(1409  m.)  dans  l'Entlebuch.  Stat.  Rothenbourg  et  stat. 
Èmmenbrùcke.  A  g.  la  Reuss  aux  eaux  verdâtres  (beau 
pont)  qui  sort  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Paysage  idyllique . 
A  g.  pont  du  chemin  de  fer  de  Zurich.  A  d.  tunnel  par 
lequel  la  ligne  (Entlebucher  Bahn  R.29)  va  à  Berne.  Bourg 
d' Untergrund.  A  d.  grands  rochers  sur  lequel  le  Gutsch 
(belle  vue  le  long  de  la  route,  restaur.)  tunnel,  puis  dans 
toute  sa  grandeur  le  Pilate  aux  sept  pointes  escarpées  et  à  g. 
les  vieilles  tours  des  remparts  de  Lucerne,  derrière,  le  Rigi 
avec  sa  colonie  d'auberges.  Lucerne. 

iJ^F*  Appeler  l'omnibus  de  l'hôtel  où  Ton  désire  descendre.  Le  cou" 
ducteur  se  charge  des  bagages.  Omnibus  1  fr.,  par  colis  20  c.,  voiture 
80  c.  Arrangements  avec  des  portefaix,  aller  avec  bagages  30-50  c. 

Détails,  voir  R.  23. 
&Ê/T  Celui  qui  veut  ne  pas  s'arrêter  à  Lucerne  —  ce  qui  arrive 
rarement  —  mais  qui  désire  coutinuer  sans  arrêt  son  voyage  pour  le 
Righi  (R.  26)  et  le  Pilate  (R.  26)  ou  passer  le  Brunig  pour  se  rendre  à 
Interlaken,  trouve  à  d.  en  sortant  de  la  gare  (R.  .SI)  l'indicateur  qui 
mène  au  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur".  Faire  attention  à  l'écriteau! 
Pour  le  Righi  prendre  le  bateau  de  *  Flnelen,  »  pour  le  Pilate  on  le 
Brnnig  le  bateau  «  d'Alpnacli  ».  (V.  R.  25  à  la  mention  Lac  des  Quatre* 
Cantons). 

R.  5.  Bàle-Ûlten-Berne(77zzm)  Fribourg-Lausanne-Genève. 

106  kil.  (Central  Suisse)  jusqu'à  Berne,  159  kil.  (Suisse  occidentale)  de 
Berne  à  Genève.  4  trains  par  jour. 

(Rapide  jusqu'à  Berne  3  l  *  h.,  jusqu'à  Genève  8  '  \  h.) 

Taxes  :  pour  Berne  I.  fr.  11.50    II.  fr.     8.05    III.  fr.     5.75 

Thoune  »      14.85         »       10,40  »        7,45 

Lausanne         »     22,45        »       15,90  »       11,55 

Genève  »     28,80        »       20,40  »       14,75 
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UJJT  Celui  qni  n'est  pas  pressé  ou  qui  n'est  pas  lié  par  un  billet 
circul.  peut  prendre  un  billet  pour  Lausanne,  là  prendre  le  funiculaire 
pour  Oucliy  d'où  le  bateau  pour  Genève  ou  Vevey  ou  Villeneuve. 

De  Bâle  à  Olten  (places  de  dr.)  v.  R.  4  à  Olten  pi.  de  g.). 


A  Olten,  changement  de  voiture  si  l'on  n'est  pas  dans  un  vagon 
spécial  pour  «  Bâle-Berne-Thoune  »  ou  «  Bâle-Genève.  »  En  sortant  du 
buffet  on  trouve  le  train  à  d.  en  haut  la  gare. 

D'Olten  (à  d.  le  pont  du  nouveau  Gâubahn  pour  Soleure, 
à  g.  le  château  de  Sali  sur  une  colline  pyramidale)  le  long 
de  l'Aar  (tunnel)  jusqu'à  Aarbourg  (v.  R.  4),  à  g.  em- 
branchement de  la  ligne  de  Lucerne  (R.  4). 

Vallée  agréable  et  verdoyante,  à  d.  belle  vue  sur  Aar- 
bourg et  ses  remparts.  Pont  sur  la  Wiggern.  Stat.  de 
Niederwyl,  Morgenthal  (partout  filatures  de  coton)  et 
Roggwyl  (clocher  brûlé  en  1881),  puis  stat.  Langenthal, 
petite  ville  de  3810  hab.  et  nouvelle  école.  On  reconnaît 
au  costume  national  (deux  chaînes  d'argent  (Gôllerketten) 
au  corsage)  et  aux  immenses  toits  des  fermes,  que  l'on  est 
dans  le  canton  de  Berne.  Le  plus  grand  (après  les  Grisons) 
de  la  Confédération,  6818  kil.  superficie,  532,000  hab.  — 
A  g.  Thunsietten  (avec  château  de  M.  d'Erlach),  derrière, 
dans  l'horizon  bleuâtre  les  pointes  du  Finsteraarhorn  de  la 
Jung fr au  et  du  Blumlisalp.  Stat.  Butzberg  ;  à  d.  s'étend  le 
Jura,  sur  le  versant  duquel  le  Kurhaus  Fridau  (v.  R.  7)  et 
sur  le  plateau  le  Weissenstein  (voir  R.  6).  Stat.  Herzo- 
genbucnsee  (bonne  bière  apportée  jusqu'aux  vagons)  petite 
ville.  Pour  \&\\gneSoleure-Biennè-Neuchâtel-Genève,  R.  6, 
qui  bifurque  ici,  changem.  de  voiture  «  si  l'on  n'est  pas 
dans  une  voiture  spéciale  »  via  Bienne.  » 

L'église  et  le  cimetière  sont  sur  une  colline  qui  portait  autrefois  un  château 
romain  ;  restes  de  murailles  et  catacombes. 

A  d.  sur  les  hauteurs,  le  Steinhof  (enclave  soleuroise), 
dans  le  voisinage  duquel  collection  de  blocs  erratiques 
colossaux.  Pour  stat.  Riedtwyl  et  Wynigen  (avec  tour 
étrangement  construite),  tunnel  de  510  m.  de  long.  Puis  à 
g.  amas  grotesques  de  rochers;  pont  sur  YEmme,  stat. 
Burgdorf  (Berthoud)  (hôtel  Guggisberg),  ville,  avec  ancien 
château  de  Kybourg  (du  7e  siècle)  où  habitait  le  célèbre 
Pestalozzi,  l'ami  des  enfants,  1799-1803,  avec  son  institut 
(actuellementtribunal),  jolie  église  mais  simple  (Ernmen- 
thalbahn  pour  Soleure  ou  Lananau).  A  d.  dans  le  lointain, 
la  belle  église  du  village  Kircnberg,  derrière,  le  Jura. 

Stat.  Lissacet  stat.  Hindelbank  ;  gr .  village,  dans  l'église 
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tombeau  (le  plus  beau  de  la  Suisse)  de  la  femme  du  pas* 
teur  Langhaus  (v.  Nahl).  A  côté  le  château  des  seigneurs 
à'Erlach,  actuellement  asile  des  vieillards.  St&t.Schœnbùhl, 
à  dr.  le  petit  lac  de  Seedorf,  au  dessus  HofioyL  autrefois 
maison  d'éducation  renommée  de  M.  de  Fellenberg.  A  d. 
dans  le  Grauholz,  bataille  (5  mars  1798)  entre  les  Français 
et  les  Bernois.  Stat.  Zollikofen  (à  d.  embranchement  de  la 
ligne  directe  Berne-Bienne),  à  d.  école  d'agriculture  Ruthi. 
Pont  de  Worblaufen  (haut  31  m.).  Ad.  en  bas  YAar  en 
fer  à  cheval  et  l'élégant  pont  du  Tiefenau  dans  une  contrée 
charmante.  A  g  construction  rnilit.  (vraie  casernopolis)  et 
derrière,  les  hautes  Alpes. 

(Embranch.  des  lignes  de  Lucerne  et  de  Thun).  A  d.  la 
Lorraine,  faubourg  de  Berne,  à  g.  le  Schànzli  et  au  dessous 
Y  Asile  des  aveugles.  Grand  poni  du  chemin  de  fer  (169  m. 
de  long ,  6  m.  larg.,  40  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'eau), 
A  g.  sur  de  hauts  rochers  Berne  et  son  ancienne  cathédrale, 
derrière,  les  géants  neigeux  de  l'Oberland  qui  se  présen- 
tent fièrement  au  contemplateur  {Finsteraarhorn,  Schreck- 
horn,  Eiger.  Mônch,  Jungfrau,  Blumlisalp.  Devant  soi 
en  hautj  le  nouvel  Observatoire,  à  g.  le  nouveau  Musée 
des  arts  (belvédère)  et  le  nouveau  Musée  d'histoire  natu- 
relle. Berne  (gare  sombre). 

HÉIF*  Si  l'on  s'arrête,  appeler  l'omnibus  de  l'iiôtel  on  l'on  vent 
descendre.  Omnibus  1  fr.,  bagages  20  cent.,  portefaix  pour  bagages 
30-50  c.  jusqu'à  l'hôtel. 

Celui  qui  continue  vers  Tlioune  (R.  34)  ou  vers  Génère  a  15  min, 
d'arrêt  et  peut  se  rafraîchir  au  bon  restaurant  de  la  gare  (table  d'hôte  au 
1er  étage  fr.  2,50).  On  appelle  pour  remonter  en  Toiture  I  Changer  de 
voiture  si  l'on  n'était  pas  dans  un  vagon  direct  «  Berne-Thoune  »  ou 
«  Berne-Genève.  »  Rendre  les  billets  en  quittant  la  gare. 

Berne  v.  R.  33.  Pour  Thoune  et  Interlaken  v.  R.  34. 

Pour  trajet  ultérieur  prendre  les  places  du  côté  des  salles 
d'attente.  Le  train  retourne  après  avoir  quitté  la  gare, 
à  g.  apparaissent  le  Wetterhorn,  le  Schreckhorn,  YEiger, 
le  Monch,  la  Jungfrau,  etc.,  devant  soi  le  Gurlen  (point  de 
vue  avec  auberge).  Stat.  Èûmplitz  (mosaïques  romaines 
découv.  en  janv.  1879)  et  Thôrishaus;  pont  élevé  sur  la 
Sensé  Beau  pays,  canton  de  Fribou?\ç  (1669  kil.  carrés  avec 
115,500  hab  ,  catholiques  fervents,  culture  des  champs  et 
élevage  du  bétail).  Stat.  Flamatt,  à  d.,  monument  sur 
le  Bramberg  (en  souvenir  de  la  bataille  de  Neuenegg,  4 
mars  1798,  entre  les  Français  et  les  Bernois)  avec  l'ins- 
cription :  l'ennemi  battu  mais  la  patrie  perdue;  non  loin 
la  petite  ville  de  Laupen  avec  château.  Tunnel.  Pont  du 
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Tafernabach,  vallée  forestière  pittoresque,  long  tunnel. 
Stat.  Schmittcn.  On  commence  à  parler  la  langue  fran- 
çaise. A  l'horizon  à  d.  le  Jura  s'étend.  Stat.  (7wm(Dùdirigen), 
avec  église  bien  située,  à  d.  château  de  Vevier,  viaduc 
élevé,  panorama  des  Alpes.  Pont  hardiment  construit  sur 
la  Sarine  (viaduc  383  m.  long.,  77  m.  haut.)  dit  pont  du 
Grandfcy  (à  g.  coup  d'œil  sur  le  dôme,  les  ponts  sus- 
pendus, les  tours  des  remparts  et  la  nouv.  église  protes- 
tante de  Fribourg. 

Stat.  Fribourg  (541  m.  s.  m.,  gare  633  m.)  buffet  5-10  min. 
arrêt. 

Hôtels     Grand  Hôtel  de  Fribourg  près  la  Gare.  Prix  I.  rang. 

Hntrl  National  près  la  cathédrale  et  non  loin  des  ponts  suspendus,  bien 
conduit,  bains.  (Restaurant  et  café  au  parterre)  diner  fr.  3,50  vin  compris, 
ch.  fr.  2.  fr.-3,50, 

I  des  Charpentiers  près  la  gare,  situation  agréable,  simple  avec  café- 
restaurant  (bière  en  chopes)  déj.  1  fr.,  diner  fr.  2,50,  ch.  fr.  2,  service  et  écl. 
compris. 

Fribourg  sur  la  Sarine  (Saane),  chef-lieu  du  canton, 
compte  11,500  hab.,a  par  son  pont  et  sa  construction,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  Berne  (toutes  deux  furent  fon- 
dées au  12e  siècle  par  Berthold  III  et  Berthold  IV,  ducs  de 
Zaehringen),  appartenait  aux  temps  féodaux  à  la  série  des 
places  fortes  (  Morat,  Soleure  et  Burgdorf  )  destinées  à 
protéger  Berne.  La  ville  possède  un  caractère  défensif 
surprenant  encore  aujourd'hui,  même  lorsqu'on  examine 
les  vieilles  tours  et  ses  bastions. 

Pour  voir  le  dôme  et  les  ponts  suspendus  il  faut  par- 
courir toute  la  ville. 

Curiosités.  Le  dôme  (St-Nicolas),  cathédrale  gothique, 
fondée  en  1185,  reconstruit  en  1470-1502,  par  George 
du  Jordel.  Portail  avec  riches  sculptures  représentant  le 
jugement  dernier,  candélabres,  peintures  sur  verre,  sculp- 
tures, magnifique  statue  de  marbre  au  dessus  de  l'autel 
(depuis  1877).  Vorgue  est  remarquable  (66  registres  et 
7800  tuyaux)  c'est  la  plus  grande  en  Europe  après  celle  de 
Riga  (1883)  avec  120  registres.  Chaque  jour  en  été,  de  1  7»- 
2  l/i  après  midi  et  8-9  h.  du  soir,  concert  d'orgues,  1  fr. 
entrée,  impression  saisissante.  Le  pont  en  fils  de  fer  re- 
nommé (construit  par  Charley),  268  m.  long.,  suspendu  à 
6  cordes  en  fil  de  fer  de  360  m,  long.,  haut  de  56  m.  au 
dessus  de  la  Sarine.  Beaucoup  plus  haut  il  y  en  a  encore 
un  autre  presque  aussi  grandiose  (168  m.  long.,  haut  75  m.) 
au  dessus  du  Gotteron  (à  côté  la  chavelle  de  N.-D.  de 
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Lorette  et  la  vieille  tour  de  Bourgûlon.  Musée  cantonal 
(dans  10  salles  du  Lycée),  antiquités,  armes,  tableaux,  pré- 
cieuse collect.  de  monnaies,  cabinet  d'histoire  naturelle, 
collection  de  minéralogie,  etc.  Dans  une  salle  spéciale^ 
trésors  artistiques  très  intéressants,  donnés  à  sa  patrie  par 
la  duchesse  de  Colonna,  sous  le  nom  de  t  Musée  Marcello,  • 
ouvert  chaque  jour,  entrée  20  c.  —  Statue  de  bronze  du 
P.  Girard  (Place  Notre-Dame).  —  Le  grand  collège  des 
Jésuites,  actuellement  institut  des  frères;  dans  l'église 
(crypte),  sculptures  admirables  ^tombeau  de  N.  S.  Jésus- 
Christ)  de  1444.  A  côté  du  Rathhaus  (une  joli  escalier  sus- 
pendu et  deux  bas-reliefs  :  bataille  de  Morat  et  journée  de 
Stans),  un  tilleul  dont  les  branches  sont  soutenues  par  des 
appuis  en  pierre  et  qui  fut  planté  en  1476  en  mémoire  de 
la  bataille  de  Morat. 

Fontaine  de  Zœhringen  (à  côté  du  dôme),  de  1548,  avec 
la  statue  de  Berthold  IVde  Zaehringen,  fondateur  de  la  ville. 
Nouvelle  église  'protestante  (depuis  1875). — Fontaine  avec 
la  statue  de  St.  Pierre  l'apôtre  (dev.  l'hôtel  de  Fribourg). 
Nouvelle  caserne  (dep.  1880)  près  la  gare. 

Promenades  :  La  Promenade  (jardin  anglais)  de  l'autre  côté  des  ponts 
suspendus  (café  du  Grand-Pont)  et  à  5  min.  plus  loin  à  d.  en  haut,  restaurant 
Bellevue  avec  belle  vue.  —  A  la  chapelle  de  Lorette  (copie  du  Casa  Sancta  à 
Ancône)  belle  vue  ;  3  kil.  plus  haut  que  le  pont  de  fil  de  fer.  —  Au  lac  de 
Perolles,  grand  bassin  alimenté  par  l'eau  de  la  Sarine  avec  un  barrage  énorme 
rappelant  les  constructions  romaines,  qui  produit  une  chute  de  3000  chevaux 
servant  à  des  fabriques  et  moulins,  au  moyen  de  transmissions.  Viaduc  de 
Grandfey  et  Ermitage  Ste-Madeleine  (4  kil.)  —  Lac  Noir  (bains  1065  m.)  aller 
et  retour  en  6  : f»  h. 

Fribourg  ligne  collatérale  de  Payeme  et  de  là  à  Yverdon  (v.  R.  6)  et  à  d. 
A>enches  ( Aventicum  >ous  Titus,  100,000  hab.,  débris  remarquables  du  temps 
des  Romains;  amphithéâtre  pour  16,000  personnes,  forum,  colonnes, 
mosaïques  et  aqueduc  de  14  kil.  long),  à  Morat  (  Curtus  Moratus)  sur  le  lac  de 
Morat,  connu  par  la  bataille  du  22  juin  1476  dans  laquelle  l'armée  bourgui- 
gnonne de  Charles  le  Téméraire  forte  de  25,000  h.  fut  totalement  battue  et 
dispersée  par  24,000  Suisses  commandés  par  Hallwyl  de  Berne  et  le  bailli 
Waldmann  de  Zurich.  De  Morat  la  ligne  continue  sur  Lyss. 

Puis  embranchement  de  la  nouvelle  ligne  de  Morat  et 
Yverdon.  A  g  les  Transmissions  du  Lac  de  Perolles 
(voir  plus  haut),  barrage  élevé.  En  bas,  lit  profond  de  la 
Sarine  (Saane)  et  plus  loin  à  g.  le  Pont  de  pierre  sur  la 
Glane  (180  m.  long).  Sur  la  chaîne  de  montagnes  on 
remarque  surtout  la  Lent  de  Ruih,  Vanil  noir  (2387  m.), 
Vanil  blanc,  Lent  de  Lyss,  Lent  de  Broc,  Tremetta  et 
Berra  (1701  m.)  Stat.  Matran,  Rosé  (tourbières),  Neyruz 
(à  g.  le  Mont  Gibloux  étendu,  derrière,  le  massif  escarpé 
du  Molèson  (2005  m.)  et  les  hauteurs  grises  et  dépouillées 
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du  Jaunthales).  Cottens  avec  château  (maison  d'éduc. 
pour  jeunes  gens)  et  nouvelle  église  et  Chenens.  Viaduc. 
Devant  soi  quelques  pics  des  Alpes  savoyardes.  Stat. 
Villaz-St- Pierre.  A  g  le  couvent  pour  femmes,  la  fille 
Dieu.  Stat.  Romont  (buffet)  ville  morne  et  fortifiée  (moyen- 
âge)  sur  une  haute  colline  ;  église  avec  stalles  splendides 
du  13me  siècle,  château  avec  tour  romaine. 

A  g.  ligne  do  Bulle  (19  kil.   II.   fr.   1,65,    III.  fr.  1,25)  de  là,  poste  pour 
Château  d'Œx  (R.  18). 

A  d.  dans  la  vallée  de  la  Broyé,  la  petite  ville  de  Mou- 
don  (Milden)  origine  romaine  avec  château  de  Lucens  et 
deux  châteaux  forts  pittoresques.  Stat.  Siviriez  et  après 
un  tunnel  de  923  m.  de  long.  Stat.  Vauderens-Rue.  A  d. 
en  bas,  Rue  avec  vieux  château  élevé.  Frontières  du  can- 
ton de  Vaud.  Devant  soi  la  chaîne  des  Alpes  savoyardes. 
A  d.  le  vieux  château  féodal  d'Oron  près  la  stat.  Oron. 
A  d.  en  bas,  la  petite  ville  de  ce  nom.  Les  Alpes  sa- 
voyardes se  détachent  de  plus  en  plus  à  l'horizon.  A  g.  la 
large  et  escarpée  Dent  du  Midi  (vallée  du  Rhône)  à  d.  à 
côté,  le  Grammont  et  les  Cornets.  A  l'arrière  plan  à  d.,  le 
puissant  dôme  de  neige  du  Mont-Blanc.  Viaduc  grandiose. 
A  d.  embranchement  du  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  la 
Broyé  qui  conduit  de  Bienne  et  Lyss  à  Lausanne  par 
Morat  et  Payerne  ;  stat.  Palèzieux,  à  d.  une  colline  boisée, 
ruines  de  la  Tour  de  Gourze  du  temps  de  la  reine  Berthe. 
A  g.,  deux  pics,  la  Tour  d'Aï  (2383  m.),  et  la  Tour  de 
May  en  (2323  m.)  Stat.  Cheœbres  (poste  pour  descendre  à 
Vevey  fr.  1,20,  préférer  cependant  le  chemin  de  fer  par 
Lausanne),  à  g.  Grand  Muveran  et  la  Dent  de  Mordes- 
derrière  le  neigeux  Mont  Yélan  à  droite  duquel  le  Catogne 
en  pain  de  sucre,  au-dessous  duquel  la  vallée  du  Rhône. 
Plus  loin,  petit  golfe  du  lac  de  Genève.  Tunnel  492  m.  de 
long,  à  la  sortie  duquel  on  contemple  dans  toute  sa 
splendeur  l'immense  nappe  d'eau  du  lac  de  Genève 
(spectacle  saisissant!)  Sur  la  rive  opposée  se  trouve 
Meillerie  et  plus  loin  à  d.  les  bains  àEvian.  En  arrière, 
le  groupement  imposant  des  hautes  montagnes  de  la 
Savoie  {Grammont,  Dent  d'Oche.  Il  n'y  a  pas  de  chemin 
de  fer  au  monde  qui  puisse  procurer  à  ses  voyageurs 
un  spectacle  pareil.  A  g.  en  bas,  les  stations  riveraines  de 
Cully  et  de  Grandvaux.  Le  train  parcourt  des  vignobles. 
Tunnel  (392  m  long.)  Stat.  Grandvauœ.  Toutes  les  magni- 
ficences du  paysage  se  développent  devant  soi  jusqu'à 
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satiété  sous  la  voûte  d'un  ciel  méridional.  En  arrière  au 
bout  du  lac,  Villeneuve  avec  château  de  Chillon  et 
derrière,  la  vallée  du  Rhône,  surmontée  du  Grand  Muve- 
ran  et  de  la  Dent  de  Mordes.  Après  un  petit  tunnel,  sîat. 
La  Conversion  [Lutry  petite  ville  à  g.)  deux  ponts  hardis 
(à  g.  chemin  de  fer  de  Vevey  et  Montreux  etc.)  et  plus 
loin  par  Pv.lly  à  travers  un  tunnel  le  long  de  villas 
charmantes  et  de  constructions  modernes  magnifiques 
jusqu'à 

Lausanne  (515  m.  s.  m..  144  m.  au-dessus  du  lac)  la 
belle  vue  vous  remue  l'âme.  Bonne  restauration  à  la  gare 
diners  fr.  2.50  sans  vin.  Cabinet  de  toilette  pour  messieurs 
et  pour  dames  seules  (20  c.)  20-30  min.  d'arrêt. 

^J^F~  Si  l'on  n'est  pas  dans  nn  vagon  spécial  Berne-Genève  »  chau£. 
de  voiture  !  A  partir  de  cet  endroit  on  a  le  système  de  voitures  fran- 
eaises.  Faire  attention  aux  indications  des  vagons  et  s'informer  quel 
train  on  doit  prendre,  il  y  en  a  cinq  qui  se  croi>»iii. 

Sur  la  première  voie,  trains  de  Vevey,  St-Mam  \t  Brigue,  sur 

la  deuxième,  train  de  Genève,  sur  la  troisième,  train  de  S'eachàtel,  et  sur 
la  quatrième,  celui  de  Fribow  j  et  Berne.  Pour  suivre  à  Genève,  voir 
plus  loin  «  Lausanne.  • 

§ftf^  Celui  qui  préfère  continuer  par  bateau  le  voyage  pour  Genève 
peut  prendre  le  funiculaire  (station  vis-à-vis  la  garei  j'usqu'au  port 
d'Ouchy.  (Détails  plus  amples  à     Chemins  de  fer  ^  plus  loin). 

Moyens  de  communication  : 

Omnibus  des  Hotels  :  1  fr.  à  2  fr. 

Voitures  :  tour  fr.  1.50,  à  l'heure  3  fr.  et  2  fr.  pour  les  suivantes. 

Portefaix  :  aller  ave<^  bagages  75  c,  heure  1  fr. 

Postes  et  télégraphes  :  Place  St-Fran<ni.s. 

Chemins  de  fer  :  pour  Genève  voir  plus  bas  :  pour  Neuchàtel,  Bienne  et 
Baie  (v.  R.  6,  7  et  8),  pour  Fribourg,  B?rne,  Baie  et  Zurick (tou* plot  haut), 
pour    Vevey,   Marti.  .    K.  i2    .   chemin   de  fer  de  Jougne  pour 

Pontarlier'txi'd  Valwr  [vagon-lit),  ligne  locale  d'Ecf 

de  fer  funiculaire  très  intéressant  i  :  a  kil.  Long,  gare  sous  le  Grand  Pont,  après 
tunnel  de  Montbenon,  stat.  Ste-Lace  I.  20  c.  II.  10  c,  embranchem.  pour  la 
stat.  iu  Flou  et  plus  loin  stat.  Jordih  au  port  d'Ouchy  (I.  50  c,  II.  25  c.)j  un 
train  chaque  quinze  minutes,  durée  7  min.  Celui  qui  n'est  pas  lié  par  un 
billet  circulaire  peut  prendre  ce  chemin  de  fer  pour  Ouchy  et  là  le  bateau 
pour  Genève  (v.  R.  41). 

Bateaux  à  vapeur  et  chaloupes  :  voir  lac  de  Genève,  R.  il. 

Etablissements. 

Hôtels  :  Grand  Hôtel  de  Biche-Mont,  tenu  par  M.  et  Mme  Ritter-Wolbold,  Le 

plu-  beau  et  le  mieux  situé  des  hôtels  à  Lausanne,  au  milieu  de  vastes  jardins 
près  la  gare,  le  centre  de  la  ville,  position  admirable.  Hôtel  1er  rang,  prix 
modérés  malgré  installation  magnifique,  particulièrement  recommandé  aux 
Français  comme  excellent  sous  tous  les  rapports. 

Hoiel  du  Faucon,  point  élevé,  belle  vue.  A  recommander. 

Hôtel  Bellevue  dans  la  plus  belle  posit.  de  la  ville,  belle  vue  sur  le  lac 
les  Alpes  et  le  Jura.  Jardin  et  terrasse.    Café-Restaurant,   déj.   fr.    1,25,  diner 
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i]  er  fr.  2,50  à  4  fr.,  ch.  2  à  5fr.,  serv.  et  éclair.  c< 
il  6 — 9  fr.  Peu-.  J  ■ 
dep.  5rr.  Hôtel  du  Raisin  (place  de  la  Palud)  simple,  restaur., 

{-Restaurants:    Casino- Théâtre  avec  jardin  et  terrasse.  —  Café 
> ■•'/,  journaux  frai;. 

Bière  :  Brasserie  l  Bavière)  caves  décorées  (rue  St.  Franc 
Café  de  la  Banque,  bière  de  Bavière,     lirai  derrière  la  prome- 

Dade  Montbenon.  jardin  et  jeu  de  boules. 

Agréments. 

Concerts:  Mercredi  31.,— 5X.2  h.  dan-  le  jardin  de  V Abbaye  de  l'Arc 
1  fr.  Jeudi  8  h.  s.  promenade  Derrière  Bourg  (50  c).  Dimanche  103  4  h. 
av.  midi  sur  la  promenade  de  Montbenon*  (Hbre)  et  Dimanche  soir  8—10  h. 
dans  le  jardin  du  Casino- Théâtre  (50 

Promenades:  Promenade  de  Montbenon  (vue  ravissante  sur  le  lac 
et  les  montagnes  neigeuses)  et  promenade  sur  la  terrasse  Derrière  Bourg 
-.-eau  quartier  élégant). 

Divers  : 

Bains:  froids  et  chauds  et  bains  turcs,  rue  Grand  Chêne  7. 
Librairie:   Benda,  très  complaisant,  aussi  bibliothèque  de  lecture. 

Lausanne  chef-lieu  du  santon  de  Vaud  avec  30,000  hab. 
une  des  villes  le?  plus  avantageusement  situées  du  globe 
pour  la  beauté  du  paysage.  A  l'intérieur,  au  contraire,  ce 
ne  sont  que  ruelles  étroites  et  très  inclinées  qui  relient 
fantastiquement  plusieurs  collines.  A  l'extérieur,  on  bâtit 
cez  derniers  temps  des  quartiers  riches.  Des  villas  élégantes 
entourent  la  ville;  tout  le  paysage  des  alentours  forme 
une  chaîne  continue  de  prés  charmants  et  de  retraites 
mignonnes. 

Lausanne  (le  Garpentras  des  Romains,  dans  le  voisinage  de  laquelle 
l'Helvète  Divico  battit  les  Romains  en  lu?  av.  J.-C),  était  autrefois  au 
bord  du  lac,  détruite  plus  tard  par  une  inondation)  provenant  de  la  chute 
du  Taurenfunnm  v.  R.  30)  et  reconstruite  sur  la  hauteur. 

En  593  1  éveque  .Martin  la  baptisa  du  nom  de  Lausonium  à  cause  de 
sa  position  près  des  deux  torrents  Lossa  et  Anna.  Au  moyen-àL;e  Lausanne 
appartenait  au  Royaume  de  Bourgogne:  l'empereur  Rodolphe  Ier  et  3^  pape 
Grégoire  X  s'y  rencontrèrent  en  1273;  le  concile  de  Bàle  y  aurait  été  jadis 
transporté,  mais  le  pape  Félix  V  Aicédée  VIII  de  Savoie,)  le  licencia  et 
alla  s'enfermer  à  Ripaille.  A  partir  du  14e  siècle  elle  appartient  à  la 
Savoie  à  qui  les  Bernois  la  prirent  ainsi  que  tout  le  canton  de  Vaud  en 
1536,  sur  lequel  ils  exercèrent  un  protectorat  sévère  jusqu'en  1800.  Le  14 
avril  1803  les  vaudois  entrèrent  dans  la  Confédération  comme  confédérés. 

Le  canton  de  Vaud  (Pagus  Walden^i-;  du  royaume  de  Bourgogne) 
nommé  le  -jardin  de  la  Suisse-,  à  cause  de  sa  fertilité,  comprend  32*23  kil. 
carrés  avec  236  000  hab.,  produit  des  vins  remarquables,  des  fruits 

•js  en  grande  quantité.  Le  vaudois  est  éveillé  et  indépendant;  le 
français  est  la  langue  usitée. 

Curiosités*.  I.  Eglises:  la  Cathédrale  qui  domine  la 
ville  et  à  laquelle  mènent  des  escaliers  (concierge  à  côté 
à  gauche  n°  5)  passe  pour  la  plus  belle  église  de  la  Suisse  ; 
pur  style  gothique   ancien.     La  construction   commença   en 
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95  i  -ouï  levéque  Henri  I.  Le  19  octobre  1275  elle  reçut 
la  bénédiction  du  pape  Grégoire  X  en  présence  de  l'em- 
pereur Piodolphe  de  Habsbourg.  Brûlée  plusieurs  fois  en 
partie,  elle  fut  toujours  reconstruite  et  depuis  1S74  est 
complètement  remise  a  neuf.  Les  corridors,  les  voûtes 
sont  supportées  par  des  centaines  de  colonnes  «la  coupole 
avec  lanterne  40  m.  haut)  les  galeries  de  l'intérieur  comme 
les  vitraux  enchantent  les  artistes  Nouvelle  tour  gothique 
depuis  1878.  La  porte  de  l'apôtre  (statues  et  reliefs, 
le  plus  bel  échantillon  en  Suisse  de  la  sculpture  du  moyen- 
le    chœur,    les  61  expositions  ele)   et  les 

vitraux    origine  française)  de  la  rosace  au-dessus  du  portail 
sont  particulièrement  remarquables.     Dans  le  chœur  (partie 
de  l'église  la  plus  ancienne,  partie  romaine  du  ll^e  - 
reposent   le   pape  Félix  Y.   les  Guillaume   de  Mon- 

thonex  et  Montfaucon,  le  baron  Otto  dé  Grandson  (qui  fut 
excommunié),  la  duchesse  Caroline  de  Courlande  épouse  de 
Stratfort-Canning  monument  en  marbre  de  Garare  exécuté 
par  Bartholoni  de  Milan  1817  allrnoden  mère 

de  la  femme  du  ministre  de  Stein  russe 

Orlow  et  l'évêque  Roger  de  Toscane  (mort  en  1220,  tom- 
beau retrouvé  en  lv 

x  monuments.  Flaque  commémorative  du  patriote 
vaudois  Davel.  condamné  à  mort  et  exécuté  en  1723  par 
le  gouvernement  bernois. 

Devant  le  chœur  place  usée  où  venaient  s'agenouiller 
les  fidèles  catholiques  devant  la  vierge  Marie.  Â  d.  dans 
la  sacristie,  fauteuils  ciselés  du  15me  siècle.  Devant  l'église, 
i  g.  le  vieil  évéché.  actuellem.  prison)  avec  vue 
magnifique  sur  la  ville  et  le  lac.  Eglise  anglaise  (dep. 
1878,  boulevard  de  Grancy  .  Nouvelle  chapelle  èecosi 
avenue  de  Rumine.  Nouvelle  chapelle  russe  'route  d'Ouchy) 
fondée  par  la  princesse  Wittgenstein.  Nouvelle  synagogue 
(Petit -St- Jean).  Nouvelle  église  méthodiste  place  de  la 
Riponne. 

II.  Collections:   Musée  cantonal,  rue  Cité-devant  (à 

côté  de  la  cathédrale1,  cabinet  d'histoire  naturelle,  col- 
lection intéressante  de  préparations  anatomiques,  anti- 
quités pirogue  de  11  in.  long.,  de  l'époque  des  habitat, 
lacustres,  trouvée  en  1SS0  près  Concise)  et  monnaies. 
(Mercredi  et  samedi  de  11 — 4  h.  et  dimanche  de  11  —  -2  h. 
entrée  libre,    autrern.  50  cent.)     Collections   de  minéralogie 
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et  de  plantes  (angle  de  la  rue  Etienne  à  côté  de  la 
cathédrale,  50  cent.)  Musée  Arlaud  (place  de  la  Ripunne) 
avec  tableaux  de  Calame,  Vautier,  Diday,  etc.  Dans  la 
salle  Gleyre,  tableaux  de  Gleyre  (célèbre  peintre  vaudois, 
mort  à  Paris  en  1874)  et  son  buste  (placé  en  1876). 
Dimanche,  mercredi  et  samedi  libre  de  10—4  autrem. 
50  c.  Bibliothèque  cantonale  (au  collège)  60,000  vol.  et 
grand  nombre  de  manuscrits  rares  chaque  jour  de  1 — 5  h. 
Musée  industriel  (rue  Chaucrau,  16)  chose  à  voir. 

III.  Monuments  publics:  le  vieux  Château  (du  13ra' 
siècle)  en  citadelle  (derrière  la  cathédrale)  autrefois 
siège  de  l'évêque,  à  présent  maison  officielle.  Le  Grand 
Pont  fou  pont  Pichard,  long.  180  m.)  viaduc  géant,  rap- 
pelant les  constructions  romaines,  haut.  24  m.,  relie  deux 
quartiers  de  la  ville,  construit  en  1841.  Au-dessous  (esca- 
liers) gare  du  funiculaire  pour  Ouchy.  Hôtel  de  Ville 
récemment  restauré  (place  de  la  Palud)  Nouveau  théâtre. 
Nouvel  hôpital  cantonal  (route  de  Berne).  Nouveau 
bâtiment  d'anatomie.  Nouvelle  Ecole  industrielle  (place 
de  la  Riponne).  Asile  des  aveugles,  célèbre  (1  kil.  en 
arrière  de  la  ville,  sur  la  route  d'Orbe).  Grand  établis- 
sement pour  les  aliénés  au  Bois  de  Cery  (2  kil.)  Nouvelle 
et  grande  caserne  (à  la  Ponthaisé).  Sur  la  promenade  de 
Montbenon,  Palais  de  Justice  pour  Le  Tribunal  fédéral 
(qui  siège  à  Lausanne  depuis  1875)  avec  façade  décorée 
et  groupes  de  figures  :  Helvetia  (haute  de  3  m.  60) 
assistée  de  la  Force  et  de  la  Loi.  Belles  constructions 
dans  le  quartier  de  Beaulieu.  Nouvelle  conduite  du  lac  de 
Bret,  aqueduc  de  30  kil.  long,  et  depuis  1878  autre 
aqueduc  d'au-dessus  de  Montreux  (28  kil.  long.) 

Environs  :  Par  Colonies  de  villas  jusqu'à  Ouchy  (3  kil.)  funiculaire  (voir 
«  chemin  de  fer  »)  Signal  (661  m.  3  kil.  derrière  la  ville)  ;  panorama  renommé. 
Une  route  carrossable  y  conduit.  Bp.  plus  haut  Bois  de  Sauvabelin  (promenade 
Silva  Belina)  fréquenté  autrefois  par  les  Druides.  —  Belles  Roches  (4  kil.)  avec 
vue  du  Mont-Blanc.  —  Bateau  (par  jour  6  départs  d'Ouchy)  à  travers  le  lac 
pour  Evian-les- Bains,  en  Savoie  (R.  41). 

Trajet  de  Lausanne  à  Genève. 

61  kil.  express  1.  h.  30  min.  Taxes  :   I.  fr.  6.  35,   II.  fr.  4.  50,  III.  fr.  3.  20. 

Prendre  les  places  du  côté  du  lac  !  Sur  la  côte  opposée 
(Savoie)  la  Lent  d'Oche  (2300  m)  et  les  Cornettes  de  Bise 
(2440  m.),  au-dessous  Evian-les-Bains.  A  d  en  haut,  le 
nouvel  établisement  des  aliénés.  Près  de  la  stat.  Renens 
à  d.  ligne  de  Neuchâtel  (v.  R  6)  et  Pontarlier- Paris. 
Stat.  Morges  (v.  R.  41  à  l'art.  «  Lac  de  Genève  »)  à  d.  vue 


G4 

momentanée  sur  le  château  de  Vufpens  (en  arrière  le  Jura) 
à  g.  le  lac  s'élargit  de  plus  en  plus  et  le  Mont-Blanc 
(4810  m.)  dresse  derrière  les  montagnes  son  sommet 
neigeux,  végétation  luxuriante,  bp.  de  noyers,  de  châtai- 
gners.  de  vignobles  (vin  capiteux)  à  g.  de  l'autre  côté  du 
lac,  Thonon  (v.  R.  41).  Stat.  St- Prex  (pont  sur  la  Morges) 
et  stat.  Aubonne-Allaman.  A  cl.  petite  ville  àïAubonne  ; 
à  g.  (derrière  un  bouquet  d'arbres)  le  vieux  château  de 
Menthon  où  séjourna  Napoléon  Ier  en  1810.  Puis,  point  de 
vue  célèbre  au  Signal  de  Bougy,  en  arrière,  le  village  de 
Gimel  et  la  place  d'armes  de  Bière.  Stat.  Rolle  (v.  R.  41 
à  l'art.  «  Lac  de  Genève  »)  ancienne  petite  ville.  Stat. 
Gilly-Bursinel  fà  g  château  de  Prangins  et  le  Molard), 
Gland  (à  d.  le  joli  village  de  Begnins  (2  lj2  kil.  3  fr.  20  c.) 
avec  deux  châteaux),  puis  Duillier  château  féodal,  derrière, 
la  Bôle  et  stat.  Nyon  (v.  R.  41,  à  l'art.  «  Lac  de 
Genève). 

De  Nyon  par  la  Poste  à  St-Cergues  (22.5  kil.,  fr.  3.  20)  (Sancti  Cergilvilla, 
1044  m",  sur  mer,  avec  restes  épara  d'un  puissant  retranchement  sur  de  hauts 
rochers)  delà  monter  à  La  Dole  (1678  m.)  point  le  plus  élevé  du  Jura  avec  vue 
magnifique  (v.  R.  8).  De  St-Cergues  la  poste  continue  à  La  Cure,  (d'où  poste 
pour  Les  Rousses  et  niorez).  Le  Brassus  et  Sentier  [t.  p.  71). 

De  Nyon  poste  pour  Divonne-les-Bains  (France)  (8,5  kil.  fr.  1.  30)  par 
Eysins,  Borex  et  Crassier. 

Après  Nyon  (le  long  du  lac)  Crans  avec  nouveau 
château  (à  d.  en  haut,  Arzier)  et  stat.  Cèligny  et  Coppet 
(v.  R.  41  à  l'art.  «  Lac  de  Genève  »).  Le  lac  rétrécit.  A  g. 
les  Voù-ons,  le  Môle  en  pointe  et  le  mont  Buet.  Derrière. 
le  Mont-Blanc f dans  toute  sa  splendeur  et  ses  émules  les 
Aiguilles  du  Géant.  Argentières,  Midi,  du  Dru,  etc.  Stat. 
Vèrsoix  avec  jolie  chapelle  (sur  les  deux  rives,  nom- 
breuses villas  et  campagnes)  Genthod-Bellevue  et  Cham- 
bésy,  à  d.  en  haut,  le  magnifique  parc  du  baron 
de  Rothschild;  le  château  de  Pregny  (v.  R.  41)  montre 
ses  tourelles  et  son  drapeau.  En  avant,  maisons  de  Genève 
dominées  par  la  cathédrale  de  St-Pierre.  Derrière,  à  g.,  le 
Salève.  Genève. 

Demander  FOmnibus  de  l'Hôtel  où  l'on  veut  descendre.  Les  conduc- 
teurs se  chargent  des  bagages.  Omnibus  1  fr.,  bagages  20—25  cts.  Voi- 
tures fr.  1.  50.  Tramway  de  la  gare  à  travers  la  ville  10  cts.  ;  portefaix 
très  cher  s'arranger  exactement  auparavant  avec  eux;  il  vaut  mieux 
porter  soi-même  son  petit  bagage  à  main.  (Suite  v.  R.  41). 


R.  6.  Bâle-Herzogenbuchsee-Bienne-Neuchâtel-Genève. 

273  kil.  jus'{u'tà  Bienne,  Central  suisse,  delà  jusqu'à  Neuveville  en.  de  fer 
du  Jura  ,  après  Suisse  Occidentale. 
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4  trains  par  jour.  (Train  express  en  8  h.  30  min.)  Wagons  spéciaux  Baie 
Genève  (via  Bienne)  par  train  express. 

Taxes  :  pour  Soleure    I.  fr.  8.  35,  II.  fr.  5.  80,  III.  fr.  4.  15 

»     Bienne        »    10.  90,  »      7.  60,  »     5.  45 

»     Neuchâtel  »    14.  30,  »    10.  15,  »      7.  35 

»    Lausanne   »    22.  20,  »    15.  85,  »    11.  45 

»    Genève        »    27.  30,  »    19.  45,  »    14.  05 

On  prend  le  train  pour  Berne  jusqu'à  Olten  (v.  R.  5)  et 
de  là  jusqu'à  Herzogenbuchsee  (v.  R..  5) 

Là  changement  de  voitnre  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  en  wagon  direct 
«  via  Bienne  ». 

La  ligne  àzSoleure-Bienne-Neuchâtel-Genève  se  détache 
à  d.  de  la  ligne  de  Berne  et  conduit  par  la  stat.  à!lnhwyll 
(à  d.  le  petit  lac  iïlnkwyll  où  l'on  a  trouvé  des  cons- 
tructions sur  pilotis)  et  Subigen  (en  avant  de  la  chaîne  du 
Jura  avec  le  Kurhaus  Weissenstein)  à  celle  de  Derendingen 
d'où  part  à  g.  Y Emmenthalbahn  pour  Burgdorf  et 
Langnau  (pont  en  treillis  sur  YAar).  Stat.  Neu-Soleure 
et 

Soleure  chef  lieu  du  canton  de  même  nom  (7,800  hab) 
(canton  80,500  hab.). 

Hôtels:  Gasthof  zur  Krone,  à  côté  la  cathédrale  (déj.  1  fr.  25,  din.  3  fr., 
ch.  2  fr.,  serv.  75  cts.) 
H.  Bargetzi,  près  la  gare,  (avec  café-restaur.)  mêmes  prix. 
Bière  :  Brunner,  Walker,  au  restaur.  Wengistein  avec  jardin  (1  kil.) 

Le  Solodurum  des  Romains  (près  Trier  la  plus  ancienne 
ville  de  ce  côté  des  Alpes  et  nommée  déj  à  depuis  2,000  ans) 
est  près  de  l'Aar  et  offre  un  spectacle  particulier  et  char- 
mant av^c  ses  nombreuses  tours  et  ses  coupoles  a  pré- 
sent qu'elle  est  débarrassée  des  remparts  qui  l'écrasaient. 
Il  faut  voir  l'église  d' Ursusmûnster  en  marbre  —  1762-1773 
—  style  baroque,  larges  escaliers,  2  colonnes  sur  lesquelles 
étaient  placés  autrefois  des  dieux  payens,  à  l'intérieur  plu- 
sieurs tableaux  de  prix,  autel  artistiquement  faite  et  autres 
choses  de  valeur,  Y  Eglise  des  Franciscains  avec  retable  de 
Raphaël,  Y  église  des  Jésuites  avec  autel  dHolbein,  leMiiseum 
(cabinet  zoôlogique  et  minéralogique,  chamois  blanc  très- 
rare,  pétrification  remarquables  du  Jura)  dans  le  palais 
de  l'Evêque,  Yarsenal  (avec  collection  d'armes  impor- 
tante, une  ancienne  mitrailleuse  et  env.  900  équipem.)  la 
nouvelle  école  cantonale  (dans  laquelle  on  a  placé  les 
différentes  inscriptions  romaines  trouvées  à  Soleure)  le 
Zeitglockenthurm  (attribué  aux  Romains,  d'après  la 
légende,  le  mur  en  est  cimenté  avec  du  vin  et  des  œufs) 
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avec  horloge  remarquable  (au  milieu  du  cadran  la  vieille 
ville  de  Soleure,  autour  les  12  signes  du  Zodiaque,  au- 
dessous  les  patrons  de  la  ville  St-Ursus  et  St- Victor,  le 
tout  remis  à  neuf  en  1880)  et  tableaux  de  1583.  Madone 
de  Holbein  (au  cercle  des  artistes)  la  (salle  de  Pierre)  au 
Rathhaus  avec  reliefs,  armes,  armures  et  portrait  renommé 
d'Eggeschwiler,  nouvelle  église  protestante  et  deux  ponts 
nouveaux  sur  l'Aar.  On  découvrit  non  loin  de  la  ville 
en  1880  des  traces  et  des  crevasses  de  l'époque  glacière 
(comme  au  jardin  des  glaciers  à  Lucerne  R.  25).  A  Soleure 
mourut  le  héros  polonais  Kosciusko  dans  son  domicile 
18  oct.  1817  (tombeau  à  Zuchwyl)  et  le  26  mai  1864  le 
poëte  humanitaire  Sealsfield  qui  s'appelait  réellem.  Gh. 
Postl  et  était  né  à  Poppitz  en  Bohême. 

Promenades:  Au  Wengistein  (restaur.  Wengistein,  gr.  jardin)  avec  monu- 
ment du  bourgmeistre  Wengi  (i  kil).  —  Ermitage  de  Verena  (2  kil.)  gorge 
idyllique  avec  chapelle,  ermitage,  grotte  et  inscriptions.  À  AtUshoIzbad  (4  kil.) 
très  fréquenté  (omnibus).  Dans  le  voisinage  constructions  intéressantes  de  la 
correction  des  eaux  du  Jura.  —  Au  Weissenstein  (de  Soleure  en  voiture,  — 
20  fr.  —  ou  de  l'ermitage  de  Verena  suivre  les  indicateurs  sur  un  chemin  en 
lacets,  en  deux  h.  en  haut)  haut  1300  m.  situé  de  l'autre  côté  du  Jura  le 
célébra  point  de  vue  avec  Kurhaus  (pens.  6—8  fr.  par  jour)  ;  relié  par  Télé- 
phone à  Soleure.  Descendre  de  Weissenstein  dans  la  Mùnsterthal  vers  le 
nouveau  chemin  de  fer  du  Jura. 

Après  Soleure  (ernbr.  à  Jd.  du  nouveau  Gàubahn  R.  7 
pour  Olten)  stat.  de  ^elzach  et  Grenchen  (nouv.  église)  où 
l'on  découvrit  des  amphores  romaines  il  y  a  quelque 
temps.  Tout  près  et  le  long  du  Jura  jusqu'à  la  stat.  Pie- 
terlen  et  au  Bôsingen  (chute  d'eau)  ensuite  stat.  Bienne 
(Biel)  petite  ville  mouvementée  {Hôtel  Schiceizerhof).  Là 
aboutit  le  nouveau  Jurabahn  R.  8  de  Belsberg  et  Baie. 

Prendre  maintenant  les  places  de  gauche  !  à  g.  au  bord 
du  lac  de  Bienne,  le  port  de  Nidau  avec  vieux  château 
et  tour  inclinée  (du  temps  des  Romains)  A  d.  en  haut  le 
nouv.  Kurhaus  Magglingen  (960  m.  s.  m.  pens.  5-8  fr.) 
avec  panorama  sur  la  'chaîne  des  Alpes,  du  Sentis  au 
Mont-Blanc. 

Le  lac  de  Bienne  (434  m.  s.  m.,  78  m.  prof.)  comprend  une  étendue  de  32 
kil.  carrés  et  est  très  étroit.  Sur  ces  eaux  tranquilles  s'élève  la  pittoresque 
ile  St-Pierre  avec  Hôtel  et  Pension  et  sa  chambre  simple  (domicile  du  fermier) 
dans  laquelle  trouva  asile  en  1765  J.-J.  Rousseau,  chassé  de  Genève.  Ces 
derniers  temps  le  lac  est  relié  par  le  canal  de  la  Zihl  navigable  et  son  niveau 
en  est  abaissé  considérablement.  On  y  a  trouvé  (à  Schaffis  en  1877  et  à  Locraz 
en  1878)  des  constructions  sur  pilotis"  de  l'âge  de  pierre  et  de  l'âge  de  bronze 
et  en  1882  des  fondations  attribuées  à  l'âge  de  cuivre.  En  1880  le  lac  possédait 
un  petit  bateau  à  vapeur  le  «Neptune  »  qui  coula  avec  17  personnes  pendant 
une  tempête  le  25  juillet. 


On  longe  de  lac  (en  arrière  duquel  dans  le  lointain  on 
voit  le  Schreckhorn .  YEiger.  le  Mbnch .  la  Jungfrau,  la 
Blumisalp  et  le  Doïdenhorn)  à  travers  des  vignobles  à  la 
stat.  Douant* e  ou  Twan  (derrière  la  grotte  des  stalactites 
»Holiloch«  avec  vieil  autel,  découverte  en  1875).  Dans 
]e  lac  l'île  St- Pierre  et  ses  bois,  en  arrière  les  Hautes- 
Alpes  bernoises  se  détachent  de  plus  en  plus!  Petite  stat. 
de  Licgerz  (église  élevée)  stat.  Neupevilîe  (Hôtel  des  Trois 
Poissons)  ancienne  ville  avec  portes  et  tours  au  pied  du 
Chasserai  (ou  Gestler).  Plusieurs  établissements  d'éducation: 
Hôpital  Montagu  et  nouveau  Musée.  De  l'autre  côté  du 
lac  le  Julimont  (604? m.  s.  m.)  »Julii  Mons«  César  y  campa; 
au  pied  duquel  la  petite  ville  cïKrlach  (Cerliez)  avec  le 
château  d'Erlach  berceau  de  la  célèbre  famille  de  ce  nom 
qui  donna  à  Berne  plusieurs  héros,  à  d.  ruines  de  Schloss- 
berg;  stat.  Landeron  avec  château,  au  bout  du  lac. 

De  Landeron  on  monte  au  Gestler  (Ghasseral  1609  m.)  en  4  heures. 
Route  passable  (jusqu'à  Lignière*)  avec  poste,  ensuite  bonne  route:  en 
'haut  nouvel  Hôtel,  paysage  grandiose. 

A  d.  en  haut  petite  église  de  Combe.  Stat.  Cressier 
avec  nouvelle  église  et  deux  châteaux  anciens  aux  nom- 
breuses tours;  stat.  Corncuix  (vue  sur  le  lac  de  Neuchâtel 
et  par  tunnel  à  stat.  St- Biaise.  Le  long  du  lac  de  Neu- 
châtel (à  g.  à  l'arrière  plan  les  Alpes  bernoises:  Schreck- 
liorn,  yinsteraarhorn ,  Jungfrau,  Blumisalp  etc..  à.  d.  sur 
le  Chaumont.  Hôtel  dans  le  lointain,  a  gauche  le  Montblanc; 
jusq'à  stat.  Neuchâtel  (Xeuen bourg)  440  m.  s.  m.  la  ville 
se  trouve  à  g.  beaucoup  plus  bas.  omnibus  50c.  poste  30ç. 
buffet  bon  marché  (table  d'hôte  ir.  2.50)  nouvelle  gare  très 
jolie. 

Hôtels:  Hôtel  BeVevve.  bonne  maison  au  bord  du  lac  ('prix  J>»  rang;. 
Hôtel  du  Commerce,  simple  bon  marché  et  bon.    Grand  Hôtel  du  Lac. 
Hôtel  du  Faucon. 

Hôtel  BeUevue  de  la  gare.  Hôtel  du  lac.  Hôtel  du  faucon,  tous  trois 
b'jn  et  bon  marché-. 

Bière  :  Au  Café  de  Paris  au  bords  du  lac  :  bon,  bon  marché,  vins 
véritables,  bonne  bière,  billard. 

Neuchâtel  (Xeocomum;  ville  groupée  en  amphithéâtre 
autour  d'un  château  sur  le  versant  du  Jura  avec  construc- 
tions magnifique  et  16,000  hab.  est  devenu  ces  derniers 
temps  un  point  chéri  des  touristes.  Vie  agréable  gentilles 
fermes  et  doux  climat,  beaucoup  d'industrie  (partie,  l'hor- 
logerie) bon  sens  des  habitants.     On  y  parle  le  français. 
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y  avait  là  un  château  fort  (Novum  castrum)  des- 
Seignei  hâtel,    qui   >ervr  aux  rois  ie- 

Bour_    .  K2  entr'autres  à  la  reine  Bèrtiie  deBours-ocne,  airrandie- 

au  12™*  siècle  devint  petit  à  petit  une  ville  florissante.  Plus  tard  Xeu- 
chàtel  et    ses  environs   formait  une  principauté,  qui  revint   à  la  Prusse 

/extinction   de   la  maison  de  Longueville,  dont  le  gouvernement  se- 

libéra  en  1847  et  entra  comme  plus  jeune  membre  dans  la  Confédération 

Helvétique.    Le   cant.-n  a   806  kil.   carrés  de  superficie  104000  habitants 

et  produit  de  l'absinthe  recherchée   (extrait  de  la  plante   Artemisia  Ab- 

. 

Le  Lac  de  Xeuchaiel  (Lacus  Eburodunensis)  435  m.  s.  m.  40  kil. 
long,  10  kil.  large  et  144  m.  prof.  >e  place  avec  une  superfice  229  kil. 
-  lirectement  après  les  lacs  de  Genève  et  de  Constance.  Ses  rives 
ont  plutôt  un  caractère  tranquille .  et  on  y  découvrit  avant  peu  (près 
Cortaillod .  Estavayer  et  La  Tène  (Epagnier)  des  habit,  lacustres.  La 
quantité  d'eau  diminue  rapidement  depuis  qu'un  canal  le  relie  avec  la  lac 
de  Bienne  1-77  .  En  1553  les  vagues  >>aignaient  encore  le  château  de 
Xeuchàtel.  Bateaux  à  vapeur  ("nouveau  bateau  :^al<>nl  2  fois  par  joui r 
d'un  côté  à  Moral  de  l'autre  à  Es'.acayer. 

Curiosités:  Gymnase  et  nouv.  Académie  (Collège)  deux 
construet.  magnif.  au  bord  du  lac.  Dans  les  salles  sup.  du 
Gymnase  se  trouvent  les  collections  d'histoire  naturelle  d'eth- 
nographie et  d'archéologie  ainsi  que  la  Bibliothèque  (env. 
30.00U  vol.)  La  Galerie  de*  tableaux  (remarquable!  dans 
le  Musée  des  Arts    dep.  1883)  près  du  port. 

Palais  Pougemont  (au  parterre  locaux  de  sociétés,. 
Café  restaurant,  les  étrangers  peuvent  entrer):  k  côté  la 
Collection  Callande .  animaux  des  Alpes  empaillés  par  ex. 
un  chamois  blanc  excessivement  rare  (entrée  1  fr.)  —  Le 
vieux  château  au-dessus  de  la  ville  avec  porte  de  Bourgogne 
âgée  de  1,000  ans.  autrefois  salle  du  Grand  Conseil  et  nou- 
velle église  avec  17  portraits  en  pied  des  Seigneurs  de  Xeu- 
chàtel.^Sur  la  terrasse,  buste  du  réformateur  Farel  (élevée 
en  1876).  vieux  tilleuls  vue  sur  le  lac  la  ville  et  les  mon- 
tagnes (du  Pilate  au  Montblancj.  Devant  l'Hôtel  du  Mont- 
blanc,  monument  David  de  Pury  qui  donna  sa  fortune 
(4  millions  de  francs)  à  la  ville.  Cet  argent  servit  p.  ex.  à 
construire  le  remarquable  tunnel  de  Seyon. —  Il  haut  encore 
mentionner:  l'hôtel  de  ville  (mairie)  construite  en  1 
sculptures  et  tableaux,  l'Observatoire,  l'Hôpital  Pourtalès, 
le  Pénitencier  système  cellulaire,  rationnel  dir.  Dr  Guillaume 
philantrope ,  l'établissement  de  Préfargier  pour  les  aliénés 
près  St-Blaise  (5  kil.)  au  bord  du  lac,  renomme.  —  A 
Serrières  se  trouve  la  fabrique  fameuse  du  chocolat  Suchard 
(3  kil.)  voir  fin  du  livre. 

Promenades  :  Au  "bord  dulac(agreaole)  table  cT  ordination  pour  le  panorama 
des  Alpes  et  colonne  météorologique.  Un  reconnaît  le  Mont-Blanc  ■  Dôme  du 
Goûter).  —  Près  du  Orêt  bloc  erratique  Pierre  à  Mazel.  —  Gorge  du  Seyon. 
(avec  auberge)  sur  la  route  de  Serrières.  —  Roc  deV  Ermitage.  —  Villa  Rochelle. 


—  Pierre  à  Bot  (bloc  erratique  énorme  sur  la  route  de  Chaumont)  voiture 
6  francs. 

Environs  :  Les  Tablettes  (Rigi  Neuehàtelois)  près  la  Tourne,  l'un  des  plus 
beaux  points  de  vue  (terrasse  avec  auberge)  de  la  Suisse  (voiture  14  et  25  i'r.). 

—  Gorges  de  VAreuse  très  intér.  (v.  p.  70).  —  Chaumont  (Galvus  nions, 
1173  m.)  route  carossable  jusqu'en  haut.  Chaque  jour  poste  (2  fr.,  retour 
1  fr.  50).  Voiture  aller  et  retour  13  fr.,  2  places  25  fr.  En  haut  grand  établisse- 
ment (Grand  Hôtel  de  Chaumont  avec  dépendance,  restaurant  bon  marché)  table 
d'orientation.  Panorama,  en  avant  lacs  de  Neuchâtel,  Bienne  et  Morat, 
derrière  les  alpes  du  Sentis  au  Mont-Blanc. 

U^F*  On  donne  les  billets  en  descendant  à  partir  de  maintenant. 

Neuchâtel.  —  Pontarlier  (Paris). 

53  kil.  (508  kil  jusqu'à  Paris)  train  express  en  13A  h.  (Paris  12  h.) 

I.  fr.  6.  10,  II.  fr.  4.  70,  III.  fr.  3.  55. 

(Paris  :  I.  fr.  61.  95,  II.  fr.  46.  55,  III.  fr.  34.  25.)  Voyage  intéressant. 

De  Neuchâtel  à  stat.  Auvernier  (v.  plus  haut)  ;  la  ligne  monte  là  à  droite 
(à  g.  en  bas  le  pont  de  VAreuse  et  le  lac).  Quatre  tunnels.  Rochers.  Deux 
tunnels.  Pont  et  chute  d'eau  ;  plus  loin  une  2me  cascade  (du  Brot).  Station 
Noiraigue  (719  m.  s.  m.)  au  pied  du  Creux  du  Vent.  Entrée  dans  le  Val  de 
Travers  (16,500  hab.)  avec  carrières  d'asphalte  (45,000  quintaux  par  an  ex- 
traction d'une  pierre  à  chaux  bitumineuse,  qui  devient  de  l'asphalte  après 
avoir  été  moulue  et  battue,  donne  le  meilleur  produit  pour  les  routes)  et 
fabrique  d'absinthe.  Stat.  Travers  (Ours)  brûlée  en  1865.  Stat.  Couvet  avec 
2300  hab.,  fabriques  et  horlogerie.  Bien  en  haut  le  moulin  romantique  de  la 
Roche. 

Au  dessous,  Métiers  avec  vieux  château  et  chute  d'eau  (proche)  stat. 
Boveresse  ;  non  loin  l'industriel  Fleurier  (Couronne)  avec  3200  habitants  et 
horlogerie.  On  passe  deux  tunnels  construits  sur  deux  gorges,  (à  g.  en  bas  le 
village  pittoresque  de  St-Sulpice)  puis  autre  tunnel  à  la  stat.  frontière  des 
Verrières  (Balances).  C'est  là  que  le  17  fev.  1871  l'armée  (80,000  h.)  de 
Bourbaki  franchit  la  frontière.  Verrières  de  Joux.  col  fortifié  avec  Fort  de  Joux 
à  g.  Là  aboutit  la  ligne  de  Jougne  (v.  71)  à  g.  un  pont  sur  le  Doubs  à  Pontar- 
lier (Hôtel  National)  avec  5000  hab.  (838  m.  s.  m.)  jolie  ville  avec  larges  rues. 

Neuchâtel.  —  Chaux-de-Fonds.  —  Locle. 

38  kil.  en  21/*  h.  I.  fr.  6.  40,  II.  fr.  4.  10,  III.  fr.  3.  15. 
Course  très  agréable. 

De  Neuchâtel  par  le  Seyon  à  travers  tunnel  (à  g.  vue  magnifique  sur  le  lac 
et  les  Alpes  presqu'au  Mont  Blanc)  à  la  stat.  Corcelles.  Puis  à  travers  foret  et 
deux  ponts  deux  tunnels  pour  la  stat.  Chambrelien.  La  ligne  monte  à  la  stat. 
Les  Geneveys  sur  Coffrane  (876  m.)  et  à  la  stat.  Les  Hauts  Geneveys.  A  travers 
tunnel  long  3263  m.  au  village  de  Convers  isolé  entre  de  hautes  parois  de 
rochers,  où  aboutit  la  ligne  de  Sonceboz  (R.  8).  1355  m.  tunnel  et  stat.  Chaux- 
de-Fonds  (Lion  d'or)  le  plus  grand  village  de  la  Suisse  (1000  m.  s.  m.)  avec 
23,500  hab.  belles  églises,  collège,  casino,  théâtre,  Hôtel  de  Ville  et  école  indus- 
trielle imposante  (musée  d'hist.  naturelle,  galerie  de  Tableaux  et  bibliothèque). 
Nouvel  Hôtel  des  Postes.  Siège  de  l'horlogerie.  Dans  les  environs  :  Point  du 
jour  (vue),  Tête  de  Ron  (1422  m.),  Signal  de  Pouilleret  (1276  m.)  et  les  intéres- 
santes gorges  et  chutes  du  Doubs  avec  Moulin  des  Morts  et  chemin  des 
échelles. 

Par  stat.  Eplatures  à  la  stat.  tête  de  ligne  Locle  (921  m.)  12,000  hab.  {Hôtel 
du  Jura)  industrie  horlogère  (école  d'horlogerie).  Nouveau  collège. 

A  Roche  fendue  avec  moulins  souterrains,  puis  village  et  lac  des  Brenets  et  à 
te.  chute  du  Doubs  (très  intéressant  1  V»  h.  poste  70  c.)  à  La  Tourne  (2  l/t  h.) 
célèbre  point  de  vue. 
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Suite.  De  la  gare  élevée  de  Neuchâtel  après  la  ville  et 
le  château  à  g.  (à  d.  embranchement  de  la  ligne  du  Jura 
la  Chaux- de- Fonds  et  Locle)  avec  vue  magnifique  sur  le 
lac  et  les  Alpes  bernoises  (Joungfrau.  Monch.  Eiger  et 
Schreckhorn)  par  tunnel  et  viaduc  au  dessous  la  gorge 
de  Serrières  et  la  fabrique  de  chocolat  Suchard  avec 
villa  et  coupoles  dorées  du  propriétaire)  pour  stat.  Auver- 
nier.  (C'est  là  que  l'on  découvrit  en  1876  les  premiers 
pilotis  et  en  1878  une  grande  colonie  de  constructions 
sur  pilotis,  datant  de  l'âge  de  pierre).  A  d.  nouvelle  villa 
en  style  des  plus  charmants,  puis  embranchement  de 
Pontarlier  et  Pans.  Vignobles  vins  de  très  bonne  qualité. 
A  g.  on  peut  voir  un  instant  le  Mont  Blanc  stat.  Colombier 
bien  situé  avec  ancien  château. 

A  2  kil.  à  d.  ne  trouve  l'établissement  hydrothérapique  Hôtel  et  Pension 
Chantla:  (piscine  artificielle  marène)  près  les' gorges  de  FAreuse. 

La  voie  quitte  le  lac  pour  quelque  temps.  Stat.  Boudry 
où  naquit  Marat  avec  petit  château  gothique  et  musée. 

A  d.  gorges  de  V Arev.se  que  Ton  peut  comparer  pour  la  grandeur  à  celles  de 
Tamina  près  Pfeffers  iv.R.iO).  Depuis  ces  derniers  temps  on  peut  y  descendre 
au  moyen  d'escaliers  et  de  ponts.  De  la  stat.  Boudry  un  agréable  sentier 
condui't  (indicateur  3  kil.)  à  ces  gouffres  remarquables  avec  leurs  chutes  d'eau 
leurs  cavernes  et  leurs  rochers.  Profonde  impression  ! 

Viaduc  sur  XAreuse.  coup  d'œil  dans  la  Gorge.  A  travers 
Cortaillod  avec  ses  vins  renommés.  A  d.  en  haut  le  Creux 
du  Vent  [1,465  m.  ascension  en  1  1/2  h.)  avec  un  cratère 
d'où  s'écûappent  des  vapeurs  aux  changements  de  temps. 
Stat.  Bevatafaxec  abbaye  ancienne)  où  la  voie  se  rappro- 
che de  nouveau  du  bord  du  lac.  En  1879  on  y  trouva  une 
pirogue  du  temps  des  pilotis).  La  chaîne  des  hautes  mon- 
tagnes se  déploie  toujours  davantage.  Stat.  Gorgier  St- 
Auhin  avec  château. 

De  l'autre  côté  du  lac  petite  ville  d' Estavayer  où  l'on 
trouva  en  octobre  1878  une  piroque  (de  7  m.  de  long) 
des  temps  primitifs.  Puis  stat.  Vaumarcus  avec  château 
féodal  à  tourelles  (à  d  )  ancienne  chartreuse.  La  Lanc 
(à  d.  dans  un  parc)  puis  stat.  Concise  (pilotis)  et  stat. 
Onnens-Bonvillars. 

Ici  la  voie  passe  à  travers  le  champ  de  bataille  de  Grandson  (marqué  par 
des  blocs  de  granit)  sur  lequel  le  3  mars  1476  les  50.000  h.  de  Charles  le 
Téméraire  furent  complètement  battus  par  20.000  confédérés.  Le  riche  butin 
peut  être  vu  encore  aujourd'hui  dans  les  Arsenaux  suisses. 

Stat.  Grandson  avec  2.000  hab.  (Lion-d'Or). 

Ville  avec  anciennes  maisons,  murs  garnis  de  lierre  et  château  fantastique 
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(actuellement  fabrique  de  longs  cicares  «  queue  de  rat  »)  qui  appartenait 
autrefois  au  puissant  comte  de  Grandson.  Le  dernier  rejeton  de  cette  maison 
fut  excommunié  en  1397  et  repose  avec  ses  mains  coupées  dans  la  cathédrale 
de  Lausanne.  (R.  5).  Autres  curiosités  :  l'église  des  bénédictins,  St-Jean  ; 
trois  corps  de  bâtiment  voûtés  soutenus  par  des  colonnes  dont  le  lût  est 
formé  d'un  seul  bloc  et  fut  pris  comme  butin  à  la  ville  romaine  d'Aventicum 
(Avenches).  Dans  le  voisinage  :  bains  d'Yverdon  (propriétaire  :  Emery). 

Pont  sur  Y  Orbe.  Stat.  Yverdon  (Iferten)  YEburodonum 
des  Romains  au  bout  du  lac  de  Neuchâtel  {Hôtel  de 
Londres- Paon). 

Dans  le  vieux  château  (bâti  en  1135  par  Conrad  duc  de  Zàhringen)  Pesta- 
lozzi  forma  de  1804—25  une  centaine  de  maîtres  qui  émigrèrent  dans  tous  les 
pays  comme  apôtres  de  sa  pédagogique  célèbre.  Dans  la  bibliothèque  antiquités 
et  fondât,  sur  pilotis.  Nouvelle  église  catholique.  A  g.  aboutit  la  nouvelle  ligne 
de  Fribourg  et  Payerne. 

A  g.  à  la  Vallée  de  Joux  (beau  tour  à  pied  par  Orbe,  Romainmotiers,  le 
Pont  (au  bord  du  lac  de  Joux,  1009  m.)  et  le  Brassus,  les  Rousses,  St-Cergues 
pour  Nyon  au  bord  du  lac  de  Genève  (v.  p.  64). 

A  d.  sur  la  chaîne  du  Jura  les  montagnes  (point  de 
vue)  Chasseron  (1587).  A  g.  de  Battîmes  (1,363  m.)  et 
Mont  Suchet  (1,591  m.).  Par  la  vallée  de  la  Thièle  à  stat. 
Ependes,  avec  (à  d.)  château  à  4  tourelles  ;  à  g  Gussy. 

A  d.  sur  une  colline  garnie  de  vigne  la  sombre  petite  ville  d'Orbe  (sur  la 
nouvelle  ligne  de  Jougne)  avec  murs  élevés  et  tours,  autrefois  comme  «  Urba  » 
capitale  d'un  des  quatre  cantons  helvétiques,  plus  tard  au  moyen-age  capitale 
de  la  Petite  Bourgogne.  Beaucoup  de  débris  de  l'époque  romaine.  Le  château 
actuellement  en  ruine  passe  pour  avoir  été  construit  par  la  reine  Berthe  (fille 
de  Burkhard  Ier  duc  de  Souabe  et  femme  de  Pépin  le  Bref).  C'est  ici  que  fut 
livrée  la  criminelle  Brunehilde  d'Austrasie  à  son  ennemi  Clothaire  II  en  613 
pour  mourir  martyr  à  80  ans.  Elle  subit  la  torture  pendant  trois  jours  puis 
écartelée  avec  des  chevaux.  Les  petits  fils  de  Charlemagne  partagèrent  ici  le 
royaume.  Dans  la  vieille  église  (de  690)  monument  du  reformateur  Pierre  Viret 
(inauguré  en  1874).  Dans  le  voisinage  Vallorbes  avec  célèbre  grotte  des  fées  et 
source  de  l'Orbe. 

Stat.  Chavornay-Orbe  grand  village  (Gavorniascum)  avec 
château  en  ruines.  A  g.  château  Bavois.  Par  deux  tunnels 
à  la  stat.  d'Eclépens,  plus  loin  à  d  enhaut  Villard  Lussery. 
Avant  stat.  Cossonay  (gr.  moulin)  la  ligne  de  Jougne  se 
dirige  vers  Pont  arlier- Paris.  Vallée  de  la  Venoge.  En 
avant  Alpes  de  Savoie  (au-dessus  du  lac  de  Genève),  on 
passe  de  nouveau  la  Venoge  à  g.  Vvfflens  (avec  ancienne 
abbaye).  Stat.  Bwsigny  derrière  laquelle  une  voie  em- 
branche pour  Genève  (les  trains  de  voyageurs  passent  par 
Lausanne).  On  voit  de  là  quelques  parties  miroitantes  du 
lac  de  Genève  jusqu'à  ce  qu'enfin  à  Renens  cette  mer- 
veille du  monde  se  découvre  en  entier  devant  les  hautes 
montagnes  de  la  Savoie.  A.  d.  vis-à-vis  la  Dent  d'Oche 
au  pied  de  laquelle  Evian.  Vue  sur  Lausanne,  à  travers 
jardins  et  villas  à 


Lausanne  (suite  et  train  pour  Genève  voir  à  la  fin  de 
R.  5.) 

R  7.  Bàle.Olten  (Gkuùahn)  Soleure  {Bienne-Neuchâtel- 
Genève). 

-256  kil.  (jusqu'à  Bienne  Central,  de  Bieune  à  Neuveville  Chemin  de  fer 
du  Jura  jusqu'à  Genève  Suisse  Occidentale). 
Par  jour  3  train  dont  1  express  (trajet  en  8  heures). 
Taxes  :  jusqu'à  Soleure  I.  fr.    8.  10,    II.  fr.    5.  65,    III.  fr.    4,  05. 
Bienne        fr.  10.  90,  fr.    7-  60,  fr.    6.  40. 

Genève        fr.  -27.  30.  fr.  19.  45,  fr.  14.  05. 

Bâle  à  Olten  R.  .3  et  4.  Changer  de  voiture.  Le  Gàubahn  (ouvert  le  4  Dec. 
1876)  bifurque  ici  à  Soleure,  plus  court  de  8  kil.  et  plus  intéressant  que  le 
trajet  par  Herzogenbuehsee.  Le  train  se  trouve  derrière  la  gare  d'Olten. 

Prendre  -place  à  d.  Passage  de  l'Aar  sur  un  pont  en  fer, 
à  d.  le  fameux  Olten.  Stat.  Olten- Ranimer  avec  fabr.  im- 
portantes derrière  le  Hau&istein.  A  g.  le  Sàlischlôsschen 
élevé.  A  d.  le  Jura  indép.  des  Alpes,  qui  forme  toute  la 
chaîne  N.-O.  de  Genève  à  Schaffouse.  Entrée  dans  le 
«  Gàu.  » 

Le  ■  Gàu  ■  ou  «  Buchsgau,  »  ost  une  large  vallée  entre  l'Aar  et  le  Jura,  ap- 
partenait autrefois  aux  comtes  de  Frohbourg  et  fut  incorporé  au  canton  de 
Soleure.  A  l'époque  tertiaire  des  hypopotames,  des  singes,  des  sauriens 
étranges  et  des  crocodiles  vivaient  dans  ces  endroits. 

Stat.  Wangen  (près  Olten).  A.  d.  jolie  église  et  stat.  du 
village  de  Hàgendorf,  à  g.  les  géants  de  l'Oberland  ap- 
paraissent petit  à  petit  à  l'horizon,  à  d.  le  nouveau  Kur- 
haus  Fridau,  stat.  Egerkingen. 

Descendre  pour  Fridau  et  Langenbruck  ;  une  nouvelle  route  de  8  kil.  con- 
duit à  ce  dernier  établissement  ;  relié  avec  la  poste  (v.  p.  47). 

Etablissement  de  Fridau  (poste)  position  abritée  sur  le  versant  méridional  du 
Jura  (670  m.  s.  m.)  bien  dirigé.  Médecin,  bois,  bains  eaux  minérales,  lait,  etc. 
(déj.  1  fr.,  din.  2  fr.  50,  souper  2  fr.,  service  et  éclair.  50  c,  pens.  4  fr,  50, 
en.  1— -2  fr.) 

Dans  le  voisinage  carrières  de  marbre  «  sauvage  *  à 
gros  grains,  stat.  Oberbuclmitten.  Toute  la  puissante  chaîne 
des  Alpes  se  déroule  à  g.  à  l'horizon,  du  Gldmisch  à 
Altels  :  Schreckhorn,  Finsteraarhorn,  Jungfrau,  Mônch, 
Eiger  et  Blumisalp  se  détachent  le  mieux,  à  d.  le  vieux 
château  de  Neubechburg  encore  habité,  stat  Oensingen. 

A  il.  la  Klus  à  travers  laquelle  un  chemin  très  intéressant  (tramway  projeté) 
conduit  au  petit  village  de  Klus  (avec  château  élevé  de  Blauenstein)  et  à  la  ruine 
de  l'Altfalkenstein  (autrefois  en  possession  du  fameux  brigand  Vogel  v.  Falken- 
stein)  plus  loin  à  4  kil.  Balsthal  (Rossli).  Delà  on  va  à  la  ruine  du  Xeu-Falken- 
stein  (près  St-Wolfgang)  puis  au  village  d'Holderbank  et  enfin  à  l'établissement 
àelFridau  (v.  plus  haut)  parois  de  rochers. 
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Stat.  Niederbipp.  A  d.  Oberbipp  avec  château  moderne, 
magnifique  pont  sur  YAar.  Stat.  Wangen  sur  l'Aar,  petite 
ville  avec  teintureries  célèbres.  Stat.  Deitingen.  A  d.  le 
Rothefluh  escarpé  (point  de  vue  1398  m.)  et  plus  loin  sur  la 
croupe  du  Jura  l'établissem.  balnéaire  du  Weissenstein.  Stat. 
Luterbach.  Pont  sur  YEmme  qui  vient  de  l'Emmenthal  et 
se  jette  dans  l'Aar  ici.  A  d.  Soleure  et  la  magnifique  église 
•d'Ursus.  Stat.  Neu-Solothum  (descendre  ici  pour  Soleure) 
on  peut  aussi  continuer  par  chemin  de  fer  autour  de  la 
ville  par  le  pont  en  treillis  jusqu'à  la  stat.  Soleure. 

Là  tête  de  ligne  de  Her  zo  g  enbuchsee-Bienne- Genève 
v.  R.  6. 


R.  8.  Bâle-Delémont-Bienne-Neuchâtel-Genève. 

U^F"  Ligne  la  plus  courte  entre  Bâle  et  Genève. 

242  kil.  Chemin  de  fer  du  Jura  et  de  Neuveville  Suisse  Occidentale.  Par  jour 
5  trains  (express  en  8  h.).  Voitures  directes  :  Bâle-Genève  (via  Delémont). 
Trajet  des  plus  intéressants,   paysages  très  divers.  Grandes  constructions  (42 
tunnels)  on  tombe  de  surprises  en  surprises  de  plus  en  plus  agréables. 
Taxes  :  Bienne  I.  fr.  10.  63,    II.  fr.     7.  45,    III.  fr.    5.  35. 
Genève      fr.  26.  30,  fr.  18.  80,  fr.  13.  55. 

iMT  Billets  circulaires  valables  3,  4  et  5  jours  —  voir  affiches 
dans  les  gares. 

Le  Jura  —  que  parcourt  cette  nouvelle  ligne  ouverte  en  Mars  1877,—  se  déve- 
loppe indépendamment  des  Alpes  Centrales  en  différents  contreforts.  (G.)  de 
Randen  près  Schalfouse  au  Salève  près  Genève.  L'étendue  du  Jura  est  de 
320  kil.  et  sa  largeur  comprise,  entre  10  et  50  kil.  Le  Jura  forme  la  frontière 
naturelle  entre  la  France  et  Ja  Suisse  et  sépare  entr'autres  en  cinq  chaines 
parallèles  la  vallée  de  la  Birs  de  celle  de  l'Aar.  C'est  en  traversant  le  mont 
Jurassus  que  les  Rauraques  emigrèrent  en  Gaule  du  temps  des  Romains.  Plus 
tard  St-Fridolin  y  fonda  la  chapelle  de  St-Romay ,  le  «  Kilchli  »  et  sur  la 
hauteur  la  chapelle  «  du  long  Pont  »  (Langenbruck  actuel  R.  18).  Le  plus 
haut  sommet  du  Jura  (la  Dôle  près  Nyon)  a  1678  m.  Le  Jura  est  uniforme. 
Tandis  que  les  Alpes  offrent  une  série  de  creux  et  de  bosses  sans  règle,  la  for- 
mation du  Jura  s'explique  facilement  en  supposant  que  des  plis  de  terrain 
ont  glissé  les  uns  sur  les  autres.  Il  présente  en  fait  une  suite  de  hauteurs 
égales  et  régulières  et  est  composé  découches  sédimentaires  de  formation  cal- 
caire et  triassique.  Ses  flancs  possèdent  de  riches  forêts  et  pâturages  où  l'éle- 
vage du  bétail  se  fait  en  grand.  Il  n'est  pas  seulement  une  carrière  inépuisable 
des  pétrifications  les  plus  intéressantes,  mais  il  cache  aussi  dans  son  sein  de 
riche  dépôts  de  marbre,  de  gypse  et  de  minerais  de  fer,  utilisés  depuis  long- 
temps par  l'industrie.  L'industrie  horlogère  se  pratique  beaucoup  dans  ses 
vallées  ;  du  1  x/a  million  de  montres  que  la  Suisse  lance  dans  le  commerce 
chaque  année  pour  une  valeur  d'environ  22  millions  de  francs,  les  «  mon- 
tagnes »  et  vallées  du  Jura  en  fournissent  de  beaucoup  la  plus  grande  partie. 

Prendre  les  places  de  droite  !  Départ  de  la  Gare  du  Cen- 
tral. A.  g.  embranchement  du  raccordement  et  des  lignes 
de  Zurich  et  d'Olten.  A  d.  nouveau  cimetière  puis  à  g.  le 
village  St-Jaques  (bataille  du  26  août  1444  (voir  monu- 
ment de  St-Jaques  près  Bâle  R.  1)   et  plus  loin  à  d.   le 
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point  de  vue  de  Bruderholz.  A  g.  ruines  du  Wartenberg, 
Terrain  découpé.  Pont  sur  la  Birs.  Stat.  Mônchenstem 
avec  vieux  château.  A  g.  de  l'autre  côté  de  la  forêt,  débris 
de  la  tour  de  Reichenstein,  puis  à  d.  clans  le  lointain 
Landskron  (élevé)  en  Alsace.  A  g.  Arlesheim  (vue 
momentanée;  avec  belle  cathédrale.  Stat.  Dornach- Arles- 
heim. 

Descendre  ici  pour  aller  visiter  les  parcs,  grottes,  lacs,  machines  hydrau- 
liques et  ermitages  du  célèbre  château  de  Birseck  (1  fr.  au  jardinier)  chapelle 
avec  tour  (belle  vue).  Prop.  MayorÂlioth  à  Arlesheim.  Dans  l'église  de  Dornach 
est  la  tombe  du  mathématicien  Maupertuis.  Le  22  Juillet  1499,  6000  Confédérés 
y  battirent  15,000  Autrichiens. 

La  voie  est  joliment  bordée  des  débris  du  château  féodaL 
A  g.  sur  la  montagne,  ruines  du  château  du  moyen- âge  d& 
Dornech  puis  point  de  vue  de  Gempenstollen.  Stat.  Aesch 
avec  gd.  fabriques.  Gorge  étroite.  En  avant  château 
d'Angensleïn  (moyen-âge)  qui  se  place  fièrement  sur  la 
route,  mais  le  train  passe  au-dessous.  Entrée  dans  le  can- 
ton de  Berne.  A  d.  ruines  de  la  tour  de  Pfeffigen.  On  longe 
la  Birs.  Stat.  Grellingen  (Bar)  avec  moulins  et  fabriques 
(filatures  de  soie).  On  passe  deux  ponts  en  fer  ;  à  travers 
le  rocher  A  d.  Zicingen  avec  ancien  château.  Grande 
courbe  puis  stat.  Laufen,  pauvre  petite  ville,  entourée  de 
murs  encore  partiellement.  A  g.  dans  le  lointain  débris  du 
château  de  Thierstein,  autrefois  repaire  de  brigands.  La 
vallée  se  rétrécit  en  défilé.  Par  stat.  Bàrschwyi  (sources 
minérales)  puis  gorge  pittoresque  et  deux  tunnels,  passer 
la  Birs  plusieurs  fois,  puis  stat.  Liesbevg.  Encore  un  pont. 
A  g.  sur  les  rochers  uses  par  le  temps,  restes  du  vieux 
château  comtal  de  Saugern  avec  chapelle  et  intéressante 
collection  d'histoire  naturelle.  Stat.  Soyhières  (Saugern). 
On  commence  à  parler  français.  Anciens  bains  de  Belle- 
rive.  A  g.  actuellement  fabrique  de  papier  de  bois.  A  d. 
en  haut  les  ruines  du  château  de  Vorbourg  avec  chapelle 
de  1051,  plus  loin  pays  ouvert  et  stat.  Delèmont  {Delsberg 
Hôtel  du  Faucon)  joïie  petite  ville,  avec  ancien  palais  de 
l'évêque  de  Bâle.  Bestes  de  bains  romains  et  nouvelle 
église  protestante.  Tête  de  ligne.  Buffet  5—20  min.  arrêt, 
dîner  2  fr.  50. 

Ici  embranche  la  ligne  (ouverte  en  1877)  de  Glovelier  (gr.  tunnel  long  2007  m. 
puis  grand  viaduc  de  Combe  Maran)  stat.  St-Ursanue  (tunnel  de  2952  m.  long 
et  Porrentruy  (Pruntrut).  Delà  ligne  directe  de  Délie,  Belfort  et  Paris. 

Le  train  tourne  et  va  en  ligne  contournée  à  la  stat.  Cour- 
rendlin  avec  riches  forges.  On  entre  maintenant  dans  le 


sterthal  ou  coule  la  Birs  resserrée  entre  des  rocher? 
boisés,  on  l'appelle  aussi  »Yallée  des  belles  Peurs«.  Sur 
Temblais  élevé,  deux  ponts  et  stat.  Ghoindez  (g.  forges)  plus 
loin  deux  tunnels  (à  g.  verrerie)  puis  stat.  Boches  entourée 
de  charmants  paysages.  Les  têtes  grises  des  rochers  du 
Bomont  et  du  Mùnsterberg  s'inclinent  menaçantes  sur  le 
passage  étroit.  Cinq  tunnels  à  la  suite ,  puis  grand  pont 
en  fer  sur  la  Birs  et  la  route.  A  g.  les  Bûchers  des  Pleurs. 
Encore  trois  tunnels  et  porte  de  rochers  à  d.  coulisses  géantes 
de  rochers.  Format,  grotesque  des  montagnes  calcaires.  A  g. 
route  carossable  du  Weissenstein  (v.  R.  6)  (chaque  jour 
omnibus,  voiture  25  fr.).  Dans  une  vallée  jolie  et  verdoyante. 
stkt.  Moutier  (Munster,  Auberge  du  eerf)  538  m.  s.  m.  avec 
château  et  très  vieille  église  collégiale  fondée  d'après  la 
légende  par  Germanus  (actuellement  nouvelle  const.  pleine 
de  goût).  A  d.  nouvelle  église  catholique,  derrière  la  vallée 
de  Sonceboz.  Plus  loin  à  d.  en  bas  grande  verrerie.  La 
voie  est  taillée  dans  le  roc.  Tunnel  de  la  verreri  de  Moutiers 
long  de  615  m.  le  plus  difficile  de  toute  la  ligne.  A  la  sortie 
à  d.  en  bas  pont  de  Penne  et  route,  en  haut  tètes  de  rochers 
et  scènes  incomparables  de  la  nature.  Tout  près  se  trouvent 
encore  des  restes  de  la  vieille  route  romaine  et  une  inscrip- 
tion qui  mentionne  le  passage  de  César.  Remblais  élevé 
soutenu  par  plusieurs  voûtes  (passage  étroit  Boches  de  Court 
plus  loin  deux  tunnels,  puis  stat.  Court  avec  jolie  église 
nouvelle  (bp.  plus  loin  à  d.).  La  gorge  étroite  s'ouvre  en 
vallée  agréable.  Stat.  Sorvtlier  (chalets)  et  Malleray-Bévilard. 
A  d.  Pontenet.  puis  stat.  Beconvillier  (horlogerie)  et  Ta- 
vannes  (Dachsfetden,  Hôtel  de  la  Couronne)  769  m.  village 
horloger.  De  là  la  voie  descend  dans  les  rochers  de  Pierre 
Pertuis. 

Les  portes  de  Pierre  Pertuis  (Prêta  pertusai  porte  l'inscription  ..Xu- 

nini  Aug  (ustor)    uni   via   (fa)    cta   per  M.  Du   (rmium)   Patemum  II.  vir 

!  Cette  route  fut  construite  en  l'honneur  des  empereurs 

£ar  .Marins  Durmius  Paternus  II  administrateur  des  Colonies  helvétiques.) 
a  Birs  sort  du  rocher  à  travers  lequel  passe  la  ruute. 

Gorge  boisée  et  tunnel  Pierre  Pertuis  (long  1295  m.) 
en  arc  allongé  on  passe  près  du  Sombeval  (à  d.  embran- 
chement de  la  vallée  de  St.  Imier  traverse  la  Scheuss  (Suzej 
plusieurs  fois.  Descend  à  la  stat.  Sonceboz  (restaur.)  avec 
église  jolie. 

A  Sonceboz  la  voie  embranche  à  travers   la  vallée   de  St.  Imier 
'•VI  kil.»  pour  ((Hivers  et  La  Ihaux-de-Fonds  (v.  K. 

Elle  passe  ia  Svze  pour  joindre  la  stat.  Oorgémont  :  puis  stat.  Gourtelary 
(720    m.)    avec    château:    à    g-,    le    Chasser*:  pois    stat.  St-Imier 


(St-Immer,  Couronne)  chef-lieu  de  la  vallée  avec  6000  hab.  (819m.  s.  m.V. 
autrefois  couvent  des  Chanoines,  hôpital.     De   là   on  monte    au  Chat 
iv.  K.  6)  facilement  en   21 2    h.  Plus  loin   «à  g.  la  vieille   tour   en  : 

dans  des  foret-  sombres.  Stat.  Sonvillier  et  Renan.  Après  le  tunnel 
stal  t  ligne  de  Neuchâtel-Locle  (v.  R.  6.) 

Tranquille  vallée  de  la  AYiese.  Plus  loin  pont  sur  la 
Suze  (Scheuss).  Par  tnnnels  et  gorge  boisée  <à  d.  bastions 
de  rochers)  à  la  stat.  la  Heutte  et  Péry-Beuchenette  avec 
ruines.  Tunnels.  A  d.  chute  d'eau  de  Bondchâtel.  Haut 
remblais.  A  d.  en  bas  nouvelle  fabrique  de  papier.  Tunnel 
du  ^Taubenloçh".  A  cl.  en  bas  à  la  sortie,  pont  en  arc  de 
la  route.  La  voie  court  sur  des  terrasses  de  rochers.  Puis 
trois  tunnels  entre  lesquels  nature  sauvage  et  romantique. 
Après  le  w2e  à  d.  deux  ponts  de  routes  superposés.  Tableau 
brillant.  Après  le  troisième,  pont  monumental  sur  la  gorge 
profonde  au  fond   de  laquelle  mugit  la  Suze. 

Soudain,  vue  sur  un  pays  enchanteur.  Au  dessous  Bienne 
et  son  lac.  au  dessus  à  l'horizon  le  pays  mamelonné  fertile 
et  populeux  du  canton  de  Berne  et  à  l'horizon  lointain  le 
magnifique  amphithéâtre  des  hautes  montagnes  parmi 
lesquelles  on  distingue  particulièrement  le  Sckreckhorn, 
le  Fnisteraarhorn,  la  Jungfrau.  YEiger.  le  Mônch,  la 
Blumli  alp,  YAltels  et  beaucoup  plus  loin  à  d.  l'immense 
dôme  de  neige  du  Mont-Blanc  L'ensemble  forme  un  des 
plus  beaux  paysages.  Puis  vignobles,  entre  rochers  et 
petit  tunnel  on  descend  un  viaduc  élevé  en  courbe  éten- 
due vers 

Bienne  (Bîel)  (changement  de  voiture  aux  trains  or- 
dinaires . 

10  min.  (à  midi  20  min.)  d'arrêt.  Buffe*.  Table  d'hôte  f: 

Hôtels:  Hielerkqf  près  la  gare,  dé.),  fr.  1,25;  dîner  de  llx/2  à  l'/a  n- 

;  à  la  carte    à   tout   instant.    Ch.   Vf2 — 2\  fr.   Bain     café  .••  - 
billard)    recommande:    Hôtel    de    ia    couronne    eu   ville,    bien   tenue, 

pied-à-terre  pour  les  hôtes  de  Macolin. 

Bière  chez  Schwab  près  la  gare. 

Café:   Tonhallt    (concert    et  théâtre:.      Café    restaur.    du    The' dire  et 

a?it   h  Uschly. 

Tramway:  de  Bôtzingen  à  la  gare   20  c,    de  la  <jare  à  Kidau  10  c. 

Bienne  est  une  ville  agréable  industrieuse  qui  se  développe  rapide- 
mont  (beaux  quartiers  nouveaux)  avec  population  d'environ 
Au  musée   Schwab  (charmante  coupole)  collection  rare   d'antiquités  celti- 
ques fpilotis  et  pirogue,  en  tronc  d  arbre  de  cette  époque),  cabinet  d'histoire 
naturelle,  tableaux,  statues,  etc.  5<>  c. Nouvelle iyU>e  catholique.  Nouvelle 

:-.     Jolie    fontaine 

i  pont.  Beaucoup  p'horlogerie.  -  autour  de  la  ville. 

Joli  point  d*arrèt  prè-  la  Mai»  .      Restauration  e1 

hbnegg  h  Mac  tramway  10  ci    à  la  chute 

delà    5  a  (tramway  20  c).    Une  heure  au-  Bienne 

un  contrefort  du  Jura»  nouveau  Eurhaus  de  Magi  lin). 


77 

Lijriie  de  Bieme-Berae  par  Lyss. 
34  kil.  (ligne  «lu  .hua)  en  1  h.     I.  IV.  3.  7.*i.     II.  fr.  -2.  65,    III.  fir.  1.  90. 

Le  train  express  de  Berne-Paria  prend  cette  voie. 

A  il.  château  «le  Nidau  el  i .  Stat.  Brilgg  (élégant  pont  en  treillis 

sur  la  Thtèle),   bains  «le  Worb  (à  d.)  petit  pont  sur  ie  canal,  pa^sa<re  de  VAar 

ensablé  puis  stat.  Busswyl  (à  g.  direct  à  Soleure)  stat.  Lyss  (Hôtefët  Restaur. 

Morat,  Payerne,  Fribourg  et  Lausanne)  et  plus 

ii.  Suberg,  Schupfen,  Munchenbucksee  (séminaire  de  régents,  g.  Hofwyl) 

il  stat.  Zoliikofen  (v.  R.  5). 

Pour  Herzo^enbiu  hsee-Olteii-Bâle  ou  Zurich  v.  R.  6.  Pour  Soleure- 
Olten-Bâle  v.  R.  7.  Pour  Geuève  v.  R.  6. 


Rorchach,  Romanshorn,  Constance,  Singen  et  Bàle. 

R.  9.  —  Lac  de  Constance  (Bodensee). 

Les  Romains  avaient  des  places  fortifiées  et  des  établis- 
sements aux  bords  du  Lac  de  Constance,  qu'ils  nommaient 
alors  Lacus  Acronicus,  Lacus  Yenetus,  Lacus  Brigantinus, 
plus  tard  Lacus  Bodanicus,  (Lac  de  Bodam  ou  de  Bod- 
men,  du  château  de  Bodman,  autrefois  domaine  de  la 
couronne,  sur  le  bras  d'Ueberlingen.  Au  16e  siècle  on  le 
nommait  aussi  «  mer  de  Souabe.  »  Pendant  la  guerre  de 
30  ans  une  flotille  le  sillonnait,  et  en  1825  pour  la  pre- 
mière fois  il  fût  parcouru  par  un  bateau  à  vapeur.  Il  est 
élevé  de  400  m.  au  dessus  de  la  mer,  a  une  profondeur 
de 237  m.  (entre  Friedrichshaien  et  Rorchach)  une  largeur 
de  15  kil.  (entre  P^riedrichshafen  et  Romanshorn)  une 
longueur  de  63  kil.  (de  Bregenz  à  Ludwigshafen)  et  son 
imposante  étendue  d'eau  (539  kil.  carrés)  sépare  l'Alle- 
magne de  la  Suisse.  Il  baigne  le  Grand-Duché  de  Bade 
(Ludwigshafen,  Ueberlingen,  Constance)  le  Wurtemberg 
(Langenargen,  Friedrichshafen)  la  Bavière,  (Lindau) 
l'Autriche  (Bregenz)  et  la  Suisse  (Rorchach,  Romanshorn 
et  Arbon).  La  plus  grande  partie  (363  kil,  carrés)  appar- 
tient à  l'Allemagne.  Le  bassin  principal  est  appelé  «  Lac 
Supérieur  »  (Obersee),  celui  qui  baigne  Ueberlingen  et 
Ludwigshafen  «  lac  d'Ueberlingen  »  et  la  partie  entre 
Constance  et  l'endroit  où  le  Rhin  recommence,  «  Lac  Infé- 
rieur »  (Untersee)  dont  une  anse  est  le  «  lac  de  Zell  » 
(Zellersee).  Ajoutons  comme  point  de  comparaison  que  le 
lac  Majeur  est  avec  835  m.  le  lac  le  plus  profond  d'Eu- 
rope, et  le  lac  Baical  (Russie  asiatique)  avec  3,000  m.  le 
plus  profond  du  monde.  Le  lac  de  Constance  n'est  pas 
seulement  une  ligne  d'accès  en  Suisse  des  plus  fréquentées, 
mais  à  cause  du  climat  et  des  bains,  ses  rives  sont  souvent 
choisies  par  les  touristes  pour  un  séjour  assez  prolongé. 


Si  comme  son  jumeau  le  lac  de  Genève,  le  lac  de 
Constance  ne  présente  pas  les  charmes  luxuriants  de  la 
nature  méridionale,  il  n'en  possède  pas  moins  un  caractère 
des  plus  agréables  qu'il  doit  au  contraste  de  ces  deux 
rives  :  la  rive  allemande  dont  la  pente  est  douce  et  la  rive 
Suisse  où  de  hautes  montagnes  s'élèvent.  On  vante  beau- 
coup sa  beauté  due  aux  différents  effets  de  lumière  et 
aux  colorations  que  le  coucher  du  soleil  y  produit  sur  sa 
vaste  étendue  d'eau  qui  s'étend  à  perte  de  vue  comme 
celle  de  la  mer. 

A  côté  d'une  centaine  de  barques  et  de  bateaux  de 
transport  deux  transports  à  vapeur  de  200  et  150  chevaux 
transportent  les  wagons  d'une  rive  à  l'autre  et  30  ba- 
teaux à  vapeur  ;  4  font  le  service  des  voyageurs  et  des 
bagages  ;  de  ces  bateaux  à  vapeur  6  appartiennent  à  la 
Suisse  (dont  le  Xordostbahn  possède  la  correspondance 
le  «  Zurich)  »,  8  au  Wurtemberg  (dont  depuis  1878  le 
bateau  salon  ■  Christophe)  »  6  "à  la  Bavière  (dont  le 
bateau  salon  «  Louis  »  et  depuis  juin  1880  le  bateau  salon 
t  Wittelsbach  »  le  plus  grand  ïe  plus  beau  et  le  plus 
rapide  du  lacj  8  au  Grand-Duché  de  Baden  (dont  les 
bateaux  salons  «  Empereur  Guillaume  »  et  le  «  Greif  »  et 
3  à  la  Société  Schaffousoise  de  navigation  du  Rhin. 

Les  courses  sont  disposées  de  manière  à  correspondre 
aux  arrivées  et  aux  départs  des  trains.  Depuis  la  pre- 
mière course  on  n'a  eu  à  enregistrer  que  les  malheurs 
arrivés  au  «  Louis  »  la  nuit  du  10  mars  1861,  au  <r  Jura  < 
en  février  186i  et  au  «  Rheinfali  »  le  20  décembre  1869. 
«  Le  premier  fut  retiré  de  l'eau  par  Guill.  Bauer  1867 
(mort  à  Munich  en  1875). 

11  arrive  parfois  aux  natures  délicates  d'avoir,  pendant 
une  traversée  orageuse  (fôhn)  et  de  hautes  vagues,  une 
espèce  de  mal  de  mer  qui  n'a  du  reste  pas  d'autres  suites 
que  d'aiguiser  considérablement  l'appétit. 

En  juillet  1878  on  a  observé  deux  trombes  sur  le  lac 
de  Constance. 

On  compte  dans  ce  lac  27  espèces  de  poissons  parmi  les- 
quelles le  Saumon  (Trutta  salar)  le  Glanis  (silurus  glanis) 
pesant  jusqu'à  100  kilogs,  le  Coregon  (Coregonus  Wart- 
manni),  dont  on  en  prend  plus  de  2,000  par  jour  en  été, 
la  truite,  la  truite  saumonée  ou  truite  du  Rhin  (Trutta 
lacustris)  et  le  Saibling  (Salmo  valvelinus)  sont  les  plus 
fins.  Le  plus  petit  poisson  du  lac  de  Constance  est  le 
laugel  (Alburnus  lucidus). 


79 

Il  y  a  quelques  années  on  découvrit  une  nouvelle  espèce 
vie  poisson  (Goldnorfling,  Gyprinus  Orfus)  dont  on  prit 
des  spécimens  pesant  jusqu'à  1  1/2  kilog.  La  société  de 
pisciculture  allemande  fit  verser  dans  ce  lac  un  million 
de  poissons  au  commencement  de  1877,  et  en  1881  200,000 
œufs  d''une  marène  du  lac  Erié. 

La  gent  volatile  du  lac  est  aussi  très  riche  ;  des  mouettes 
(Larus  ridibundus)  des  canards,  des  plongeurs,  des  poules 
d'eau  et  toutes  sortes  d'oiseaux  de  marais,  nichent  sur 
ses  bords. 

Comme  on  sait,  le  Rhin  traverse  le  lac  qui  reçoit  en 
outre  une  cinquantaine  de  rivières  et  de  nants. 

D'après  Marcellinus  (liv.  XV,  chap.  4).  l'empereur  Cons- 
tantin livra  en  automne  355  ap.  G.  une  bataille  opiniâtre 
aux  Lentriensi  sur  les  bords  du  lac  de  Constance. 


B.  10.  —  Bateaux  à  vapeur  de  Lindau  à  Rorschach  (ou  Ro- 
manshorn)  et  chemin  de  fer  de  Rorschach  à  Coire  (ou 

Zurich). 

~J0ÇT  Voir  les  Sections  A.  et  B. 

Lindau  (Lintaria)  avec  5,670  hab.  appelé  aussi  «  Venise 
de  Souabe,  »  fut  autrefois  une  ville  libre,  depuis  1806  ba- 
varoise, assise  sur  une  ile  du  lac  de  Constance,  porte  un 
cachet  de  moyen-âge.  (Chemin  de  fer  circulaire  à  Bregenz 
Feldkirch  et  Bludenz  avec  embranchement  à  St-Margue- 
rite  et  Buchs,  station  de  la  ligne  Rorschach-Coire).  Bains 
du  lac  et  Ecole  de  natation. 

Hôtels  :  Hôtel  de  Bavière,  Couronne  (maison  confortable,  bon  marché  et 
recommandable)  et  Helvétia  (avec  restaur.  et  salle  à  boire). 

Curiosités  :  Le  Heidenmauer  (Mur  des  Payons)  soi-disant  de  l'époque  romaine 
(WachtthurmJ ;  la  Tour  du  Voleur  ;  la  Fontaine  de  Maximilien  :  le  Monument 
du  roi  Maximilien  II,  au  port;  VHôtelde  Ville  (bâti  en  1464)  et  le  nouveau 
phare  dont  les  lions  de  6  m.  (de  J.  Halbig)  gardent  le  port.  Dans  la  promenade, 
monument  élevé  en  souvenir  des  lindanois  tombés  en  1870 — 71  ;  le  «  souvenir 
des  Glaciers  »  (Gletscherdcnkmal  )  blocs  erratiques.  Promenades  du  Port  et 
tout  près  le  P>ourg  (point  de  vue). 

Courses  :  A  la  Villa  Grnber.  (Lindenhof  vendredi  libre  autres  jours  1  marc)|: 
à  la  ruine  Tegelstein  aux  Villas  Lingg  et  Allwind  et  (4  kil.J  au  Hoyersberg 
(456  m.  an-dessus  de  la  m.)  aux  Pfànder  (point  de  vue  1060  m.  avec  hôtel)  de 
la  ville  Lochau  (chemin  de  fer  circulaire)  en  2  heures,  à  Bregenz  25  min.  en 
bateau  à  vapeur. 

Hfl|F"  Les  bateaux  à  vapeur  pour  la  Suisse  sont  près  de  la  gare  dans 
le  port  et  portent  les  indications  de  leurs  lieux  de  destination  sur  des 
tableaux  en  vue.  Attention  de  ne  pas  se  tromper. 

Pour  les  bagages  uon  à  destination  directe  pour  l'intérieur  de  la 
Suisse  donner  une  boune  main  aux  porteurs.  Ou  porte  soi-même  sou 
bagage  à  main. 


80 


Les  Yoyageurs  ponr  Zurich  etc.  prennent  le  batean  de  Romans- 
horn  on  de  Constance  ;  les  voyageurs  pour  St-Gall,  Heideu  ou  Coire  etc. 
prennent  le  bateau  de  Rorscliaeli. 

H^T"  Le  billet  circulaire  est  valable  ici.  Celui  qui  n'en  a  pas.  prend 
dans  le  bateau  un  billet  pour  Rorschaeh  (I.  1  m.  65  pfg.,  II.  i  m.  ÏO  pf.) 
ou  pour  Romanshorn  il.  2  m.  25  pfg.,  II.  1  m.  50  pfg.)  ou  pour  Constance 
(I.  3  m.  85  pfg.,  II.  2  m.  60  pfg.).  Restaurant  à  bord  excellent  et  bon 
marché,  bateau  de  midi  table  d'hôte  3  fr.  un  régie  sa  montre.  Il  est  midi  en 
Suisse  lorsqu'il  est  à  Berlin  1:2  h.  24  min.,  à  Dresde  12  h.  25  min.,  à  VieDne 
12  h.  36  min.  et  à  Munich  12  h.  17  min. 

A  peine  le  bateau  a-t-il  quitté  Lindau  (traversée  de 
S  4  h.  pour  Rorchach.  1  h.  15  min.  pour  Romanshorn. 
2  1  2  pour  Constance)  on  voit  à  gauche  le  Pfander  (point 
de  vue  avec  hôtel  1,060  m.)  et  repliée  à  ses  pieds  Bregenz 
(Brigantium  importance  colonie  militaire  romaine  main- 
tenant capitale  du  Yorarlberg,  apanage  de  la  couronne) 
à  côté  à  gauche  une  grande  caserne,  à  "droite  de  Bregenz  le 
Reidenbourg  [institut,  nouvelle  église  avec  peintures  sur 
vitraux)  et  Mehrerau  à  l'horizon.  Derrière  ces  sites  char- 
mants s'élève  le  «  Gebhardsberg  (avec  ruines  et  chapelle 
de  pèlerinage)  plus  haut  encore  la  longue  chaîne  des 
Alpes  du  Yorarlberg  ;  Widderstein.  Zitterklopfer.  Gyren- 
berg.  HochvogeL  Staufenspitz . Hohenifer  et  Hoher  Treschen 
(2002  m.)  ;  à  côté  s'ouvre  la  vallée  du  Rhin  jusqu'au 
Zimbaspitz  à  gauche  et  au  neigeux  Scesaplana  (2,769  m.) 
dans  le  Montafun  et  jusqu'aux  drei  Sc/ucestern,  à  droite 
(colosse  massif  de  1.8'cO  m.)  et  au  Calanda  (2.808  m.)  vers 
Coire.  Entr'eux  s'étend  la  chaîne  des  Alpes  de  Rhâtikon. 
Au  premier  plan  le  Curort  Walzenhausen  (Appenzell)  : 
derrière  s'élève  le  Sentis  (2,505  m.  le  plus  haut  sommet 
des  Alpes  Appenzelloises)  avec  ses  satellites  :  le  Kamor. 
Y  Hoher  Kasten  et  YAlter  Ma, m.  plus  loin  on  voit  au- 
dessus  des  collines  verdoyantes  le  Wolfhalden.  avec  le 
célèbre  Curort  Heiden  (groupe  de  maisons  blanches)  sur 
la  montagne  de  Rorchach.  au  pied  de  laquelle  Rorchach 
s'étend  au  bord  du  lac.  Plus  on  approche  de  Rorchach 
mieux  on  peut  voir  à  droite  sur  la  rive  allemande  Lan- 
genargen  avec  la  villa  Montfort  (propriété  actuelle 
de  la  princesse  Louise  de  Prusse)  et  les  tours  du  château 
de  Friedrichshafen  dans  le  lointain.  Sur  la  rive  suisse 
on  voit  à  gauche  de  Rorschaeh,  Staad  avec  le  château 
YVartegg  (en  arrière  le  château  de  Wartensee)  au- 
dessus  de  Rorschaeh  le  vieux  Mottelischloss.  à  droite  de 
Rorchach  (grande  maison  blanche)  les  Bains  Horn,  puis 
Arbon  sur  une  presqu'île  et  plus  loin  Romanshorn.  Quand 
le  temps  est  découvert  on  peut  voir  à  droite  de  la  chaîne 
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du  Sentis  le  Pilaie  et  les  sommets  des  géants  neigeux  de 
TOberland  Bernois  (p.  ex.  la  Jungfrau).  Les  tours  de 
Constance  émergent  à  l'horizon. 

g§J^F~Les  débarcadères  des  bateaux  à  vapeur  à  Rorschach  et  àRoinans- 
hom  (R.  8)  se  trouvent  tout  près  de  la  gare.  Visite  superficielle  de  la 
douane.  Si  l'on  n'expédie  pas  son  bagage  directement  à  l'intérieur  de 
la  Suisse  il  faut  s'inquiéter  de  son  transport.  Un  pourboire  aux 
porteurs. 

Rorschach  (appelée  Rorschaeha  en  850J  bourg  de  4,500 
hab.  (cant.  de  St-Gall,)  dans  une  contrée  charmante.  Place 
de  commerce  importante.  Grand  nombre  de  voyageurs. 

Hôtel  zum  Hirsch  près  du  port,  établissement  confortable  ,  prix  modérés,, 
belle-vue;  Hôtel  et  Pension  zur  Krone,  au  port  vue  sur  le  lac,  établissement 
commode,  jardin,  café-restaurant,  billard  .  Déj.  1  fr.,  diner  2  fr.  avec  vinr 
chambre  2  fr.  service  et  éclairage  compris,  recommandé.  Buffet  de  la  Gare  ; 
Restaurant  Stierlin  ;  Café  et  restaur.  Knôpfler  au  lac.  En  autre,  Hôtel  et  pension 
Seehof,  Hôtel  Schiff,  Baknhofhôtel,  Hôtel  Bodan,  Anker,  etc. 

Promenades  au  Château  St-Anne  (tour  romaine  avec  chapelle  et  restaurant) 
au  Môttelischloss  (vieille  salle  et  Belvédère»  au  Wartensee  et  au  Wartegg,  avec 
de  beaux  jardins  et  au  Rossbûhl  (5  kil.  |  vue  étendue. 

De  Rorschach  part  le  chemin  de  fer  de  montagne,  (7  kil.  long  9°/o  penter 
à  engrenages),  pour  Hetden  (II.  3  fr.  50,  course  et  III.  2  fr.  30  course  aller  et 
retour)  course  très  intéressante  (50  M.)  vue  sur  le  lac  de  Constance  et  ses 
bords,  à  d.  le  château  de  Wartensee  (au-dessous  à  g.  les  châteaux  de  Wartegg 
et  de  Riesegg)  l'éboulement  du  Kràhenwald  (25  Uct.  1875 )  stat.  Wienachten- 
Tobel.  Au  fond  à  g.  la  petite  ville  de  R.heineck  et  le  village  de  Thaï  (dans  le 
Rheinthal)  avec  la  ruine  Burgistein.  Sur  les  hauteurs,  Schwendi  (près  du  lac  au- 
dessus  de  Lindau)  et  à  g.  en  haut  Wolfhalden  près  de  Heiden  dont  les  maisons 
claires  se  détachent  élégamment  de  la  prairie  verte.  Heiden  (806  m.  au-dessus 
de  la  mer)  a  été  reconstruit  à  neuf  depuis  l'incendie  de  1838  (7Spt.)  et  ces  der- 
niers temps  le  Dr.  Grâfe  particulièrement  en  a  fait  une  station  balnéaire  pour 
les  maladies  des  yeux.  Hôtel  et  pension  Freihofler  R.  avec  dépendance  à  côté 
du  Kurgarten.  Hôtel  et  pension  Krone  avec  jardin  ;  vue  sur  le  lac  de  Constance, 
restaur.  bière  de  Munich  en  chopes  ;  maison  simple  et  bonne.  Pension  fr.  5 — 6 
avec  chambre.  Kurhalle  pleine  de  goût  avec  promenades  (concerts).  Jolie 
église.  Musée  (dans  la  Mairie).  Bains,  lait  et  petit-lait.  Plusieurs  promenades, 
p.  ex.  :  Bellevue  (restaur.).  Pavillon  Steinle,  Benzenreuti,  Bischofsberg,  Rehtobet 
(1000  m.  élev.  s.  m.),  Gvpf  etc.  Tous  points  de  vue.  On  peut  faire  de  Heiden 
des  promenades  très  agréables  dans  le  canton  d'Appenzell,  à  Wald,  Trogen, 
Gais,  Gàbris  (1253  m.  élev.  s.  m.),  au  Weissbad,  au  Wildkirchli  et  au  Sentis. 
Voir  aussi  R.  17. 

De  Rorschach  à  Zurich  par  St-Gall  v.  R.  7  ;  par  Romanshorn  v.  R.  16. 

U^F"  Achetez  au  guichet  «  l'Horaire  de  Kriisi  »  (50  c),  qui  contient 
les  heures  de  départ  et  d'arrivée  de  la  saison. 

Chemin  de  fer  Ragatz-Coire. 

92  kil.  Union  Suisse.  5  trains  par  jour.  Trajet  3— 31 2  heures. 
Taxes  :  Ragaz  I.  7  fr.  50,    II.  5  fr.  25,    III.  3  fr.  75. 
Coire        9  fr.  75,  6  fr.  85,  4  fr.  90. 

Prendre  sa  place  du  côté  du  lac  !  Du  port  à  la  gare  des 
marchandises,  à  d.  embranchement  de  la  ligne  de  St-Gall, 
plus  loin  celui  du  chemin  de  fer  du  Heiden.  L,e  long  du 
lac  à  g.  la  presqu'île  avancée  du  Rheinspitz,  vers  laquelle 
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le  10  mars  1861  le  bateau  à  vapeur  «  Luchvig  »  coula  avec 
44  personnes.  On  sait  que  ce  fut  Wilh.  Bauer  (f  20  juin 
1875  à  Munich)  qui  le  renfloua. 

A  droite  sur  la  hauteur  le  château  cle  Wartensee  (salle 
des  chevaliers,  peintures  sur  verre),  plus  loin  près  de  la 
voie,  le  château  de  Wartegg  (bâti  en  1560)  propriété  de 
la  famille  ducale  de  Parme.  Stat.  Staad  endroit  riche 
en  molasse.  La  voie  se  rapproche  du  Rhin.  A  d.  en  haut 
le  château  de  Greifcnstein.  plus  haut  le  curort  Heiden 
(canton  Appenzell),  à  g.  le  Pf&nâ&r  derrière  Bregenz. 
Vignobles  et  vergers:  à  d.  le  château  de  Weinbourg,  pro- 
priété du  prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen  ;  puis  dans 
renfoncement  le  village  de  Thaï  avec  ses  importantes 
fabriques  de  broderies,  plus  haut  le  curort  Wolfhcdden. 
Stat.  Rheineck,  petite  ville  avec  la  ruine  Rhyneck.  A  gauche 
le  Rhin,  au  delà  duquel  (nouveau  port)  les  villages  autri- 
chiens de  Gaisau  et  de  St.  Johann- Hœchst.  D.  le  château 
Vorbourg  (2  tours)  au-dessous  la  ruine  de  Grimmenstein 
<et  plus  haut  la  station  balnéaire  Walzenhausen.  Stat.  Ste- 
Mar guérite.  Au  bord  du  Rhin  les  hautes  Alpes  duYoralberg. 
Staufempitz.  Bochàlpli  et  Schônemann.  La  voie  enve- 
loppe Monstein  (avec  château)  et  bientôt  l'horizon  s'étend, 
à  gauche  la  chaîne  du  Rhïitikon  (ou  Falknis).  à  droite  le 
Sœniis  et  le  Kamor. 

Stat.  Au,  vignobles  renommés.  G.  le  nouveau,  pont  du 
Rhin  près  d'Oberfàhr  et  dans  le  lointain  le  blanc  Sccsa- 
plana  (2769  m.). 

Stat  Heerbrugg.  Panorama  magnifique.  G.  au-dessus  le 
«château  de  Hohcncms  d.  les  bains  Balgach  et  au  dessus 
le  château  de  Ghrûnenstevn  avec  ses  coupoles  vertes  Stat 
Rebstein,  D.  le  château  de  Weinstein  et  un  peu  plus  haut 
le  petit  château  de  Sonnenberg;  puis  d.  le  village  de  Mar- 
bach  et  plus  haut,  la  chapelle  de  St-Antoine,  point  de 
vue.  Stat.  AhtMten  (470  m.\  petite  ville  avec  fabriques  et 
7,800  habit, 

Sur  le  versant  de  la  montagne,  zigzaguent  la  Ruppenstrasse  (route  de  Trogen 
et  St-Gall)  et  la  Stossstrasse  .route  de  Gan  et  A' Appenzell).  Routes  postales. 

La  voie  passe  par  Y Eiscnried  marécageux.  G.  le  Saulen- 
spitz,  le  Drusenfluh  (rochers  à  pics)  et  la  puissante  paroi 
du  Sulzfluh.  tous  géants  de  la  chaîne  du  Rhâtikon.  D.  le 
Fœknern.  Stat.  Obcrriet. 

C'est  delà  que  l'on  monte  au  Kamor  \  1762  m.  |  et  au  Hohen-Kasten  (1800.  m.). 
Guide  nécessaire  ;  parties  aussi  à  KobelwaM  et  à  la  Grotte  de  cn'sta'. 
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D.  Ruine  Blatten.  Les  montagnes  escarpées  du  canton 
d'Appenzell  se  présentent  toujours  plus  majestueusement. 
G.  coup  d'œil  dans  Ylllihal.  A  droite  en  haut  on  reconnaît 
l'auberge  sur  le  Hohen  Kasten;  à  g.  sur  la  colline  l'église 
de  St.  Valeniinsberg  où  l'on  fait  des  pèlerinages,  date  de 
près  de  819.  Stat.  Ruthi,  à  d.  en  haut  le  Senmcald  (Sennia 
silva),  avec  la  momie  du  baron  de  Saxe  (tué  en  1544)  dans 
la  tour  de  l'église  ;  ruine  de  Forsteck  (dans  la  forêt),  con- 
trée agréable,  parée  de  tous  les  charmes  des  pays  monta- 
gneux. Stat.  Saletz  (église  neuve).  D.  les  débris  de  Fris- 
chenberg  et  de  Hohensax  et  le  passage  de  Saxer  Luke, 
qui  conduit  au  Weissbad  (  Appenzell)  à  travers  des  débris  de 
rochers  dentelés.  Stat.  Haag  (à  d.  route  de  Wildhaus*  du 
Toggenbourg,  &u  dessus  Kapf.Sfargelkopf  et  Favlfirst.  Stat. 
Buchs,  avec  le  château  de  Werdenberg.  habité  autrefois 
par  la  famille  des  comtes  de  Montfort. 

G.  ligne  de  Feldkirck  et  Lindau.  A  d.  route  postale  pour  Wildhaus  et  Ebnat 
dans  le  Toggenbourg  :  là  chemin  de  fer  par  Lichtensteig  et  Wyl  pour  Zurich 
et  St-Gali  Y.  R.  17. 

G.nouvelle  route  du  village  élevé  de Blanken.  D.  YAlvier 
(2363  m.)  et  le  Kamegg.  à  gauche  au  delà  du  Rhin,  Vaduz 
(1,000  habit.  )  avec  château  capitale  de  la  principauté 
minuscule  Liechtenstein  (178  kil.  carrés  de  superficie  et 
9,200  habit.,  en  arrière  les  Trois  Sœurs  et  le  Drusenfluh 
Stat.  Sevelen.  D.  bains  de  Rems.  G.  le  village  de  Triesen 
D.  ruine  Wartau  et  les  endroits  retirés  de  Gretschins  et 
de  Fontenas.  Stat.  Trubbach  D.  l'obélisque  de  rochers 
du  Gonzen  (1834  m.).  G.  le  Wurznerhorn  (2633  m.) 
dessus  Balzers  et  la  ruine  Guttenberg,  à  côté  route  de 
Luziensteig  (fort  fédéral)  autrefois  païenne  consacrée  à  la 
déesse  Maja.  A  g.  le  Ellhorn  ( Fl'Ascherberg),  au  dessous 
le  Steigicald  derrière  lequel  sont  les  masses  grises  du 
Falknis  (2566  m.)  aux  contours  audacieux.  Le  Gyrenspitze 
(Geierspitze)  s'y  appuie  à  gauche. 

Stat.  Sargans.  Amphithéâtre  grandiose. 

Entrée  dans  la  ligne  Zurieh-Goire  (fréquemment,  changement  de  vottwrt 

et.  Restaurant.  Pour  Zurich  v.  R.  ïl. 

G.  le  Flkscherberg  (avec  fortifications  hardies)  puis  le 
Falknis  et  le  Schicarzhorn  dans  tout  leur  développement 
D.  les  villages  Wang*  et  de  Vilters  et  la  chute  de  la  Saco\ 
les  ruines  de  Freudenberg  (détruit  en  1437)  au  dessous 
l'église  de  St- Léonard,  élevée  en  souvenir  de  la  bataille 
victorieuse  du  5  mars  1446  sur  les  Autrichiens  envahisseurs 
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Dans  la  profondeur  de  la  gorge,  d.  Monte  Luna(2H6m.)r 
g.  le  Calanda  (2208  m.). 

Stat.  Ragatz  (Rucans,  du  peuple  réthique  des  Rucantes, 
plus  tard  Ragaces,  503  m.  s.  m.)  avec  2000  habit. 

QueUenhof,  bel  hôtel  prix  élevés  I.  R.  Hof  Ragatz  (parc)  maison  renommée 
I.  R..  tous  deux  reliés  au  Mùhlebad.  Helenabad  et  au  Xeubad.  Pens.  8— 14  fr. 
inclus,  eh.  voitures  pour  toutes  les  directions. 

Hôtel  Scku  eizerkof  avec  nouvelle  dépendance  Villa  Jalia  entouré  de  jardins 
disposé  spécialement  pour  séjour  prolongé  de  familles,  beau,  à  proximité 
immédiate  des  bains,  très  fréquenté  des  Français.  Jardin  et  terra- 
chambres  agréables  plusieurs  au  parterre.  Confortablem.  disposé,  panorama  sur 
la  vallée  et  "les  montagnes.  Voitures  pour  Pla fiers.  iDéj.  i  fr.  25  ;  din.  3  fr.  50: 
ch.  1  fr.  50  à  2  fr.  50  :  écl.  50  c.  ;  icnr.  50  c.  Pension  61  2—7  fr.  avant  et  après 
la  saison.) 

Lattmann  avec  dépendance  vis-à-vis  des  bains,  chambres 
spacieuses  bien  organisées,  80  lits,  jardin  ombragé,  cuisine  et  caves  renommées. 
Pension  7  i'r.  tout  compris. 

Hôtel  in  Rosengarten  'près  de  la  gare»  avec  75  lits  (depuis  l1/»  fr.)  jardin 
restaurant,  beaux  ombrages  ;  bon  et  bon  marché  ;  bière.  Gens  agréables. 

En  outre  Hôtel  Fn  WîcÀ,  avec  restaurant  |  chambres 

l1  a — -2  fr.  •.  et  Gastkaus  Sehâfle,  simple  <ch.  1  fr.  |. 

Bière  :  1  route  des  ruines   de  Freudenberg  et  du  point  de  vue 

Guschenkopf   Café  h  wiQa,  etNussbaum,  restaurants  avec  jardins. 

Poste  :  Chaque  jour  2  h.  ap.  midi  par  Pfajjers  à  Vàttis  ivoir  plus  basi  en 
-23  2  h..  3fr. 

Médecins  des  bains  :  Dr.  Kaiser,  Dr.  loger,  Dr.  Dormanrt,  Dr.  Schàdler. 

Ragatz.  fondé  par  les  Rhétiens,  puis  station  romaine, plus 
lard  colonie  des  libres  «  Walser  »,  mentionnée  déjà  en  889, 
pittoresque,  assise  sur  les  rives  du  Tamina  sauvage  (qui  a 
entrainé  40  maisons  en  1762j  est  un  des  bains  les  plus 
célèbres  du  monde,  extrêmement  fréquenté  dans  la  saison. 
L'eau  des  bains  (therme  comme  celles  de  Gastein.  de  Tuffers 
et  de  Wûdbad  de  30°  R.)  jaillit  à  Pfafers  (dist.  5  kil.)  et 
est  amenée  par  une  conduite  depuis  le  31  mai  1840  II 
existe  81  piscines  dans  4  établissements  publics:  Néubad, 
Helenabad.  Mùhlebad  (tous  trois  reliés  aux  grands  hôtels 
du  QueUenhof  et  de  l'hôtel  de  Ragatz)  et  Lorfbad. 

En  outre  grande  piscine  {Schicimmbad),  27  m.  long., 
9  m.  larg  );  douches  et  appareils  d'inhalation. 

Tous  ces  bains  sont  disposés  rationnellement  et  avec- 
élégance.  Monumentale  halle  aux  bains  (Lorfbad).  Le 
nouveau  Kurhaus  (Terrasse  avec  restaur.,  bière  de  Bavière  ' 
en  chopes),  au  milieu  de  promenades  étendues  et  ombra- 
gées (étang,  fontaine,  chute  d'eau)  forme  le  rendez- 
vous  des  étrangers.  Concert  journalier,  matin  7-8  h.,  soir 
5-7  h.  et  de  8  l/i  à  9  1;2  (trois  fois  par  semaine  concert  dans 
la  Badehalle  de  7-8  h.  du  matin.  Lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi). Grande  promenade  couverte  (nouv.  église  catholique, 
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coupoles)  avec  bazars.  Chaque  matin  lait  et  petit-lait. 
colonie  des  villas  (chalets  suisses  à  louer  aux  familles). 
Au  cimetière  tombe  et  monument  du  philosophe  Schelling 
(deZiebland  à  Munich)  dans  le  jardin  public  monument  du 
médecin  saxois  TPaftAer  (fondât,  des  bains  et  dans  le  parc 
de  l'hôtel  de  Ragatz,  monument  du  médecin  Bv  Kaiser  et 
fontaine  thermale.  Climat  excessivement  doux,  environs 
charmants,  nombre  de  promenades  agréables,  en  un  mot 
agglomération  de  tous  les  agrémenuts,  aussi  on  ne  quitte 
pas  l'endroit  avec  plaisir. 

Les  eaux  de  Ragatz -Pfàfers  sont  employées  avec  succès 
depuis  des  siècles  contre  faiblesse  générale,  maux  de  nerfs, 
maladies  de  muqueuses,  des  organes  digestifs  et  respira- 
toires, rhumathismes  chroniques,  goutte,  de  l'utérus,  de 
peau,  marasme,  etc. 

La  position  exceptionnelle  (l'un  des  parcs  naturels  des 
plus  grands  et  les  plus  grandioses)  réagit  très  avantageu- 
sement pour  une  bonne  cure. 

On  compte  pour  chaque  étranger  3  fr.  par  semaine  pour  la  musique  et  le^ 
bains.  Un  bain  coûte  le  matin  2  fr.  (nouv.  bain  fr.  2,50  >,  après  midi  1  fr. 
linge  compris  ;  costumes  1  fr.,  caleçons  20  c. 

Voitures  (2  ch.)  pour  Coire  25  fr.,  Thusis  60  fr.,  Via-mala  et  Schynpass 
80  fr.,  St-Moritz  150  fr.,  Samaden  ou  Pontrésina  160  fr.,  Tarasp  180  fr.,  Davos 
80  fr.,  pour-boire  non-compris  (8-10  °  o  du  prix). 

Panorama  :  au  X.-E.  tours  et  murs  de  l'ancienne  place  du  Freudenberg,  à 
l'arrière  plan  les  7  Kurfirsten  (2273  m.)  à  d.  Gonzen  1 1883  nu  et  Mvier 
(1363  m.),  au-dessous  petite  ville  et  château  de  Sargant  à  l'ouverture  du 
Rheinthal  que  les  Steubern  ferment.  Au-devant  à  d.  au-dessus,  se  présentent 
le  Flâscherberg  (avec  fortifications)  le  Wurznerhorn  et  le  colosse  Falknis 
{2500  m.)  formé  de  parois  lisses  de  calcaire.  Plus  loin  à  d.  le  Schwarzhârn 
(2604  m.)  et  le  VUan  ou  Âugstenberg  (2378  m.),  entre  eux  la  selle  boisée  du 
Glecktobel,  au-dessous  petite  ville  de  Mayenfeld,  puis  le  Clus  (Felsenpass;  par 
lequel  on  va  au  Prâtigau,  à  Davos  et  Schuls,  plus  loin  à  d.  Êockwang, 
Calanda  et  Piz  Alun  au  pied  duquel  la  ruine  Wartenstein. 

Promenades:  au  ruines  de  Freudenberg  (2  kil.  vis-à-vis  de  la  Trinkhalle 
près  du  poteau  ind.  «  Guschenkopf  »  à  d.)  construit  sur  des  fondât,  romaines 
(habité  autrefois  par  Henri  de  Wildenberger,  détruit  en  1437  par  les  Zurichois 
et  les  Grisons)  avec  petite  auberge.  Sur  le  Guschenkopf  (3  kil.)  pot.  ind.  à 
travers  la  forêt,  en  haut  (pavillon)  magnifique  panorama;  à  g.  Gonzen  et 
Alvier,  plus  loin,  à  d.  sur  le  pittoresque  Rheinthal,  sur  le  Flâscherberg  vis- 
à-vis  (à  côté  forteresse  de  Luziensteig)  le  puissant  Falkniss,  la  groupe  de 
Silvretta,  le  neigeux  Scesaplana,  le  Hochwang  près  Coire  (à  l'arriére  plan 
quelques  pics  de  l'Engadine)  immédiatement  à  d.  Calanda,  Piz  Alun  (obélisque 
de  rochers)  et  au-dessous  les  ruines  de  Wartenstein. 

Du  Guschenkopf  pour  aller  beaucoup  plus  haut  au  Ragazer-Alp,  il  y  a  une 
nouvelle  route  avec  points  de  vue  (5  kil.),  en  arrière  au-dessus  de  la  chapelle 
«Bild»  reposoir  d'où  la  vue  s'étend  au  loin.  Dans  le  Xiklauserwald  derrière 
le  Kurgarten  (avec  reposoirs  à  2  kil.)  derrière  l'hôtel  de  Ragatz  à  g.  (à  d.  on 
va  à  Pfàfers  par  le  Tamina),  on  va  par  la  route  carossable  qui  monte  en 
lacets  (que  les  sentiers  abrègent  considérablement)  au  restaurant  Warten- 
stein d'où  la  vue  e3t  étendue  sur  la  vallée  ;  derrière  se  trouvent  les  ruines  du 


86 

Wavtenstein  [bâti  en  1260  sur  la  voie  romaine  Porta  Romana)  et  le  vieux 
George •nkapelle  :  1  kil.  plus  loin  l'établissement  de  Pirmiasberg  pour  les 
aliénés  i  autrefois  cloitre  de  Pîatïers  fondé  en  721,  on  en  a  changé  la  destina- 
tion en  1835),  village  Pfâfers  [878  m.),  Taubt  [5  kil.)  et  Tabor  avec  panorama 
circulaire.  Ensuite  la  place  de  Luziensteig  avec  antique  chapelle,  doit  son 
nom  à  l'apôtre  de  la  foi  Luziens  décapité  à  Coire  sur  la  place  forte  romaine 
Ifarsiol  en  189  ap.  J.-C.  pendant  que  sa  sœur  Erneiïta  subissait  le  supplice  du 
feu  à  Trimmis  (beaucoup  de  cy  clam  es).  Course  en  voiture  (à  cheval  14  fr. 
à  chevaux  20  fr.),  par  ÊcUzers,  Trubback,  Sargàtu  et  Ragaz  [*  heures).  V.  ir 
plus  bas  pour  Mayenfelà  et  Mcdans  (Auberge  zur  Kronej.  Pour  Seewis  3  h.,  voi- 
ture 25  fr..  voir  plus  bas. 

Course  principale  :  à  Pfafers-les-bains  (5  kil.  route  earossable,  voiture 
aller  et  retour  7  fr.  pour  deux.  10  fr.,  pour  3  et  i  pers.  pourboire  non-compris, 
préférer  la  course  à  pied)  très  romantique.  G.  le  Tamina  mugissant  avec  ses 
rapides  et  ses  chutes.  Parois  de  rochers  surplombant  et  très  élevés.  Paysage 
changeant,  physionomie  sauvage.  A  mi-chemin  (au  SchwattenfaU)  chalet  avec 
jeu  be  boules.  A  g.  la  cascade  du  Ballenbach.  puis  (à  g.  sentier  après  le  pont 
pour  le  village  de  Pfâfers),  porte  de  rochers  avec  longue  paroi  calcaire  dite 
«  Rocher  des  larmes.» 

Dans  les  profondeurs  de  cette  gorge  classique  se  trouve  Pfafers-l 
bâti  en  171(3  i82tj  m.)avec  place  pour  300  hôtes  (bains  1  fr.)  déjà  en  1-24-2  il 
s'y  trouvait  un  établissement  de  bains  très  primitif  des  malades  y  étaient 
descendus  à  l'aide  de  cordes)  très  visité  cependant,  «'aria  source  guérissait 
déjà  alors  les  maux  les  plus  différents.  En  1523  Ulrich  de  Hutten  s'y  baignait 
aussi.  Un  pont  en  voûte  mène  hardiment  du  restaurant  des  bains'  dans  les 
abîmes  du  Tamina  par  des  escaliers  de  bois.  Entrée  1  fr.,  éclairage  le  plus 
favorable  avant  midi  10  à  12  h. 

N'oubliez  pas  une  promenade  à  l'origine  des  sources  par  le  clair- 
obscur  grisâtre  de  la  gorge  étroite  place  seulement  pour  l'escalier 
et  la  rivière.  On  croit  descendre  aux  enfers  ou  faire  une  visite  aux 
Gnomes  souterrains.  Roche  grise  calcaire  numilithe)  nue  et  humide, 
veinée  de  spath  blanc,  s'élève  de  l<x>  m.  à  gauche  et  à  droite  et  des 
proéminences  menacent  de  vous  engloutir.  La  crainte  est  augmentée  par 
le  bruit  du  Tamina  dont  les  eaux  battent  le  rocher  dans  des  profondeurs 
ténébreuses.  Cà  et  là  comme  pour  vous  consoler  un  rayon  de  lumière  perce 
la  fente  îles  rochers,  ou  un  rameau  vert  salue  en  s'inclinant.  A  mi-chemin 
une  niche  murée  i  la  chapelle  de  Madeleine)  dans  le  roc,  servait  d'église  aux 
baigneurs  d'autrefois.  Après  10  min.  de  marche,  on  arrive  sur  un  petit  plateau 
(d.  en  haut  sur  la  paroi  près  de  la  croix,  il  y  avait  autrefois  la  vieille  maison 
à  laquelle  les  baigneurs  ne  parvenaient  qu'à  l'aide  d'échelles  suspendues  et 
à  g.  une  galerie  insupportablement  chaude  de  12  m.  de  long  conduisant  au 
bassin  des  sources.  Un  chasseur  a  découvert,  dit-on,  les  sources  en  1038; 
d'autres  disent  aussi  qu'elles  étaient  déjà  connues  des  Romains  sous  le  nom 
de  «  Therma?  fabrieenses.»  La  source  la  plus  riche  ne  fut  découverte  qu'en 
1860  :  elle  surgit  comme  les  autres  des  fentes  du  calcaire  lamellaire  dans 
lequel  le  Tamina  a  creusé  son  gouffre  avec  l'aide  d'une  pression  hydrosta- 
tique considérable.  On  suppose  que  les  sources  viennent  d'une  profondeur  de 
400  mètres  et  leur  masse  d'eau  est  remarquablement  proportionnée  aux 
masses  de  neige  qui  s'amassent  en  hiver  sur  les  hauteurs  du  Calanda  et  des 
Cornes  Grises.  En  moyenne  3,000  lit.  d'eau  par  minute. 

On  peut  revenir  des  bains  (par  la  terrasse  supérieure  puis  à  g.  du  poteau 
indicateur)  par  le  «Beschluss»  i  pont  naturel  de  rochers  sur  la  gorge  duTamina) 
par  la  Felsentreme  [escaliers),  par  le  Bout  du  monde,  la  Calandaschau  et  à  g. 
le  village  de  Pfâfers  (Taube,  Âdler,  L6u:e).  On  trouve  aussi  les  ruines  et  le 
restaurant  du  Wartenstein. 

Autres  courses  :  Par  le  village  de  Pfâfers.  826  m.  (avec  vieux  tilleul 
municipal),  à  Ste-Margaretha  (vallons  idylliques»  et  au  Piz  Alun  (1487  m.) 
3  heures  ;  au  Yesanakopf  ou  Vason  (point"  de  vue  2035  m.)  avec  guide  par 
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Valens  914  m.  (au  Frohsinn)  en  3  \'2  h.,  au  Wildsee  (cuvette  alpine  grandiose) 
en  5  h.;  sur  la  nouvelle  route  carossable  (poste  3  fv.,  voiture  aller  et  retour 
25  fr.)  par  Vadura  (gr.  ardoisière  à  g.  du  Calanda  vis-à-vis  le  Monteluna 
2446  m.,  à  d.  les  Cornes  grises  2847  m.,  le  long  du  Tamina  (vue  du  Paegelspitz 
3249  m.),  au  village  romantique  Vàttis  (Lerche,  Tamina,  Taminaqueliy.  au 
Sardonagletscher  (en  arrière  du  sombre  Cal feuser thaï)  6  h.,  et  au  Kiuikelpasz 
(4  heures)  pour  Tamins. 

Plus  loin  par  le  pont  de  bois  (153  M.)  sur  le  Rhin 
(à  droite  en  haut  les  ruines  de  Wartenstein  avec  restau- 
rant en  tourelles  et  l'établissement  du  Pirminsberg  pour 
les  aliénés,  derrière  le  Monte  Luna,  g.  vue  sur  le  Gonzen 
et  Alvief)  après  stat.  Mayenfeld  (de  la  déesse  Maja  qui 
y  était  honorée  autrefois),  petite  ville  ancienne  avec  tours 
couvertes  de  zinc,  la  maison  de  la  famille  Sprecher,  une 
nouvelle  école,  le  château  de  Salenegg  et  les  restes  du 
bourg  Brandis  (tour  romaine  avec  terrasse,  belvédère  et 
restaurant),  déjà  dans  le  canton  des  Grisons.  G.  village 
Jenins  au-dessus  (dans  la  forêt),  décombres  de  YAspre- 
mont.  Plus  loin,  kMalans  (avec  le  château  P.odmer  où  naquit 
le  poète  Gaudenzde  Salis),  hY  Augstenberg  (ovl  VilanW8m.) 
célèbre  par  le  vin  coûteux  de  Compléter.  Entre  ces  deux 
endroits  ruines  de  Ruchenberg,  de  Klingenhorn  et  de 
Wyneck.  Pont  en  treillis  suv\&  Landquart.  èt&t.  Landquart 
avec  ligne  latérale  pour  la  fabrique  de  MM.  Henggeler  etCe. 
D.  en  haut  la  petite  église  àsMastrils,  au-dessus,  Piz  Alun 
et  ses  remparts  de  rochers. 

Hôtel  et  pension  Ruedi  (T)a.YO$er  ftof)  2  min.  de  la  Gare,  tranquille.  Belle 
vue,  jardin  et  forêt.  Voitures  dans  toutes  les  directions  (déj.  1  fr.,  dîner  2-3  fr., 
en.  1-2  fr.  pens.  fr.  4,50  ch.  comp.) 

G.  près  de  la  «  Klus,  *  s'ouvre  le  Prhtigau  parcouru  par 
la  grande  route  de  Davos  et  Schuis. 

Landquart-Davos-Fluela-Schuls. 

Landquart-Schuls  (92  kil.)  en  été  deux  fois  par  jour  (5  h.  20  min.  le  matin 
et  2  h.  45  min.  le  soir),  en  hiver  une  fois  (10  matin  jusqu'à  Davos  et  le  len- 
demain 7  h.  matin  pour  Schuis),  poste  en  14  h.  La  poste  de  l'après-midi 
passe  la  nuit  à  Davos  et  continue  le  lendemain  matin  à  4  h.  50  min.  Taxes  : 
Landquart-Klosters  7  fr.  30  (coupé  9  fr.  55),  Davos  9  fr.  90  (coupé  12  fr.  65)  et 
Schuis  22  fr.  80  (28  fr.) 

Le  «  Pràtigau  »  («  Wiesengau  »)  jolie  et  tranquille  vallée,  couronnée  de 
châteaux,  avec  environ  13,000  hab.,  rom.  le  Val  Partenz  arrosé  par  la  Land- 
quart, bornée  à  g.  par  la  chaîne  du  Rhatikon  et  à  d.  par  le  Hochwang,  est 
long  de  40  kil.  et  passe  pour  l'un  des  plus  beaux  paysages  des  Grisons. 

Route  droite  et  monotone  à  travers  des  bas  fonds"  marécageux  on  arrive  en 
passant  deux  auberges  inférieures,  au  Schlossbrilcke  (pont  sur  la  Landquart  mu- 
gissant) et  dans  l'amas  de  rochers  Klus,  dans  lequel  (à  g.  en  haut  sous  le  rocher 
en  surplomb)  on  voit  les  débris  du  Fragstein,  autrefois  repaire  de  brigands.  A 
dr.  (avant  le  pont)  chemin  très-incliné,  qui  mène  en  1  lj%  h.  en  haut  à  Valzeina 
(Kurhaus  campagnard  (pens.  4—5  fr.)  (5  kil.)  Pradisla.  A  g.  en  haut  après  le 
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plateau  des  champs,  sur  lequel  (au  pied  de  YAugustenberg,  2370  ni.)  le  séjour 
du  Seeivis  (hôtel  et  pension  Kurhaus,  hôtel  et  pension  Scesaplana),  cure  d'air  et  de 
petit  lait,  avec  son  château  et  ses  maisons  neuves  resplendissantes  :  (à  côté  la 
porte  du  cimetière,  tombe  du  poète  Salis  i  a  dr.  le  tranquille  Yalzeinathal, 
d'où  sort  le  Schrankenbach.  Plus  loin  Schmitten  (688  m.  s.  m.)  et  (relié  par 
le  pont  sur  le  Tschinesbach)  Grusch  avec  débris  pittoresques  de  Solavers  (sur 
la  gorge  Valsunda)  et  anciens  châteaux.  A  g.  en  haut  Tanas  ;  puis  (6  kil  ) 
Schiers  (poste)  village  important,  au  pied  du  Kreuz  (2200  ni.)  ;  en  1622  une 
femme  de  cœur,  appelée  «  Salomé  »  battit  toute  seule  en  cet  endroit  7  soldats 
des  troupes  de  Baldiron. 

On  traverse  le  Schraubach,  puis  la  Landquart  et  plus  loin  le  Furnerbach,  puis 
à  travers  le  Fuchswinkel  (gorge  boisée)  après  lequel  (6  kil.)  Jenatz  [poste]  belle 
posit.  (à  750  m.  s.  m.)  Devant  soi.  village  deFideris,  derrière  les Plattenhorner 
(3227  m.  on  en  fit  la  première  ascension  en  juillet  1880).  A  dr.  en  haut,  le  petit 
village  de  Fuma  <  1353  m.  s.  m.)  Le  long  du  Landquart,  à  l'auberge  Fiderisau 
(à  dr.  route  aux  bains  de  Fideris),  à  g.  Put:  haut  perché  (avec  ruines  de 
Castels)  et  à  la  Ratschitscliaschlucht  (avec  ruines  de  Strahleggj  le  Fiderisbach  et 
la  Landquart  (pont  couvert),  puis  (3  kil.)  Dalfazza  près  du  Schanielbach 
mugissant.  Plus  loin  ruines  de  Kapfenstem.  Parle  Tobelbach  à  (2  kil.)  Kublis 
(Krone,  Bains  Kublis)  endroit  agréable.  Dans  la  perspective  à  d.  le  Casaanaspitz 
(2562  m.)  Par  Prada  à  (3  kil.  |  Suas  |  poste)  à  dr.  en  h.  Conters.  Monter  à  Mezza- 
Selva  1 3  kil.  |  (Hôtel  Mezzaselva),  à  g.  monument  élevé  en  souvenir  du  mal- 
heureux E.  Bloch  d'Emmendingen,  mort  en  1876  dans  cet  endroit  à  la  suite 
d'une  chute.  A  dr.  route  des  Bains  Semeus,  sources  sulfureuses  pittoresques. 
Tout  près  i  non  loin  Rasehnals  le  champ  de  bataille  sur  lequel  le  22  mai  1622 
les  hab.  du  Pràtigau  battirent  l'armée  autrichienne  de  Baldiron.  En  avant 
à  gauche  GrossUtzner  3109  m.)  Roggenhom  et  Gatschiefer,  à  dr.  Casanna- 
spitz.  Par  Dorfli  (hôtel  et  Kurhaus  Klosters  Dorfli,  confort,  arrangé,  belle  vue. 
restaur.,  jardin,  jeu  de  boules.  (Pension  5  fr.,  ch.  comp.,  recommandé'  et 
am  Platz.  à  g.  vue  du  Silvrettagletscher  et  du  Roggenhorn,  passer  la  Landquart 
pour  1 5  kil.i .  Klosters  1 1205  m.  s.  m.  |  joli  village  très  retiré  dans  une  contrée 
magnifique  ,1500  hab.  |  autrefois  abbaye  St-Jacques  des  Pra?monstrates,  main- 
teant  célèbre  cure  d'air.  Station  pour  "excursions. 

Karanstalt  J.  Mattli  (Hôtel  et  P^ns.  SUvretta  et  Kurhaus  Klosters)  dans  une 
pos.  exp.  et  agréable  :  lait  et  petit  lait,  bains,  jardin,  rest.,  vue  du  glacier  de 
Silvretta.  Forets  de  sapins.  Voilures  dans  toutes  les  directions.  Pension  à 
partir  de  6  fr.,  suivant  la  chambre.  Diner  3  fr.,  ch.  à  partir  de  1  fr.  On  con- 
seille expressément  d'y  faire  une  cure  avant   d'aller  à  Davos. 

A  g.  dans  le  fond  de  la  vallée  (bornée  à  g.  par  le  GrossUtzner  et  à  dr.  par  le 
Gatschiefer  et  le  Roggenhorn*  le  puissant  glacier  du  Silvretta,  surmonté  du 
Silvrettahorn  (3248  m.).  Bain  \  ou  Albuinkopf  3327  m.i  Eckhom  (2978  m.)  et 
Signalhorn  (3102  m.)  Chemin  jusqu'au  chalet  du  club  alpin  au  glacier  (sous 
les  sommets  du  Bergrïicken  2564  m.)j  en  4  h.,  gr.  route  2  h.  (voiture  10  fr. ; 
le  long  du  Landquart  par  Momhiel  i  enseveli  en  partie  par  l'éboulement  de 
1768 )  et  les  chalets  alpins  de  Nowai  après  Sardasca  ;  puis  2  h.  sentier  jusqu'à 
la  Hiltte  dans  le  voisinage  de  laquelle,  plaque  commémorative  élevée  en  l'hon- 
neur du  chef  d'orchestre  David  de  Leipzig,  mort  en  cet  endroit  d'une  attaque 
d'apoplexie.  De  là  le  SUvrettapass  |  marche  de  4  h.  par  les  glaciers)  conduit  en 
$  h.  à  Guarda  i  R.  6 1,  de  Nowai  le  Vereinapass  en  9  h.  à  Suss  iR.  14)  et  le 
Yerlenapass  (Lawiner  Jocht  en  10  h.  à  Lawia  (R.  14 ),  en  Engadine  inaturellem. 
seulement  avec  des  guides1.  De  Klosters  on  pourra  aussi  faire  l'ascension  des 
points  de  vue.  :  Casannaspitz  i2562  m.)  Canardhorn  (2607  m.  |  et  Plattenhorner 
(3227  m.1  et  du  chalet  du  club  alpin  au  Silvrettagletscher,  on  pourra  monter 
sans  danger  au  Birchzughorn  «  3100  m.),  Eckhom  (2978  m.)  et  Silvrettahorn 
(3248  m.  i  avec  des  guides  expérimentés. 

De  Klosters  en  lacets  (belle  vue i  à  travers  la  forêt  (à  g.  le  Monchalpbach 
vers  le  Stutz.  Entrée  dans  le  pays  de  Davos  1 15  kil.  longï  peuplé  de  3500  hab. 
dits  «  libres  Walserleute  »  et  célèbre  ces  derniers  temps  comme  cure  d'air 
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er-Laret  au  passage  (3  kil.)  St.  Wolfgang  (1627  m.)  avec  l'auberge  isolée 
à.ix  Davoê-Knïm.    Puis  descendre*  (en  avant  bientôt  Tinzenhorn,  Piz  St.  Michel 

coté  à  la  gauche  extrême  Piz  d'Aelà)  au  (2*/2  kil.)  lac  de  Davos 
(2  kil.  long,  1561m.  sur  la  mer)  où  surplombe  le  puissant  Seéhorn.  (Hôtel 
et  pén8.  du  Seehorn  bon  marché). 

Sur  le  versant  du  Schiahom  (à  g.  Fluelapass)  à  l'idyllique  (2  kil.) 
Davos  l»orilï  (1560  m.)  avec  vieille  église,  dans  la  tour"  de  laquelle  il 
faut  voir  les  peintures  murales  du  I3len,e  siècle. 

Kurhaus  Davos  Dorfli  (autrefois  Seehof)  position  avancée  quoique 
abritée,  avec  vue  magnifique,  jardin,  grande  gallerie  d'hiver,  terrasse, 
bains  et  douches.  Station  commode  entre  Ragatz  et  Tarasp  (déj.  1,25  fr., 
dîner  3  fr.,  soup.  2  fr.,  chambre  2  —  4  fr.,  serv.  50  c,  écl.  50  c,  pens. 
6 — 10  fr.  ch.  compris. 

Hôtel  Fluela  (et  poste)  avec  dépendance,  maison  solide  avec  jardin, 
galerie  d'hiver  et  cafe-restaur.  Bon  marché;  pens.  4— 5  fr.  ch.  1—2  fr. 

3  kl.  plus  loin  (à  g.  le  Dischmathal  avec  le  Scalettagletscher  et  Schivarz- 
horn ,  puis  le  Waldhaus  au  pied  de  Jacobshorn ,  à  d.  le  Schiahom  et 
Kiipfenfluh,  entre  les  deux  le  Strelapass)  se  trouve  Davos  ain  Platz  (1556  m.) 
cheflieu  de  la  vallée  (au  Landvmsser),  construite  élégamment  comme  une 
ville,  avec  pensions,  Villas,  Bazar  et  champ  de  patinage  (Skating  Rink). 
Au  Rathhaus  (nouvelle  construction  1882)  têtes  de  loups  abattus  ici 
autrefois  ;  dans  la  salle  des  sculptures  intéressantes  sur  bois  collection  de 
vieilles  armes  et  de  peintures  sur  verre.  Nouvelle  école  etasyle  des  vieux. 
Nouvelle  chapelle  catholique  et  anglaise;  cette  dernière  terminée  en  1883. 
service  français.  Nouv.  église  évangélique  avec  établissement  des  diacon- 
nesses.  Nouvel  Conversationshaus  avec  salles ,  cabinet  de  lecture  et 
théâtre.  Concert  (deux  chapelles)  par  semaine  2  frs.  pour  la  musique 
et  taxe  de  cure. 

Curhaus  Holsboer,  I.  R.  avec  une  organisation  luxurieuse  et  toute 
nouvelle;  plusieurs  dépendances  (charmantes  villas)  grand  jardin  et 
promenade  couverte. 

Hôtel  des  Alpes  (nouveau)  position  élevée  magnifique  vue,  arrange- 
ment des  plus  comfortables,  terrasse,  jardin  et  promenades  dans  les  bois. 
Pens.  de  6  à  8  fr. 

Hôtel  et  pension  Strela,  position  avantageuse,  avec  jardin,  dès  long- 
temps connu,  logement  agréable  et  bon  marché. 

Hôtel  et  pension  d'Angleterre  ,  à  part;  jardin,  bains;  prix  modérés. 
Bien  renommé. 

Hôtel  et  pension  villa  Eisenlohr,  placé,  à  part,  avec  jolie  vue  et  jardiu, 
vis-à-vis  de  la  poste.  Chambres  hautes,  spacieuses  et  confortablement 
arrangées;  recommandé.    Pens.  5—8  fr.  incl.  chambre. 

Curhaus  et  pension  Buol,  Hôtel  et  pension  Belvédère,  Davoserhof  et 
Haus  Taverna. 

Médecins  :  Dr.  Spengier,  Dr.  Peters  (à  l'hôtel  des  Alpes)  et  Dr.  Unger. 

Promenades  :  Obérer  et  unterer  Waldweg  avec  pavillons  et  points  de 
vue.  (2  Kil.)  Waldhaus  (pens.  et  restaurant)  avec  le  Mattenwald  (chemin- 
promenade,  reposoirs)  3  kil.  Du  pavillon  des  douches  à  (3  kil.)  VAlberti- 
tobel  avec  digues  (cascades);  le  torrent  iï  Albert  i  dévasta  en  1870  par  un 
courant  de  boue  (suite  des  grandes  pluies)  les  prairies  et  talus  qui  se 
trouvent  au  dessous.  Plus  loin  (4  kil.)  jusqu'au  Gemsj'dger  avec  restau- 
rant en  été  et  ravissante  vue  de  la  vallée.  Jusqu'à  Frauenkirch  (Land- 
wasserstrasse  v.  R.  15)  4  kil.  ;  pendant  la  route  perspective  sur  tinzen- 
horn et  le  Pk- Michel.  Waldiveg  derrière  le  lac  (depuis  le  Dorfli)  charmante 
partie  (reposoirs,  par  ex.  Bastei),  roses  des  alpes  (6  kil.)  ;  plus  loin  jusqu'au 
ScAàtzalp  (restaurant)  300  m.  au  dessus  de  la  vallée.  Jusqu'au  Schwarzsee 
(v.  plus  haut);  à  VAlpenrose  (voy.  ensuite).  Jusqu'au  Wasserfall  près 
de  la  route  de  Fluela  (indicateur)  *3  kil.  Dans  le  val  Dischma  jusqu'à  la 
Bdrenfalle  (8  kil.)  zuDischmabach;  plus  loin  vers  le  haut  jusqu'à  l'auberge 
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Durrenloden  (12  kil.)  ;  de  là  conduit  le  Scalettapass  (2619  ni. ï  en  6  heures 
jusqu'à  Zemetz  tR.  14)  dans  l'Engadine  (partie  à  recommander  chaude- 
ment, le  plus  court  chemin  pour  l'Engadine).  Jusqu'à  la  Strelaalp  {V  .>}\.) 
410  m.  au-dessus  de  la  vallée  avec  vue  étendue.  Sur  Vlschaalp  (1  h.) 
500  m.  au-dessus  de  Davos  ;  splendide  vue;  coup  d'oeil  sur  la  belle 
vallée  de  la  Sertig  avec  ses  montagnes. 

Landwasserstrasse  par  AViesen  pour  Coire  (chaque  jour  de  Davos- 
D«'Jrfli  7  h.  matin  et  soir  12  h.  25  min.,  poste  en  S  h.  14  fr.  50  c,  coupé 
17  fr.  40  c.)  ou  Samaden  (Albulapass)  s.  R.  15. 

La  route  de  Flaela  (Fluelastrasse)  conduit  de  Davos-Dorfli  par  le 
Laudicasser,  puis  à  travers  la  forêt  là  g.  à  travers  champs  en  15  min. 
à  Faslei.  à  dr.  à  la  belle  chute  du  Fluelabach)  à  l'auberge  campagnarde: 
de  1' .,Alpenrose:i  plus  loin  (dev.  soi  le  fFeisshom  avec  glacier)  à  l'auberge 
de  Y Âlpenglockt:  à  d.  le  Pischa  29-:>3  m.)  facilement  accessible;  solitude. 
peu  de  champs  ;  bientôt  la  végétation  cesse  complètement,  encore  cepen- 
dant de  la  mousse  désagréable  et  la  solitude  tranquille  de  la  montagne 
n'est  troublée  que  par  le  bruissement  du  Fluelabach.  Monde  éteint; 
à  d.  le  Schtrarzhom  (3151  ni >  avec  glaciers  et  le  beau  RadUnerfall.  Au- 
dessus  du  POl  (12  kil.)  la  g.  le  Flesserhom).  Hôtel  Fiuela  Hospiz  bon  et 
bon  marché  (3406  m.  sur  mer)  à  g.  le  Schotten-  et  à  d.  le 
Descendre  par  terrains  incultes  au '  Schutzhaus  Sensura  ..in  den  À"< 
Pa-ser  le  mugissant  Fluelabach.  Bientôt  vue  dans  la  vallée,  au  fond 
de  laquelle  se  détachent  le  Piz-Xuna  et  le  Fiz-Pisok  (près  Tarasp».  Plus 
loin  à  d.  dans  la  vallée  latérale,  le  joli  glacier  de  Grialetsch  (avec  Gnaletsch- 
honi  et  Piz  Vadrett  3234  m./  et  le  Susascabach,  qui  se  reunit  avec  1^ 
Fluelabach.  A.  g.  Munt  Gkiastel  (château)  au  pied  boisé  duquel  la  route 
descend.  Tunnef  dans  le  roc  (dep.  1882)  contre  les  avalanches  et  galerie 
protectrice.  Chalets  de  Chiamatura.  à  d.  Munt  I>eis  (escarpé).  Sur  les 
rapides  du  Flesserbach.  En  avant  la  Fasse  Engadine  avec  le  Piz  Jlezdi 
(Mittatrshnni)  et  le  Pizzo  Aipiglia.  Lacets  étendus  de  la  route,  à  travers 
le  Larchenwald  par  un  joli  pont  (à  g.  dans  le  lointain  Guarda  sur  plateau 
élevé»,  par  une  2-  gallerie  (vue  sur  Siïss  et  à  dr.  jusqu'au  pays  de  Zer- 

lescend  à  Siiss  [131/,  kil.)  Suivre  à  Tarasp  ou  Samaden  v.  R.  14. 

A  g.  à  l'arrière  plan  de  la  vallée  apparaît  le  Sulzflith 
et  le  Scesaplana  géant  (2968  ni.);  non  loin  de  la  voie  le 
vieux  château  à  tourelles  Marschlins  et  village  Igis 
clocher  élance,  au  pied  de  l'escarpe  Hocliwang;  sous  le 
versant  de  ce  dernier  les  ruines  du  FacJ:Jenstein;  puis  stat., 
Zizers  (le  Zizuris  de  Romains),  joli  village  avec  deux  e'glises 
et  vieille  tour  de  garde,  au  dessus  le  Ir  immise  rber  g  avec  la 
Cyprianspitee  (1777  m.).  A  d.  au-delà  du  Rhin  (nouv.  pont) 
Untervatz.  Plus  loin  a  g.  au  pied  de  la  montagne,  cache 
par  les  arbres  la  métairie  episcopale  Molitlâra  et  au  dessus 
sur  un  monticule  rocheux,  on  reconnaît  la  base  de  la  tour 
de  Bitch-Aspermont,  écroulée  le  11  avril  1878.  à  d.  ruines 
de  Xeuenburg  (du  9e  siècle)  à  g.  village  de  Trimmis,  à  eûré 
Tinliospitalière  Scalaratobel  (fente  de  rochers);  à  d.  en  haut 
ruines  de  Lichtenstein,  berceau  de  la  famille  princier*  de 
ce  nom  et  plus  loin  ce  qui  reste  du  château  de  Hdldenstein 
(autrefois  haut  de  7  e'tages,  avec  anciens  lambrissages  artis- 
tiques, qu'on  peut  y  voir)  et  Grottenstein  (grotte  démurée 
extérieurement,    autrefois    repaire    des    brigands)    au   dessous 


91 

village  de  Haldenstein,  avec  seigneurie.  La  vallée  du  EJiin  an- 
térieure s'ouvre,  au  dessus  on  voit  Piz  Tumbif  et  Piz  Urïaun  ; 
à  g.  Masans  au  pied  du  Montalin,  à  d.  le  désert  Calanda 
(2808  m.).     Station  finale  Ceire. 

Coire  (Curia  Rhaetorum)  (589  m.  s.  m.)  à  l'ombre  de 
hautes  montagnes  boisées  (Mittenberg  1115  m.,  Piz  Okel 
1160  m,  Gûrgaletsch  2444  m.  et  Montalin  2263  m.  en  face 
du  Calanda  (2808  m.)  resserré  près  du  Plessur,  est  avec 
9500  hab.  chef-lieu  du  canton  des  Grisons  (95  000  hab.)  et 
très  fréquenté  à  cause  de  son  climat  doux  et  sans  brouillards 
et  de  ses  environs  magnifiques. 

Auberges  :  Hôtel  et  Pension  Steinlock  (bureau  du  chemin  de  fer), 
maison,  renommée,  située  agréablement  devant  le  Plessur-Thor.  Vue  sur 
Calanda  etc.  Voitures  à  dispos.,  déj.  fr.  1.25,  dîn.  fr.  3.50  (table  d'hôte 
12,3  et  8  h.),  ch.  2-4  fr.,  écl.  50  c,  serv.  50  c.    Pension  à  partir  de  7 1/2  fr. 

Hôtel  Lukmanier,  vis-à-vis  de  la  poste,  bon. 

Hôtel  zum  rothen  L'ôtoen ,  sur  la  place  principale  de  la  ville ,  à  part, 
renommé  ;  bon  marché  ;  ch.  à  partir  de  1.50  fr.  11  R. 

Hôtel  zum  weissen  Kreuz ,  près  la  poste  avec  terrasse  et  galerie,  on 
en  dit  beaucoup  de  bien.  Déj.  1  fr. ,  table  d'hôte  matin  et  soir  fr.  2.50, 
vin  compris,   ch.  1.50  à  2  fr. ,   serv.   et  écl.  compris;   Omnibus  50  c.  — 

Hôtel  zur  Sonne,  à  proximité  de  la  gare  et  de  la  poste  ;  prix  modérés. 
Pens.  6  fr.  ch.  comp.  Vin  du  Veltlin  exquis;  bons  lits;  voitures  pour 
toutes  les  directions.     Omnibus  à  la  gare. 

Café-restaurants  et  brasseries:  Best.  Café  Chalet,  jardin,  charmant 
établissement ,  nouv.  avec  pavillon  de  musique  (souvent-  concerts) ,  près 
la  gare,  Casinohalle  (salle  de  concerts)  avec  jardin  (à  coté  du  „rothen 
Lôwenu)  et  café  Calanda  près  la  gare.  Actienbrauerei  (jardin).  Brasserie 
liohrer  avec  jardin,  au  Plessurquai. 

Bassins:  Bassin  pour  nager  (neuf)  au  S  and.  Chauds  et  froids  (1  fr.) 
chez  Rohrer  au  Plessurquai. 

Curiosités:  le  dôme  (église  épiscopale)  à  la  place  d'un 
château  fort  romain  ce  que  rappelle  une  tour  noire  et  mas- 
sive Marzôl  (Martiola),  bâtie  au  8e  siècle,  inaugurée  le 
2  juin  1178  contient  un  maître-autel  gothique  célèbre  (ter- 
miné en  1492  par  Jacob  Russ  de  Ravensbourg)  un  tabernacle 
de  pierre  de  valeur  de  1484,  l'immense  sarcophage  de  marbre 
de  î'évêque  Ortlieb  de  Brandis  (y  1491),  sculptures  sur  bois,. 
tableaux  de  Rubens  et  d'Alb.  Durer  une  table  de  temps,  de 
riches  trésors  d'église  (objets  précieux  du  8  siècle)  et  restes 
de  mosaïque  romaine  (dans  la  sacristie).  Devant  l'église 
4  figures  allégoriques  de  saints  (en  pierre).  —  Séminaire 
religieux  de  St.  Luci  avec  peintures  de  Deschwanden  dans 
l'église.  Eglise  réformée  de  St.  Martin  avec  bel  orgue.  De 
la  tour  (50  c.)  vue  totale  sur  la  ville.  —  Cabinet  d'histoire 
naturelle  Musée  rhétique  à  la  Maison  „Buolu  („Friedhof") 
au-dessous  de  la  résidence  de  I'évêque  (1  fr.);  là  aussi  la  danse 
des  Morts  de  Holbein.  À  côté  de  Vasyle  des  pauvres  monticule 
rocheux    avec    traces     visibles    de    glissements     de    glaciers, 
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moulins  etc.  de  l'âge  glaciaire.  Ecole  cantonale  avec  biblio- 
thèque. Vieux  château  e'piscopal.  Nouveau  bâtiment  de  la 
banque  et  du  conseil  d'Etat  avec  jolie  salle  de  conseil. 
Arsenal  cantonal.  Villa  Planta  près  la  gare.  Monument 
(Obélisque)  sur  le  beau  Regierungsplatz  (devant  l'hôtel  du 
gouvernement)  en  souvenir  de  l'union  des  ligues  Grises 
(1424  et  1471).  Talus  à  la  Grabenstrasse  avec  monument 
du  poète  Salis.  Nouvelle  caserne  (construct  élégante)  10  min. 
de  la  ville;  très-bien  dispose'e.  C'est  à  Coire  que  naquit  le 
12  octobre  1741  la  célèbre  peintre  Angelica  Kaufmann. 

Promenades:  au  Rosenhiigel  (restaurant  d'été  sur  la  route  de  Chur- 
Tvalden  1  kil.)  et  plus  loin  (chemin  en  forêt  jusqu'au  pavillon  1  kil.). 
Nouvelle  promenade  au  Mitteriberg  et  plus  loin  au  LUrlibad  et  à  la  St. 
Luciuscapetle  (grotte  dans  le  rocher)  avec  vue  ravissante;  sur  la  route, 
au  „St.  Luzilochli**,  le  „Schalensteinlk  bloc  de  rocher  avec  rigoles  et 
cavités,  probablement  autel  pour  sacrifices  du  temps  des  Celtes;  plus  loin 
au  sommet  du  Mitienberg  (7  kil.)  avec  vue  magnif.  Au  „Kanzeli"  (au 
Piz  Okel)  avec  pavillon  (6  kil.)  point  de  vue.  Au  nouvel  établissement 
Kvranstalt  Miihlerain  (pens.  4  fr.)  au  Miihlerain  (800  m.  s.  m.)  et  source 
amère  au  Pasugg  (Gorge  de  la  Rabiusa)  avec  restaur.  (6  kil.)  endroit 
renfermé  par  les  rochers. 

Excursions:  à  Maladers  dans  le  Schanfigg  (nouv.  route  et  à  la 
qv.dlli  (5  kil.)  ;  au  Statzerlwm  :  poste  jusqu'à  Parpan  (v.  R.  15)  puis  monter  en 
petite  voiture  ;  célèbre  point  de  vue.   3  kil.  de  Parpan  le  beau  lac  de  Vatzer 
(v.  R.  14).     En  deux  h.  au  nouveau  Kurhaus  Waldhaus-FUma  il  150  m.  s. 
m.)  avec  poste  (Oberalpstrasse  v.  R.  12)  recommandé  particulièrement. 

Postes  :  A  St.  Moritz  (Julierpass)  v.  ensuite  ;  à  Samaden  (Albula) 
R.  15  plus  loin  de  Coire  par  Dissentis  (Oberalpstrasse)  à  Andermatt  v.  R. 
12  par  le  Splugen  à  Chiavenna  et  Colico  v.  R.  13;  par  le  Splilgen  et  le 
Bernardin  à  liellinzone  v.  R.  13;  par  Wiesen  (Landwasserstrasse  à  Davos 
(58  kil.)  14  fr.  50  c.  (coupé  17  fr.  40  c.)  v.  R.  15.  Poste  chaque  jour  à  5 
h.  mat.  (3  fr.  75  c.)  pour  (22  kil.)  Languies  dans  l'intéressante  Schanfi>j<j 
thaï;  de  là  Strelapass  pour  Davos  (V.  p.  80). 


R.   11.      Chur  -  Thusis  -  Schynpass  -  Tiefenkasten  - 
Julierpass  -  Silvaplana  -  St.  Moritz  -  Samaden 

(Pontresina). 

94^  kil.  route  postale.  Poste  1  fois  par  jour  5  h.  20  min.  du  mat. 
en  14  heures. 

Taxes:  pour  Th  us  is  5  fr.  60  c,  coupé  fr.  6.95  ;  pour  St.  Moritz  fr.  20.85 
(coupé  fr.  25.25);  pour  Samaden  fr.  22.75  (coupé  fr.  27.50);  halte  de  midi 
àMiihlen  35  min.  Toute  la  route  est  aussi  agréable  à  faire  à  pied.  Cette 
route  est  la  plus  intéressante  bien  qu'un  peu  plus  longue.  La  route 
directe  (83  kil.)  passe  par  Okuncalden  à  Tiefenkasten  (là  les  deux  routes 
se  rencontrent).  La  poste  expresse  quitte  Coire  le  soir  à  11  h.  30  min. 
(en  13  h.  jusqu'à  Samaden)  taxe  pour  Samaden  fr.  20.75  (coupé  fr.  24.90). 
De  Coire  à  Lenz  et  Tiefenkasten  v.  R.  15. 

Par  la  Plessur  et  près  l'Hôtel  Steinbock  à  d.  route 
droite  (à  d.  orphelinat  et  nouvelle  caserne)  le  long  du  Rhin. 
à  d.  le  village   Felsberg,   presque    détruit   en    1842   et    1850 
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par  les  éboulis  du  large  Calanda  et  en  dauger  encore  aujourd'- 
hui ;  maigre  cela  réuni  en  état  et  habite  par  des  familles 
seules.  Plus  loin,  h  d.  grande  Verrerie  abandonnée  (6  kil.). 
Ems  village  romanique  avec  1500  hab.  bâtiments  de  pierres 
n < »i i  taillés  et  garnis  de  peintures. 

Dans  la  guerre  de  la  révolution  (.1799)  une  jeune  fille  héroïque  de 
21  ans,  Anne  Marie BuMer  sauva  ses  compatriotes,  sein''-  de  près  par  les 
Français  en  repoussant  avec  une  massue  les  servants  de  deux  pièces. 
Elle  mourut  à  Coiro  en  1855. 

A  d.  en  haut  chapelle  St.  Antoine,  à  çqjfcé  restes  épars 
du  château  (VOberems;  sur  la  colline  vis-à-vis  l'église  St. 
Jean,  autrefois  ruine  Turcra. 

Dans  la  vallée  inculte  qui  suit,  il  s'élève  ça  et  là  des  rochers  le  plus 
souvent  en  forme  de  cône,  que  l'on  appelle  „Rosshfigelu  et  que  l'on  croyait 
longtemps  être  des  tombeaux  des  Huns,  tandis  qu'ils  ne  -ont  autre  chose 
que  des  rochers,  mis  à  nue  par  les  eaux,  lorsqu'ils  formaient  encore 
le  fond  d'un  lac. 

A  g.  devant  le  lleinzenberg,  dans  la  perspective  Viz 
Tumbif  et  à  d.  la  haute  e'glise  de  Tamins.  Sur  un  pont  en 
fer  (vieux  pont  de  bois  brûlé  le  30  juillet  1880)  k 

(4  kil.)  Reichcnau  {Auberge  à  V aigle),  avec  château 
(jardin  magnifique)  dans  lequel  le  duc  de  Chartres  fugitif 
(plus  tard  Louis  Philippe  roi  des  Français)  1792  — 1793 
enseigna  comme  maître  sous  le  nom  de  Chabot.  Derrière 
le    village    le  Rhin   antérieur    se   réunit    au  Rhin    postérieur. 

Maintenant  la  route  à  g.  (à  droite  route  de  VOberalp 
v.  p.  97)  de  nouveau  par  un  pont  (à  d.  la  nouv.  route  pos- 
tale d'Ilanz  p.  97),  dans  le  lointain  le  glacier  de  Flims), 
à  2  Kil.)  Bonaduz  (Pan  a  doz,  pain  pour  tous). 

Entrée  dans  la  (long  de  11  kil.)  vallée  de  Donilesehg  (Val  Tomiliasca) 
extraordin.  fréquenté  enfermé  de  hautes  montagnes  et  paré  d'une  quantité 
de  châteaux  en  ruines.  11  a  environ  7000  hal>.  dans  22  villages  et  le 
climat  est  excellement  doux.  Ses  fruits  sont  réputés  pour  ies  meilleurs 
de  la  Suisse. 

A  g.  la  chapelle  de  St.  Georges  (avec  peintures  du  com- 
mencement du  moyen  âge)  et  un  peu  plus  loin  sur  le  rocher 
(non  loin  du  village  de  Rhdzuns)  château  Bhàzuns  (Racunes  ) 
construit  suiv.  la  légende  par  le  roi  Khiitus,  actuellem.  propriété 
particul.  (Echo).  Belle  vue  en  arrière.  A.  g.  en  bas  le  Rhin 
corrigé,  plus  loin  le  château  à'Ortenstein.  En  haut  à  gauche 
petite  église  de  Feldis,  au-dessous  (près  du  fleuve)  s'élèvent 
sur  le  rocher  les  restes  des  murs  de  NiederjuvaUa  et  plus 
loin  (au-delà  du  village  Rothenbr urine n  avec  source  jaillissante) 
tour  (VOber jurait  a  et  l'église  luisante  àeTomils;  puis  sur  un 
rocher  en  surplomb  château  restauré  de  Ortenstein,  appartenant 
à  la  famille  Juvalta.  la  chapelle  St.  Victor  et  plus  haut 
petite  église   St.  Lorenz.     En   avant  le  Muttner  -  Berg ,    au- 
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dessous  Sils,  À  d.  Hôtel  de  la  correction  du  Rhin,  De 
l'autre  côté  à  g.  ruines  de  la  tour  de  Paspels ,  un  peu  plus 
loin,  entourés  de  sapins  les  débris  de  Canova ,  puis  Almens 
et  par-dessus  château  de  Rietberg  (brûlé  en  partie  le  14.  octobre 
1878).  —  Sur  la  route  établissement  cantonal  de  correction, 
Récita  avec  petit  cimetière  mélancolique.  A  l'arrière  plan 
de  la  vallée  (au  dessus  des  maisons  blanches  de  Fiirstenau,  avec 
château  épiscopal,  actuellement  hôpital)  Pis  Curver,  Piz  Err 
(3395  m.)  et  Piz  Michel  (3361  m.),  puis  (11  Kil.)  Katzis 
village  avec  cloître  des  Dominicaines  (fondé  en  680),  au  pied 
de  YHeinzenberg.  A  g.  de  l'autre  côté  du  Rhin  le  village 
Fiirstenau ,  derrière  le  Stàtzerhom  (2576  m.)  plus  loin  en 
haut  village  de  Scharans,  puis  en  bas  tour  isolée  de  B aide n- 
Stein  et  joli  village  de  Sils ,  derrière  ruines  pittoresques 
d'Ehrenfels ,  près  à  d.  le  St.  Johannisstein  avec  les  ruines 
de  Hohen-Rhatien,  k  côté  la  gorge  du  Yiamala,  et  tout-à-fait 
à  dr.  le  Piz-Beverin  (3000  m.). 

(4  Kil.)  Thusîs  (Tusanum  746  m)  endroit  <le  foire,  fondé,  dit-on 
deux  siècles  avant  Jes.-Chr.  par  les  fugitifs  Tusciens.  Cet  endroit  char- 
mant et  abrité,  situé  à  la  vallée  du  Rhin  postérieure,  est  choisi  ces  derniers 
temps  avec  plaisir  comme  séjour  de  quelque  temps  (principalement  après 
ou  avant  une  cure).    Riche  en  excursions. 

Hôtels:  Hôtel  et  pension  Viamala.  nouv.  dep.  jardin,  position  superbe 
et  admirabl.  conduit;  vue  magnifique;  bains;  séjour  d;été  agréable, 
(«lej.  fr.  150.  din  4—5  fr.  ch.  2,60—4  fr.,  s erv.  75  c.  éd.  25  c.  pension 
' j  —  7  fr.  ch.  comp.  —  Hôtel  de  la  poste.  —  Hôtel  Iîhatia. 

Bière:  FeUenkeller  au  Rosenbiihl. 

Poste:  chaque  jour  8  h.  25  min.  mat.  par  Tiefenkasten  et  haras 
d'Alveneu  suiv.  le  La/uhrasserstrasse  tR.   15)  à  J'avosplatz  y.  p.  90. 

Promenades  :  au  château  Tagttein  (3  kil.)  avec  belle  vue  et  plu^ 
loin  au  Girenfelsen  et  au  Taubenstein.  A  la  ruine  de  Campi  (5  kil.)  A 
Hohen-Eàthlen.  construit  d'après  la  légende  en  587  av.  Ch.  par  le  roi 
légendaire  lihatus  ou  Hohen- liealta  (.950  m.)  avec  ruines  ^actuellement 
rebâties)  et  restes  d'église  ;   point  de  vue  fameux. 

Excursions  :  dans  la  Viamala .  que  tout  le  monde  connaît  (aller  et 
retour  3  h.  voitures  spl.  Gfr.)  par  le  pontsurla2ïoUa(lk  d.  gorge  du  / 
et  route  droite  à  travers  le  ..trou  perdu"  i tunnel  dans  le  roc  long 
05  m.)  au  délai  Rongella.  A  g.  en  bas  le  Rhin  écume  en  mugissant  ; 
tout  autour  de  soi  scènes  sauvages,  les  sombres  pavois  de  rochers  s'élèvent 
jusqu'au  ciel  en  se  présentant  sous  des  formes  fantastiques.  Galerie  du 
roc  et  premier  pont  hardiment  jeté  sur  les  abîmes.  Plus  loin  par  une 
sorte  de  porte  au  pont  du  milieu,  70  m.  sur  le  Rhin.  Viaduc  et  troisième 
pont.  La  Viamala  proprement-dite  se  termine  ici  (petite  auberge)  et  la 
vallée  de  Schams  commence,  la  route  postale  y  continue  pour  le  SpUîgen 
(v.  r.  13».  C'est  cette  route  et  la  Viamala  que  passèrent  «d'après  Am- 
mianus  Marcellinus  lib.  XV  chap.  IV.)  les  Romains  sous  la  conduite 
«l'Arbetius  en  automne  355  après  J.-C.  à  leur  marche  du  Julierpass  au 
lac  de  Constance. 

Après  Thusis  la  route  passe  la  Nolla  (a  dr.  Yiamala 
et  Spliigen)  au  moyen  d'un  pont  de  pierre  et  le  Rhin  postérieur, 
dans  les  flots  limpides  duquel  se  jette  la  Nolla  e'eumeuse  ;  à 
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d.  le  rocher  Crapteig ,  couronné  d'un  pavillon,  puis  la  ruine 
Ehrenfds  (2  kil.)  Sils  avec  le  palais  du  ge'nëral  Donatz.  La 
rouie  monte.  A  g.  en  bas  r^4/6w/a,  au-dessus  le  château  de 
Baldenstein,  encore  habite',  brûlé  en  partie  en  1876.  Entrée 
dans  la  gorge  de  l'Albula  dite  Schynpass  (ou  Pasmal)  l'un 
des  endroits  les  plus  grandioses  de  la  Suisse.  A.  g.  Campi 
de  Camp  hiel  „Schonfeldu  (autrefois  berceau  de  la  famille 
eugadinoise  vCa7npellu)  et  dans  la  perspective  à  une  hauteur 
l'église  de  Solis.  Vue  dans  la  gorge  profonde.  Deux  tunnels, 
puis  à  dr.  auberge  Pas-mal.  Deux  galeries  pour  protéger 
des  avalanches,  4  tunnels  dans  le  roc,  le  dernier  avec  sortie. 
Endroit  sauvage  et  romantique.  A  g.  en  haut  Obervatz  avec 
clocher  très -mince.  Vont  du  Solis  (haut  de  78  m)  point 
principal  de  la  promenade  ,  le  plus  haut  pont  de  pierre  de 
la  terre.  A.  d.  monter  a  Stiirwis.  En  passant  le  pont  (jeter 
des  pierres)  la  route  monte  à  (8  kil.)  Alvaschein  avec  église, 
style  italien.  A  d.  chute  d'eau,  au-dessus  Stiïrwis.  En  avant 
Piz-Michel ,  couvert  de  neige.  La  route  descend  (à  d.  en 
haut  village  et  église  de  Mon  s)  à 

(3  kil.)  Tiefenkasten  (prop.  Tiefenkastel  889  m  ,  Hôtel 
et  Pension  Jiilier)  village  pittoresque  avec  pont  sur  l'Albula, 
construit  par  les  Romains  et  dit  „Imum  Castellum". 

L'église  s'élève  sur  les  ruines  de  l'ancien  château  d'Ima  Castra. 
Dans  le  voisinage  vieille  église  solitaire  de  MUstail  iMonasteriuni)  avec 
antiquités  intéressantes.  Ici  aboutit  la  route  postale  de  Coire-Churrccddeu 
et  une  autre  monte  aux  bains  d'Aheneu  et  dans  l'Engadine  par  YAlbula 
pose  (R.  15). 

La  route  monte  (à  d.  au-delà  Mons,  à  g.  Brienz  et 
le  Piz  d'Aela)  et  au  bout  de  3  kil.  place  engorgée  de  „Am 
Stein"  (1096  m.);  à  g.  la  paroi  de  rocher  inclinée  Stei)> 
de  laquelle  toute  la  contrée  a  reçu  le  nom  d1 ^Qberhalbstein" 
(supra  saxum).  A  d.  en  bas  la  Julia  écumante  (le  Rhin 
d'Oberhalbstein),  en  arrière  le  Stdtzerhorn.  Deux  galeries 
d'-abri.  Dans  le  fond  à  d.  deux  fonderies  enruinées  de  Salux, 
au-dessus    en    haut   village    de  Salux    au   pied  du  Piz  Toisa 

-'  m.).  En  avant  le  puissant  linzenhorn;  par  le  hameau 
Burvein,  à  la  villa  du  comte  Travers  (à  d.  au  delà  Beams 
avec  vieux  château)  après  (4  kil.)  Coniers  sous  le  Piz  St. 
Michel  (31G1  m.)  à  d.  en  haut  Prdsanz  et  au  bord  de  la  forêl 
la  chap.  àzZiteil  (lieu  de  pèlerinages  surmonté  du  Piz-Currei 
2975  m.)  11/,  kil.  Schweiningen  fSavognin  H.  et  P.  Pi- 
Michel)  à  'embouchure  de  la  vallée  du  Nandro,  avec  les  restes 
épais  du  château  de  Padnotz  et  l'église  de  Molina,  où  l'on 
fait  des  pèlerinages.  (2  kil.)  Jinzen,  le  Tinetio  des  Romains 
(1289  m.)    au   pied   du  Tinzenhorn   (Piz  Forbisch  3132  m.). 
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pont.  Hors  la  gorge  le  Piz  d'Aela  (Fliïgelhorn  3320  in)  et 
Piz-Val-lAïgn  (3053m.).  Vallée  pittoresque  avec  ses  forets, 
nommée  Boffnasclilucht.  Rapides  considérables.  Après  3  kil. 
(par  le  torrent  à'Errbach)  le  pauvre  Boffna,  avec  chutes 
d'eau  du  rapide  Julia.  Pont  et  (4  kil.)  Miihlen  (rom.  Malins 
1461  m.  auberge  au  lion,  halte  de  midi  de  la  poste,  dîner 
avec  vin  fr.  3.50  bon)  dans  un  entonnoir  profond. 

La  route  monte.  A  g.  en  haut  le  Flizgletscher  au-dessous 
petit  village  de  Sur  avec  chutes  d'eau.  Pont  de  bois  hardi 
sur  la  Julia  dans  un  défile'  étroit,  joli  paysage.  Beaucoup 
d'ardoises  vertes.  A  d.  ruines  de  SpUiatsch,  plus  loin  restes 
du  repaire  de  brigands  Manuels  (4  kil.)  Manuels  (Mar- 
morea  1634  m.)  avec  jolies  pierreries  de  serpentine,  pont  et 
cascades.  A  g.  eboulis.  A  travers  contrée  déserte  à  StaJla 
(4  kil.)  (aussi  Bivio  de  »Biviumu,  carrefour)  environs  escarpe's. 
De  la  sentier  en  472  h.  par  le  Septimer  (l'empereur  Severus 
Septimius  fit  construire  ici  une  route  romaine,  de  la  le  nom, 
au  9e  siècle  ou  établit  un  hospice  au  haut)  à  Casaccia  au 
Bergell. 

A  présent  commence  la  véritable  route  du  Julier,  très  fréquentée 
déjà  à  une  époque  reculée.  L'empereur  Frédéric  II  la  prit  en  1212  avec 
son  armée  dans  la  campagne  contre  Otton  IV,  rendu  carossable  en  1820 
elle  fut  encore  améliorée  en  1837—1840. 

D'avance  la  route  plane,  puis  pont  et  en  lacets  nombreux  (sen- 
tiers abrégents)  entre  les  talus  a  g.  de  la  Cima  da  Flix  (3206  m.) 
et  à  d.  le  Monte  ai  Gravasalvas  avec  ses  guns  pâturages, 
chemins  de'serts  et  accidents  de  terrasse  uniforme's  à  (8  kil.) 
petite  auberge  (Bergwirthshaus)  2244  m.  la  2e  plus  haute 
stat.  mete'orolog.  de  la  Suisse  et  au  col  (2287  m.)  avec  petit 
lac  montagnard  et  deux  fragm.  de  colonnes,  provenant  sui- 
vant les  uns  d'un  temple  consacré  à  Jul ,  dieu-soleil  des 
anciens  Celtes,  (de  la  le  nom  de  passage)  suivant  d'autres, 
élevées  en  cet  endroit  en  mémoire  de  Jules  César. 

La  première  version  n'est  pas  vraisemblable  et  la  deuxième  n'est 
pas  fondée:  car  Jules  César  n'alla  jamais  en  Rhétie.  Comme  en  1854  on 
trouva  ici  des  monnaies  romaines,  ces  fûts  de  colonne  sont  certainem. 
les  restes  d'une  maison  de  péarges  et  de  garde  romains,  si  ce  ne  sont 
pas  des  signaux  pour  marquer  le  passage. 

A  g.  le  Julier  (ou  Piz  Munteratsch  3385  m.)  et  Piz 
Albana  (3100  m.)  à  dr.  Piz  Pillaschin  (français  „pic 
des  puces")  3017  m.  Puis  descendre  par  le  Julieralp 
(à  d.  sort  un  affluent  de  VInn).  Bientôt  vue  grandiose  sur 
le  groupe  du  Be ruina  d'abord  à  g.  le  Piz  Bernina  (4052 
m.)  Piz  Tschierva  (Mont  du  Cerf  3570  m.)  Bosatsch  et 
Mont  Arias   (3129  m.)   puis,    après   un   détour,    rochers   du 
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Castellatsch,  Piz  Surlei  (3187  m)  et  derrière  à  d.  le  Piz 
Corvatsch  (glaciers  3458  m.)  et  tout-à-fait  a  dr.  la  Cima 
délia  Margna  étendue  (3156  m.).  Aux  pieds  de  cette  famille 
de  géants  reluisent  les  lacs  verts  de  Silvaplana,  Camfer  et 
Moritz  dans  une  vallée  gaie.  Plus  loin  en  bas  on  voit 
le  Mont  Crestalta  (avec  restaur.)  et  le  Kurliaus  de  St.  Moritz. 
A  travers  champs  à  (8  kil.)  Silvaplana  ;  (plus  loin  v.  R.  14). 

R.  12.    Coire-Oberalpstrasse-Andermatt  (Goschenen). 

95  kil.  route;  chaque  jour  poste  6  h.  matin  en  13l2h.  (30min.  arrêt 
pour  dîner  àDissentis)  jusqu'à  Andermatt  (141;,  h.  jusqu'à  Goschenen  stat. 
du  chem.  de  fer  du  Gotthard),  10!/a  h.  matin  "en  8  h.  jusqu'à  Dissentis  et 
S^h.  après-midi  en  5 h.  jusqu'à Danz.  Taxes:  Coire-llanz  fr.  7.35  (coupé 
9  iï.>.  Disentis  14  fr.  So  c.  (18  fr.) ,  Andermatt  fr.  22.75  (fr.  27.50)  et 
Goschenen  fr.  24  (fr.  29.50).  Coire-Dissentis-Lukmanier-Olivone-Biasca 
(chem.  de  fer  du  Gotthard )  fr.  27.95. 

Près  de  Reichenau  embranche  depuis  1882  une  nouvelle  route  postale 
(30  kil.)  qui  va  sur  la  rive  droite  du  Rhin  par  Bonaduzi  le  joli  pont  près 
Versam,  Valendas ,  Kdstrls  et  le  pont  de  fer  du  Glenner  à  Ilauz  où  elle 
se  raccorde  à  la  route  principale. 

De  Coire  h  Reichenau  (10  kil.)  (v.  p.  92).  Après  Reichenau 
(près  la  fontaine  à  dr.)  1  Oberalpstrasse  monte  à  Tamins; 
vue  complète  à  gauche  de  la  verdoyante  vallée  de  Domleschg 
(avec  château  Bhazïtns)  fermée  par  le  Piz-Curver.  A  d.  le 
Kunkelpass  (p.  86)  monte  à  Bagaz  surmonté  du  puissant 
Bingelspitz  (3249  m.).  Bien  au-dessus  du  Rhin  et  du  lit 
profond  du  Lavoybacli ,  on  monte  à  Trins ,  en  passant  le 
Maliensbach  (800  m.  s.  m.  Poste)  dominée  par  les  restes  de 
HohentrinSi  détruit  en  1470,  à  g.  en  haut.  A  g.  village 
pittoresque  de  Digg,  derrière  Piz  Tenna  et  Piz  Mezdi.  Des 
rochers  gigantesques  protègent  la  route.  Au  TrimsermiiMe 
(magnifique  chute  d'eau  de  la  MiïJiïenbach  en  arrière  le 
massif  énorme  du  Flimserstein  2104  m.)  puis  M ulins  (789  m.) 
avec  restes  d'un  vieil  aqueduc.  Encore  cascades  du  Fels- 
bacli  et  (à  g.  en  bas)  rapides  du  Segnesbacli.  Plus  loin  à 
g.  le  mélancolique  Crestasee  avec  ses  ombrages  de  sapins. 

A  d.  sur  une  hauteur  petite  église  de  Fedaz,  à  côté  de 
Segnespass  (à  Glarus)  avec  les  fières  Segneshôrner  (111  2  kil.) 
Flims  (1102  m.;  Poste,  ancienne  localité,  berceau  de  la 
famille  Salis  (salle  avec  plafond  en  bois  sculpté)  et  nou- 
velle école. 

Embranch.  du  chemin  du  Martinslochpass  qui  conduit 
en  7 V,  h.  à  Elm  dans  la  vallée  de  la  Sernf  (Glaris)  (R.  21). 
Passer  le  Segnesbacli  (en  arrière  parois  imposantes  du  Flimser- 
stein) et  bientôt  les   Waldhàuser. 

Koch  v.  Eerneck.     La  Suisse.  7 


Kurhaus  (10  rnin.  à  cl.)  avec  dép.  Villa  Lelmont ,  cascades,  étants 
des  cygnes .  terrasses  et  parc  ombragé  (promenades  en  forêt',  bien  dirige 
très  connu  et  fréquenté  (1270  m.  s.  mer)  position  abritée  et  avantageuse, 
pens.  61 .,— S  fr..  chambre  2—5  fr. 

Hôtel  et  pension  Segnes  bon  marché  agrandi  consid.  dep.  1SS1  con- 
fortable, avec  promenades  et  forêts  de  sapins,  ancienne  renommée,  pens. 
7 — 9  fr.  en.  coinp.    Près  les  ruines  Jjelmont. 

A  g.  le  Caumasee  (1000  m.  s.  m.)  avec  bains  (50  c.) 
et  canots.  Plus  loin  à  d.  (en  arrière  )  les  Segneslwrner  (ou 
six  Jungfrauen  3102  m.)  avec  glaciers.  Descendre  sur  le 
pont  au  Laaxertobel  (abîmes  insondables)  vrai  merveille  de 
la  nature  très -intéressante.  (10  min.  à  g.)  (à  g.  en  haut 
l'agréable  petite  Xildauscapelle)  puis  Laax  (1023  m.). 

Hôtel  et  pension  Seehof  ',  position  avantageuse ,  belle  vue  ;  mai- 
son agréable  ,  soins  empressés .  vie  tranquille ,  très  fréquenté  ,  bains 
du  lac,  forêts  des  pins.  Pension  avec  chambre  à  partir  de  5  francs. 
endroit  agréable  avec  3  petits  lacs  (bains).  A.  d.  en  arrière 
le  Fellerser-Muota  1218  m)  avec  vue  étendue  (*/,  h.  route 
carossable  en  montant.)  À  g.  Piz-Riein,  Piz-Fess  et  Gi'una- 
horn;  en  avant  (plus  à  dr.)  Piz  -  IPindeun.  Bientôt  à  g.  en 
bas  enfoncement  de  la  vallée  Gruob  (la  Foppa  romanique) 
et  vue  du  village  Valendas  sur  (peu  en  arrière),  de  Sagens 
(avec  deux  églises)  Kàstris  et  la  nouvelle  route  dîllcutz.  Par 
Schleuis  (au  large  bord  du  Fellibach)  avec  château  de  Leuen- 
berg  (actuellem.  orphelinat,  et  débris  du  Wildenberg.  A.  g  le 
Lungnetzthal  (v.  ensuite)  au-dessus  Piz-Mundeun ,  derrière 
lequel  émergent  à  g.  le  Piz  CristaUina .  Scopi  et  Piz  Aid. 
A  d.  en  haut  dans  la  vallée,  sur  une  terrasse  verdoyante,  hameau 
de  Seewis,  derrière  Crap  St.  Gion  (2478  m.).  Passer  le  Rhin  pour 
Ilanz  (11  lui.)  {Hôtel  Obérai})  et  de  la  poste,  recommande) 
romanique  Glion  la  première  petite  ville  sur  le  Khin  et  la  plus 
élevée  (718  m.)  de  la  Suisse,  pittoresque  avec  sa  nouvelle 
église  et  son  château  en  ruines.  Ici,  confluent  du  Glenner 
et  du  Rhin. 

D'Uanz  une  route  conduit  (chaque  jour  poste  fr.  3.30)  par  un  nouveau 
pont  à  Fvrth  (au  bord  du  Glenner)  et  (22  kil.  i  à  Vais  dans  la  vallée  de  Lugnetz  : 
partie  très-agréable.  De  Vais  on  peut  se  rendre  à  Hinterrhein  (R.  13)  par 
tin  chemin  qui  traverse  le  Sattel  (2102  m.).  D  Ilanz  la  poste  va  journelle- 
ment (fr.  2.10)  à  BriegeU  (v.  ensuite). 

Piz  Mundeun  (2065  m.)  point  de  vue  renommé;  on  y  monte  facile- 
ment d"ILanz  en  3l2  h.   Chapelle  au  sommet. 

La  route  suit  le  Piz-  Mundeun  à  travers  l'étroite  et 
sombre  Par  délia  par  Strada  (a  dr.  en  haut  sur  le  versant 
Schnaus  plus  haut  Seth  avec  église  blanche )  Ruis  (a  droit 
Waltersbourg  avec  ancienne  église  et  restes  du  Jôrgenberg. 
ancien  repaire  de  brigands,  derrière  le  Panixerpass  R.  21) 
on  passe  près  d'une  chute  du  Brîegelserbach  (à  d.  en  haut 
débris  de   Vogelsberg ,  au-dessous  près  d'une  paroi   de  rocher 
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inaccessible,  ruines  de  Kropfenstein  et  non  loin  restes  du 
Griinstein)  à  la  place  où  la  route  postale  va  à  Bri^gels 
(  agre'able  cure  d'air  ).  Rochers  menaçants  en  surplomb  — 
(débris  d'éboulis);  à  d.  Danddst  avec  nouvelle  église 
resplendissante.  Passer  le  pont  par  Tavanasa  t'Krenzj  à  d. 
Briegelserhorner;  (Piz  Tumbif  3250  m.)  et  Scldans  avec  débris 
de  Freibergen.  Sur  la  route  à  g.  Zignau  et  Lumneins: 
pont  et  ruine  de  Binggenberg  derrière  Piz  Nadils.  Plus 
loin  cliap.  de  St.  Anne ,  décorée  de  fresques  (derrière  ruines 
de  la  tour  du  Crestatsch)  à  la  place  où  en  1424  (v.  p.  92) 
la  ligue  Grise  fut  jurée.  De  l'érable  (à  côté  la  chapelle) 
sous  lequel  cela  eut  lieu,  il  ne  reste  que  le  tronçon.  Par 
la  Tarera  (bouleversée  par  le  Piz  Tumbif  à  (18  kil.)  Truns 
(860  m.)  s.  mer. 

Couronne,  maison  distinguée  et  bien  tenue.  Cuisine  cave  et  lits  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Bon  marché;  s ervice  soigné  ;  on  se  sent  en  famille. 
—  Jolis  environs. 

Jolie  église  (autel)  ancien  hôtel  de  ville  avec  trophées 
d'armes ,  grande  fabrique  et  point  de  vue  Calvarienberg.  A 
d.  en  haute  Xostra  Dunna  chapelle  de  pèlerinages.  Aux 
moulins  de  Eabius,  à  g.  en  bas  Surrhein  h  l'entrée  dans  le 
Somvixerthal  ;  dans  le  fond  de  laquelle  les  bains  de  Teining 
domine  par  le  Piz-la-Greina  avec  glacier,  Piz  Vial  et  Gag- 
lianera.  Somvix  (poste)  (summus  viens),  le  village  le  plus 
élevé)  joli  endroit  avec  débris  du  Hohenbalken.  En  avant 
à  d.  Piz  Glians  (2913  m.)  à  g.  en  bas,  bourg  Campadiols 
puis  à  g.  chute  d'eau,  à  dr.  la  Sandalppass.  On  passe  le 
pont  couvert  de  la  Hussein  (à  d.  le  lugubre  Busse  intobel,  puis  a  la 
paroi  de  rocher,  plaque  commemorative  en  l'honneur  des 
naturalistes  alpins  Escher,  ►Spescha  et  Theobald)  passer  le 
jpont  de  Stalura  (chute  d'eau).  Ferme  Madernal  au  delà  sur 
prairies  verdoyantes  église  de  Caver diras)  bourg  de  Disla 
avec  chapelle  St.  Antoine,  passer  près  la  chapelle  de  St. 
Placide,  croisant  le  ruisseau  St.  Plazi  (à  g.  Kurhaus  Disentis 
construit  à  la  place  de  l'ancien  Castelberg,  en  errière  en  bas  la 
vallée  de  Medels  fermé  par  le  Scopi  aux  nombreux  glaciers 
ensuite  (12  Kil.)  Disentis  (1150  m.  s.  m.  provenant  de 
Disertina  (désert)  bourg  avec  grand  Couvent  de  Bénédictins 
(habité  par  les  pères  depuis   1881). 

Hôtel  et  Kurhaus  Disenti.serhof,  position  à  part,  dominante,  belle  vue, 
promenades,  bains  et  source  minérale  ilégèrem.  ferrugineuse).  Lait  et 
petit-lait.  Pens.  à  partir  de  7  fr.  eh.  comp.  :  lit  de  touristes  2  fr.  très- 
bien  dirigé.  —  Hôtel  et  Pens.  ..Condrau  sur  Krone"  (à  côté  la  poste»  bonne 
maison  bourgeoise,  recommandable  à  tous  points  de  vue.  Bon  marché. 
Fromage  doux  de  Cristalina  et  excellent  miel  du  Tavetsch.  —Hôtel  de  la 
poste  (télégraphes)  modeste,  bon  et  bon-marché.     Pension  Mder  simple. 
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A  g.  au-delà  la  chapelle  Agathe  isolée  i au-dessus  Pi z; 
Murauu  et  Piz  P  a  z  z  o  1  a)  avec  jolies  peintures  murales  (derrière 
l'autel  .  Entrée  dans  le  val  T  avetsch  riche  en  pâturages.  Plus 
loin  k  g.  le  pauvre  Mo  mpé  -  M  ede  1  s.  Par  M  o  m  p  e  -  T  a  v  e  t  s  c  h 
à  d.  en  haut  A  c  1  e  1 1  a  .  ferme  avec  propre  église).  A  g.  à 
l'arrière  plan  reluit  le  grand  glacier  de  Medels.  Par 
deux  torrents  sauvages.  A  d.  Segnas  au  pied  du  P  i  z. 
Ault,  vue  dans  la  gorge  monstrueux  parcouru  par  le  Rhin 
naissant.  Eu  avant  à  g.  Six  Madun  6  pointes)  k  d.  Piz. 
Culmatsch.  Près  C  i  s  c  h  1  a  par  le  Kreuzlipass  k  Àm- 
steg  R.  28  )  k  g.  Val  \  a  1  p  s  avec  le  G  e  n  a  r  e  t  s  c  h.  Encore 
pont  k  Sedrun  1  39 S  m..  Krone,  bonne  maison  bourgeoise, 
hospitalier;  chedieu  de  la  vallée  avec  Tableau  I  St. George)  par  Diog 
au  clocher.  Plus  loin  k  g.  vallée  de  Cornera  avec  glacier  du 
Laiblau  puis  Val  Mai  gel  s  avec  le  Piz  Cavradi.  Par 
les  hameaux  pauvres  de  Cam  i  s  c  h  o  1  a  s  et  S  ar  c  uns  (église 
de  pèlerinage)  k  Rueras;  en  1749  le  village  fut  enseveli 
par  des  avalanches  avec  64  personnes,  en  1817  avec  23  per- 
sonnes: k  d.  le  Milarthal  et  Piz  Giuf.  A  g.  en  bas 
Sel  va  (151  2  kil.)  Chiamutt  (Hôtel  Rhe  inquel  le  prisé, 
pas  cher,  miel  recherché  de  Tavetsch)  1640  m.  s.  m.  A 
g.  Piz  Cavradi  (2617  m.).  Puis  lacets  (k  g.  chûtes  du 
T  o  m  a  r  h  e  i  n,  qui  sort  du  proche  T  o  m  a  s  e  e)  k  travers  le 
Val  Surpalix  (2  ponts»  monter  k  TAlp  Muschan  ar  a  s- 
et  au  col  2050  m.  Frontière  du  Ct.  d'Uri  k  g.  Le  B  a  du  s  ou 
Sixmadun  (2931  m.)  au  pied  du  quel  l'Oberalpsee 
riche  en  truites  (5  kil.  long,  l'une  des  sources  de  la  Reuss). 
Le  long  de  ce  lac,  vue  dans  la  vallée  d'Urseren  et  par- 
dessus sur  la  Furkahorn  et  le  Galenstock.  Descente 
en  Zickzack  k  Alldermatt  (17  kil.)  sur  la  mute  du  Gott- 
hard  (R.  30.). 

Dissentis  -  Lukmanier  -  Biasca    Chemin  de  fer  du 
G  util  tord  . 

Cl1 .2  kil.  longueur .  riche  en  scènes  grandioses  rivalisant  avec  la 
Viamala'et  la  route  de'Sehyn.  Poste  journellement  6  h.  20  m.  le  matin 
il3  fr.  10  c.  coupé  16  fr.  20  c.'j  en  8  heures.  De  Dissentis  par  le  Rhin 
antérieur,  à  trav.  la  gorge  duRhin-Mojen  et  11  tunnels,  pont 
hardi  plusieurs  cascades  et  groupes  bizarres  de  rochers .  passer  Je 
Rhin  —  mojen  sur  un  joli  pont,  monter  à  io1  2  k.>  Curaglia  1322  m.  s. 
m.  iHotel  Lukmaniefi  et  * l1 .2  kil.»  Flatta  (auberge  .  Au 
Boceo  Fuorns  (chute  du  Rhin)  S"t.  Jacob  et  (41»2  kil.)  Perdatsch 
1 1-535  m.)  puis  monter  aux  Hospices  St.Gion.  St.  Gâllo  et  S  t.  Maria 
i  auberge  1842  m.  s.  m.).  Vue  du  Scopi  i3200  m.)  à  d.  Piz-Ronda- 
dur a  (3019  m. ï:  au  dessous  un  chemin  conduit  en  3 h.  au  nouvel  hôtel 
et  Pension  Piora  (1829  m.  i  au  joli  petit  lac  de  fiïtom  près  (R.  28). 
Ensuite    91.,  kil.»  col  1917  m.  s.  m.    Puis  descendre  (plusieurs  abris    par 
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trois  ponts  et  quelques  lits  d'avalanches,  dans  la  vallée  de  Zura  et  à 
l'hospice  C  a  s  a  c  c  i  a  (1822  m);  à  g.  le  puissant  R  lie  in  w  al  dho  rn.  Plus 
loin  auberge  du  Piano  di  Segno  et  à  travers  le  val  Campra  (scènes 
pittoresques,  chutes  d*eau)  à  l'hospice  Camperio  (1228  m.)  croiser  le 
Brenno  (vue  dans  le  YalBlegno);  puis  descendre  à  20kil.  Olivone 
(Hôtel  Olivone  nouveau  et  prisé)  dans  une  contrée  charmante;  beau- 
coup de  noyers.  Ensuite  à  Aquila,  Torre,  Lotigna  là  g.»  C  ampovasco 
et  (10  kil.)  Acquarossa  (536  m.)  bain;  avec  source  de  Vitriol:  à  d. 
un  chemin  conduit  au  nouveau  Curhaus  Pi  or  a  au  lac  Ritom  iR.  28 
plus  loin  le  Monte  Lobrio.  Dongio  avec  vieux  château.  Castro 
(castrum  tabernai  des  Romains)"  C  r  e  s  p  o  gna  .  Motto,  Lorina 
(belie  cascade).  Malvaglia  (nouvelle  digue».  Ponte  Loderio  (ici 
eut  lieu  l'éboulement  de  1512  qui  ensevelit  quatre  villages)  et  (13  kil.) 
Biasca;  de  là  chemin  de  fer  pour  Bellinzona  v.  R.  28." 

Route  13.  Coire-Spliigen  (St.  Z?entfï«rc7///)-Chiavenna- 
Lac  de  Corne. 

Coire-Colico  (Lac  de  Corne)  119  kil.  poste  journellement  2  fois  10  h. 
10  min.  matin  et  10  h.  50  m.  le  soir  en  15  heures.  De  Chiavenna  à  Colico 
on  ouvrira  une  ligne  de  chemin  de  fer  cette  année. 

Taxes:  Spliïgen:  fr.  11.95  (coupé  fr.  14.60».  Chiavenna  fr.  22 
(fr.  26.65) ,  Colico  fr.  26  (fr.  32). 

De  Coire  part  aussi  à  5  h.  20  m.  du  matin  la  poste  pour  Bellin- 
.zona  (125  kil.  en  16  h.)  par  le  Spliïgen  et  le  Bernhardin. 

Taxe:  Coire -Bellinzona  fr.  27.15  (coupé  fr.  33.50j. 

De  Coire-ïhusis  (26  kil.  )  et  la  V  i  a  m  a  1  a  v. 
p.  92 — 94.  Après  avoir  passé  le  3e  pont  dans  la  Viamala 
sombre  et  sublime,  le  passage  s'élargit  et  pre'sente  à  la  vue 
les  gras  pâturages  de  la  vallée  deSchams  (vallis  sex  amnis) 
hasin  d'un  ancien  lac;  population  parlant  roman.  Zillis 
avec  vieille  église  (mentionnée  déjà  en  940)  et  maison  avec 
fresques  et  inscriptions  de  1590.  Ou  fait  de  là  l'ascension 
en  7  h.  du  Piz  Beverin  (à  d.  3000  m.  s.  m.).  Restes  du 
château  deHaselstein,  à  g.  Piz  Curver  (2975  m.).  Au- 
delà  du  Rhin  villages  de  Douât,  à  d.  chalets  de  Paz  en, 
au-dessus  Ma  thon  et  encore  plus  haut  ruines  d'Ob  ers  tein, 
plus  loin  L  o  h n.  A  d.  s'ouvre  la  vallée  d'A nuarosa;  au-dessus 
restes  des  châteaux  deRinkenstein  et  W  erg  eus  te  in. 
Plus  loin  en  haut  Far  dû  n  et  fort,  de  Turr.  A  g.  bains  et 
village  Pigneu.  Pont  (avec  pierre  commemorative. 
Ruines  de  la  tour  Cagliatscha  et  (  12  kil.)  Andeer  (980  m. 
s.  m.,  Kurhaus  avec  Hôtel  F  ravi  renommé)  avec  église 
sur  la  hauteur.  Piz  Vizzan  (2472  m.)  avec  vue  étendue 
est  facilement  accessible  de  là  en  5  heures. 

DAndeer  on  va  à  g.  à  travers  la  romantique  et  sauvage  vallée  du 
Ferrera  àFerrera  -extérieur.  Canicule  (1478  m.)  etilh.)  Camp- 
su  t  et  plus  loin  à  travers  la  contrée  d'Avers  par  Crot.  Platte  à 
il1/*  h.)  Cresta  (1949  m.)  on  passe  près  de  la  maison  Podesta  pour  le 
hameau  (l^h.)  Juf  (2042  m.),  le  plus  haut  point  de  1  Europe,  habité  toute 
l'année.    Beaucoup  de  chamois. 
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Eu  montant  ("ruines  du  Bârenburg),  passer  devant 
Tentree  de  vallée  de  Ferrera,  prendre  au  travers  la  gorge 
du  Roffna  sombre  et  boisée  'plusieurs  cbutes  du  Rhin, 
à  g.  glacier  de  Sur  et  ta)  dans  la  vallée  du  Rheinwald 
(vue  du  Tarn  bobo  m  et  à  g.  les  Sur  et  tab  orner)  et  par 
une  fonderie  abondanne'e,  la  porte  de  rocher  Sassaplana 
(a  d.  au-delà  Sufers)  et  les  ruines  „Burg"  puis  (en  avant 
le  puissant  Adula)  à  (14  kil.)  Splugen  (1430  m.  s.  m., 
Hôtel  Bodenhaus,  très-bon,  village  de  baute  montagne  dans 
une  position  incomparable). 

De  là  route  du  Bernardino  l'Bernhardin'i  quitte  celle  du  Splugen. 
Elle  passe  à  Medels,  Ebi  et  Xufenen  à  Hinterrhein  (avec  ]a 
chute  duWeissenbach);  à  d.  dans  leZapporthal  (on  passe  près  du 
chalet  du  Ciub  dans  l'Enfer  (Holle)  et  près  du  Paradis)  source  du 
i3  h.)  Rhin  postérieur,  dont  l'origine  (Ursprung)  est  au  grand 
glacier  du  Z  apport:  au-dessus  Rh  ei  nwald  horn  (Adula  3340  m., 
avec  glacier,  vogelberg  (3200  m.)  et  Guferhorn  (3393  m.)  De 
l'Hi  nterr  hein  la  route  ^nionte  en  lacets  (à  d.  le  magnifique  glacier 
du  Z  apport  avec  l'Adula,  plus  loin  le  M  aschoilhorn  2902  ni.)  au 
D  il  r  r  e  n  b  û  h  1  h  ù  1 1  e  ,  par  le  ffl  s  s  -  -  ■  •  a  c  h  et  la  T  h  a  1  i  a  1  p  à  g.  au 
col  (IS12  kil.  2068  m.  i  avec  restaurant  du  petit  lac  de  Moësola.  Alors 
•  vue  dans  la  vallée  deMieox  descendre  par  des  pâturages  inclinés  (chutes 
de  l'eau  de  la  folâtre  Moësa)  et  magnifique  pont  de  pierre  (à  d.  l'ancien  en 
ruines  i  qui  et  induit  aux  bains  de  B  e  r  n  a  r  d  i  n  o  (1626  m.  ),  dont  les  sources 
ferrugineuses  sont  très-frequentées  des  Italiens.  Plus  loin  passer  près  la 
chute  du  Moësa,  par  des  pâturages  flori>sants  ,  Spina,  St.  Giacomo 
et  Cebbia  (en  avant  ruine  grandiose  de  Misox)  puis  (14  kiljCremeo 
ou  Misocco  i  Hôtel  Toscanii  781  m.  s.  m.  Plus  loin  à  g.  les  ruines 
imposantes  du  château  de  Misocco  ou  Misox  (4  tours)  détruit  en 
1526.  Après  Soazza  commence  la  végétation  méridionale.  A  la  magni- 
fique chute  de  B  u  f  fa  1  o  r  a  .  au  G  a  b  b  i  o  1  o  .  au  X  e  1 1  e  M  o  n  t  a  n  e  (cascade  ) 
et  au  Lostallo,  puis  (16 Ml)  Carna  avec  couvent  de  Capucins.  Puis 
Loggia  i  beaucoup  de  noyers,  de  figuiers,  de  vignes  et  de  châtaignes) 
Grono  (Hôtel  Cal  an  case  a)  ruines  de  FI  or  en  tin  a  avec  ancienne 
chapelle,  Roveredo  (Ange  loi  avec  ruines  d'un  château  (à  g.  Église  de 
la  Madone,  derrière  V  a  1  T  r  a  v  e  r  s  e  g  n  a  i  San  V  i  1 1  o  r  e.  L  u  m  i  n  o,  (premier 
village  au  canton  de  T  e  s  s  i  n)  C  a  s  t  i  g  1  i  o  n  e  à  d.  couvent  de  S  t.  C 1  a  r  o, 
I  à  g.  champ  de  bataille  de  Arbedo  R.  2S  i  au  chemin  de  fer  du  St.  G  o  tth  ar  d 
(Riviera)  et  passer  la  Moësa  pour  aller  à  Bellinzona  (17  kil.)  riche  en 
châteaux  (R.  28). 

La  magnifique  route  du  Splugen  (connue  déjà  comme 
passage  du  temps  des  Romains)  conduit  par  un  pont  de  fer 
sur  le  Rhin  et  par  des  lacets  (à  g.  les  S  ur  ettaho  mer 
3025  m.,  à  d.  la  vallée  du  R  h  e  i  n  w  a  1  d  avec  T  a  m  b  o  h  o  r  n 
3  276m.,  Latenhorn  2  861m.  et  Guggermull,  Rhein- 
waldfim,  glacier  du  Lent  a  et  du  Paradis)  passer  une 
petite  galerie,  puis  prés  d'une  Cantoniera  (en  arrière 
Teurihorn  2975  m.  et  Steilerhorn  2983  m.)  par 
deuxième  galerie  au  col  (2117  m.  s.  m.)  avec  bornes.  Plus 
loin  Cantoniera  S  omit  ta  (auberge)  et  plus  bas  Do  g  an  a 
(visite  des  douanes!)  avec  auberge  et  chapelle.  A.  d.  Piz- 
Tambo  (3276  in.)    et    Piz-Terre  (3125m.);    entre  eux  le 
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joli  glacier  de  Curciusa.  Tout  droit  par  le  pont  duCol- 
maretta,  puis  eu  serpentines  sur  des  terrains  couverts  de  dé- 
combres à  travers  plusieurs  galeries  descendre  dans  la  vallée, 
passer  plus  loin  près  de  deux  C  a n  t  o  n  i  è  r  es  ;  encore  une  galerie 
(510  m.  longue)  au  misérable  Pianazzo  avec  moulins  à  posit. 
romantique.  A  d.  en  bas  Isola.  Puis  à  la  chute  du  M  a  d  e- 
simo  qui  se  précipite  superbe  en  sortant  des  rochers  à  une 
hauteur  de  260  m.,  par  trois  portes  de  rochers  (à  d.  en  haut 
Starleggia)  puis  (27  kil.)  Campo  dolcino  Croce 
d'oro)  1863  m.  s.  m.  entouré  de  planteuses  prairies,  a  g. 
Val  Rabbiosa,  à  d.  Pizzo  del  Quadro  (3012  m.).  Par 
Pietra  Presto  ne  dans  la  vallée  inculte  du  Liro  et  au 
Lirone  (chaos  de  décombres)  près  du  G  ail  i  va  ggi  o  végé- 
tation luxuriante  méridionale)  puis  terrains  couv.  de  décombres 
(  gorges)  à  la  chapelle  L  o  r  e  1 1  o  (à  g.)  et  à  l'église  de  St.  G  i  u  1  i  e  1  m  o 
(àd.),  plus  loin  a  SanGiacomo  au  pied  du  Pizzo  G u ar- 
dieilo  (2700  m.)  Beaucoup  de  châtaignes  (castanea  vesca). 
Le  long  du  Liro  en  sable  (à  d  en  haut  chute  d'eau  à  g. 
vue  dans  le  Bergell  R  14  vis-à-vis  le  Monte  Bilengia 
et  Monte  Droso)  par  OltreMera  à  (13  kil.)  Chiavenna 
(Hôtel  et  pension  Conradl  avec  jardin,  loué  à  tous  points 
de  vue,  prix  modérés.     Pens.   7  fr.  Bière  chez  Kitter). 

Chiavenna  (239  m.  s.  m.)  allemand  Clefen,  le  Clavenna  des 
Romains,  viile  pittoresque  (farniente  italien)  au  bord  de  la  Maira,  compte 
environ  5000  hab.  et  possède  comme  curiosités:  l'église  San  Lorenzor 
avec  riche  baptistère,  deux  ossuaires  originaux,  les  restes  imposantes- 
du  palais  de  Salis  et  (au-dessus  de  la  ville)  les  débris  du  château 
dans  lequel  l'empereui  Barbarossa  se  jeta  aux  pieds  de  Henri  de  Lion 
en  1175.  Belle  vue  du  jardin  du  château  ;  derrière  lequel  grottes  et 
cavités  dans  le  rocher,  utilisées  comme  caves  de  vin. 

La  route  (chemin  de  fer  ouvert  en  1883)  pour  Colico  passe  par 
Prata  (confluent  du  Lira  et  du  Maira»  la  vallée  marécageuse  Piano 
di  Chiavenna  (à  d.  la  jolie  chute  du  Boggia)  par  Alla  Burga  et 
Somaggia  au-dessus  Monte  Lovrei  on  rencontre  des  mûriers  et  des 
figuiers  (à  g.  mince  chute  d'eau)  puis  Riva  avec  grandes  carrières  cal- 
caires) au  Lago  di  Yerceja  relié  au  lac  de  Corne.  Constructions  de 
chemins  de  fer.  Long  le  lac  (à  g.  Pizzo  Fraschne  2G11  m.)  par  le 
Codera,  Xovate,  deux  tunnels  dans  le  rocher  (à  d.  M  o  n  t  e  6  r  g  a  n  o 
et  le  joli  pont  sur  lAdda  (à  d.  G  erra  à  l'embouchure  de  l'Adda  dans 
le  lac  de  Corne),  (à  g.  le  Veltin  aux  magnifiques  couleurs,  R.  14,  route 
de  Sondrio)  au  Pizzo  Le  gnon  e  à  g.  et  à  d.  l'ancienne  place  forte  de 
F  non  tes  (sur  un  rocher,  au  pied  duquel  était  autrefois  la  ville  de  Vol- 
terra)  pour  la  plaine  fertile  di  Spagna  (beaucoup  de  mûriers)  à  (27  kil.) 
Colico  {Hôtel  Uisi  avec  bon  restanr.  à  côté  la  poste  au  lac.  Hôtel  Isola- 
bélla,  bon  et  bon  marc  né,  Res  taur.  Poste  de  la  Suisse.  Bureau  de  poste  pour 
les  Grisons. 

Lac  de  Corne. 

200  s.  m.  610  m.  prof.  71  kil.  lonjr  et  2— 5  kil.  large,  était  déjà  connue 
de  Romains  sous  le  nom  de  Larius  a  été  chanté  à  toutes  les  époques  et 
en  toutes  les  langues,  depuis  Vergile  jusqu'à  Manzoni  (OJFromessi  sposi") 
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à  canse  de  ses  magnifiques  colorations  et  de  ses  brillai  g   le  ses 

rives.  Sur  ies  bords  mamelonnées  avec  jardins  et  villas  gracieuses, 
beaux  villa.  t  chapelles,  l'épopée  se  joint  à  l'idylle'  la  nature 

avec  r  Le  but  tant  désiré  de  tous  les  I  i  Bellagio  le 

lac  se  partage  en  deux  bras,  dont  l'un  va  à  Corne,  l'autre  moins  fréquenté 
à  Lecco.  Le  lac  (tres-poissonenx)  reçoit  les  cours  d'eaux  de  27  rivières, 
dont  l'Adda  qui  le  quitt-  ist  la  plus  grande. 

Dix  bâteaux-à-vapeur  (dont  4  nouveaux  bateaux-salons)  le  par- 
courent chaque  jour  trois  fois  en  4  heures  de  Coîico  a  Corne:  Taxe: 
Colico-Bellagio  fts.  2.3c  fr.  4. .y».  2.45.  Lee-  i  fr.  4.—.  2.—. 

3^~  Celui  qui  veut  visiter  les  trois  lacs  de  l'Italie  supérieure,  peut 
prendre  pour  tout  le  voyage  un  billet  combiné  (fr.  26)  pour  bateau  de  Come 
à  Menaggio,  là  Tramway  pour  Porlezza,  puis  bateau  pour  Lugano  (ou  Ponte 
Tresa)  la  poste  de  Luino  (au  bord  du  lac  Majeur)  et  bateau  à  Arona; 
retour  par  tout  le  lac  à  Locarno. 

:eau  (bon  restaurant,  table  d'hôte  avec  vin  frs.  4.50)  quitte 
Colico  (à  d.  au  coin  Géra  à  l'embouchure  de  l'Adda)  pour  la  station 
Domaso  avec  château,  église  (élevée |  et  plusieurs  campagnes  charmantes. 
< Villa   Calderai  Le    l'autre    côté  Piona  avec   clôitre  (archi- 

tecture frappante)  et  une"  église  du  7e  siècle.  A  d.  en  haut  villages 
se  avec  fresques  du  5e  siècle)  et  Pellio  (église  avec  pein- 
tures remarquables).  Pois  vedona  (autrefois  La  ri  col  a)  popu- 
leux, le  plu-  _  -  ord  du  lac  avec  bon  hôtel  di 
le  célèbre  palais  del  Pero:  sur  une  langue  de  terre  vieille  église  de 
Jean  Baptiste  avec  tour  ronde  à  coupole,  bâtie-dit-on ,  par  la  légen- 
daire  Theodolinde,    reine    des   Lomba:  Vincenzo 

fois   temple  payent,    au-dessus   le  n         S  Acnto,   (riche   en 

tourmaline).    Stat.    Doii'-ro.   industrielle   (fond-:  beau   Pal  ai  < 

(bibliothèque    et   collection    de  tableaux)  plusieurs  villas  et  grand  jardin 

t  sur  le  versant  de  la  montagne  pittoresquement  groupée, 

villages   de    G  e  r  m  a  s  e  n  o   et   G  a  r  z  e  n  o ,    dont   la   population   feminaire 

~ie  d'habits  de  Capuzins .   en  l'honneur  d'un  voeu  fait  en  1630  par 
-alie.    Route  pittoresque  le  long  de  la  rive.     A  _-.  Olgiasca  avec 
célèbres  -   de  marbre.     Stat.  -c   ruines   d'un   château 

ancien  repaire  de  brigands,   habité  pendant  deux  fedicàs; 

en  haut  promenade  nouvelle,  vue  splendide  (rafraîchissements).  A  g.  sur 
la  rive   escarpée  i  o   et   C  o  r  e  n  o .    ce   dernier    avec   ancien 

château   et   église    dans   laquelle   il   faut  voir  trois  magnifiques  tombeaux 
de  la  famille  Andreani-Sormani ;    plus  haut  Vestreno   derrière  Monte 
■  ne  (2611m.  Pianello  au  pied  du  Monte  Breçagno 

pont   remarquable,   et   stat.    Creniia.   la   cathédrale   St.  Michel. 

duquel   se  trouve  un  tableau  de  P.  "S  eronese  (lutte  de  l'Archange  Michel 

:  filatures  de  soie,  chute  d'eau  St.  Vito.    Passer  le  lac  pour 

stat.  Dervio.  origine  grecque,   sur  une  langue  de  terre  avec  des  ruines 

élevées.     Embouchure   de  Y  a  ro  ne.     On   le    passe    de   nouv.   pour   stat. 

Rezzonico,  avec  château,  appartenant  autrefois  au  pape  Clément  XIII. 

maintenant  transformé  a  une  villa.   Villa   Litta:    au-dessus  le  S       - 

Rancio  riche  en  ocre.     Rives   de  Xoaiallo    avec    carrières   de  marbre 

et  une    tour    du  9e   siècle.    Près    St.    Abbondio  à  d.  vue  générale   des 

ras   de   ce  lac  incomparable  (impression  ravissante).    Encore  p>>ur 

l'autre  rive  à  stat.  Bellano   (Albergo    di   Rom  ai  à  la  sortie  du  Val 

riasca,    au":  e  de   l'archevêque    de  Milan,    avec   église 

remarquable  (précieux  tableaux^)  filatures  de  soie  et  forges.  A  côté,  grotte 

Orrido   di   Bellano   avec   chute  d'eau.     Les  versants  de  la  montagne 

de   chapelles   et   de  maisons  de   campagne;    en 

outre,   l'établissement    hydrothérapique   Regoledo.     A   cr.    route    par 

tunnel  dans   le  roc  et  stat.  Gittana  (avec  ruines  de   château)  el 

Varenna   (Albergo   realei    gentil   petit    endroit   bien   situé    (c 

orangers  et  oliviers  ^avec  jolis  édifices,  ruines  du  château  de  Verzio,  la 
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■cascade   Fia  me   Latte,  (ruisseau  lacté  qui  sort  d'une  grotte  de   100   en 
haut)  et  la  Villa  Capuana;  au-dessus  au  versant  du  Sasso  Biatto- 

lino  les  beaux  villages  de  Perle  do  (ardoisières  avec  beaucoup  de  fossils, 
avec  trace  de  l'architecture  lombarde)  R  e  g  o  1  o  et  Bolo»na.  Puis 
i\o  nouv.  à  d.  à  stat.  Menaggio  {Grand  Jlôtci  Victoria,  élégant  ecl. 
..  beau  jardin  et  terrasses,  Hôtel  du  cerf,  simple,  bon  marché)  magni- 
fique posit.  à  la  S  en  aura,  vis-à-vis  de  Bellagio;  dans  l'église  pierre 
commemorative  en  souvenir  de  Cavour.  Non  loin  Villa  Olivotta 
et  Vigoni  (autrefois Mylius,  avec  trésors  artistiques  rares»,  et  les  villas 
â'Azegl  i  o ,  Cat  t  a  n  e  o  et  C  a  r  o  v  a  g- 1  i  a. 

OiÇ~  De  là  chaque  jour  matin  II  h.  omnibus  en  2  heures  (Tramway 
projecté)  pour  3  fr.  (Coupé  3.50  fr.,  voiture  7  fr.)  pour  monter  (magnifique 
vue)  à  la  hauteur  de  Croce,  descendre  dans  la  belle  vallée  deMenaggio, 
à  Piano  (avec  petit  lac)  et  à  St.  JPietro  (à  d.  Val  Carvagna, 
avec  population  originelle,  à  g.  Monte  Galbiaga  1705  m.)  à  travers 
fertile  contrée  à  I^orlezza  au  bord  du  lac  de  JLugano  (v.  R.  28). 

A  g.  le  bras  du  lac  se  retire  à  Lecco  ;  ici  la  plus  grande  largeur  du 
lac  (5kil.).  Croisant  le  lac  (en  arrière  au-dessus  de  Menaggio  les  pointes 
M  o  n  t  o  C  r  o  c  o  n  i  et  Monte  P  i  o  t  a)  après  la  langue  ae  terre  Punta  d  i 
Bellagio,  point  lo  plus  séduisant  du  bord  du  lac,  vie  riche  et  méridionale, 
décuré  de  magnifiques  édifices,  entouré  de  végétation  luxuriante. 

Bellagio,  le  Bilacus  des  Romains,  endroit  dégorgent  d'étrangers  (Hôtel 
Gr.  Bretagne  avec  dôp.  Villa  Serbelloni  dans  une  situation  avantag. 
accoltée  en  terrasses  à  la  montagne  ,  dont  le  magnifique  jardin  (plantes 
exotiques)  peut-être  visité  moyennant  1  fr.  de  pourboire;  la  villa  fut 
construite  sur  les  fondements  d'un  château  fort,  que  Visconti  fit  détruire 
en  1580.  Grand  Hôtel  et  Pension  Bellagio,  en  marbre,  avec  grands  jardins 
et  bains,  bien  dirigé  ;  Hôtel  Genazzini,  au  débarcadère  fréquenté,  bon  marché  ; 
Hôtel  Belle  Isle,  loué  ;  Pens.  Cadenabbia  ;  Hôtel  et  Pens.  de  Florence  avec  rest. 
bon  et  bon  marché,  belle  vue:  Tension  Suisse,  près  du  lac,  avec  terrasse, 
-impie,  bon  et  bon  marché,  bière.  Autres  curiosités:  Villa  Melzi  (on 
ne  peut  plus  visiter  l'intérieur)  avec  chapelle  tombeau,  Christ,  crucifié» 
et  jardin  admirable,  seulement  jeudi  et  dimanche  ^l  fr.),  Villa  Bel- 
monte.  Griulia,  Trotti  et  Villa  Pol  di-Pezzoli  (avec  Mausolée  et 
tour  gothique)  avant  toutes  cependant  (vis-à-vis  de  Bellagio,  barque, 
3fr.)  Villa  S  o  mm  a  ri  va  actuellement  Carlott  a  (avec  riche  chapelle  et 
jardin)  appartenant  au  duc  de  Meiningen,  dont  les  collections  en  oeuvres 
d'art  et  tableaux  sont  uniques  et  jouissent  d'une  popularité  européenne 
(pour  boire).     La  jolie  villa  est  nommée  ,,regina  del  lagou. 

Plu-  loin  à  stat.  Cadenabbia  (Hôtel  et  Pens.  hellevue  au  bord  du 
lac,  beaux  ombrages  destingué ,  très-frequenté  par  les  Français  ;  Hôtel  r.t 
Pens.  Britannia,  avec  jardin,  posit.  avantageuse ,  recommandé)  le  Dorado 
-du  monde  élégant  avec  les  opulentes  villas  ,, Carlo  tta"  (v.  plus  haut) 
Boliviana,  Cramer,  Buse  a.  Lu  si  tan  a,  Piatti  et  Williams  on 
aupar.  Ricordi).  Plus  haut  (P/o  h.)  Ma  donna  di  Sasso  St.  Martino 
avec  vue  splendido  et  captivante.  A  la  villa  C  arl  o  tta  (grands  excaliers) 
puis  stat.  Tremezzo  (  Hôtel  du  lac  Boliviana,  bon  et  bon  marché,  Albergo 
Bazzoni ,  bon)  avec  ruines  et  villas  Carli,  Scarpioni  (tours-  Br en- 
ta no,  Visconti  et  Délia  Tel  a  dans  des  bosquets  florissants.  Passer 
les  villages  Portezzà.  Mezzagra  et  Boive  dro,  puis  stat.  Àzzano 
et  stat.  Lenno;  on  y  découvrit  en  1844  les  restes  d'une  villa  de  Pline, 
qu'une  inondation  avait  détruite.  Dans  le  souterrain  de  i'église  petit 
temple  payen  de  marbre  blanc.  En  haut,  villa  Stampi.  au  pied  du 
Sasso  degli  Stampi.  Plus  loin  Dosso  di  Lave  do  (contre -forts) 
avec  la  Villa  Arc  on  a  ti  excessivem.  élégante  (colonnade)  autrefois 
cloître  de  Capucins  ,  fanal  du  temps  de  Romains ,  au-dessus  les  riches 
versants  du  Tremezzina.  Avant  Villa  Carové,  (arrière  sur  le  ver- 
sant église  de  pèlerinages  „1  a  Vierge  du  secours"  avec  chapelle) 
puis  village  Balbiano  avec  la  ville  Durini   et  stat.  Campo,  autrefois 
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fortifia.  A  g.  Lezzeno  célèbre  par  ses  figues  et  chapelle  de  pèlerinage» 
Madunna  d'Oropo.  Puis  le  Ion?  de  l'..île  C  orna  c  in  a",  dans  le 
:  de  laquelle  villages  Isola,  Ospedaletto  et  S  p  ni  a  no.  Stat. 
Sala  avec  la  Villa  Beccaria  et  une  église  avec  tableaux  antiques. 
Puis  villa  Galbiati  et  Colonna  autrefois  colonie  grecque,  avec  la 
chute  de  Camoggio.  qui  sort  du  lac  de  Luc:  a  no.  Stat.  Argegno, 
principal  endroit  d'une  contrée  industrielle  qui  comprend  32  villages 
avec  11000  habitants,  resserrée  le  Monte  Zeno  (avec  église)  et  le 
Monte  G-  e  n  e  r  o  s  o.  A  g.  C  a  v  a  g  n  a  n  a  ,  importante  station  des  bar- 
ques avant  l'introduction  des  bateaux  à  vapeur  A  d.  Brienno.  avec 
maisons  pauvres .  apaises  sur  les  versants.  Le  bateau  va  à  ht 
X  e  s  s  o  (Xaxus )  avec  antique  église  (fresques  du  4e  siècle )  et  une  magni- 
fique chute  d'eau  au  pied  du  Monte  di  Erno.  A  d.  Stat.  Torriggia 
dans  situation  pittoresque  à  la  place  la  plus  rétrécie  du  lac  ;  derrière 
(en  haut)  grotte  du  Trou  de  l'ours  (10  m.  long  et  14  m.  large  dans- 
laquelle  on  trouva  les  premiers  os  fossiles  d'un  ours  de  cavernes  (Ursus 
spelacus).  Au-dessous  L  a  g  1  i  o,  origine  romaine  avec  la  V  i  1 1  a  L  o  n  g 
dans  le  jardin  de  laquelle  un  médecin  eélèbre  Joseph  Frank  (mort 
se  fit  élever  un  monument  (pyramide).     À   a     3  ernano-Palanzo 

avec   les   villages    de    Molina    (chai  el    Lemna     et    Villa 

Pli  ni  an  a,  propriété  actuelle  de  la  famille  Bel  giojoso.  A  d.  Stat. 
C  a  rate  avec  les  villas  Visconti.  Griuliano  et  Clementina.  A 
g.  Stat.  Torno  au  pied  du  Mompiatto  dont  la  vue  est  magnifique,  autrefois 
bourg  commerçant,  mais  détruit  au  10e  siède  par  les  habitants  de  I 
(sur  la  langue  de  terre  cyprès  géants;  à  d.  stat.  Moltrasio  célèbre  par 
iiiites  d'eau  et  son  climat  extrêmement  doux.  V  i  1 1  a  Pass  a- 
laequa  possède  une  riche  bibliothèque  et  une  vierge  Marie  d'Appiani; 
remarquer  ensuite  les  villas  Belgiojoso  et  Gamba  ri  ni.  Vis-à- 
voit  Ble  v  io  entouré  des  villas  M  y  li  us.  Ar  te  ria.  Vigoni  et  Ferrant  i. 
En  avant  à  d.  le  Monte  Posa/  Sur  la  rive  droite  encore  Villa  Piz/o 
(actuellement  Volpi)  autrefois  propriété  de  l'archiduc  Rainer  d'Autriche, 
avec  jardin  magnifique  et  Villa  Curie  avec  richo  galerie  de  tableaux. 
A  d.  dans  une  anse  Grand  Hôtel  Villa  d'Esté,  construit  à  la  place  de 
l'ancienne  Villa  Gallio:  c'est  là  que  demeurait  linnocente  Caroline, 
reine  d'Angleterre  de  1815—1820  et  qu'habita  l'impératrice  de  Russie  en 
1868.  Puis  stat.  ( ernobbio  (Coenobiunn  dans  une  posit.  des  plus  char- 
mantes, au-dessus  l'église  renommée  de  Monto  Bisbmo  où  l'on  fait  des 
pèlerinages.  A  d.  sur  la  rive,  les  villas  dell'Olmo  1.1797  demeuré  de 
Napoléon  Ier,  actuellement  propriété  du  marquis  Raimondi,  dont  la  fille 
épousa  le  général  Garibaldi,  qui  plaida  en  séparation  ensuite».  Celesia. 
Brambilia,  Flori.  Sforni,  Levi.  Nessi,  Bignami,  Cima.Dupra 
et  Bellinzaghi  (bourgmestre  de  Milan)  à  g.  de  l'autre  côté  Taglioni, 
Pas  ta,  Taverna.  Klopf  et  d'autres,  aglomération  des  formes  et  des 
-  les  plus  différents.  Corne  se  détache  de  plus  en  plus.  A  d  fau- 
bourg B  o  r  g  o  d  i  Vie  o  avec  les  villes  F  o  s  s  a  n  i.  M  a  n  d  o  1  f  i .  Pis  a, 
Barbo.  Salazar  et  Odescalchi:  dans  le  voisinage  du  derrière  com- 
mencement de  la  route  Regina,  dont  la  légende  populaire  attribue  la 
fondation  à  la  reine  Theodolinde.  A  g.  faubourg  St.  Augustin  (Goloniola) 
avec  jolie  église  (peintures)  et  grande  fabrique  de  soie.     Enfin 

Comc  près  de  débarcadère  des  bateaux-à-vapeur,  à  part, 

maison  unique  1.  R.  très-bon.  on  parle  français:  Hôtel  Corne,  bon  marché,, 
recommandé  (de)  même;  Bot.  d'Italie,  prix  modérés:  Hôt.  et  l'eus.  - 
au  lac.  bon  et  bon  marché,  avec  Café-Rest.  Cavour:  Hôt.  du  Turc,  au  centre- 
de  la  ville,  bon  marché.  Bains  pu bl.,  toutes  sortes  de  bains  pour  les  2  sexes, 
ouvert  dep.  le  1.  mai):  ville  purement  italienne  (32000  hab.)  de  fondation 
légendaire;  les  Romains  l'appelaient  ..Novum  C  o  m  u  nr\  detruide  com- 
plètement en  1127  par  les  3îilanais.  recons truite,  puis  incorporée  en  1235 
au  duché  de  Milan.  Elle  donna  le  jour  aux  deux  Pline,  à  Paul  G  i  o  r  i  o, 
Canova  et  Volt  a.  dont  la  statue  (p.  Marchesij  <e  trouve  sur  la  place 
Vol  ta.     Curiosités  :  la  Cathédrale,  commencée   en  1369   et  terminée 
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on  1752;  la  façade  est  décorée  des  statues  des  deux  Pline;  à  l'intérieur 
peintures  de  Bramante  et  Luino.  L'élise  St.  Fidèle  vient,  dit-on,  du 
7e  siècle.  Mentionnons  encore  le  Palais  Episcopal,  le  Palais 
Griorio,  le  Broletto  (Palais  de  Conseil)  la  Porta  del  Torre 
originale  avec  cinq  voûtes  superposées»  et  le  Lyceum.  Jolies  prome- 
nades, environs  magnifiques. 

3^"~  Chemin  de  fer  de  Milan  et  description  de  cette  ville  voy.  le 
„Gùide  du  Gotthard"  (1883)  édition  de  César  Schmidt  à  Zurich. 

R.  14.  l'Engadine. 

L'Engadine  (vallis  Eniatina,)  en  mojenne  1750  m.  s.  m.  vallée 
des  hautes  Alpes,  foisonnant  de  beautés  naturelles  —  la  plus  haute  vallée 
cultivée  d'Europe  —  est  longue  de  92  kil.  il'Ober-Engadine  3Skil.,  Unter- 
Engadin  54  kil.)  est  bornée  par  les  masses  puissantes  du  Bernina  et  de 
lTmbrail,  de  l'Albula  et  du  Silvretta,  parcourue  par  l'Inn  dans  toute  sa 
longueur,  habitée  par  une  population  tranquille,  sobre,  quelque  peu  méfiante, 
qui  parle  ,,le  Ladin';  (dialecte  roman  spécial.)  On  parle  cependant  aussi 
partout  allemand  et  beaucoup  italien.  Ce  qui  frappe,  ce  sont  les  granges 
comme  des  églises,  et  les  maisons  massives  des  campagnards,  dont  les 
fenêtres  sont  petites  et  comme  des  meurtrières  à  eaux  du  mauvais  temps, 
tandis  que  la  fréquence  toujours  croissante  des  étrangers  amené  des 
palais  modernes  dans  les  centres  de  circulation. 

Les  célèbres  sources  de  St.  Moritz  et  de  Tarasp  arec  leur  pro- 
priétés curatives  mille  fois  mises  à  l'essai,  donnent  une  importante  par- 
ticulière à  cette  valb'e  profondément  tranquille  ,  dont  les  côtés  fleuris 
(..Paradies  des  Botanistes")  sont  parsemés  de  forêts  sombres.  Dans  la 
haute  saison  (1  juillet  au  31  août)  tout  regorge  de  monde  et  les  touristes 
font  mieux  de  prendre  leurs  quartiers  à  Silvaplana.  Pontresina. 
Samaden,  Vulpera  etc. 

En  descendant  du  passage  du  Julier  (R.  11)  on  touche 
d'abord 

Silvaplana  (1816  m)  (francoplaine  boise)  joli  village  au 
pied  du  puissant  Munterat  s  ch,  entre  les  lacs  charmants  de 
S  il  vaplan  a  et  de  Campf  er,  au  bord  de  TJnn  (vert  céladon) 
en  face  de  (du  g.  à  dr.)  du  M  o  n  t  e  R  o  s  a  t  s  c  h  (2994  m.).  P  i  z 
Su  ri  e  i  (3187  in.)  Mont  Arias  (entre  les  deux  F  u  o  r  c  1  a 
da  Surlei)  et  Piz  Corvatsch  (3458  m.).  Dans  le  choeur 
(de  1491)  de  l'église  gothique,  tombeau  du  pasteur  Peter 
Bus  in  poète  couronné  (poeta  laureatus)  des  Grisons  ;  ce  fuit 
lui  p.  ex.  qui  chanta  en  1667  les  sources  de  St.  Moritz. 

Hôtels:  Kurhaus  Riv*  alta ,  construct.  élégante  déj.  1.50  fr.,  dîner 
4  fr.  ch.  2—4  fr.,  serv.  0.50.  pens.  8  fr.  ch.  et  serv.  compris).  Hôtel  et  Pension 
Corvatsch  à  part  avec  terrasse,  jardin  bien  disposé  :  prix  modérés.  Pens. 
7— S  fr.  ch.  comp;  dîner  fr.  2.-50,  ch.  2  fr.  recommandé.  Zum  vnlden  Mann 
là  hhorame  sauvage)  ;  simple. 

Tramway:  chaque  jour  plusieurs  fois  aux  bains  St.  Moritz  50  c. 

Poste:  à  St.  Moritz  (bains)  fres.  1,25 (village) fres.  1,75;  à  Samaden 
fres.  3.15,  à  Chiavenna  (42  kil.:  fres.  10,65  (coupé  12.80  fres.)  à  Ta- 
ra s  p  (64  kil.)  16  fr.  (coupé  fr.  19.20)  à  Coire  par  l'Albula  (84  kil. 
E.  16)  fres.  21,30  (25,60)  et  par  le  Julier  iR.  11  )  fres.  10.05  (24,90). 

Excursions:  par  le  pont  de  Tlun  au  petit  village  de  Surlei  (an  pied 
du   Piz- Suri ei)  avec   source   calcaire   ferrugineuse   et   à  ia   chute   du 
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(2  kil.)  Surleibach ,  qui  sort  d'un  tunnel.  Restau  r.  Crestalta 
(1905  m.)  sur  mamelon  boisé  (3  kil.)  point  de  vue  (on  y  va  en  bateau 
(50  c.)  ou  par  le  pont.  A  Sils  Maria  v.  p.  115,  1810*  m.  (Hôtel  et 
Te ns.  Edelweiss,  avantageux  et  abrité  avec  vue  magnifique;  bains, 
douches,  terrasse,  voitures,  dej.  1.50.  diner  4.50,  ch.  2—3  frcs.  serv.  et 
rcl.  0.50,  souper  2.50,  pens.  7—8  frcs  y  comp.  chambre  et  serv.)  5  kil. 
route,  joli  village  posit.  avantageuse  avec  les  points  de  vue  MuotMarias 
Gras  tas ,  dels  Malins ,  Braschunains  et  Laret;  de  Sils  à  travers 
forêt  vaporeuse  à  Platz  anciennes  ruines  argentifères  .  la  péninsulaire 
Chiaste  avec  ruines  de  château,  Muott'  ota  (haute  colline»  et  Mar- 
in o  ré  (2208  m.)  deux  points  de  vue  magnifiques.  AuFedozgletscher 
à  travers  le  val  Fex  (vallée  de  brebis)  à  Curtins  (1976  m.  l'un  des  plus 
hauts  endroits  habités  d'Europe  chemin  carossable)  au  joli  glacier  de 
Fex  (nouveau  sentier»  et  par  laFuorcla  da  Fex  (cheval  de  selle  8fr.) 
à  JRoseggthal.  au  Lej  sgrischus  (Lac  frissonnant).  Au  magnifique 
Fornogletscher  i  voiture  jusqu'à  Maloïa  -  Kulm  ,  puis  encore  2  h.) 
et  au  joli  lac  Cavologio.  Tours  de  montagnes  au  Piz  Chapûtschin, 
<3393  m.)  au  Piz  Gravas  al  vas  (tous  deux  faciles),  Corvatsch  (3458  m.), 
Piz  deïaMargna  (3156  m.)  etPiz  Julier  ou  Munteratsc  h  (3385  m.) 
<depui>  1877  nouvelle  bonne  route  aussi  pour  les  dames  courageuses) 
le  plus  pénible.    Le  tout  avec  guide. 

Le  long  du  lac  de  S  il  vaplana  k  d.  (près  du  pont) 
sentier  à  travers  champs,  par  pont  et  forêt  aux  bains  de 
St.  Morit  z.  A.  d.  en  haut  une  colline  boisée  Restaur. 
Crestalta,  derrière  Piz  Eosatsch,  Mont  Arias,  plus 
en  arrière  Surlei  avec  glaciers  et  le  Corvatsch  glace;  dans 
la  perspective  à  d.  le  S  ch  a  fb  erg.  A  g.  PizAlbana  avec 
glaciers.  A  d.  colline  pittoresque  s'avançant  dans  le  lac  de 
Campfer.  arveforêts  „Stretta  del  Pizu   (passage  étroit). 

(2*/2  Kil.)  Campfer  (1829  m.)  point  très-romantique 
au  bord  de  la  S  livret  ta,    extrêmement  abrité. 

Hôtel  d'Angleterre,  distingu-'.  très-confortable ,  prix  modérés. 
Chaque  jour  trois  fois  l'omnibus  (50  c.)  pour  St.  Morit  z  les  Bains. 

En  avant  à  d.  la  pointe  du  Piz  Languard.  Tout 
droit,  route  de  St.  Morit  z  le  village  (à  g.  au  restaur. 
Alpin  a)  et  à  d.  route,  aussi  sentier  (avec  vue  sur  le  lac  de 
St.  Moritz  et  le  Kurhaus)  au  2  Kil.  St.  Moritz  les 
Bains  (1769  m.). 

Hôtels:  Kurhaus  avec  la  Villa  Tan  luxurieux,  bien  dirigé,  prix 
modéras.  I.  rang  ipens.  8  fr.\  lait  et  petit-lait.  Hôtel  Victoria  magnifique, 
vis-à-vis  des  sources  et  du  Kurhaus,  à  part,  vue  du  lac;  renommé  (déj.  1.50 
dîn.  5,  souper  3.50,  ch.  3—5.  serv.  0,75,  Pens.  8  fr.  Hôtel  Eagadinerhof 
au  bord  du  lac,  vue  magnifique,  petit  jardin,  très  -  confortable,  déj.  1.50, 
dîn.  4.50,  souper  3.  ch.  3—6  fr..  serv.0.75,  écl.  0.60,  pens.  7.50;  ouvert 
du  Ie  Juin  au  Ie  Octobre,  recommandé.  En  outre  Hôtel  du  lac,  Hôtel  St. 
Moritz  et  plusieurs  pensions. 

Bains  :  matin  jusqu'à  10  h.  2  fr.  (plus  tard  jusqu'à  1  h.)  2.50, 
après-midi  de  2 — 6  h.  fr.  1.50.  Douche  1  fr. 

Buvette:  A  la  source  Paracelse  (à  côté  magasins,  salles  de  lecture 
et  restaur.)  pour  la  saison  10  fr.  Kurtaxe  et  12  fr.  pour  les  domiciliés  à 
l'extérieur.    Médecin  des  bains:  Dr.  Yeraguth. 

Concerts:  chaque  jour  trois  fois  dans  le  parc  du  Kurhaus. 
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Tramways:  à  Silvaplana  1  fr.  (aller  et  retour  1.50),  à  S  ils  1.50, 
à  S  a  m  a  de  n  1.50  (aller  et  retour  2  fr.),  à  Pontresina  1.50  (aller  et 
retour  2.50)  et  jusqu'  au  glacier  Morteratsch  3  fr. 

Devant  le  Kurhaus  vue  (à  g.)  sur  P  i  z  A 1  b  a  n  a  et  le 
Piz  Julier  glace',  puis  (à  d.)  sur  le  large  Rosatsch 
(2994  ru.).  Dans  la  perspective  Muottas,  Piz  G  lut  (deux 
soeurs)  et  les  pointes  du  Piz  Languard.  A  côté  du  Kur- 
haus nouvelle  e'g  1  i  s  e  reformée  (service  franc,  et  allemand). 
Nouvelle  Villa  Planta.  Beaucoup  de  bazars  (une  véritable 
foire).  Derrière  le  Kurhaus  promenades  circulaires  au 
Johannisberg  ou  au  Quellenhugel. 

Tramway  (50  c.)  pour  St.  Moritz  le  village  (2  Kil.). 
Par  le  pont  de  fer  sur  l'Inn  et  près  l'Eglise  ang- 
laise pour  monter  à  St.  Moritz  le  village  (1856  m.,  plus 
haut  p.  ex.  que  le  Rigi)  magnifique,  formé  seulement  d'hôtels 
et  de  pensions.     Nouvelle   poste  ;    nouvelle    église  catholique. 

Hôtels:  Hôtel  Enrjadiner-Kalm  (J. Badrutt)  nouv.  construct.  spacieuse, 
disposit.  très  -  élégante,  gr.  salle,  skatingring,  bain,  douches.  Café  Restaur. 
couronnant  un  jardin  sur  le  plus  haut  point  de  la  vallée  ;  ancienne 
renommée  ;  prix  1  R.  ch.  4 — 6  fr.,  pens.  8 — 10  fr.  du  1  Juillet  au  1  Sep- 
tembre 12—15  frcs.  ch.  compris;  depuis  1880  écl.  électrique.  Possède 
un  orchestre  de  15  artistes  distingués.  Bons  chevaux.  Hôtel  et  Pension 
Bemet  au  milieu  du  village  avantageusement  situé  avec  dépendance  et 
belle  vue  sur  le  lac  et  les  montagnes  (pens.  8  fr.  ch.  4—6  fr.)  loué. 
Hôtel  et  Pens.  Suisse,  vis-à-vis  de  la  poste,  maison  agréable,  modeste,  jusqu'à 
1.  juillet  et  après  1.  septembre  prix  réduits  (cjk.  à  partir  de  2.50  fr.) 
recommandé.  Hôtel  et  Pension  zur  Post  simple,  préféré  pour  familles  ch. 
à  partir  de  2  fr.,  renommé.  Hôtel  des  Alpes  avec  restaur.  et  en  outre 
une  légion  d'auberges,  pensions,  restaurants  et  rillas  pour  tous  les  goûts, 
conforts  et  prix  pour  tous  les  degrés  de  plus  modestes  aux  plus  exigeants. 

Voitures:  1  ch.  <3pers.)  tour  d'un  jour  15  fr.,  à  Pontresina  8  fr., 
Sils  10  frcs.,  glacier  de  Morteratsch  12  frcs.  Dans  le  Rosegg- 
thal  (depuis  1877  on  a  amélioré  la  route)  avec  chaises  à  porteurs  15  fr. 

Tramway:  aux  bains  50  c.  à  Samaden  1.50  (aller  et  retour  2  fr.) 
Pontresina,   Silvaplana  ou  Sils  1.50  aller  et  retour  2.50  frcs. 

Guides:  d'après  le  tarif  prescrit  (Bure?.u  chez  Chr.  Gartmann). 

Mulets:  Piz  Lang.  10  fr.,  PizXair  8  fr.,  tous  les  autres  points  d'après 
le  tarif. 

Postes:  pourCoire  (Julier R.  11.)  M.  11  h.  15min.  en  IIV4  h.  21  fr. 
25  c.  (Coupé  26.20)  pour  Coire  (Albula  R,  15)  M.  7.20  h.  en  12*/4  h. 
19.50  frcs.  (23.40)  pour  Chiavenna  M.  5.30  h,  et  S.  1.56  h.  en  53/4  h. 
12.25  (14.70)  pour  Tarasp-Schuls  3  h.  55m.  soir  et  8 h.  10  min.  mat. 
en  7  h  14.40  frcs.  (17.30)  pour  Tirano  (Bernina)  v.  à  Samaden.  Pour 
Zuz  4  h.  25  m.  soir  en  2»/4  h.  3  frcs. 

39"  Pour  aller  de  l'Engadine  à  Davos  prendre  R.  15  l'Albula  jusqu'à 
Alveneu  et  de  là  la  nouvelle  et  très  intéressante  Route  de  Landwa:;ser. 

St.  Moritz  (roman  San  Murezzan)  a  acquis  surtout 
ces  derniers  temps  sa  réputation  européenne.  Cependant  les 
sources  étaient  déjà  connues  au  7  e  siècle  (lieu  de  pèlerinages 
au  moyen  âge  favorisé  avec  indulgence  par  Léon  X.)  et  en 
1530  Theophraste  Paracelse  le  louait  beaucoup.  Dans  la 
haute  saison,  prop.  du  Ier  juillet  au  31.  Août,  concourt:  cou- 


110 

sidèrable  de  personnes  de  tous  pays  qui  ont  besoin  d< 
guérir.  (Commander  les  chambres  d'avance!)  L'eau  piquante 
et  ferrugineuse  >  est  particulièrement  riche  en  gaz  et  surpasse 
en  carbonates  sulfates  et  alcalis  les  sources  renommées  de 
Schwalbach,  Pyrmont  et  Spaa.  Comme  elle  n'a  que  -A1  3°  R. 
il  faut  pour  les  bains  la  chauffer  (80  cellules,  plusieurs  bains 
de  luxe,  douches).  On  l'emploie  contre  toutes  sortes  de 
faiblesses,  les  maladies  des  nerfs,  dans  les  convalescenses. 
contre  l'anémie  et  les  lourdeurs  d'estomac  et  l'on  obtient 
des  résultats  extraordinaires.  Le  climat  et  les  environs 
favorisent  la  cure.  En  été  foule  de  médecins  et  d'autorités 
médicales  (poua*  observations;  ;  les  derniers  temps  on  choisit 
St.  Monts  pour  y  passer  l'automne  et  l'hiver ,  à  cause  de 
l'ail  sec  et  sans  nuages  et  du  soleil  presque  permanent. 
Naturellement  on  organise  un  camp  de  glace,  parties  en 
traîneaux,  chasses  et  autres  distractions.  Près  de  l'Hôtel 
Engadiner-Kulm  on  voit  l'Eglise  catholique  et  la  Villa 
Schickler,  remplie  de  goût.  Le  Kurverein  a  établi  des 
promenades  dans  toutes  les  directions. 

Excursions:  De  S:.  Moritz  les  Bains  au  Johannisb  er  g  (3  Ml.) 
belle  vue.  Au  Meierei  (Acla  Sîlva)  avant  le  pont  sur  l'inn  à  d. 
< poteau  indicateur i  1?  long  du  lac:  endroit  de  prédilection  p 
refraîchir  1 2  kil.)  et  1  Ml.  plus  loin  au  sombre  et  solitaire  lac  de 
Statz  sentier  pourPontre  s  in  a  ;  —  sur  l'AlpLaret  près  la  nouv.  égL 
catli.  à  St.  Moritz  le  village  à  g.  en  haut.  —  Restaur.  Crestalta 
•sur  colline  boisée  (4  ,uL).  Alp  Giop  300  m.  sur  St.  Moritz,  vue 
splendide  sur  les  vallées  et  les  lacs  ;  le  sentier  monte  vis-à-vis  le  Kulm. 
A  l'Alpin  a  inférieur  et  supérieur  (3  ML).  A  la  pierre  des 
Druides  (vieille  autel;  i  kil.  de  St.  Moritz  (vers Celerina) ;  à  la  chute  de 
l'inn  (endroit  où  l'inn  sort  do  lac  de  St.  Moritz).  Piz  Xair  (30- 
avec  guide  en  3  h.  (nouvelle  route  dep.  1879)  sans  grandes  fatiques  ; 
panorama  partie,  de  la  chaîne  du  Bernina  :  Piz  R  osât  se  h  (2994  m.) 
en  4  h.  Toutes  les  terres  du  Rosatsch  et  le  Roseggthal  jusqu'à  Fex 
sont  déclares  libres  :  on  y  voit  souvent  des  troupeaux  de  30— 40  chamois. 
Piz  Surlei  (31S7  m.)  âpre  et  incliné  mais  à  recommander  avec  guide 
5  h.  —  A  la  Fuorck  (2756  m.)  en  3  h.  expressément  recommandé, 
vue  incomparable.  Descendre  à  Pontresina  par  le  glacier  du  1 
et  la  vallée  du  Bosegg.  —  A  Si  1  s  (v.  p.  115  :  agréable  partie  en  voiture 
Pontresina  etc.  vT  plus  bas.— Au  Maloja  (1811  m.)  avec  le  nouveau 
Kurhaus.  plus,  chalets:  de  là  aux  sources  de  l:Inn  (à  Lunghino. 
petit  lac)  ou  dans  le  Val  Moretto  au  lac  Cavologio  et  au  glacier 
Tomo;  magnifiques  parties  d'un  iour  iv.  p.  115). 

Foui  S  a  m  a  d  e  n  et  Pontresina  route  par  C  r  e  s  t  a  et 
Celerina  (sentier  de  Sainaden  près  la  dernière  maison  de 
St.  Moritz  en  bas):  vue  a  d.  sur  le  large  Muottas  Murail 
(au-dessous  la  vieille  église  St.  G-lan)  sur  le  Piz  (Mût  ou 
2  sœurs)  sur  le  S  c  h  a  f  b  e  r  g  .  le  Piz  L  a  n  g  u  a  r  d  et  le  P  i  z 
Albris.     A  g.  Piz  PadiïTa. 

L'n  sentier  très-agréable  conduit  aussi  de  St.  Moritz  à  la  Meierei 
(Acla)  et  le  long  du  lac  de  Statz  (v.  plus  hauf»  à  travers  la  forêt  on 
passe  le  Flatzbach  pour  aller  à  Pontresina  (5  kil.). 
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La  grande  route  descend  derrière  le  village  k  travers  une 
forêt  de  mélèzes  à  C  r  e  s  t  a  (1760  m.,  Hôtel  M  i  s  a  n  i  neuf, 
à  part,  avec  vue  splendide,  bonne  cuisine,  prix  modérés  ch. 
2  3  fr.)  avec  ancienne  église  et  nouv.  villa  Singer  (au  pied 
du  Piz  Padilla)  et  (3  Kil.)  Celer  in  a  ou  en  roman 
Schlarigna  (1724  m.)  gentil  village  avec  plusieurs  villas. 
D'ici  vue  de  Samaden  (derrière  la  crête  C  resta  Mura; 
et  de  la  vallée  jusqu'à  Capella.  A  g.  route  de  Samaden 
(le  long  de  l'Inn,  un  peu  avant  Samaden  à  d.  dans  le  lointain 
Pont  résina  avec  Piz  P  a  1  iï  et  M  o  r  t  e  r  a  t  s  c  h  )  à  d.  (pont 
sur  Tlnn)  k  Pont  résina.  À  g.  dp  l'autre  côté  la  très 
vieille  église  de  St.  Gian  (au  portail  millésime  de  1478) 
plus  loin  la  vallée  Mura  il  au-dessus  k  d.  Piz  G  lût,  le 
large  Schafberg  et  derrière  le  Piz  M  u  r  a  i  1  (3159  m  )  et 
pointes  du  P  i  z  L  a  n  g  u  a  r  d.  Pont  sur  le  Flatzbach  (con- 
fluent du  Morteratschbach  et  du  Roseggbach)  et  entrée  dans 
la  route  de  Samaden.  A  d.  le  R  o  s  a  t  c  h  et  P  i  z  M  o  r  t  e  r  a  t  s  ch 
et  peu  av.  P  o  n  t  r  e  s  i  n  a  le  magnifique  glacier  deRosegg. 

(4  Kil.)  Pontresina  avec  3000  hab.  (1828  m.,  doit,  dit-on, 
le  nom  Pons  Saracenorum  k  des  Sarrasins  pillards,  qui 
s'établirent  ici  en  950)  est  le  lieu  de  réunion  principale  des 
touristes  de  la  Haute  Engadine.  Les  ascensions  de  montagnes  et 
les  parties  dans  les  glaciers  partent  presque  toutes  de  là. 
On  rencontre  sur  la  route  une  quantité  d'individus  (bergers 
bergamasques ,  paysans  de  Yeltlin,  guides)  comme  on  n'en 
rencontre  pas  de  plus  fantastiques  dans  les  Abruzzes.  Climat 
renommé,  cures  d'air.  Nouvelle  église  anglaise.  Ici 
paraît  le  plus  haut  journal  de  l'Europe,  l^Engadinais",  publié 
en  dialect  ladin. 

Hôtels:  Hôtel  Kronenhof  (et  Bellavista,  prop.  L.  Gredig}  I.  R.  avec 
organisation  confortable,  bains  et  douches;  poste  et  télégraphes  dans  la 
dépendance;  renommé;  (dé.j.  1.25,  dîn.  3.50.  souper  4  fr.,  ch.  2 — 3  fr., 
serv.  50  c,  pens.  7  prix,  prix  de  l'année);  Hôtel  Rosegg  avec  jardin;  Hôtel 
Saratz  et  le  nouvel  Hôtel  Languard  sont  aussi  des  maisons  de  1.  R.  avec 

Î>rix  corresp.  et  jouissent  comme  le  Kronenhof  d'une  vue  magnifique  sur 
es  glaciers;  Weisses  Krevz.  Croix  blanche,  Po-te  (nouv  avec  café  restaur.) 
et  Steinbock  bons  hôtels  II.  R.  En  outre  quelques  Pensions  p.  ex.  Villa 
Jenny. 

Bière  :  au  Caf  J  restaurant  du  Kronenhof  et  Y  Hôtel  de  la  Poste. 

Postes:  v.  Samaden  et  St.  Moritz.  A  Tirano  (Bernina 
50  kil.)  chaque  jour  2  fois  en  7  heurs,  v.  plus  bas. 

Guides:  distingués;  toutes  les  courses  d'après  un  tarif. 

Mulets:  aussi  d'après  un  tarif  réduit  p.  ex.  Piz  Languard   9  fr. 

Tramway  :  au  glacier  du  Morteratsch  et  retour  3  frcs. 

Voitures:  1  ch.  au  glacier  de  Morteratsch  5fr.,  Rosegggletscher  7fr., 
St.  Moritz  7  fr. ,  Berninahospiz  13  fr. ,  pour  tous  les  tonrs  attendre  1  hr. 
chaque  heure  d'attente  de  plus  1  fr. 
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Promenades:  Sentier  dans  la  forêt  par  la  gorge  de  Pontresina;  (là 
Chalet-sanssouci  en  foret)  partie  romantique  (5  kil.)  rapides  du 
Morteratsch.  Tour  du  Schafberg:  près  l'église  en  haut  la  colline 
du  Crastota  et  par  la  forêt  de  mélèzes  au  point  de  vue  (7  kil.) 
Thurmweg,  en  arrière  Oberpontresina  à  g.  de  la  gr.  route  aux  ruines 
du  château  pentagenal  de  Spaniola.  Au  sombre  lac  de  Statz  et  au 
Restaur.  (Acla)  près  du  lac  St.  Moritz  (3.  kil.)  et  2  kil.  plus  loin  à 
St.  Moritz  les  Bains. 

Excursions:  Glacier  du  Morteratsch  (6  kil.  guide  inutile), 
route  de  Bernina  tout  droit  à  g.  scierie  et  chute  du  Languard  ;  à  d .  Morteratsch- 
bach  avec  pont  (que  l'on  ne  prend  pas).  Bientôt  vue  grandiose  sur  le 
Mont  Pers  (3210  m.)  et  le  Piz  Palii  (3912  m.)  colosse^neigeux.  A.  g. 
la  pointe  Piz  Al  bris  (3166  m.).  Après  4  kil.  de  gr.  route,  poteau  ind. 
à  d.  descendre  au  relai  (les  voitures  attendent  ici)  puis  prendre  le  pont 
du  Capùt  schôlbriieke  (charmante  chute  du  Berninabach)  passer  le 
Morteratschbach  à  (1  kil.)  petit  Hestaur.  du  Glacier  (bon  et  bon-marché). 
De  là  laisser  à  gauche  les  morains  et  les  sales  portes  du  glacier  pour 
monter  1  kil.  en  zigzag  au  glacier  et  au  point  de  vue.  Grotte  de  glace 
(50  c.)  amphithéâtre  grandiose.  A  g.  le  puissant  Piz- Palii  (3912  m.) 
puis  Bellavista  (3 points)  Piz  Bernina  (4052m.)  Piz-Argentina, 
Piz  Zupo  (4000m.)  et  à  d.  extr.  Piz  Morteratsch  ^3754 m.).  On  peut 
encore  monter  plus  haut  à  l'Isola  Persa  (rocher  nommé  ,,Genis- 
freiheif  2165  m.)  et  à  la  Bovalhiitte  (2450  m.)  guide  8  fr. 

Glacier  de  Ro se gg  (12  kil.)  guide  superflu,  petit  chemin  (chaises 
7fr.).  Près  l'Hôtel  Saratz  descendre  au  Morteratschbach  (à  g.  Pout- 
re s  mas  chlucht)  plus  loin  sentier  à  travers  la  forêt  et  par  leRc- 
bac  h  pour  la  route  ipont)  et  continuellement  le  long  de  l'eau  qui  mugit 
(à  g.  Piz  Ca'lch'agn  3145  m.  à  d.  PizRosatsch  '2994  m.)  au  petit 
Hôtel  du  Glacier  (act.  meilleur  marché)  sur  Alp  Surovel.  Derrière 
le  célèbre  glacier  de  Ro  s  egg  (2  kil.)  avec  chalet,  très  en  pente,  mais 
facilem.  accessible  (se  retire  depuis  quelques  années,  comme  aussi  le 
glacier  de  Morteratsch).  Guide  (1—3  pers.)  3  fr.  jusqu'à  la  Grotte 
de  glace  (entrée  fr.  0.50);  même  taxe  pour  Alp  Ota  et  les  rochers  en 
forme  d  îie  ,,Ag agliouls"  (2767  ni.).  Là  on  voit  (de  g.  à  d.)  le  Piz 
Bernina  escarpé  (  4052  m.) .  Morteratsch  (3754  m.) ,  Tschierva 
(3070  m.  ) ,  Ro  se  g  g  1 3943  m.).  Lugent,  La  Sella  (3588  m.  i,  1  a 
M  o  n  i  c  a  .  Capiït  s  c  h  i  n  1 3393  m.),  Corvat  s  c h  (3458  m.),  F  u  o  r  c  i  a  S  u  r  - 
lei,  S  u  r  1  e  i  (3187  m.),  Mont  Arias  etàl'ext.  dr.  Rosatsch.  En  arrière 
sur  le  rocher  à  Mortel)  nouveau  chalet  du  club  dep.  1878  (2450  m.). 
Partout  marmottes  et  chamois,  depuis  1880  on  a  importé  dans  le  Bernina 
de  bouquetins  du  Piémont. 

A  l'hospice  du  Bernina  (15  kil.)  grande  route;  poste  frcs.  3.75; 
aller  à  pieds  est  préférable.  Derrière  Pontresina  à  g.  chute  du  Languard 
(à  d.  au  glacier  du  Morteratsch).  Vue  splendide  du  Piz  Palii.  Vers  le 
haut  du  B  e  r  n  i  n  a  b  a  c  h  courroucé  :  à  d.  le  sale  g  1  a  c  i  e  r  d  u  M  o  r  t  e  r  a  t  s  c  h 
penche  à  la  vallée.  Par  Plat  tas  (rocher  de  granit)  dans  la  plaine  (à 
d.  Monte bellohùgel,  à  g.  l'obélisque  de  rocher  du  Piz  Alvj  passer 
le  Berninabach  à  l'auberge  de  (10  kil.)  Bernina  (2113  m.,  simple 
et  bon,  déj.  l*/s  fr.  avec  oeufs,  dîner  3  fr.,  ch.  3  fr.,  pension  6^2  fr.,  lait 
et  petit  lait)  nombre  insondable  d'excursions.  En  avant  le  Piz  Lagalp 
(2962m.).  A  g.  F  al  del  Fain  (vallée  de  foin,  qu'on  passe  par  la  route 
de  Bor'mio)  puis  le  Piz  Alv  2976  m.;  de  nouv.  passer  le  Bernina- 
bach; à  d.  Piz-Paliï  et  Diavolezza  avec  glacier;  puis  à  g.  Val 
Minor  et  à  d.  le  gigantesque  glacier  de  Cambrena,  au-dessus  Piz 
Caral  et  Piz  Saas  Massun.  Passer  les  lacs  noir  et  blanc 
(désert  effrayant)  à  (6  kil.)  l'Hospice,  bon  hôtel  (toujours  de  truites 
exquises  des  lacs  des  montagnes)  au  Lago  délia  Croce.  point  de 
départ  pour  excursions,  très-bien  conduit;   lait  et  petit  lait:  déj.  1.50  fr. 
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dîn.  4.50  fr.,  eh.  2—3  fr.  Pens.  7  fr.  chamb.  comp.  ;  vue  sur  le  glacier 
du  Cambrena.  Do  là  à  Alp  Grrûm  (6  kil.,  âne  7  fr.)  derrière  l'Hospice 
a  dr.  de  la  route,  descendre,  passer  le  ruisseau,  puis  a  g.;  soudain  'cela 
surprend)  k  d.  glacier  du  Palii  (Restaur.  Bellevue):  vue  magnifique 
sur  le  glacier  du  Paiù  et  (dans  la  profendeur)  sur  le  lac  de  Po- 
se lu  a  vo  dans  le  Veltlin,  Ca rallia  et  Val  di  Campo.  Tableau 
grandiose.  De  l'H  o  s  p  i  c  e  sentier  (dep.  1880)  (âne  10  fr.)  en  deux  heures 
pour  le  lac  Diavolezza;  puis  plus  loin  par  la  Fuorcla  sur  le 
glacier  Morteratsch  et  au  Restaurant.  Partie  splendide  de  12  h. 
Route  du  Bernina  v.  p.  114. 

Piz  Languard  (,, longue  vue-',  3266  ni.)  en  4  h.  guide  (9  fr.)  pas 
recomniandable  aux  gens  faibles  ;  cheval  (jusqu'au  cône  sup.)  7  fr.  Chemin 
amélioré,  dernière  partie  à  travers  rocailles.  En  haut  table  d'orientation. 
Vue  insondable,  ondulation  de  montagnes.  Retour  sur  la  Bernina- 
s  t  r  a  s  s  e  par  le  glacier  d'Albris;  Fuorcla  Surlei,  passage  à  S  i  1  va- 
plan  a  en  7  h.  avec  cheval  de  selle;  col  2756  m.  ;  tour  agréable. 

Piz  Corvatsch  (3458  m.)  en  6  h.  facile  (guide  15  fr.) ,  cheval 
jusqu'à  Alp  Surovel.    Partie  recommandée. 

Fuorcla  Fex,  La  Diavolezza,  Piz  Morteratsch  et 
autres  nombreuses  ascensions  de  montagnes  et  de  glaciers ,  reclament 
des  alpinistes  exercés  et  ne  doivent  être  entrepises  qu'avec  de  guides 
expérimentés. 

Pour  S  a  m  ad  en  gr.  route  (poste  1.40  fr.  à  g.  pont  sur 
le  F  1  a  t  z  b  a  c  h  et  route  pour  St.  M  o  r  i  t  z)  le  long  du  large 
Muottas  (à  g.  vieille  église  de  St.  St.  G-ian  et  derrière 
Celer  in  a  et  Cresta)  puis  prendre  le  pont  sur  l'Inn  (vue 
magnifique)  pour 

(5%  kil.)  Samaden  1747  m.  au  pied  du  Cresta  mura 
petite  ville,  très-propre  cheflieu  de  rÔberengadine,  avec  env. 
B00  hab.  au  Planta'schen  Adelshaus  (dep.  1879  monu- 
ment pour  la  famille  de  Planta,  qui  dit  descendre  de  Bélisaire) 
et  à  la  nouvelle  chapelle  anglaise.  Vue  du  Mont 
Pers,  Piz  Palii,  Morteratsch,  Bernina,  R  o  s  e  g  g  et 
R  o  s  a  t  s  c  h. 

Hôtels:  Kurhaus  (Engadinerhof).  Hôtel  Bernina  (café  restaur.)  avec 
prix  modérés  (pens.  7fr.,  ch.  2.50 — 5fr.,  serv.  0.50 fr.)  posit.  avantageuse, 
belle -vue;  recommandé.  Hôtel  et  Pens.  des  Alpes  simple  et  bon  marché 
(dej.  1.50  fr.,  dîn.  3.50  fr. ,  souper  2.50  fr. ,  ch.  2—3  fr. ,  serv.  0.50  fr., 
écl.  0.50  fr.  ;  pens.  7.50  fr. 

Postes:  pour  Pontresma  (5,5  kil.)  1.40  fr.  ;  pour  l'Hospice 
du  Bernina  (20,5  kil.)  5.15  fr.  ;  pour  Tirano  (55,5  kil.)  13.90  fr. 
(coupé  16.90  fr.).  De  Tirano  chaque  jour  poste  à  g.  en  montant  au  Veltlin 
aux  bains  de  Bormio  à  d.  descente  à  Colico  (p.  113)  au  bord  du  lac 
de  Corne.  Par  le  Julie  r  et  à  travers  le  Schvnpass  pour  Coire  (R.  11) 
'.4.5  kil.  en  12  h.  22.65  fr.  (coupé  27.70  fr.)  Mat.  10  h.  20  min.:  par  le 
Julier  et  Churwalden  àCoire  (R.  11  et  15)  83  kil.  en  11%  h.  20.75  fr. 
(coupé  24.90  fr.)  M.  5  h.;  par  l'Albula  à  Coire  (R.  15)  v.  à"  St.  Moritz, 
à  Davos  (v.  R.  15)  ;  à  T  a  r  a  s  p  -  S  c  h  u  1  s  et  X  a  u  d  e  r  s  (v.  p.  116)  ;  à 
Chiavenna  (54,5  kil.)  13.65  fr.  (coupé  16.40  fr.)  v.  p.  115. 

Tramway:  à  St.  Moritz  1.20  fr.  aller  et  retour  2  fr.  ;  à  Pontresina 
1  fr.  et  aller  et  retour  au  glacier  de  Morteratsch  3  fr. 

Koch  v.  Berneck.     La  Suisse.  8 
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Promenades:  Nouvelle  route  de  Tivoli:  monter  à  la  vieille  église 
S  t.  P  i  e  r  r  e  belle  vue  ;  encore  plus  haut  à  AlpAlpetta  5  kil.  à  1  Alp 
Muottas  Mur  a  il  (10  kil..  route  de  Pontresina  puis  à  g.)  avec  vue 
sur  le  grandiose  massif  du  Bernina.  Au  jardin  des  plantes  Crisoleis 
(Alpenflora). 

Excursions:  à  la  vallée  du  Bevers  (gr.  route),  scènes  magnifiques  de  la 
nature:  route  de  Pontresina)  par  le  pont,  puis  à  g.  en  l1.,  h.  à  la  colline 
,,S  a  1  v  a  s  p  1  a  n  a  su  ;  au  P  i  z  P  a  d  e  1 1  a  (2833  m.)  ;  P  i  z  O  t  (Hochhorn 
3249  m.)  partie  à  recommander  pas  difficile,  aussi  pour  dames,  en  41 .2  h. 
Guide  S  fr. .  cheval  10  fr.  près  la  poste  ;  (indicateur)  monter  à  travers 
champs  forets  et  rocailies  à  l'obélisque  géant  du  Piz  Ot  sur  lequel  sont 
taillés  des  marches.  En  haut  deux  pyramides  :  vue  splendide.  Au  glacier 
du  M  o  r  t  e  r  a  t  s  c  h  .  R  o  s  e  g  g  t  h  a  i  etc.  v.  Pontresina  p.  112. 


a.  Samaden-Bernina-Tirano-Colico  (lac  de  Corne)- 

Samaden-Poschiavo  381 2  kil.  gr.  route,  chaque  jour.  mat.  (8  h. 
45  soir  1  h.  15)  poste  en  5*/a  h. 

DePoschiavo  le  leudemain  matin  à  412  h.  et  Th.  en  2  h.  à  (171  ->  kil.) 
Tirano;  de  là  à  6H2  h.  matin  et  3  h.  et  S"  h.  45  pour  Co  lie  o  et  6" h.  30 
et  10  h.  30  pour  Bormio. 

Taxe  jusqu'à  l'Hospice  du  Bernina  5.15  fr.  (coupé  fr.  6.20)  jusqu'à 
Tirano  fres.  12.30  (15.15). 

De  .Sam  ad  en  à  (5  kil.)  Pontresina  et  de  Pontresina  à  (15  kil.) 
l'Hospice  du  Bernina  v.  p.  113.  De  là  (à  g.  Sasso  di  Campo  en 
avant  Pizzo  del  Teo  et  Pizzo  Campaccio  2601  m.)  au  col  (2331  m.) 
et  descendre  à  travers  galeries  (à  g.  petit  chemin  de  Livigno  à  La 
.Mot ta  il9S4  m.  auberge  et  (6  kil.)  la  Rosa  (auberge  bon  et  bon-marché)  : 
puis  pa^ser  Pi.-ciadëlla  (à  g.  par  le  Val  Viola  aux  bains  de 
Bormio;  plus  loin  Val  de  Teo)  pour  aller  à  Ange  lo ,  Custode. 
St.  Carlo  et  (12  kil.)  Poschiavo  (Croce  alla  Posto)  petite  ville 
dans  posit.  magnifique  (1011  m.  s.  m.)  avec  la  belle  église  St.  Victor 
(Tour  antique)  nouvelle  chapelle  reformée  et  le  ..Hexenkammer"  (salle 
des  sorcières)  dans  la  mairie.  Vue  en  haut  près  la  vieille  église  St. 
Pierre.  Vue  sur  le  Pizzo  Sass  Albo  (2858  m.).  Plu>  loin  prè>; 
Easiûra  de  l'autre  côté  de  la  rivière  là  d.  Val  Orse)  à  St.  Antonio 
(995  m.)  et  par  le  Pedenale  (en  haut  le  Sel  va  avec  belle-vue  et 
deux  églises)  pour  (5  kil.)  le  Prese,  petit  village  avec  établ.  de  cure 
et  Bains  au  lac  de  Poschiavo  (962  m.)  caractère  mélancolique. 
Suivre  le  lac  aux  débris  de  C  a  s  a  c  c  i  a  et  passer  près  de  la  chute  du 
Crodologio.  Toucher  Meschino  (éboulis  et  cascades)  (à  g.  en  haut 
la  jolie  chapelle  Eomerio)  dans  le  val  Brusasca  parcourue  par  le 
Poschiavino  avec  nombreux  rapides.  Pont  (vue  dans  la  Veltlin)  et 
5,5  kil.  B  rus  i  o  (Posta)  avec  deux  églises  au  milieu  d'une  végétation 
méridionale  charmante  (tabac).  Chute  du  Fi  1  e  i.  Puis  à  d.  i  près  Z  al  end  e) 
la  magnifique  chute  du  Sajento.  A  d.  Val  del  Sajento  avec  lacs. 
Passer  la  frontière  italienne  à  Campo  Cologne  (visites  des  douanes) 
endroit  romantique  au  pied  du  menaçant  Sasso  del  Gailo  et  plus 
loin  à  l'ancienne  place  Piatta  M  a  la  et  à  la  chapelle  des  pèlerins 
Madonna  di  Tirano  (vue  sur  le  Pizzo  del  Diavolo,  Monte 
Torreno  et  Corno  di  Torfoletto)  à  (7  kil.)  Tirano  (Colombo) 
bourg  avec  beaux  palais  dans  une  jolie  plaine.  Beaucoup  de  mendiants. 
A  g.  la  route  monte  à  Bormio,  à  d.  par  Sondrio,  Morbegno.  et 
Délebio  sur  la  route  qui  vient  de  Chiavenna  et  à  Colico  (p.  103)  au 
bord  du  lac  de  Corne. 
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b.  Samaden  -  Maloja  -  Bergell  -  Chiavenna   (lac  de 
Corne). 

ai1/.,  kil.  gr.  route;  chaque  jour  poste  2  fois  (1  h.  après-midi  et 
4  h.  40  min.  matin,  en  7  heures.  Taxe:  frcs.  13.65  (coupé  16.40).  De 
Samaden  à  (12  kil.)  Silvaplana  v.  p.  82—86.  Plus  loin  par  le 
Julierbach,  le  long  du  lac  verdâtre  de  Silvaplana  (à  g.  Piz 
Surlei,  à  côté  le  Fexthal  avec  le  splendide  Fexgletscher,  en  avant 
Pizzo  délia  Margna  3156  m.,  suivant  l'Inn  qui  relie  les  lacs  (à  g.  le 
Piz  Corvatsch  glacé)  au  lac  de  S  ils.    A  g.  (1  kil.  1797  m.  s.  m.). 

Sils  Maria  (Hôtel  et  Pens.  Edelweiss,  protégé,  avec  belle  vue  ;  bains, 
douches,  terrasses,  voitures  déj.  1.50,  dîn.  4.50,  ch.  2 — 3  fr..  serv.  et 
écl.  0.50,  souper  2.50,  pens.  7 — 8  fr.  ch.  et  serv.  comp.)  ,  gentii  village 
(cure  d'air)  posit.  avantageuse  avec  points  de  vue  Muot  Marias, 
Grastas,  dels  Mulins,  Braschunains  et  Laret;  de  Sils  par 
forêt  de  pins  à  Platz,  anciennes  carrières,  autrefois  mines  argentifères, 
la  péninsule  C  h  i  a  s  t  e  avec  ruines  de  château,  Muott'ota  (franc,  haute  col- 
line) et  Marmoré  (2208  m.)  deux  points  de  vue  magnifiques.  Au  glacier 
Fedoz(avec  guide)  à  travers  le  Val  Fex  (S  chafthalJàCurtin  s  (1916  m., 
l'un  des  endroits  habités  les  plus  élevés  de  l'Europe)  au  joli  glacier  de 
Fex  (nouv.  sentier)  et  par  la  Fuorla  da  Fex  achevai  de  selle  8  frcs.) 
vallée  deRosegg  au  long  du  L  e  j  s  gris  chus  (Lac  causant  des  frissons). 
Au  joli  glacier  du  Torno  (voiture  jusqu'auMaloj  a  Kulin)  et  au  lac 
Ca  vol  agio.  Promenades  do  montagnes  v.  à  Silvaplana  p.  107. 
Guides:  Ch.  Klucker,  Joh.  Eggenberg  et  Joh.  Grass.  Tramway  à  St. 
Moritz  les  Bains  1.50  aller  et  retour  2.50;  Maloja  fr.  2.50. 

Maintenant  à  travers  (4  kil.)  Sils  Baselgia  au  pied  du  Piz  la 
Grève.  Par  l'Inn  (qui  vient  du  Pi  z  L  unghino)  et  le  long  du  lac 
long  5  kil.).  Ag.  péninsule  Chaste  à  d.  PizGra  vas  alvas.  Atravers 
scènes  sauvages  et  romantiques.  A  g.  le  Fedozthal  avec  glacier  et 
plus  loin  à  g.  (à  l'arrière  plan)  le  glacier  de  Torno  ;  A  Y  Hôtel  Chalet  (neuf 
construit  en  stile  bernois)  à  (6  kil.)  Malojakulm  avec  hôtel  simple. 
Vue  raisissante  dans  le  Bergell  (ValBreg  aglia)  habité  par  les  liberi 
homines  Praegalliae  comme  l'empereur  Henri  II  nommait  en  1020 
les  Bergellois  dans  une  lettre,  vallée  de  hautes  montagnes,  longue  de 
40  kil.  et  magnifique,  bornée  par  le  Piz  Forcella  (2983  m.),  le  Piz 
Duan  (3133  m.)  et  le  Piz  Lunghino  (2780  m.)  à  d.  et  par  le  Monte 
Rosso  et  le  Piz  Salaschin  à  g.  A  g.  Col  du  Muretto  avec  le 
glacier  du  Forno  et  le  puissant  groupe  de  la  Disgrâce.  Puis  on  va 
au  célèbre  Lago  di  Cavologio  (1905  m.). 

C'est  sur  ce  point  privilégié  (Maloja-Kulm)  qu'une  société  Belge, 
présidée  par  le  comte  Renesse  élève  une  grande  Kuranstalt  qui  ne 
surpasse  pas  seulement  tous  les  célèbres  établissements  de  ce  genre  en 
Suisse ,  mais  qui  doit  être  muni  de  tout  ce  qui  rend  le  séjour  agréable 
et  facilite  la  guérison.  Cet  établissement  monstre  (qui  doit  être  ter- 
miné en  1884)  possède  toute  une  colonie  de  maisons  d'ouvriers,  d'ateliers 
etc. ,   que  sa  construction  a  rendu  nécessaire. 

On  descend  en  16  lacets.  Immenses  débris  de  rochers  à  £.  torrents 
du  Maira,  qui  sort  du  glacier  du  Forno.  Passer  près  des  ruines  pitto- 
resques de  l'église  St.  Gaudenzio  et  les  ruines  de  la  tour  isolée  de 
Turvatsch  (à  d.  jolie  chute  de  l'Or  die  gn a)  à  (6  kil.) 

Casaccia  (Hôtel  et  Pension  Stampa  exquis)  1460  m.  s.  m.  près  (à 
d.)  du  col  du  Septimer  autrefois  plus  fréquenté  qu'aujourd'hui.  Vue 
incomparable  sur  la  groupe  du  Duan.  A  g.  Piz  Salaschin  et 
PizMortaira,  à  d.  Piz  Lunghino.  Bientôt  hameau  L  o  b  b  i  a  ; 
à  g.  vue  sur  le  glacier  presque  fondu  del'Albigna  (avec  la  magnifique 
chute  d'eau;  puis  à  la  Grotta  Albigna  (av.  petite  auberge)  où  l'on 
va  dans  la  célèbre  vallée   de  l' Albigna  (2  h. ).     A  g.   en  haut  le 
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placier  de  Bunca.  surmonté  du  Pizzo  B  r  an  de  (dolomite  2917  m.) 
puis  (7  kil.i  Vicosoprano  «aubergej  chef -heu  avec  les  ruines  de 
C  a  s  tella  tsch.  Passer  la  AI  a  ira.  A  d.  se  présente  le  puissant- 
Pizzo  délia  Du  an  (3133  m.)  à  g.  le  Pizzo  Grande  dentelé.  Par 
B  o  r  g  o  n  uovo  i  à  g-,  le  trois  pointes  du  Pi  z  d  e  1  Largo  et  P  i  z  z  o 
Caldera)  à  S  t  a  m  p  a  i  auberge  i  à  d.  Coldura  avec  le  joli  château 
du  baron  Castelmur  et  chapelle  élevée  de  Xostra  Donna.  Puis 
par  une  porte  naturelle  (formée  par  deux  rochers  penchés  l*un  vers 
l'autre»  le  long  du  M  air  a  mugissant  (à  d.  chiite  d'eau,  à  g.  Villa, 
chapelle   et  ruines    de   Castelmuri   à  Promont  ogno    (Hôtel 

erhof).  On  passe  la  M  a  i  r  a  sur  un  pont  hardi.  Maintenant  passade 
sombre,  gorge  affreuse  dans  laquelle  laMaira  écume  contre  des  morceaux 
de  ruchers.  À  g.  près  B  o  n  d  o  i  palais)  la  vallée  du  B  o  n  d  a  s  c  a  ,  avec 
placier  du  même  nom  et  le  Pizzo  Padile  (3380  m.'  à  l'arrière  plan. 
Magnifiques  remous  et  rapides  du  Mai  r  a.  Brasserie  S  p  i  n  o.  A  d.  en 
haut  petite  route  du  vieux  S  o  g  1  i  o  .  autrefois  siège  de  familles  puis- 
santes, actuellem.  cure  d'air  très  recherchée  et  à  recommander  chaude- 
ment (1880  m..    Kurhaus.   très-bon,  dans  un  ancien  palais)  et  [10  kîl.) 

as  e  g  n  a  i  A  1  b  e  r  g  o  S  v  i  z  z  e  r  o)  affreusement  primitif,  mais  sup- 
portable (avec  douane).  Visitatoin  sévère,  partie,  pour  cigares,  dont  chaque 
pièce  paye  une  taxe  !  Le  pont  sort  de  limite  entre  la  Suisse  et  la  belle 
Italie,  qui  s'annonce  par  des  châtaigniers,  des  figuiers,  des  framboises  et 
des  vignes  en  espalier  dont  les  ombrages  charmants  se  présentent  toujours 
en  plus  grand  nombre.  A  g.  Piz  deï  Mezzodi.  et  Piz  délie  Due, 
au-dessous  chute  d'eau  et  belle  église  de  pèlerinages  avec  stations 
dans  une  position  romantique  :  à  d.  Pizzo  da  Galeggione  avec  cascades 
puis  Villa  (Albergo  Villa  di  Chiavenna)  et  dans  la  vallée  élargie 
par  Ponteggia  et  à  la  ville  Sanssouci.  Derrière  Santa  Croce 
(brasserie  importante)  à  g.  l'endroit  parsemé  de  blocs  en  rochers  et 
furet  couverte  de  châtaigniers  (hameau  Piuro)  sur  laquelle  se  trouvait 
la  ville  de  Plurs.  célèbre  autrefuis  par  ses  poteries,  qui  fut  ensevelie, 
le  4  septembre  1618  par  l'éboulement  de  la  mon,-aLrne  Conto ,  avec  2<~>n 
maisons  et  2430  personnes.  A  d.  la  jolie  chute  d  eau  Acqua  fraggia 
(9  kil.)  Chiavenna  pittoresque  dans  un  amphithéâtre.  Suite  et  route 
du  lac  de  Corne  v.  p.  103. 

c.  Samaden  -  Tarasp  -  Schuls. 

55  kil.  route.  —  Poste  deux  fois  par  jours  (4  h.  30  matin  1  h.  55  soir) 
en  5  h.  30  m.  fr.  13.55.  Coupé  fr.  16.25. 

Samaden  p.  113.  En  ligne  droite  le  long  de  11  nn. 
à  g.  Piz  Ot  (roche  pourrie)  à  d.  (derrière  le  M  or  ter  atsch) 
le  Palù  éblouissant  de  neige,  les  pointes  de  la  Be min  a 
et  le  Piz  Tschier  va,  en  arrière  délia  Margna.  En  avant 
le  large  Muottas.  Par  le  Beverin  à  (2  kil.)  Bevers 
(1710  m.)  joli  petit  village  au  pied  duKamm  noir  (Cresta 
mura  2937  m.)  a  g.  le  B  e  ver  serth  al,  devant  (à  l'extrême 
arrière  plan)  Monte  délia  Baseglia  à  d.  PizMezzaun 
2965  m.)  et  plus  loin  le  conique  Piz  d'Esen  (3130  m.). 
Par  Au  (Las  Aguasi  et  au  Amselbrunnen  (Fontana 
mer  la)  puis  (4  kil.).  Ponte  (1690  m.  Hôtel  zum  Albula 
bon  ch.  2  fr.  par  lit,  Couronne  plus  simple)  où  le  col  de 
l' Albula  diverge  (R.   15;  à  g.     A  d.   de    l'autre  côté   du  pont 


sur  l'inn  (au  pied  du  Piz  Mezzaun)  le  pauvre  Campo- 
v  a  s  t  o  derrière  lequel  s'ouvre  l'inhospitalier  A'  a  1  C  h  a  m  u  e  i  a 
a  g.  la  Pyramide  du  Piz  Al  bu  la  (3273  m.).  Plus  loin 
dans  la  vallée  (à  g.  en  haut  Ruines  de  G-  u  a  r  d  a  v  a  1  sui- 
des rochers  de  dolomite  recouverts  de  pins,  1790  m.,  a  d.  a 
l'arrière  plan  de  la  vallée  Piz  Lavirun  3060  m.)  et  par 
E  s  c  h  i  a  b  a  c  h  à  (1  kil.  )  M  a  cl  ul  e  i  n.  A  g.  Val  E  s  c  h  i  a  avec  le 
Piz  Kesch  (aussi  nommé  Piz  Eschia  3-417  m.)  a  l'arrière-plan. 

Hôtel    Guardaval ,    neuf,    simple,   mais  bon,    déj.    1  fr..    dîner   2.50, 
soup.  1.50,  ch.  1 — 2  l'r.  .  pens.  5  fr. ,  ch.  compris,    promenades  en  : 
excursions. 

(4  kil.)  Zuz  (1748  m.)  bourg  très  couru  à  cause  de  s<;>n 
climat,  avec  maisons  en  forme  du  châteaux,  deux  églises  et 
berceau  (tour)  de  la  célèbre  famille  de  l'Engadine  de  Planta. 
Dans  le  voisinage,  chute  du  A  r  p  i  g  1  i  a  b  a  c  h. 

Hôtel  Ooncordia  avec  jardins,  bains  et  prix  modérés,  lieu  de  départ 
pour  excursions,  chaque  jour  omnibus  pour  St.  Moritz. 

Excursions:    à   Muot    Crasta.    Belvair.    Val   Eschia.    la 

•  de  l'Arpiglia  t  chute  d'au  ,  Alp  Lavirun  s.  Val  Ca  sauna, 

Cappella   etc.      De    là   on   monte    surtout   aux:    PizKesch   (3417  m. 

suide  40  fr.).   Piz   Kotschen  (3164  m.),    Jâgerhorn  (2972  m.),    Piz 

d'Esen  (3130  m.»  et  Piz  Quater-Vals  (3157  m). 

Endroits  pittoresques.  A  d.  Piz  Mezzaun 
(2965  m.i  et  à  g.  Piz  Griatschuls  (Jâgerh  o  r  n  2972  m.  : 
puis  (2  kil.)  Scanfs  (métairie);  entrée  dans  le  val  Sul- 
sana.  à  l'arrière  fond  duquel  (1668  m.)  Aub.  Scaletta. 
Traube  avec  jolies  maisons.  A  d.  de  l'autre  côté  nouv. 
pont  sur  l'Inn*  le  val  Casanna  fermé  par  le  Piz 
C  a  s  a  n  e  1 1  a  (3073  m.).  A  d.  en  av.  P  i  z  d'E  s  e  n  et  P  i  z 
Quater  Vais.  (3  kil.)  Capella  avec  ruines  d'Eglise.  A 
g.  gr.  glac.  Yilnoch  et  le  col  du  Scaletta  qui  même 
à  Davos  (P.  89)  pont  (2  kil.)  Cinuskel  (Auberge  del 
piano)  gorge  étroite  ou  l'Inn  mugit;  pont  sur  PO  ta  qui 
écume  et  sépare  l'Engadine  inférieure  de  l'Engadine  supé- 
rieure. 2  kil.  Brail.  Passer  près  la  gorge  Val  Mêla  à 
travers  la  gorge  boisée  de  F  o  n  t  a  na  t  s  c  h  as  le  torrent  du 
Tantermezza,  puis  par  un  pont  couvert  par-dessus  l'Inn. 
A  g.  dev.  soudain  la  gigantesque  pyramide  du  Piz  Linard 

7  m.)  a  d.  la  vallée  de  M  uns  ter  fermé  par  le  Piz 
Q  uatre- Vais  et  le  Piaf  na  da  Teins.  Parle  Spôl  a  Zernez 
(712  kil.)  {Hôtel  et  Pension  de  VOurs  très-bon,  dej.  1.20, 
dîner  3 — 5  frcs.,  soup.  2 — 4  frcs.,  serv.  0.50,  ecl.  0.25,  pens. 
5 — 7  frcs.,  ch.  1.50 — 5  frcs.)  beauc.  d'excursions,  1497  m.  s.  m. 
détruit  presqu'entierement  en  1872  par  une  incendie  recon- 
struit en  partie.  Belles  maisons.  Berceau  de  la  famille  de 
Planta- W  ildenberg,    act.    propriété    actuelle    du    comte 
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Bezolla.  Derrière  le  village  la  vieille  tour  Mohre  bâtie 
en  1606  par  le  duc  de  Eohan  au  pied  du  Monte  de  la 
Baseglia  avec   une  église. 

A  d.  leMùnsterthal  (vallée),  où  coule  le  Sp">l  et  à  travers  lequel 
passe  la  poste  (39  kil..  9.90  fr.  >  par  l'Ofenpass.  Buffalora  (1970  ra.> 
à  Cierfs,  Santa  Maria  et  Munster.  Passages  magnifiques  (p.  ex. 
Barenloch).  Dans  l'église  de  Munster  statue  de  Charleinagne  avec- 
l' inscription  :  Carolus  Magnus  fundator  hujus  nionasterii  901.  Le  cloître 
donna  son  nom  à  la  vallée.  De  Munster  à  Mais  voitures  jpartie.  à  2 
en.  De  Santa  M  aria  un  sentier  conduit  en  7  heures  par  leA\  ormser- 
joch  (2512  m.)  à  Bormio. 

Passer  l'Inn  plus  loin  sur  un  pont  de  fer  et  dans  étroit 
défile  (à  g.  le  val  Sursura  avec  rivière  bruyante)  le  puissant 
Piz  Linard  en  devant  (à  d.  Monte  Arpiglia)  passer  le 
Cristatscha  (à  g.  en  haut  le  glacier  du  Grialetsch; 
puis  (6  kil.)  Siiss  (1430  m..  Hôtel  Schweizerlwf  bon  et  bon 
marche,  dej.  1  fr. ,  dîn.  2  —  4  fr. .  ch.  1  —  3  fr.)  avec  château 
en  ruines.  A  g.  on  monte  par  le  col  du  Fluela  à  Davos 
et  au  Landquart  (p.  89).  Passer  le  Susascabach;  puis- 
tout  droit  (et  non  pas  à  d.  par  le  nouv.  pont  de  bois).  A  g. 
le  Vereinapass  (p.  88)  qui  conduit  à  Klosters.  Passer 
le  Vereinabach  'beaucoup  de  Hornblende)  à  travers  une  porte 
de  rochers  au  Val  Sagliains  <à  g.)  (a  d.  Piz  Mezdi  2230 
m.,  habité  par  des  ours,  en  av.  à  g.  sur  haut  G u arda  en 
arrière  F  1  u  c  h  t  h  o  r  n  et  S  c  h  w  a  r  z  h  o  r  n  )  passer  leCoatza- 
bach,  puis  (a  31  2  kil.)  Lawin  «  Hôtel  Piz  Linard)  brûlé 
en  1869. 

De  là  on  monte  en  7  h.  avec  guide  au  Piz  Linard  (pyramide- 
d'amphibole,  le  plus  haute  sommet  du  groupe  du  Silvretta  3417  m'.),  belle- 
montagne  d'où  la  vue  est  magnifique.     En  haut  chalet  du  club. 

Â  r  extrémité  de  la  vallée  (à  d.  Zezuina,  passer  le 
torrent  deResna  pour  aller  à  (3  kil.  Giarsun  avec  ruines,, 
qui  proviennent  du  superflu  de  Baldiron  comme  du  reste  une 
quantité  d'autres  décombres  dans  la  vallée. 

L'habitant  de  Giarsun  ne  manque  pas  de  dire  fièrement  à  l'étranger  r 
Je  suis  de  la  ville  de  Giarsun .  qui  a  des  murs  si  hauts  qu'en  été  la 
lune  n'y  brille  pas  et  qu'en  hiver  le  soleil  ne  peut  y  luire. 

En  arrière  le  glacier  du  Grialetsch  et  du  Sursura 
avec  Piz  Linard.  A  g.  un  petit  chemin  mène  à  Guarda. 
Tout  autour  de  soi  nature  sauvage  et  romantique.  La  route 
monte  bien  au-dessus  de  la  gorge  sombre  dans  laquelle  l'Inn 
mugit.  A  g.  des  masses  de  rochers  surplombent.  La  route 
coupe  un  rocher  d'amphibole,  qui  s'avance  témérairement. 
Pont  sur  leTuoitobel.  A  d.  le  Val  Xuna,  dominée  par 
le  Piz  Xuna.  5  kil.  Ardez  (Sonne.  1523  m.  s.  m.)  avec 
ruines  du  château  de  S  t  e  i  n  s  b  e  r  g .  village  très-étendu  (odeurs 
agricoles  et  maisons  avec  ornements  bariolés  . 
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À  -.  près  du  poteau  indicateur  une  jolie  route  pittoresque  (à  l'indiquée 

plus  loin  préférable  et  plus  sûre)  mène  par  Fettan  à  ^12  kil.)  Se  huis  à 
recommander  part,  aux  voyageurs  pédestres.  Près  la  montée  à  d.  sur 
rocher  élevé,  château  de  Tarasp,  derrière  le  sommet  du  Piz  l'isoc 
(3178  m.),  Piz  Lischanna  (3108  m.)  et  Piz  St.  John  (3042  m.)  avec 
glaciers.  Par  gorge  boisée,  passer  le  bruyant  Tasnabach,  laisser  à  d. 
les  champs  du  Paradis  (point  de  vue)  arriver  (6  kil.)  à  Fettan 
(Hôtel  et  Pétition  Victoria,  cuisine  excellente,  véritable  Veltliner,  pens. 
7  fres.  ch.  comp.  distingué,  sources  salées  de  Tarasp  et  sources  ferrugi- 
neuses de  Schuls  peuvent  être  utilisées)  cures  d'air  vue  introuvable,  au 
pied  du  Piz  Chiampatsch  (2933  m.)  auquel  on  monte  facilement  en 
3  h.  d'ici.  Près  Fettan  (dans  le  Val  Pusza)  la  sainte  caverne 
(stalactites),  Mott  Pednal  (belle  vue)  AlpLaret  (l'/oh-  bien  recom- 
pensée) et  Motta  Naluns  (1V2  h-  vue  splendide).  Au  P"iz  Minschun, 
quantité  d'Edelweiss.  Descendre  au  retour  en  lacets  par  la  nouvelle  route 
(6  kil.)  de  Schuls. 

La  route  de  Schuls  descend  h  d.  vers  une  gentille  chapelle 
catholique  et  conduit  à  une  nature  sombre  qui  dépasse  eu 
effets  celle  que  l'on  a  parcouru  jusque  la.  On  croirait  que 
la  route  veut  avaut  de  se  terminer,  faire  une  sorte  de  recapitu- 
lation des  beautés ,  que  Ton  a  vues  en  la  prenant.  Creusée 
dans  les  rochers,  et  mûrie  bien  au-dessus  de  Plnn,  elle  con- 
duit (à  d.  de  l'autre  coté  château  de  Tarasp)  à  des  masses 
de  rochers  énormes  surplombant  l'abîme  ;  on  passe  un  pont 
qui  descend  à  lTnn,  qui  croise  le  torrent  qui  sort  en  mugis- 
sant du  Val  Tasna,  on  passe  près  du  Val  Puzza  (Cas- 
cades) et  de  la  ferme  Baraigla  (à  d.  en  bas).  Déserts 
rocailleux,  gorge  boisée  uniforme.  A  d.  Val  Plafna  sur- 
monté des  près  noirs,  Piz  Pisoc,  des  deux  Plafna  et  du  Piz 
Lischanna,     8  kil.   Tarasp. 

Kurhaus  Tarasp -Nairs  (1192  m.  s.  m.)  avec  une  villa  (dépen- 
dance en  vieux  stvle  français,  élégant  (300  lits)  et  bien  dirigé.  Prix 
I  R.  Pension  7,50,'  ch.  2,50  à  9  fr.~,  bains  (1,50—2  fr.)  douches  (1  fr.) 
promenades-grand  jet  d'eau- orchestre  partie,  matin  7—8  h.  au  pavillon, 
midi  et  soir  au  Kurhaus).  Taxe  de  cure  par  saison  14  fr.  Bains  I  Cl. 
2— 2,50,  douche  1  fr.  médecin  attaché  au  Kurhaus  :  Dr.  Kil  lias,  conseiller 
de  santé  (naturaliste  renommé). 

Le  Kurhaus  est  relié  par  un  pont  aux  sources  de  l'autre  côté  de 
l'Inn,  Emerita  et  Lucie  (azotiées,  magnifique  pavillon  avec 
coupole,  salles  à  boire  et  bazars)  puis  à  la  Source  de  l'Ursus.  nouv. 
source  des  bains  et  à  la  source  Carola.  De  là  un  charmant  chemin 
conduit  (à  g.  en  haut  au  château  de  Tarasp)  à  d.  à  la  source  Boni- 
face  (2  kil.)  (ferrugineuse)  ;  un  deuxième  chemin  à  g.  de  la  "Wandelbahn 
conduit  le  long  deTlnn  par  le  pont  et  monte  à  g.  a  (2  kil.)  Schuls. 

Un  chemin  monte  en  lacets  à  partir  du  pont  à  (1  kil.)  Vulpera, 
village  écarte  sur  un  plateau,  avec  plusieurs  pensions  remplies  de  monde 
en  été.  Cimbres  dans  les  environs.  Derrière  le  village  s'élèvent  le  [riiran- 
tesque  Piz -Pis  oc  (3178  m.)  Piz  Plafna  (3174~  m.)  Piz  St.  Jon 
(3042  m.)  Piz-Lischanna  (3103  m.)  et  Piz  Lat.  (2801  m.) 

Hôtel  et  Pension  Conradin ,  avec  petit  jardin ,  jolie  position  ;  vue 
étendue;  à  10  minutes  du  Kurhaus  (ch.  2—2,50.  pens.  S  fr.  ;  tout  compris.) 

Hôtel  et  Pension  Dellevue,  jardin  situé  à  part,  bellevue,  prix  modérés 
(pens.  G. 50,  déj.  et  chambre  2—4  fr.) 
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avec  dépendance  et  promenade  - 
situât,  belle  vue.   forêts:    sentier  direct  aux  sources  (10  min. 
et  bonne  cuisine  t  eh.  1,50 — 5  I 

De  Vulpera  au  château  y  ont  an  a  Tarasp  [Hôtel  eiPt 
jardin,  confortable,  bon  marché,  séjour  de  la  reine  de  Saxe.  peus.  •■■- 
ch.  compris  i  3  kil.  gr.  route,  vue  magnifique:  suite  v.  plus  bas  à  Se  huis. 

A  Hof  Avrona  (20  min.  auberge»  auSchwarzsec    et  plus  loin 
de  l'autre  c  mt  en  amont)  dans  le  magnif.  Scarlthai. 

par  la  Cleingia.    Au  petit  vilia?e   de  S  cari  (jusque   là  petit  chemin 
11  ];ti.  >  simple  auberge  :  non  loin  P  i  z  M  a  die  i  n  (3103  m.» 

La  route  monte  :  à  d.  de  l'autre  côte  V  u  1  p  e  r  a  se  pi 
au  pied  du  Piz  Pis  oc     et    conduit  enfin  à  Schuls     3   kil.  . 

Se  huis   (1246  m.»  est  en  rapport  avec  Tarasp  pour  ses  eaux  pur- 
gatives,  universales    et   ferrugineuses    (16   source-.  R.  servent    pour 
bains   <  chauffées  artif.     et  pour   boire    ces    derniers   temps   a   acquis  une 
réputation  européenne,  est  très-frequenté  et  est  appelle  le  ..Kiss: 
Suisse".    Le    charme    des  environs,    la  posit.  alritée  et  la  doue- 
climat  contribuent  naturellement  aussi  à  la  bonne  réussite  de  la  en 

Hôtel    et    Pt  ivec    succuraie    Al  t -B  el  v  ed  ère    et 

grand  jardin  situé  élevé  et  libre,  dominant  la  contrée  ;  vue  magnifique.  Bains 

uoile  dans  le  voisinage  immédiat)  cuisine  exquise,  bons  lits,  poste 

te.    toitures  pour  toutes  les  directions.    Chaque  matin 

course  gratis    aux   sources   en  voiture    (déj.  1.50,   din.  4,  soup.  2—3  fr., 

serv.  0.75  écl.  0,50,  ch.  2—5  fir.,  pens   6—7 

tte  dans  le  voisinage  des  nouveaux  bains  de 
Schuls   et   seulem.   à  10  min.   des  sources  -«ris  y 

condu>  lieuses  et  hautes,  confort.;   avec  poêle.    Cuisine  fine. 

bons  vi  lin  avec  Véranda.    Jouit   de  la  plus  belle  vue  si 

montaenes.  "'Poste   et  Télégraphes  à   la  maison  (dej.  1.50  fr. .   din.  3  fir., 
ch.  1,60—3  fr..  écl.  0.50  fr.T  pens.  avec  ch.  7 
4—5  fr..  ch.  1  fr. 

Poste:  chaque  jour  1 26  kil..  6.50  fr  )  1  h.  soir  àXauders  (v.  ensuite» 
par  Sûss  à  Davos  le  village  maden  à  Chia- 

venna  v.   p.  115;    par  Silvaplana    (col   du  Julien  v.  R.  11  et   par 
l'Albula  iv.  ensuite)  à  Coire. 

Le  joli  endroit  (détruit  en  partie   en  1877  par  un  incendia 
l'église  sur  un  rocher  ressemble  à  un  château ,  f<  >nne   avec  son  K 
le  Kurort  Tarasp  -  Schuis.   compte  environ  1000  hab.  et  ] 
le  voisinage  la  s  o  u  r  e  e  „W  h  y-  i  établ .  à  neuf  1877) .  la  s  o  u  r  c  e  -S  u  «:•  t 
(franc.  Sous-Pierre,  dep.  1577  pavillon  i  sortant  du  rocher)  toutes  deux  femigi- 

-  plusieurs  autres  petites  sources  entre  autres  une  source  ù^-  - 
sur  la  route  de  F  e  1 1  a  n  avec  émanations  suffocants  (pour  des  petits  animaux  ». 
S  huis   les  nouveaux  bains  ferrugineux .   alimentés 
par  l'eau  <:  médecin   des  bains  Dr.  A  port  a.     Ces  derniers 

temps  on  a  aussi  découvert  des  eaux  minérales   dans  le  Val  Si:.. 
(jpres  Manas,  7  kil.  derrière  Si 

Vues:  De  l'autre   côté   de  l'Inn   (deux  ponts»  Pradella:   derrière 
(d.  ç.  à  d.)  Piz  La:    2801  m.    ,   Rosann       -" 
Lischanna  (3103  m.),   St.  Jon  (3012  m.  > .    S  e  es  venu  a'  -3221   : 
dessus  Scarlthai),  Pizoc  rr.  pointes   a-  - 

p  e  r  a) ,  Z  u       t  (2  _  I  a  t  n  a  1 3171  m.  » .   Piz  del;  - 

( 2S01  m.    au-dessus  Tarasp   .Surs  _  Lrpigli       2799m.), 

Grialetschhorn  (3151  m.  avec  glacier,   an-dessus  Ruine  S  teins - 
b  e  r  g  ,  P  i  z  C  o  t  s  c  h  e  :  P  i  z  G 1  û  n       2768 

F  e  1 1  a  n),    Piz   M  i  n  s  c  h  u  n   (307i  m.    en   arrière   de   Schuls»   et  P  i  z 
Chiampatsch  (2933  m.)  à  g.  dans  la  vallée  de  l'Inn  les  m 
Tvrol  dont  se  détachent  particulièrement  A  r  i  n  a     2881  it  1 1  e  r 

m.). 
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Promenades:  le  KurweL'  (neuf)  descend  par  le  pont  (à  p.  à 
Pr  a  délia  et  St.  Jon,  à  d.  monte  à  Vulpera)  et  le  long  de  llnn 
au  pavillon  et   au  Kurh  a  u  s.     Au  village    de  T  a  r  a  s  p  (1401  m.  terra 

■  ou  Font  an  a  {Hôtel  Tarasp)  seule  commune  de  l'Engadine 
tout-à-fait  catholique,  avec  petit  hospice  de  Capucins  et  les  magni- 
fiques ruines  du  château  de  Tarasp,   qui  s'élèvent  sur  les  rochers,    fondé 

romps  légendaires,  réduite  en  cendre  par  la  foudre  en  1625,  puis 
rétabli  comme  résidence  des  baillis  autrichiens,  babité  jusqu'au  commen- 
cement du  siôcie  en  1815,  où  la  ..seigneurie1'  de  Tarasp  fut  donnée  aux 
Grisons  {o\\  peut  vi>itor.  gardien  non  loin  pour  boire").  Sur  le  Kreuz- 
berg  (pâturages)  entre  Vulpera  et  Tarasp,  magnifique  panorama  de 
vallée  et  de  montagnes.  A  Avrona  de  Vulpera  4  kii.  (auberge)  au 
S  chwarzse  e,  Pra  délia  et  plaines  St.  Jon  avec  ruines.  Xouv.  sentier 
à  travers  forêt  au  Muottas  Calchan  avec  vue  (4  kil.).  Aux  villages 
de  la  montagne  Sent  (aussi  Sins,  poste  1  fr.)  et  "Féttan  (nouvelle  gr. 
route.  G'  kil.).  cures  d'air.  Hôtel  Victoria  iv.  plus  haut)  et  au  petit  bois 
jJParadis"    (vue  grandiose)   et   plus    loin  dans   le  romantique    et  sauvage 

Ta  sua  jusqu'au  glacier   encore  3  h.    Tour   sur  le    Piz   Gliïna 

n),  3  h.  tout-à-fait  sans  danger  et  très -profitable  (groupe  de 
l'Ortler  vis-à-vis).  Piz  Min  s  chun  (3()71  m.)  5  h.  panorama  Vrandiose. 
Chemin  pittoresque  et  commode  pour  Ardez.  A  G u arda  (lG.50m.;3  h. 
position  avantageuse.  Dans  la  vallée  Tuoi  avec  endroits  roman- 
tiques et  glaciers;  à  d.  Piz  Cotschen  (Sommet  rouge  3020  m.)  à 
l'arrière  plan  le  puissant  Piz  Buin  (3264  m.;  et  le  glacier  Fer  m  mit. 
dans    la    montagne    (avec    guides)    sur   le    Piz    Chiampatsch 

m.),  Piz  Lise  ha  n  n  a  3108  m.  nouv.  chemin  pour  chevaux,  chalet 
du  club  à  2800  m.)  et  d'autres  encore. 

En  descendant  de  Schuls  par  la  route  postale  il  faut  mentionner 
encore:  8  kil.  Rem  lis  (1226  m.,  brûlé  de  16  juillet  1880)  gorge  du 
Brankla  (au  val  sinistra)  ruines  pittoresques  et  étendues  du  château 
de  Cianuff  (du  temps  de  l'empereur" Vitellius)  puis  la  Platta  mala 
(passages  étroits  avec  rentes  de  Servi ezel)  et  à  d.  chute  d'eau  du 
P  i  s  o  c  del  F  a  1  1  u  n,  qui  vient  du  Val  d'A  s  s  a  .  où  il  sort  d'une 
intermittente  (Fontana  Cuis  tain  a).  A  g.  en  haut  Se  hle  in  s. 
Enfin  (6  kil.)  Strada  et  (3,5  kil.)  frontière  Martins  bruck  (poste) 
avec  ruines  Serviezel  er  de  là  (9  kil.)  à  Xauders  (en  gr.  partie 
incendié  le  4  mars  1880).  Bifurcation  de  la  route;  à  d.  Mais.  Mer  an 
etBozen.  à  g.  à  Hochfinst  ermùnz  col  avec  scènes  imposante-. 
Magnifique  route  (poste)  par  le  défilé  fortifié,  {auberge  ,,  Hoc  h  fins  tei  mi'  //:". 
recommandée)  à  Lande ck    et    Innsbruck.     Plus   loin    voir   le 

iiiand  and  Oesterreich"  in  30  Tagen  (2.  Aufl.  1883)  du  même  auteur. 


R.  15.    Samaden-Ponte-Albulapass-Coire. 

Samaden-Coire  78.5  kil..  poste  une  fois  par  jour  en  12  h.  (8  h.  matin) 
fr.  18,16.  (coupé  fr.  21,80),  Samaden-Davos  (par  Sùss)  58  kil.  en  8  h. 
(dép.  4.30  h.  matin)  fr.  15,30  (coupé  18.40). 

De    S  a  m  a  d  e  u    (St.    M  oritx ,    P  o  n  t  r  e  s  i  n  a)    à  Ponte 

v.  ]).   116).     De  Ponte    à    g.    la  route    de  l'Albula  monte  en 

sur   la    route    beaucoup    de    serpentine    verte-. 

L  Albulabaeb  descend  la  vallée  avec  rapidité';  k  d.  ruines  de 

r  daval    et    le  cône    du  Piz  Esen,  vue  en  arrière  sur 

rinnthal,  Ponte  Ma  d  nie  in,  le  large  Muota  et  le  sommet 

surplombant  du  PizMezzauu.    A  l'arrière  plan  l  au-dessus  de 
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St.  Moritz")  leRosatsch,  le  Corvatsch  neigeux  et  le 
Pizzo  délia  M  argua.  Bientôt  les  derniers  champs 
(maigres)  de  céréales.  Mélèzes  noueux  et  sapins  moussus 
sur  la  route.  En  avant  la  puissante  masse  du  Piz  Uertsch 
(sommet  de  l'Albula  3252  m)  se  présente.  A  d.  en  haut 
couches  de  roche  grise  particulière  (enroulée  en  forme  de 
boucles).  A  g.  le  sauvage  Grès  ta  mura  et  ses  abîmes. 
Souvent  aussi  restes  d'avalanches.  Petit  lac  ;  à  d.  plus, 
cascades,  formées  par  des  torrents  qui  forment  eux-mêmes 
l'Ai  bu  la  bac  h  qui  se  jette  clans  l'Inn  (9  \\  kil.)  col  (2313  m) 
avant  lequel  abri  (auberge  de  l'hospice  de  V AJbidaJ  soudain 
vue  saisissante  sur  le  Tinzenhorn  et  Piz  Aëla  avec  ses 
glaciers.  A  d.  une  série  d'élévations  de  calcaire  pourri  et 
poreux.  Traces  d'avalanches  et  imposantes  moraines  (granit 
et  calcaire  lamellaire),  solitude  tranquille  des  montagnes. 
A  g.  (Jumeaux)  Giumels,  avec  places  neigeuses.  En  avant 
le  Piz  Aëla  élevé  (3320  m.).  On  descend  dans  l'abîme 
(à  d.  de  l'autre  côté  source  d'Alhula  et  chute  d'eau) 
après  (4  kil.)  le  Weissenstein  (2000  m.  s.  m.)  près  du 
lac  sec  de  l'Albula  (auberge,  primitive). 

Magnifique  amphithéâtre.  Pâturages  pour  moutons  berga- 
masques.  A  g.  en  bas  le  lac  Palpuoigna,  profond,  célèbre 
par  ses  truites.  Vue  magnifique  sur  les  Giumels  et  Piz 
Uertsch.  chalets  de  Preda.  Sur  le  S  al  vrett  ab  ach. 
A  g.  la  jolie  chute  du  Palpuoignabach  après  X  a  z, 
derrière  Piz  Val  L  ligne.  En  petits  détours  par  une  gorge 
étroite  sur  l'Albula  (Val  de  11  Diavel,  val  du  diable) 
au  2e  pont  de  l'Albula  (magnifique  vue)  dans  une  partie 
élargie.  En  av.  à  d.  en  haut  le  petit  village  désert  de 
Latsch.  Passer  ensuite  le  A' al  du  ors  (à  d.)  (en  arrière 
duquel  le  Piz  Kesch;  par  Bergiin  (1389  m.)  Hôtel  et 
Pens.  Piz  Aëla  dîner  pour  voyageurs  de  la  poste  3  frcs., 
pens.  6 — 7  fr.  recommandé;  avec  vieille  église  de  1188.  A 
g.  Piz  Aëla  (3320  m.  on  y  monte  en  11  h.  d'ici  ou  du 
chalet  de  l'A  e  la  dans  le  Val  Spadlatscha)  et  Rugnux 
(2909  m.).  Au  B  ergiïner  st  ein  passage  étroit.  Route  creusée 
dans  le  roc,  peut-être  endroit  le  plus  grandiose  de  toute  la 
Suisse.  A  g.  dans  les  profondeurs  ténéibreuses  l'Albula- 
bach  mugit.  Sombres  parois  de  rochers  rudes;  de  rares 
sapins  ont  résisté  aux  tempêts  et  étendent  leurs  bras  vers 
le  ciel.  Soudain  vue  intéressante  de  la  vallée.  Plus  loin 
pont  et  chute  du  Stulserbach.  Passer  un  pont  couvert 
pour  aller  à  (3% kil.)  Bellaluna  (auberge)  fonderie  de  fer 
abandonnée  ;     vallée    boisée,    encore   un   pont.     En  avant,   la 
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tête  grise  du  Rothhom.  Bastions  de  rochers,  la  Cru- 
schetta;  à  d.  sur  un  pie'destal  étrange  ruines  du  château 
de  Greifenstein  (4  kil.)  Filisur  {auberge  Schônthcd) 
village  du  Stulsergrat  (2582  m.).  Pont  sur  le  Land- 
wasser  de  Davos  qui  après  avoir  traversé  à  d.  des  rochers, 
encombrant  son  lit,  coule  ici  tranquillement  k  travers  des. 
buissons.  Le  romantique  sauvage  de  la  contrée  derient  petit 
à  petit  une  douce  idylle.  Ad.  en  haut,  église  deSchmitten 
près  la  nouvelle  Landwasserstrasse.  Plus  loin  à  d.  le 
Stulsergrat  ^2582  m.)  se  présente  derrière  le  glacier 
portant  Hochducan  (3073  m.).  A  g.  belle  chute  d'eau, 
qui  descend  du  Schaftobel  (3l  ,  kil.)  Bains  d'Alveneu 
(930  m.). 

Uôt-.l  et  bains  sulfureux  d'Alveneu  (5  h.  de  Coire  prop.  Balzer)  très 
comfortable  et  excessivement  fréquenté  (saison  15  juin  au  15  sept  )  bains, 
douches,  inhalations,  nouveau  système.  Chauffage  à  la  vapeur.  Nouvelle 
salle,  gazons,  excursions  avantageuses,  dé i .  1.25  fr.,  dîn.  3fr.,  souper  2fr.r 
en.  1  —  4  fr.  par  lit,  écl.  0.25  fr. ,  serv.  0.50  fr. ,  1.  Pens.  6  fr.  sans  en. 
lumière  et  serv.,  II.  Pens.  3  fr.  Poste  et  télégraphes.    Méd.  Dr.  AVeber. 

Les  eaux  sulfureuses  d'Alveneu  (6°  Réaum.)  auxquelles  appartiennent 
aussi  les  eaux  ferrugineuses  de  Solis  (Source  Donatus)  et  la  source  St. 
Pierre  près  Tiefenkasten,  sont  employées  avec  beaucoup  de  succès  contre 
les  rheumatismes ,  la  goutte ,  les  maladies  de  peau  chroniques,  hernorr- 
hoïdes  et  toutes  sortes  de  catarrhes.  En  outre  ,  Alvenen  par  suite  de  sa 
haute  position  sert  de  station  pour  son  bon  climat  (Coire-Engadine  Davos 
et  vice- versa). 

Poste:  chaque  jour  pour  Tiefenkasten  corresp.  de  la  diligence 
pour  St.  Moritz  par  lecolduJulier,  ou  deThusis  par  le  col  du 
Schyn  (R.  11),  ou  de  Coire,  ou  de  Davos  par  Wiesen  (Land- 
wasserstrasse v.  ensuite). 

Puis  la  route  monte  (à  d.  au  village  Alveneu)  puis 
descend  bientôt  k  l'Albula.  Près  du  poteau  indicateur  à 
d.  (k  g.  va  à  Tiefenkasten)  en  montant  la  Muotta  Palus  a 
(2570  m.)  derrière  le  Piz  St.  Michel  (3161  m.)  et  Piz 
Aela  (3320  m.)  se  dessinent  de  plus  en  plus  au-dessus  des. 
montagnes  voisines  et  apparaissent  en  entier  à  partir  de  Lenz. 
A  g.  en  dessous,  le  petit  village  Sur  a  va.  (3  kil.)  Crapa- 
n  e  i  r  a. 

A  d.  le  nouv.  Landwasserstrasse  ou  Zùgenstrasse  bifurque 
à  Davos  (32  kil.  d'Alveneu)  mène  par  les  villages  d'Alveneu  (jolie 
église)  et  (à  d.  Piz  Michel),  Piz  d'Err,  Piz  d'Aela  et  Piz  Ru  ernux  au- 
dessous  de  l'Albulastrasse,  dans  le  lointain  PizKesch)  Schmitten 
i  à  d.  de  l'autre  côté  au  Stulsergrat  sur  le  plateau  le  tranquille  petit 
village  de  Jenisbergi  au  Luftkurort  (9  kil.)  AViesen  (1484  m.,  Hôtel 
Bellevve ,  Feus.  Falmy%  position  libre,  avec  terrasse,  belle  vue,  loué,  pens. 
de  5,50  fr.  ch.  incl.) ,  dans  le  voisinage  le  pont  du  Jenis berger 
construit  à  97  m.  au-dessus  de  la  gorge).  Puis  descendre  au  magnifique 
endroit  Kânzeli  (gorge  avec  chutes"  d'eau)  à  travers  trois  tunnels  au 
B  rumbenz  (pont)  avec  chute  d'eau  (couloirs  d'avalanches,  galeries  d'abris, 
ponts  hardis)  et  par  4  autres  tunnels  au  (6.5  kil.)  Schmelzboden  à 
(4  kil  ),  G 1  a  r  i  s  (à  la  Poste),  au  pied  du  S  a  1 1  e  1  i  il  kil.),  les  bains 
de  S  pin  a  (Kurhaus,  1468  m.)  et  (à  g.  leKiïpfenfluh  et  ses  crevasses) 
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Îtuis  audessus  (3  kil.)  «le  F  r  a  u  e  n  k  i  r  c  h  (à  d.  le  S  e  r  t  i  g  t  h  a  L)  le 
ong  du  Landvasser  à  t'3,5  kil.).  Davos-Platz  et  Davos-DGrfli 
<v.p.  89). 

La  route  de  Coire  passe  a  g.  A  d.  eu  haut  ruines  de 
Bel  fort  détruit  en  1499  pendant  la  guerre  de  Souabe  ..soli- 
taire, taciturne,  sombre,  sur  le  roc  brûlant"  :  on  se  demande 
avec  étonnement  comment  le  constructeur  a  pu  attacher  ce 
nid  sur  des  rochers  apparemment  inaccessibles  avec  les  moyens 
défectueux  des  temps  passés.  Puis  pont- couvert  sur  l'in- 
hospitalier Pignitobel,  chute  d'eau.  A  d.  en  haut  auPiz 
»S  chlasaluir.  traces  très- apparentes  de  réboulement  de 
1881  qui  rendit  nécessaire  le  rétablissement  de  la  route. 
Pivs  de  la  croix  ancien  lieu  de  supplice.  (3  kil.)  Brienz, 
1874  presqu'entiérement  brûlé,  avec  nouv.  église.  A  g.  à 
l'arr.  plan  P  i  z  F  o  r  b  i  s  c  h .  k  d.  P  i  z  Beverin;  en  bas 
Tiefenkasten  (clocher  élancé  et  brillant)  et  la  route 
du  Julie  r  au-dessus  les  villages  de  Mons  (au  pied  du 
Piz  Zidail)  et  Stûrwis,  plus  loin  k  g.  (directem.  au- 
dessous  de  la  route  Vazerol  (Monument  commémoratif  k 
la  fondation  des  trois  ligues  grises,  1471)  au-dessus  k  g.  Piz 
d'Aela  (3320  m.).  Piz  .St.  Michel  '3161  m),  Tinzen- 
horn  (3132  m.),  Piz  Forbisch  et  Piz  Zidail.  Route 
de  Coire- Tiefenkasten.  Vue  saisissante  au  carrefour 
{3  kil. .  Lenz.   sur  une  terrasse  élevée.     Nouv.   église. 

Hôtel  de  la  Couronne  idîner  pour  les  voyageurs  de  la  poste  3  fr. 
vin  compris)  simple  et  bon  ;  point  central  pour  excursions  à  1  Albula. 
Julier,  SchyDpass.  Davos  et  FJuela:  vékicles  et  guides,  (déj.  1  fr..  dîner 
3  fr.,  souper  à  la  carte  en.  2—3  fr..  serv.  0,50,  pens.  5— 6  fr.  ck.  compris. 

Service  postal  pour  Davos  (par  Landvrasserstrasse  v.  plus  nanti  et 
pour  Tiefenkasten  (route  du  Julier  v.  E.  11). 

A.  g.  église  d'A  1  v  a  s  c  h  e  i  n  ,  derrière  ''dans  le  lointain! 
Piz  Beverin  Ad.  le  L  en  z  er  h  o  r  n,  cône  de  dolomite 
1  m.).  Contrée  déserte,  dite  Lenzerheide  (..landes  de 
Lenz").  Passer  la  chap.  St.  Cassian  en  av.  k  g.  leStâtzer- 
horn  (avec  auberge  par  la  selle)  au  nouveau  et  beau  Kur- 
haus  Lenzerheide  (au  pied  du  Rothhorn,  2985  m.)  pens. 
5  fr.,  ch.  1  —  3  i'r.  recommandé),  k  d.  col  d'Arosa  et  de 
lk  par  le  Maienfelder  Furka  k  Frauenkirch,  p. 
k  (5  kil.)  Stat.  post.  Lenzerheide.  A  g.  le  gentil  petit 
lac  vert  du  Vatz  avec  nouv.  restaurant  sur  une  île: 
traversée  en  bateau.  A  travers  Valbella  sur  le  col  (1551m.) 
et  k  (41  2  kil.)   Parpan  fl5<>5  m)  joli  village  des  Alpes. 

Hft'l  et  Pension  de  la  Poste,  Kurhaus  poste  et  télégraphe  dans  l'hôtel, 
à  part;  vue  charmante  et  promenades  dans  les  Lois  magnifiques :  com- 
fortaole  :   lait  et  petit  lait,  eau  de  -  -     >nne  (déj.  fr.  1.25,  diner 

3  fr.,  soir  2  fr.,  ch.  2 — 3  fr.  serv.  et  écl.  comp.  pens.  ô— S  fr..  chambre 
comp.) 
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Hôtel  et  Pension  Stàtzerhom  neuf  et  commodément  établi;  pens.  4,50. 
i.artir  de  1.50  fr. 

en  3  h.  sur  le  Statzerhorn   (ou  Pi  z- Ras  chilg  2' 

re  point  de  vue;  maint,  petit  chemin  carossable  ;  voiture  12  fr., 
ch.  12  fr.,  aussi  au  Joch  (2  h.)  panorama. 

A    d.    Parpauer   Kothhorn    (2901   m.),    Weisshorn 

Bchwarzhorn,    en    avant    le     géant    C  a  1  a  n d  a.      Puis 

descendre  à  (3  kil.)  Churwalden  (1217  m)  station  balne'aire 

dans   un  enfoncement  abrite    de    la    vallée.     A    d.    le  Ma  la- 

koff  (tour  de  rochers). 

Hôtels:  Kurhaus  et  Hôtel  de  la  Couronne,  Pension  Gengel.  Pension 
Sch'reizerhaus,  Pension  Marx  et  Pension  Rothhorn  avec  jardin,  jeu  de  guilles 
et  restaur.  bains  froids  et  chauds  et  douches. 

Pont  sur  la  Rabiusa  A  la  vieille  e'glise  de  Chur- 
walden (autrefois  couvent  de  nones  Ascii  er  va)  avec  pres- 
bytère en  forme  de  château. 

Pont  couvert  sur  TEggtobel.  A  d.  Ruines  du  château 
do  Strassberg  au-dessus  la  gorge  du  Rabiusa.  (4  kil.) 
Malix  au  pied  des  Spontiskopfe,  beaux  points  de  vue. 
A  d.  en  avant  la  vallée  deSchanfigg  (arrosé  par  la  P 1  e  s  s u  r) 
avecla  nouv.  route  de  L  a  n  g  w  i  es.  Magnifique  vue  sur  C  o  i  r  e 
et  le  Rhe  in  thaï.  A  d.  en  bas  le  nouv.  Kurhaus  Mû  hl  en- 
rein.  A.  g.  le  Cal  and  a  dans  la  perspective  de  Falknis. 
Un  peu  avant  Co ire  à  g.  à  l'arrière  plan  le  neigeux  Ober- 
alpstock  à  g.  Hôtel  Steinbock.  Pont  sur  la  Plessur  et 
(6  kil.)  Coire  (R.  10). 

R.  16.    Chemin  de  fer  Rorschach  -  Romanshorn 

(Constance)  -  Zurich. 

98  kil.  Nordostbahn  ;  4  trains  par  jour  en  correspondance  avec  les 
bateaux  rapide  ap.  midi  1  h.  54  min.  en  2  h.  30  m.  (avec  ce  train  on 
peut  arriver  le  même  soir  à  Lucerne  et  Berne). 

Taxes  pour  Zurich:  I.  10,25.  IL  7,15.  III.  5,15 

„  „     Constance  :  I.    3,55.  II.  2,50.  III.  1,80 

Billets  circulaires  de  8  jours  v.  Section  C. 

3^"*  Prendre  garde  à  la  mention  exacte  ^Uorschach-Romanshorn-Zurich" 
sur  les  wagons. 

Prendre  les  places  du  coté  du  lac!  De  Rorschach  (p.  81)  le  long 
du  lac  (à  g.  Villa  du  roi  de  AViirttemberg)  sur  le  G  o  1  d  a  c  h  à  stat. 
Horn  (château,  bains  du  lac)  et  stat.  Arbon  (Hôtel  et  Pension  Bar,  bains 
du  lac)  Arbor  felix  des  Romains,  avec  vieux  (tours  en  pierres)  château, 
dans  lequel  habita  Conradin  de  Souabe  (le  dernier  Hohenstaufen).  A  g-. 
en  arrière  la  chaîne  du  Sentis.  Stat.  Egnach  (Fabr.  lait  condensé). 
De  l' autre  côté  du  lac  Langenargen  (avec  Villa  Montfort). 

(15  kil.)  Stat.  Romanshorn,  endroit  agréable. 

Lodan  avec  dépendance  Rome rhorn  gr.  jardin  restaur.  mai:- 
nif.  posit.  au  bord  du  lac,  déj.  1  fr. ,  dîn.  2,50 "fr.  \  vins  1—5  fr. ,  ch. 
1,50—2,50,  serv.  —.50,  Pens.  pour  séjour  de  8  jours  avec  ch.  6  fr. 

Hôtel  zum  Falken,  vis-à-vis  de  la  gare  et  port. 
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Le  Cornu  Romanorum.  plus  tard  R  o  o  t  m  anshorn:  gr. 
port,  entrepôt  important  princip.  pour  ce'rëales)  établissements 
de  bains.     Nbuv.   école.     Jolie  vue  du  cimetière. 

Une  seconde  ligne  (long  19  kO.)  conduit  il.  fr.  2.10.  II.  L50, 
III.  1.05)  le  long  du  lac  à  travers  des  vergers  (à  d.  Friedriehshafen 
avec  château  à  deux  tours )  en  passant  par  les  stat.  Uttweii.  Kess- 
-weil.  Grûttingen.  Altnau  (de  l'autre  côté  du  lac  Meersbourg 
avec  châteaux»  Miïnsterlingen  (hôpital  et  établ.  pour  les  alié: 
Kreuzlingen  (séminare  de  maîtres  d'école,  avec  célèbres  sculptures 
sur  bois  dans  l'église,  à  d.  villa  Seeburg  en  forme  de  château)  sur 
territoire  allemand  à  Constanze  iv.  R.  18). 

jj^"*  Acheter  au.    qmckei  le  Eeisebegleiter  de  Kriisi  60  c. ,    qu: 
les  n>> 

Pour  Zurich  6  trains  par  jour,  rapide  2  h.  20  m.  ap.  m.  en  2  h. 
Taxes  8,66,  6,05,  4^5  fr. 

Billets  circulaires  valables  S  jours  v.  l'introduction  la  section  C. 

De  Roniansborn  (prendre  les  places  du  côté  du  lac  !  la 
voie  quitte  le  lac  et  ses  rives  bénies ,  qui  vous  soubaitent 
bon  voyage  pour  l'intérieur  du  canton  de  Tburgovie.  A  g. 
le  Santis  le  plus  baut  sommet  du  canton  d'Appenzell,  2504 
m.    se  présente  distinctement. 

Un  grand  nombre  de  voyagenrs  se  croient  trompés  s'ils  ne  voient 
pas  de  glaciers  au  premier  pas.  qu'ils  font  en  Suisse,  ce  pays  de  leurs 
rêves.  Pour  consoler  les  mécontents,  disons  que  la  configuration  du  terrain 
des  cantons  frontières  Bâle|.  Argovie.  Zurich.  Schaffhausen  et  Thurgovie 
ne  diffère  que  fort  peu  des  parties  montageuses  de  l'Alsace  et  de  ia 
Lorraine,  que  les  hautes  montagnes  saluent  de  loin  le  train  du  chemin 
de  fer.  et  que  ce  n'es:  que  dans  l'intérieur  de  la  Suisse  que  les  chemins 
os  mettent  en  rapport  intime  avec  les  géants  neigeux; 
p.  ex.  en  passant  laFurka.  il  sera  possible  dépasser  en  poste  immédiate- 
ment à  coté  du  grand  glacier  du  Rhône  R.  30)  et  sur  la  Wengenalp 
-R.  26 1  on  peut  à  un  certain  endroit  tendre  la  main  à  l'éblou.- 
Jungfrau.  Ainsi  ne  pas  perdre  courage  !  Ce  qui  annonce  la  Suisse,  c'est 
de  la  fertilité  remarquable  du  sol  le  manque  complet  de  fracas  de 
sabre  et  la  politesse  prévenante  des  employés  du  chemin  de  fer. 

Par  la  stat.  Amrisweil  (fabriques)  à  la  stat.  Erlen 
(château).  Dans  le  lointain  a  g.  ruines  du  Scbonberg. 
Stat.  Sulgen  avec  auberge,  style-cbalet-bernois.  Ici  em- 
branchement de  Gossau.  Puis  à  g.  à  côte  de  la  voie  gr. 
filature  et  derrière  en  bauty  église  du  village  "Werdbuhl. 
Stat.  Bùrgeln  avec  vieux  château,  à  8  kiL  duquel  le 
Xollen,  célèbre  point  de  vue  baut  de  753  m.)  et  stat. 
We  infelden,  gentil  endroit  près  l'Ottenberg  (631  m. 
sur  le  versant  duquel  château  Weinfelden  et  ruines  de 
X  eu  bourg).  A  d.  en  baut  seigneurie  deBacbtobel  avec 
vin  célèbre.  Stat.  M  a  r  s  t  e  1 1  e  n  et  M  ù  1 1  h  e  i  m.  Pont  couvert 
sur  la  Thur:  plus  loin  à  d.  de  l'autre  côté  sur  le  versant  . 
Pfin  avec  cbâteau.  autrefois  Castrum  ad  r fines"  des  Romains, 
sol  classique:    à    g.    en   baut  Wellenberg.     Stat.    Felben 
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et  >rat.  Frauenfeld ,  cheflieu  du  canton  de  Thurgovie  5200 
habitants. 

La  ville  est  sur  la  Mur?,  possède  un  ancien  château,  une  collection 

Çré  historique  (const.  sur  pilotis)  et  une  nouv.  caserne  près  de  la  gare. 
ramway  pour  Wyl  (v.  p.  130). 

Dans  le  canton  de  Thurgovie  —  988  kil.  carr.  avec  99000  habitants  —  on 
cultive  outre  les  vignes  une  quantité  d'arbres  fruitiers,  dont  les  fruits 
servent  à  faire  du  cidre  (most)  qui  sert  en  général  de  boisson  rafraîchis- 
sante et  bon  marché.  Aussi  le  nom  populaire  du  canton  est-il  „Most- 
indien'*  (Indes  du  cidre)  et  à  cause  de  sa  fertilité  on  l'appelle  aussi  „  Verger 
de  la  Suisse." 

Pont  sur  la  Mur  g;  à  d.  la  riche  vallée  de  laThur,  stat. 
Islikon  teintureries  (k  d.  château  Mars  bu  r  g)  etWiesen- 
dangen.  A  g.  le  vieux  château  d'Enge  avec  le  petit 
village  deSeen.  Ad.  le  chemin  de  fer  bifurque  à  S  in  g  en 
et  Constance.  Pour  la  Iére  fois  vue  du  massif  du 
Glarnisch  falpes  glaronnaises)  (2921  m.)  avec  le  neigeux 
„Vrenelisgârtlia.  A  Ob  erwinter  thur  (à  g.  ligne  de 
St.  G  ail  et  celle  de  la  vallée  de  la  Toss,  k  d.  en  haut  le 
pavillon  d'été',  le  Baumle)  k  la  jolie  chapelle  du  cimetière 
k  d.  et  à  p.  et  au  nouv.  Technicum  kg.  (kd.  ligne  de 
Schaffhouse)  k  la 

St.  Winterthur  {Hôtel  Lowe;  buffet  excellent  12  h., 
dîner  à  2  fr. 

3^"*  Les  possesseurs  de  billets  circulaires  descendent  du  train  pour 
prendre  la  ligne  de  Schaffhouse  {Chute  durkin)  (v.R.22).  Les  passagers  pour 
Zurich,  Berne,  Lmcerne  restent  en  wagon.     Quelques  minutes  d'arrêt. 

Winterthur  (le  Vitodurum  du  Moyen  âge)  sur  l'Eulach,  est  avec 
13000  hab.  la  deuxième  gr.  ville  du  canton  de  Zurich,  442  m.  s.  m.,  très- 
riche  et  industrieuse;  c'est  le  ,, Manchester  Suisseki.  Cunosités  :  Hôtel 
de  la  ville  (par  Semper).  Nouveau  Technicum  (ornem.  de 
la  ville)  avec  le  Musée  industriel  (collect.  antiq.  et éthnogr.)  écoles, 
nouv.  manège  et  les  grandes  fabriques  de  machines.  Belles  promenades. 
Entourée  de  vignobles.  Dans  le  voisinage  (6  kil.  stat.  du  Tôssthalbahn 
Sennhof)  intéressant  et  ancien  château  Ky  bourg  du  3e  siècle)  avec  tours 
romaines  et  cachots. 

A  Winterthur  aboutirent  les  lignes  de  St.  Ga7l  (v.  ensuite)  de  Schaff- 
hausen  (R.  22),  de  Singer ,  de  Constance  (li.  21),  deBiilach,  Baden  et  Waldshut 
de  Baden   et  Zofingen   {Nordostbahn) ,    et  de   Wald  et  Pàid  (Tôssthalbahn). 

La  ligne  de  Zurich  laisse  k  g.  les  fabriques  de  Toss 
(derrière,  ruines  de  Wûl  f  lin  g  en),  passer  la  Toss  (k  g. 
au  fond  de  la  vallée  le  vieux  château  féodal  de  Ky  bourg 
est  visible  un  instant)  et  atteint  la  stat.  Kemptthal  (k  g. 
4  kil.  château  de  Kybourg;  viaduc  sur  la  Kern p t.  stat. 
E  f  f  r  e  t  i  k  o  n  où  une  voie  seconde  bifurque  k  g.  k 
Wetzikon  et  Hinweil  et  plus  loin  une  2°  k  d.  pour 
Baden  et  Zofingen.  De  lk  k  stat.  Dietlikon  l'impo- 
sante chaîne  des  hautes  montagnes  d'Appenzell,  Glaris, 
Schwyz  et  Uri,    se  déroule  k  g.  se  présentent  en  partie,  (de 


g.  à  d.)  Miirtscheustock  (dé  coupe)  G 1  a  r  n  i  s  c  h,  Wiggis, 
T  o  d  i ,  S  c  h  e  e  r  h  o  r  n  .  Windgâlle  et  le  large  U  r  i  r  o  t  h- 
stock.  Eu  av.  à  g.  le  Z  u  r  i  c  h  b  e  r  g.  Stat.  "W  a  1 1  i  s  e  1 1  e  n 
(k  g.  embr.  de  Rapperschwyl  et  C  o  i  r  e  )  et  pont  sur 
la  Glatt.  Stat.  Oerlikon  (à  cl.  ligue  deBulach  etDiels- 
dorf);  par  tuuuel  (959  m.  long)  daus  la  jolie  et  large 
vallée  de  la  Limmat.  Sur  le  pont  de  la  Limruat  élevé. 
A  g.  l'école  polytechnique  (haut  et  syininétrique |  puis 
les  tours  et  maisons  de  Zurich,  en  derrière  la  chaîne  des 
Alpes,  charmant  paysage.  A  d.  lignes  de  Berne  et 
Luceriie,  derrière  TU  e  1 1  i  b  e  r  g  et  son  gr.  hôtel.  Pont 
sur  la  S  i  h  1.  En  arrivant  visiter  la  gare,  l'une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  de  l'Europe  (cabinets  detoilette  : 
restaur.  :  commodités  . 

Zurich. 

Barricade  de  voitures  devant  la  gare.     Appeler  V omnibus   de   l'hôtel  o'a 
l'on    cent    descendre.      Le    conducteur  se    charge    du    transport   des    bagages. 
Voitures  en  ville  80  c.  Portefaix  avec  bagages  30—  50  c. 
(suite  v.  R.  20.] 

R.  17.     Rorschach  -  St.  Gall  -  Zurich. 

102  kil.  chaque  jour  5  trains  en  5  h.    Taxe  10.55.  7.45.  5.30  fr. 

Du  port  de  Rorschach  (p.  81)  la  ligne  passe  le 
long  du  lac  à  la  gare,  tourne  et  monte  derrière  Ror- 
schach avec  une  belle  vue  sur  le  lac  (à  g.  le  gr.  étab- 
lissement de  broderies  de  LiJwe  et  Schônfeld  avec 
400  ouvriers)  passe  près  du  village  de  Goldach  sur  le 
hardi  pont  sur  la  Go  Ida  ch  (derrière  le  château  St.  Anne 
et  le  château  M  o  1 1  e  1  i)  atteint  la  stat.  M  o  r  s  c  h  w  y  1.  Montée 
considérable  (21.,  °(l)  par  le  Ste  inb  acht  obel  à  stat.  Si 
Fiden.  A  d.  en  haut  Peter  et  Paul,  à  g.  le  Freuden- 
b  e  r  g  au  dessous  le  nouvel  hôpital  cantonal  et  le 
magnifique  musée.     17  kil. 

St.  Gall.  cap.  industrielle  du  canton  du  même  nom 
(avec  210  000  hab.)  est  la  ville  la  plus  élevée  (avec  669  m. 
s.  m.)  de  l'Europe,  compte  23  000  hab.  et  est  avantageusement 
connue  dans  toutes  les  parties  du  monde  par  ses  broderies 
et  ses  étoffes.  St.  Gall  fût  bâti  en  700  comme  couvent  de 
Bénédictins  à  la  place  où  se  trouvait  là  jusque  là  l'ermitage 
de  St.  G  a  11  us. 

Auberges  :  Hôtel  zum  Hecht  bonne  maison  I  R. 

Hôtd  zum  Jlirsch,  renommé,  près  la  urare  (^restaur.)  cuisine  soignée, 
table  d'hôte  3  fr..  vin  eomp.)  ch.  1.50—2.50  fr.  éel.  et  serv.  gratis. 

Hôtel  Stiejer,  neuf,  près  la  gare  avec  café-rest.  (bière,». 


L2 

:h»i  fkhiff,   bonne  maison  bourgeoise  II  11.,  au  centre  <!•'  la 
..ne.    Commode,  meublé  à  neuf,  prix  très-bon  marché. 

èafé  et  Restaur.  :  au  Lochlibad  (très-fréquente)  élégant,  bière;  beau 
jardin  avec  galerie  vitrée.    Bains  eh  :    au  Btehi  chez    v 

al  {hïvve)  café  et  rest.  à  la  Jiourse. 

Rest. -jardins  :   près  Briïhl  au  Lochlibad  (v.  plus  haut)  et  au  Trischli 
Ihl). 

Broderies:  Gebr.  Wetter,  C.  Staehli-Wild,  C.  U.  Vonwiller 
union)  et  Adler    et  Rappolt,  (près  la  gare  du  Grabenhof). 

Curiosités:  Eglise  collégiale  (Klosterhof) ,  con- 
struetion  gracieuse  (style  Kococco)  avec  jolis  tableaux,  fres- 
ques et  orgue  célèbre;  trésor  d'église.  fChapelle  des 
Ê  n  f  a  n  t  s  avec  tableaux  de  Deschwandeu.  Eglise  St.  Laureuce 
(reformée)  eu  style  gothique,  peiutures  sur  verre,  b  i  b  1  i  o- 
î  h  è  que  du  couvent  dans  un  ancient  cloître  (lundi,  mercr. 
et  samedi  9  — 12  h.  et  2 — 4  h.).  Ecole  cantonale  (sur 
1<-  Briihl)  avec  bibliothèque  de  la  ville,  et  collect.  carto- 
graphiques, ethnographiques  et  de  géogr.  commerc.  mercredi 

medi  1 — 5  h,  dimanche  10 — 12  h.  et  1 — 3  h.  outre  un 
Musée  instructif  (Construction  magnifique  sur  le  gr. 
Briihl)  neuf,  avec  collect.  d'histoire  naturelle,  galerie  de 
tableaux  et  antiquités  ;  aussi  un  musée  industriel  (dim.  merc. 
et  vend,  de  1 — 3  h.  autrem.  0.50)  ;  en  arrière  jardins  ombragés 
et  stat.  bot.,  collect.  de  blocs  erratiques  et  belle  volière. 
\uu\.    Synagogue;    Théâtre,    Palais    de    la    compagnie 

-urances  llelvetia.  Au  S  eidenhof  (à  la  Lindenplatz) 
Musée  industriel  et  école  de  dessin.  Musée  lit- 
téraire au  Casino  (institut,  part,  beaucoup  de  journeaux, 
les  étrangers  peuvent  en  profiter  pendant  14  jours).  Place 
du  marché  avec  fontaine  et  colonne  météorologique.  B r  ù h  1 
avec  promenades  grotte  et  jets  d'eau.  Les  nouveaux  quartiers 
de  St.  Gall  se  distinguent  par  un  grand  nombre  de  construc- 
tions nouvelles,  pleines  de  goût.  Excursion  au  Freuden- 
berg  (887  m)  avec  auberge  et  vue  étendue;  Rosenberg 
(établ.  des  sourds-muets)  et  plus  loin  à  Peter  et  Paul 
iv<il   m.  auberge)    avec    vue    du    lac    de    Constance.     Waid 

il.)  établ.  de  guérisou  naturelle  (aussi  pour  vegetariers) 
appart  à  Mme  Fischer  et  au  Dr.  Dock,  très-fréquenté)  ;  avec 
toutes    sortes    de    bains,    d'appareil    gymnastique,    places    de 

.  exposées  au  soleil  et  promenades,  forêts  de  sapin,  bon 
air  et  bonne  eau;  pens.  51  2 — 8  fr.  ch.  comp. 

Dans  le  Pays  d  Appenzcll  (population  primitive  et  spirituelle) 
Tramway  (on  1  heure  2  fres.)  par  Teufen,  B  un  1er 
et  (rais  a  Appenzell  (Hecht).  Puis  à  pied  dans  le  (34  heure) 
AVeissbad  hospitalier  (817  m.)  établissent,  très-fréquenté.  De  là  en 
2  h.  au  ,.Wi  ldkirchli"  (auberge)  intéressante  dans  une  niche  do 
rocher  et  par  une  crotte  bot  l'Kbenalp  fleuri  d'où  vue  magnifique. 
C'est   de  A\  eissbad   que   l'on   monte    le   plus    facilement   (en   G    n.)  ; 

Kocli  v.  Berneek.    La  Si  '.» 
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guide  8  fr.  par  Schirandi  (à  d.  en  bas  le  lac  Seealpï  Katzen- 
steig.  Meglisalp  (auberge)  le  petit  et  grand  Schneefeld  du 
Sentis  (2504  m.).  En  haut  auberge  et  vue  étendue.  Descendre 
dans  le  Toggenburg  et  à  "Wildhaus  (v.  plus  bas). 

La  ligne  de  Zurich  (placer  de  dr.  !)  conduit  a  la  stat. 
Briïgg  (broderies)  dans  une  position  romantique.  Sur  le 
célèbre  pont  de  la  Sitter  (haut  de  64  m.)  (à  d.  en  bas 
vieux  pont  de  la  route,  joli  tableau)  pour  Stat.  Winkeln. 
À  g.  ligne  d'Hérisau  et  cTUrnâsch  ;  à  d.  en  haut  le  vieux 
château  d'Oberberg;  stat.  Gossau,  à  g.  le  Sântis  à  d. 
ligne  de  Bischofszell  et  Sulgen.  District  de  fabriques. 
Par  un  grand  pont  à  stat.  Flawyl  avec  industrie  considérable. 
Pont.  A  d.  cloître  de  St.  Galle rberg,  stat.  Uzwyl;  a 
dr.  vue  sur  la  riche  vallée  de'  la  Thur,  couronnée  (plus 
loin)  par  la  petite  ville  de  Wyl.  Pont  sur  la  Thur.  À  g. 
ouvert,  du  Toggenburg.  Stat.  Wyl  (Hôtel  Schôntlial) 
petite    ville  (2700  hab.)  avec  2  couvents. 

Toggenburg:  A  g.  une  voie  (26  kil.  II  95  C.  III  40  C.)  par 
B  a  t  z  e  n  li  e  i  d  le  long  de  la  Thur  (ponts  pittoresques)  à  L  ii  t  i  s  - 
bourg  (avec  château)  Bùtschwil  (fabriques)  Dietfurt  (filatures)  et 
à  trav.  porte  de  rochers  à  Licbtensteig  (643  m.  s.  m.)  ville  agréable 
et  industrieuse,  avec  nouv.  égl.  gothique.  wattwyl  (village  industriel) 
puis  à  d.  cloître  de  St.  Marie  des  Anges  aux  Franciscains  et 
stat.  tète  de  ligne  EbnatKappel  (Ldroé)i  joli  endroit  avec  deux  églises. 

Encore  poste  (5  h.)  par  Krummenau  et  un  pont  naturel  à  (N  e  n- 
St.  Johann  (Scharii):  nouv.  route  en  5  h.  au  Sentis;  on  monte  aussi 
en  31.,  h.  d'ici  an  Speer.  Xesslau  (Traube)  commune  industrielle. 
Plus  loin  dans  une  vallée  étroite  (à  d.  chute  du  Giessen)  Stein 
Ochs);  à  d.  ruines  du  château  Starkenstein  derrière  le  vloggeien. 
Près  Starkenbach  (hameau)  à  g.  le  Xeualphorn.  Beaucoup  de 
chalets.  Alt -S  t.  Johann  {Rôszlï)  avec  deux  églises  dans  une  position 
idyllique.  Ad.  les  TKurfirsten  et  Leistkamm.  Par  Unterwasser 
(Stern)  et  Liesighau  s  (à  d.  chalet  brun,  berceau  du  réformateur  Zwingli) 
à  (19  kil.)  Wildhaus  {Hirsch  bon).  A  g.  ruines  de  "Wi  1  de  nbou  r  g  : 
gorge  boisée  du  Simmitobel.  En  avant  la  vallée  du  Rhin.  Par 
Gams  et  G  r  a  b  s  à  Buchs  stat.  de  chemin  de  fer  \y.  83). 

A  d.  dans  le  lointain  (élevé)  château  de  Sonnenberg. 
Stat.  Sirnach  (canton  Thurgovie)  avec  nouv.  église.  Stat. 
Eschlikon.  Par  vallée  boisée  et  sombre  à  stat.  Aadorf. 
Le  vignoble  commence.  Stat.  Elgg  avec  château.  Stat. 
Rat  erse  h  en.  A  g.  au-dessus  de  la  forêt,  le  vieux  château 
de  Kybourg  avec  ses  tourelles;  à  d.  belle  Villa.  Stat. 
WinterthUT  (détails  et  pour  Zurich  v.  p.   127). 

R.  18.     (Friedrichshafen)  -Constance   (ou  Bomanshorn)- 
Schaffhouse  (Chute  du  Bhin) -Zurich. 

Frieclrichsliafen  (Deutsches  Haus,  Krone,  Hôtel  Bauch) 
était  autrefois  capitale  de  la  tribu  des  Lentienses,  ennemie 
des  Romains,  se  nomma  plus  tard  „Buchhorn"  et  maintenant 
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de    les    bains    les   plus    importante    an    bord   du   lac    de 

Consl  Bl    la    résidence    d'été    de    la  famille   royale  de 

Wiirtteniberg. 

a  u  Mon  Plaisir  (autrefois  cloître  Ilofon)  avec  parc.  Kur- 
irrand  jardin.  Musée  d'antiquités  (princip.  const.  sur  pilotis) 
Bociété  du  lac  do  Constance,  Carlstrasso  4  (Entrée  10  pf.).  Port 
avec  débarcadère  pour  les  transports  énormes  qui  font  le  service  des 
chemins  do  ter  entre  les  lignes  du  AYiïrttemberg  et  celle  de  la  Suisse; 
Tun  do  ces  transports  peut  voiturer  d'une  fois  14  wagons.  Jolies  pro- 
menades.    Vue  totale  des  Alpes.     Excursion  à  Schnitzelhausen. 

99"*  J'€S  bateaux  portant  la  désignation  de  leur  destination  sur  des 
ieriieaux.  Faire  attention  à  ne  pas  se  tromper  de  bateau.  Les  possesseurs 
de  billets  circulaires  utilisent  —  comme  le  coupon  V indique  —  les  bateaux 
pour  Romanëhon  ou  ceux  pour  Constance. 

Taxes  de  bateau:  pour  Rorschach  I  1  M.  85  Pf.,  II  1  M.  25  Pf., 
pour  Romanshorn  I  1  M.  20  Pf.,  II  80  Pf.  et  pour  Constance  1  3  M. 
10  Pf.,  II  2  M.  50  Pf.  —  bon  restaurant  à  bord.  Friedrichshafen-Romans- 
horn  40  Min.  trav  •: 

Le  bateau  traverse  le  lac  de  Constance  (v.  R.  9,  Boden- 
see).  En  partant,  a  d.  château  Ilofen  et  à  g.  on  reconnaît  sur 
la  rive  allemande,  Laugenargen  avec  la  Villa  Monfo  rt. 
Derrière  les  Alpes  bavaroises  et  du  Vorarlberg  se  présentent. 
La  vallée  du  rhin  interrompt  la  chaîne  des  montagnes;  au  fond 
de  cetîo  vallée  on  voit  le  neigeux  Scesaplana  (2709  m.) 
an  Montafun  et  Falknis  (2566  m.)  près  Kagatz.  Dans  la 
perspective  à  d.  le  dôme  de  Constance.  A  d.  de  l'embouchure 
du  Rhin  /sur  la  côte  Suisse,  h  g.  du  bateau;  se  trouve 
Rorschach  près  du  verdoyant  Rorschachberg ,  plus  loin  à 
<1.  Arbon  et  (sur  une  langue  de  terre)  Romanshorn  (v. 
li.  16).  Derrière  s'élèvent  l'Altmann  et  le  Sentis  (les 
plus  hauts  sommets  du  canton  Appenzell)  plus  loin  à  d.  le 
Todi  (3023  m.)  et  Glarnisch  (2921  m.)  dans  le  canton  de 
Gtlaris.  A  côté  les  montagnes  de  Berne  et  de  Schwyz  émergent 
à  l'horizon  et  se  présentent  d'autant  mieux  que  le  bateau 
s'approche.  En  arr.  à  g.  Lindau  sur  une  île,  derrière  le 
Pfander.  A  d.  de  l'autre  côte  Meersburg  avec  deux 
châteaux,  puis  Hôtel  de  Constance  et  joli  pont  de  Constance. 

Constance. 

Hôtels:  Hôtel  et  Pension  Konstanstr Hof et Insel-Hôtel (sont ensemble) 
avec  parc  ,   bains  et  vne  magnifique  ,  prix  1  R.    Hôtel  Heekt  près  le  lac 

arc,  à  part,  tranquille  et  confortable,  prix  réduits  (ch.  à  partir  de 

1  M.  d0  Pf.  pi  pins)  renommée  ancienne,  tares -hospitalière,    liôt-i  garni, 

impie,  bon  et  bon  marché  (rest.,  bière)  ch.  1  BL 

. .  comp.     Badischer  Hof  et  JJarbarossa  (restaur.,   bonno 

Cafés  Restaur.  et  brasseries:    Schnetzer  (bière  de  bav.),  Café 
milian  (non1  garttn    près    la    irare.     Jardin-  Zimmet  mann 

té  du  dôme)  avec  petit  jardin    - 
ra  ont  accès. 
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Bains  et  école  de  natation:  au  port  (bien  arrange»  bain  30  Pf.  linge 
comp. 

Voitures:  15  min.  60  Pf..  1  h.  2  Mark. 

Chemins  de  fer:  pour  S  ch  a  ff  h  ou  se- Zurich  v.  plus  l>as .  pour 
Etzweil  en- Zurich,  R.  18  pour  Singen  iBâle-Offenburg-  on  Stutt- 
gart v.  plus  bas  et  R.  15  et  pour  Romanshorn  et  R  o  r  s  c  h  a  c  if  (v.  p.  125.  ) 

Bateaux-à-vapeur:  pour  Se  h  affhouse  (sur  le  Rhin)  p.  136:    pour 
Friedrichshaf en    v.  plus    haut    et    pour   Mainau    et  Bodmann 
s  bas. 

la  circulaires  de  S  jours  v.  section  C. 

L'antique  Constance  'place  romaine  de  C  onstantii 
Chlori,  au  mojen  âge  Costnitz  fonde  déjà  avant  la 
naissance  du  Christ,  était  autrefois  une  ville  libre,  échut  a 
l'Autriche  en  1548,  est  depuis  1806  chef-lieu  du  district  du 
lac  badois  (14  000  hab.)  et  connue  dans  l'histoire  par  le 
grand  concile,  qui  y  fut  tenu  en  1414 — 141b.  Cette  intéressante 
et  charmante  ville ,  située  aux  portes  de  la  Suisse  et  très- 
fréquentée  s'embellit  d'année  en  année.  Environs  magnifiques. 
Au  port  panorama  des  Alpes:  le  Pfânderzug  (derrière 
Lindau)  les  montagnes  duBregenzerwald,  les  hauteurs 
du  Vor  arlberg  et  du  Montât' un.  la  chaîne  du  Rhati  ko  n. 
le  groupe  de  l'Alpenstein  avec  le  puissant  Sentis, 
Knrfirsteo   et    les  sommets    neigeux    de  Glaris  (Glâmisch). 

Curiosités:  I.  Eglises:  le  dôme  (concierge  au  V  125 
à  côte)  du  10e  siècle,  roman  avec  nouv.  clocher  gothique: 
au  portail  principal  sculptures  sur  bois  de  1470;  caveau: 
choeur  avec  72  stalles  artistiquem.  travaillées  (du  15e  si- 
maître-autel  (statues  d'argent  :  plusieurs  chapelles  remarquables 
(entre  autres  chap.  de  Welser  avec  ornem.  de  pierre  et  chap. 
31  Sylvestre  avec  voûte  peinte)  et  tombeaux  (p.  ex.  celui  de 
St.  Conrad,  archevêque  de  Salisbury,  Robert  Hallum, 
celui  de  Wessenberg  etc.  |  peintures  sur  verre.  Cloître.  Copie 
du  St.  sépulcre  a  Jérusalem.  Une  inscription  sur  marbre  du 
temps  des  Romains  (de  296)  dans  la  chapelle  Maurice.  Chambre 
des  trésors  (entr*autres  3  magnifiques  missels  du  15e  siècle  . 
Dalle  de  pierre  (à  l'entrée  principale)  sur  laquelle  Jean  Huss 
(6  juillet  1415  a  son  43e  jour  de  naissance;  se  tint  avant 
d'être  conduit  au  bûcher.  Du  clocher  magnifique  vue  (lunette 
d'approche ,  50  pf.  au  gardien).  Le  dôme  où  le  concile  se 
tenait  1414  — 1418  est  actuellement  restauré.  Eglis<  8t. 
Etienne  (construit  à  la  place  d'une  chapelle  consaci 
St.  Nicolas,  existant  déjà  au  9e  siècle;,  gothique,  avec  autel 
à    g.    de    Storrer  peintures    sur    verre    et    reliefs    de 

Hans  Morink   dans    le    choeur   (concierge  Stepbansplatz 
Eglise    des  A  u  g u  s  t i  n  s    avec  autel    de  Maria  Ellenrieder 
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tholiques).    Kouy.  église  érangélique  eu  style  roman 
terminée  en   i  I  < 

II.  Collections:  Musée  Vincent,  objets  d'hist.  nat. 
el  antiquités  430  peintures  en  verre)  dans  une  salle  du 
Chapitre  'à  eût»;  du  dôme!.  Archive  'dans  la  Mairie 
décorée  de  fresques,  Kanzleistr.  15  cour  antique  intéressante) 
avec  3000  documents  autographes  et  livres  rares  etc.  Musée 
Constant  ia  (trésors  de  deux  périodes  cultivées  préhistoriques 
collections  ch orographiques,  pilotis  et  utensiles 
des  habitants  des  cavernes  de  l'époque  des  renues)  dans  la 
maison  de  la  corporation  du  Rosgarten ,  Rosgartenstr.  5; 
9  — 12  h.,  2  —  5  li.  gardien  demeure  à  côte'.  Entre'e  40  pf. 
Collections  d'Art  (Peintures,  gravures  sur  cuivre,  pre'cieuse 
bibliothèque  de  45000  vol.  antiquités)  dans  le  "Wessen- 
b  e  rg  h  a  u  s  anciennement  résidence  de  l'évéque  libertin  Inace 
Henri  de  Wessenberg,  mort  en  1860,  avec  son  buste)  Wessen- 

H .  —  Cabinet  d'histoire  naturelle 
pétrifications)  et  globe  du  ciel  de  1493  au  Gymnase  Mûnsterpl. 
—  Collée  t.  ethnographique  au-dessus  de  la  salle  du 
concile  dans  la  halle  (50  Pf.). 

III.  Edifices  et  Monuments:  La  Halle  appelée  aussi 
„Conciliumu,  construct.  massive  et  sombre  de  1388  près  la 
gare  avec  gr.  salle  (belles  fresques  de  Pecht  et  Schwôrer 
aux  parois)  dans  laquelle  le  concile  tint  sëauce  de  1414— 1418  ; 
d'après  de  nouvelles  recherches  dans  la  cathédrale,  ce  Boi- 
disant  concile  ne  fut  qu'un  conclave  pour  e'lire  le  pape 
Martin  V  (20  pf.). 

Il  y  avait  alors  à  Constance  —  outre  l'empereur  Sicrismund  et  le 
pape  .Jean  XXIII  —  31  princes  laïques  ,  500  dignitaires  de  l'Église  et 
presque  4000  prêtres. 

Pfisterhaus    (où    Huss    demeurait:    dep.    juillet    1878 

Bon    buste    se    trouve    dans    la    Paulstrasse    h    côte    du   vieux 

Schnetzthor    (avec    Zwinger).      Auberge    Barbarossa    (à 

rObermarkt)    où   demeura    l'empereur    Barberousse.     Hohes 

Haufl  (Zollerstr.  de   1270    où   le  comte  P'rèd.    de  Nuremberg 

demeura    en    1424.      Insel  hôtel    sur    File    des    Dominicains 

autrefois  couvent,   où  Huss  prisonnier  vécut  89  jours  ;  l'église 

•toire  <>nt  été  transformés    eu  salle  à  manger,    sous 

les  tapisseries,    fresques    du  13e  siècle;    restaurant    à  l'entrée 

ornée    de    galeries  de  tableaux.     Monument  (sur   la  Mark- 

)     élève    en    souvenir    des    soldats    tombés    pendant    la 

570—71.     M  ariens  Unie,  près  du  dôme  (jardin 

palatin)  —  Hussstein,    bloc  erratique    du  Bruhl,    (tiré  ici 

par    3'J    boeufs    eu   1862    à  la  place  ou    le  réformateur   Huss 
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(6  juillet  1415)  et  Hieronyrue  de  Prague  (31  mai  1416) 
subirent  le  supplice  du  feu.  —  Joli  pont  du  chemin  de  fer 
avec  statues  deBerthold  I  de  Zàhringen,  Leopold 
de  Baden,  Gebhard  I  et  Conrad,  deux  evêques  de 
Constance.  Nouveau  port  avec  phare  et  entrepôts  ;  on  découvrit 
h  fin  1876  et  1882  une  quantité  de  pilotis,  transportes  dans 
le  Rosgartenmuseum.  —  Nouveau  jardin  de  ville  avec  le 
buste  de  marbre  d'empereur  Guillaume  Ier  et  blocs  erratiques: 
vue  des  Alpes.  Nouvelles  grandes  casernes  (vraie  caserno- 
polis)  autrefois  abbaye  de  Bénédictins  et  Petershausen. 

Excursions  :  Par  la  rue  le  long  du  lac  passer  le  S  e  e  g  a  r  t  e  n  au  Restaur. 
St.  Jakob  et  le  Lorettowald  2.5  kilÀ  —  Chapelle  Loretto  de 
1637)  et  Belvédère  (4  kil.)  *ur  le  Hohenegg  avec  rest.  Allmanns- 
hohe.  Au  Tabor  i475  m.)  avec  Belvédère  (4  kil.).  Auberge  du 
Besnier  ipar  le  village  Kurzrickenbachi  et  Schroffen  avec  gorges 
boisées  en  promenades.  (4  kil.)  Ottenberg  avec  village  Berg  ;  magni- 
fique vue  (4  kil  Ï  —  A  l'île  M  a  i  n  a  u  (avec  château  grand-ducal  ;  beaucoup 
de  trésors  artistiques  et  parc  charmant)  soit  à  pieds  u  kil.)  soit  en  voiture 
(5  m.)  par  le  Catherinenwaid ;  aussi  par  bateau  à  vapeur  (3  fois  par  jour) 
ou  par  gondole  i5  m.  avec  rameurs).  Château  B  o  d  m  a  n  n,  autrefois- 
Pot  anu  m  i  d'où  ie  nom  du  lac  i  dans  la  branche  du  lac  vers  Ueberlingen  (bateau 
à-vapeur  I  2.60  M.  ,  Il  1.70  M.  Ancien  palais  imp.;  actueilem.  propriété 
particul.  avec  joli  jardin,  ruines  d'Altbodmann  et  chapelle  de 
Frauenberg.  au  point  de  vue  Bodenberg  et  au  gentil  Lusthâus- 
chen.  Pendant  la  traversée  le  bateau  passe  près  de  la  petite  ville 
Me  ers  bourg,  gardée  par  ses  châteaux  (fondée  par  le  roi  des  Francs. 
Dagobert.  actueilem.  dans  le  château  précieuse  collect.  antique.)  et  près- 
d'Ueb  erlingen  i posit  romant.  avec  grande  Miïnsterkirch e),  un 
hôpital  élevé  et  neuf  et  (dans  le  voisinge)  les  remarquables  »Heiden- 
lochernc  cavernes,  habitées  par  les  premiers  colons.  Au  bout  du  lac  se- 
trouve  L  u  dwi  g  s  h  af  en.  —  Ch.  de  fer  à  stat.  Al  1  e  n  s  b  a  c  h  .  puis- 
bateau  jusqu'  à  l'île  de  Reichenau  (Augia  dives)  avec  les  ruines  du 
château  deSchopfeln  et  les  trois  villages  O  b  er-.  Mit  tel-  et  Nieder- 
zell.  Remarquable  à  Mittelzell  ia  Klosterkirche  (basilique  sur  pilotis» 
de  990  avec  plusieurs  reliques,  à  Xiederzell  la  Stiftskirche  de  799  et 
à  Oberzeil  l'église  romane  avec  crypte  et  peintures  murales.  Jolie  vue  du 
>Louisenruh<  le  plus  haut  point  de  l'île.    Pour  Arenenberg  iv.  p.  136  . 

Bateaux  du  lac  d  e  C  o  n  s  t  a  n  c  e  |  R.  1 1  pour  Friedrichshafen  I  2.3-3  M.t 
II  1.55  M    Lindau  (L  £85 M.,  II  1.60  M.)  et  Bre  genz  1  1.35  M.,  II  2.90 M. 

En  quittant  le  port  a  g.  K  o  n  s  t  a  n  z  e  r  h  o  f ,  à  d.  le  Séminaire  de- 
Kreuzlingen  i  Suisse)  derrière  la  chaîne  du  Sentis,  à  g.  Villa 
du  fabriq.  de  cigares  Frank  :  là  la  branche  du  lac  d'U  e  b  e  r  1  i  n  g  e  n  se  con- 
fond, on  reconnaît  l'île  M  a  i  n  a  u  avec  château.  A  g.  M  e  e  e  r  s  b  o  u  r  g 
avec  châteaux ,  puis  H  a  g  n  a  u.  Plus  loin  château  H  i  r  s  c  h  b  erg 
propriété  du  prince  Guill.  ~de  Baden .  puis  château  Hirschberir  du 
prince  Salm  et  village  d  '  I  m  m  e  n  s  t  a  a  d  à  d.  R  o  m  a  n  s  h  o  r  n  (Thur- 
govie )  derrière  Sentis.  Kanior  et  Hohe  Kasten.  Friedrichs- 
hafen (p.  130).  Plus  loin  langue  de  terre  et  vis-à-vis  Rorschach  (p.  SI) 
audessus  H  e  i  d  e  n  (p.  81)  ;  à  g.  L  a  n  g  e  n  a  r  g  e  n  avec  Villa  Mont- 
fort,  propriété  de  la  princesse  Louise  de  Prusse.  Puis  à  d.  vue  de  la 
vallée  du  rhin,  fermé  par  les  trois  Sch^restern  et  le  S  ce  s  a  pi  an  a. 
A  g.  K  r  e  s  s  b  a  u  m  et  W  a  s  s  e  r  b  u  r  g  enfin  Lindau  (p.  79)  derrière 
le  Pfânder:  dans  la  baie  à  d.  B  r  e  se  n  z .  derrière  les  Alpes  du  Vor- 
arlberg  :  H  o  c  h  v.  o  g  1 .  Zi  1 1  e  r  k  1  o  p  f  e  r  et'  H  o  h  e  F  r  a  s  c  h  e  n. 
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Chemin  de  fer  {par  BadolfzeU)  pour  Schaffhouse 
(Chute  du  rhin)  Zurich. 

105  kil.  6  trains  par  jour  en  l3/4  h.  pour  Schaffhouse,  d'où  en  1  %  h. 
pour  Zurich. 

Taxes:  pour  Schaffhouse  I  4.—  ML,  II  2.70  M.,  III  1.70  M. 
„     Zurich  I  8.80    „    JI  6.10   ,.    III  4.15    „ 

Billets  circulaires  pour  8  jour  voir  sect.  C. 
â^T  Se  munir  au  guichet  d'un  ,,Krusi  Heisebegleiteru  (50  c.)  qui  con- 
tient les  nouveaux  horaires. 

Prendre  les  places  de  gauche!  De  Constance  le  long 
de  l'Inselhôtel  par  un  joli  pont,  décoré  de  statues  (v.  plus 
haut)  (à  d.  nouvel  Hôtel  de  Constance,  à  g.  grandes  casernes) 
le  long  des  côtés  de  TUntersee  (Zellersee)  on  voit  en 
arrière  la  chaîne  des  Alpes  Suisses  partie,  le  Sentis;  sur 
l'autre  rive  château  de  Gottlieben.  Stat.  Reichenau 
à  g.  l'île  étendue  de  Reichenau  (Augia  dives)  avec  trois 
villages  (Mittelzell  724 — 1250  abbaye  célèbre  de  Bénédic- 
tins, fondée  par  St.  Pirmian,  dans  l'église  d'Oberzell  con- 
struite en  984  par  l'abbé  Witigowo,  antiques  reliques  et 
peintures  murales,  et  tombeau  de  Charles  le  Gros).  Uue  allée 
de  peupliers  le  traverse  dep.  la  station.  Stat.  Alleusbach 
(dans  le  voisinage  tombeaux  celtiques).  Stat.  M  a  r  k  e  1  f  i  n  g  e  n 
i  village  nommé  déjà  au  8e  siècle)  et  stat.  Radolfzell,  ancienne 
petite  ville  fondée  par  St.  Ratoldus  en  829  ;  remarquable 
Stiftsk  irche  gothique  de  1436;  nouvelle  prison  cellu- 
laire; Villa  ^Seehalde"  du  poète  V.  de  Scheffel  (à  d. 
au  chemin  de  fer).  Bifurc.  pour  Sigma ringen,  Mengen 
et  Ulm.  La  voie  quitte  le  lac.  Stat.  Rickelhausen 
et  (à  d.  Hohenkrahen  et  Hohenhowen)  stat.  Singen, 
bourgade  {Krone)  au  pied  de  PH  o lient wiel,  porte  d'entrée 
de  la  Suisse  et  noeud  de  nombreux  chemins  de  fer.  Visite 
des  douanes  en  quittant  la  Suisse. 

Place  forte  de  Hohentwi  el  (4 kil.  691  m.  s.  m.  AuMeierhof  (à  mi- 
Haut);  prendre  un  guide  (entrée  50  pf.)  roche  formée  de  Phonolites.  La 
place  vient  des  Romains  ;  ancien  nom  :  D  u  e  1 1  i  u  m.  En  806  Pépin  le 
possédait;  976  duché  allemand  (p.  ex.  résidence  de  la  duchesse  Hed- 
wige  ,  dont  Scheffel  parle  dans  son  ,,Ek  k  ehard")  dep.  1538  réuni  au 
^Viirttemberg  qui  le  possède  encore  ;  dans  la  guerre  de  30  ans  soutint 
5  sièges  sous  Conrad  AViederhold  (dont  le  buste  s'y  trouve  dep.  1880) 
puis  établissement  de  correction  où  le  patriote  Moser  demeura  5  ans.  Le 
1  Mai  1800  rendu  par  le  Général  Bilfinger  à  Vandamme,  puis  rasé;  act. 
décombres.  Citadelle  populaire  depuis  l',;Ekkehard"  de  Scheffel.  D'en 
haut  on  voit  toute  la  chaine  des  Alpes,  du  Tyrol,  du  Montblanc. 

D'ici  chemin  de  fer  (R.  11)  par  Stat.  Rielasing  en  ,  Ramsen, 
Hemishofen  et  le  gracieux  pont  sur  le  Rhin  (haut  26  m.  à  stat.  Etz- 
weilen  (ligne  Constance-Zurich)  et  à  Winterthur  et  Zurich. 

Ici  le  Schwarzwaldbahn  (Bade)  bifurque  à  Offenbourg  et  l'Ober-Neckar- 
bahn  (Wiirttemberg)  pour  Stuttgart. 
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Par  la  stat.  Gottinadingen  (à  g.  vis-à-vis  château 
de  Eandeck)  Thavingen  (douane,  dans  le  voisinage  le 
„Kes  sello  chu,  dans  lequel  on  découvrit  en  1874  fondât. 
préhistorique?,  qui  malheureusement  étaient  contrefaites  en 
grande  partie)  et  par  vallée  boisée  monotone  àHerblingen 
(antique  château)   Schaffhouse. 

Celui  qui  ne  veut  pas  s'arrêter  à  Schaffhouse ,  mais  se  rendre 
directem.  à  la  chute  du  rhin  (Rheinfall)  et  à  Zurich,  doit  changer  de 
■vragon  et  prend  le  train  ,,  Schaffhouse- Zurich"  du  Nord-est  Suisse 
jusqu'à  la  stat.  Dachsen.  Là  descendre  pour  la  chute.  Plus  amples 
renseignements  sur  Schaffhouse  et  le  Rheinfall  voir  à  la  fin  de  la  route 
suivante. 

Voyageurs  pour  Baie  vont  jusqu'à  stat.  Neuhausen,  où  ils  des- 
cendent pour  voir  le  Rheinfall  suite  v.  R.  20  à  la  fin. 

Traversée   des   bateaux  à  vapeur  de  Constance  à 
Schaffhouse. 

(Plus  agréable  et  plus  commode  que  le  voyage  par  chemin  de  fer.) 

Par  jour  deux    traversées  (rapide   mat.  Il  h.   en  23/4  h.)    Taxes: 

I.  4  fr.,  II.  2,85.     Aller   par  bateau   et  retour  par  chemin  de  fer  (valable 

2  jours  I.  5  fr.,  IL  3.35  fr.   Le  billet  du  bateau  doit  au  retour  être  échangé 

au  guichet  de  la  gare.    Restaurant  à  bord. 

Le  bâtau  traverse  (à  d.  Hôtel  de  Constance  à  g.  Insel- 
lioteï)  sous  le  joli  pont  du  chemin  de  fer  et  s'engage  dans 
TUntersee.  A  g.  (rive  suisse,  à  d.  rive  badoise)  stat.  Gott- 
lieben,  avec  château  sombre  à  tourelles  de  1251  (act. 
propriété  de  M.  de  Fabrice)  dans  lequel  Huss,  Félix  Hâmmer- 
lin  et  le  pape  Jean  XXIII  furent  emprisonnés  (on  peut  encore 
voir  la  prison)  sur  la  hauteur  derrière  le  château  à  tourelles 
de  K  a  s  tel  à  d.  dans  la  camp.  chat.  Hegne  (style  renais- 
sance) à  g.  sur  la  rive  Triboldingen  puis  Stat.  Er ma- 
tin g  en  (pilotis,  nombreux  tombeaux  allemanes)  derrière  les 
châteaux  de  Hard  (parc)  et  Wolfsberg  (cures  d'air). 
Puis  villa  Lilienberg.  Dans  cet  endroit  on  prend  chaque 
année  des  milliers  de  sardines  (petites  marênes)  que  l'on 
envoie  à  l'étranger.  A  d.  File  étendue  de  Keichenau 
(débarcadère)  avec  3  villages  (autrefois  abbaye  Sintlaheosva 
fondée  724  (v.  p.  13-4  et  135).  Plus  loin  en  haut  à  g.  le  splendide 
château  d' A  renenberg  (autrefois  Narrenberg)  avec  chapelle 
(tombeau  de  la  reine  Hortense,  mère  de  Napoléon  III;  elle 
mourut  ici  en  1837  Comtesse  de  St.  Leu)  ;  où  Lex-impératrice 
Eugénie,  réside  en  été.  A  côté,  sur  des  rochers  élevés, 
château  de  Salenstein  et  un  peu  en  arrière  château 
d'Eugensberg  autref.  propriété  d'Eugène  de  Beauharnais, 
beau-fils  de  Napoléon  Ier.  Dans  le  lac  peu  profond,  petite 
hutte  pour  l'affût  des  canards  sauvages.     Sur  la  rive  à  g.  le 
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chem.  de  fer  Constance-Zurich  (v.  R.  9)  stat.  M  a  n- 
n  e  n  b  a  c  h  (avec  château  L  o  u  i  s  e  n  h  e  r  g)  ;  non  loin  ruines 
de  Sandegg  (tristes  restes  entoures  de  peupliers).  En  av. 
a  d.  Radolfzell  derrière  de  Hohgau,  avec  les  châteaux 
Hohentwiel,  Hohenkrâhen  et  Hoh  enhow  en.  Stat. 
Berlingen  donné  par  Charlemagne  au  couvent  de  Reichenau 
sous  le  nom  de  „Bernigau  (l'est  ici  qu'eut  lieu  l'accident  du 
bât.  à  vaj).  „Rheinfall"  le  20.  déc.  1869).  A  d.  petit  château 
de  H  o  r  n  st  a  d  t.  A  g.  stat.  Steckborn  (mentionnée  déjà 
en  753)  avec  château  battu  de  vagues  (Thurmhof)  de  1313. 
Dans  le  voisinage  restes  du  .,  Spécula"  (origine  romaine)  et 
sur  la  rive  l'ancien  couvent  de  Eeldbach,  actuellem. 
fonderie  de  fer;  à  g.  la  campagne  Kl  a  ris  egg,  propriété  du  prince 
de  Waldeck.  A  d.  Emmenhofen  et  Gaienhofen,  puis 
établ.  hydrother.  Marbacb.  On  prend  ici  beaucoup  de  lottes 
(Galus  Iota)  poissons  délicats  déjà  connu  des  Romains.  Le  lac 
se  rétrécit.  A  g.  ruines  du  Neuenb  ourg  à  d.  stat.  Wang  en, 
vis-à-vis  stat.  Mammern  avec  célèbre  établ.  hydrothérap. ; 
à  cl.  sur  la  rive  petit  village  deKattenhorn  avec  château, 
au-dessus  ruines  sans  importance  du  repaire  de  brigands  du 
Kattenhorn  et  plus  loin  stat.  Oberstaad  (teintureries). 
Sur  le  versant  opposé  village  et  chap.  de  pèlerinage  (Abbaye 
des  Augustins)  Oeningen  (  act.  fabrique)  et  près  de  là 
l'O  e  n  i  n  g  e  r  S  t  e  i  n  b  r  iï  c  h  e  riche  eu  pétrifications  (Myocène) 
au  S  c  h  i  e  n  e  r  b  e  r  g.  A  g.  E  s  c  h  e  n  z  (le  Taxcaetium  de 
Ptolémée  comme  l'indique  une  inscript,  romaine  découverte 
dans  des  bains  romains)  où  le  Rhin  sort  du  lac  (1876  impor- 
tantes fondât,  sur  pilotis  de  l'ancien  âge  de  pierre).  Sur  la 
hauteur  château  deLiebenfels,  puis  prieuré  de  K linge n- 
^ell  et  château  de  Freudenfels.  A  la  petite  île  St.  Othmar 
(avec  vieille  chapelle)  et  sous  un  pont  à  la  petite  ville  de 
S  te  in  (Hôtel  municipal  avec  peintures  sur  verre  et  salle 
d'armes)  surmonté  par  le  château  d'Hohenkl  i  ngen,  bâti 
(en  870,  lieu  d'origine  du  troubadeur  Walther  de  Klingen) 
pittoresque  spécimen  du  Moyen  Age  sur  des  collines  garnies 
de  vignes;  en  1878  on  découvrit  ici  dans  la  chapelle  St. 
Georges  (dans  la  demeure  de  l'abbé)  de  vieilles  fresques 
et  d'intéressantes  sculptures  de  1516.  Relié  par  un  pont  de 
bois  à  Bu rgf  vis-à-vis  (Gaunodurum  des  Romains,  dans  le 
choeur  de  l'Eglise  fresques  du  15e  siècle).  Près  Hemishofen 
le  bateau  passe  sous  le  pont  gracieux  (26  m.  elévé)  du 
chem.  de  fer  (Singen-Winterthur)  ;  à  d.  en  haut  sur  hauteur, 
garni  de  buissons  le  petit  château  de  W  o  1  k  e  n  s  t  e  i  n  (célèbre 
point    de    vue)    partie    romantique.     A    d.    dans    le    fond    de 
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1  a  vallée  de  B  i  b  e  r  la  place  de  H  o  h  e  n  t  w  i  e  1  et  à  cl.  près  de  la 
f  e  r  in  e  d  e  B  i  b  e  r  n  (vieil  édifice  sur  la  rive  place  où  Napoléon  I 
prépara  sa  traversée  eu  1798.  Par  des  endroits  resserres  et 
boises  du  fleuve,  on  peut  voir  k  g.  Basadingen  quelques 
maisons  sont  seulem.  visibles,  et  a  cl.  la  ferme  G  a  il  ing  en 
(derrière  village  d'Ob  er  g  a  il  ing  en  habité  par  des  juifs) 
et  k  d.  la  jolie  petite  ville  et  stat.  de  D  ies  senh  of  en  avec 
pont).  A  g.  l'ancien  couvent  des  dominicains,  St.K  a  thar  in en- 
thal  'actuellem.  asile  des  pauvres),  k  d.  en  haut  Villa 
Rheinburg.  plus  loin  k  d.  Stat.  Bùsingen  k  g.  le  cou- 
vent du  Paradis  pour  les  femmes .  vue  du  vieux  château  de 
Mu  no  th.  et  S  c  haff  h  ous  e,  puis  F  eue  rt  liai  en  (pont)  et  k  d. 
Schaffhouse. 

Il  est  particulièrement  commode  pour  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  bagages  de  s'arrêter  à  Schaffhouse  pour  visiter  facilement  la 
ville  et  la  chute  durhin  à  pied  (3kil.)  ou  en  voiture.  A  Schaffhouse  on 
peut  prendre  des  billets  pour  toutes  les  directions.  Celui  qui  veut 
loger  près  du  Rheinfall  iXeuhausen)  trouve  un  omnibus  à  la  Schiffs- 
làndeplatz  ou  prend  le  chemin  de  fer  25  c  pour  stat.  Xeuhausen  R.  13. 

Hôtels:  Hôtel  de  la  Couronne  (agrandi  consid.  dep.  1877)  au  centre 
de  la  ville,  bonne  et  ancienne  maison  bourgeoise  avec  gr.  salle  à  manger 
et  café  restaur.  bonne  bière  en  chopes.  —  billard  —  salon  pour  dames, 
prix  modérés  —  excellente  direction.  — 

Rheinischer Hof,  près  de  la  gare,  la  banque,  la  poste  et  télégr.  (prix 
de  Tannée  déj.  1,50,  dîn.  6  fr.  sans  vin.  ch.  2—3  fr. ,  serv.  0.50)  neuf  et 
confort,  recommandé. 

Hôtel  wm  Sch'canen  II  R.  Dans  la  rue  princip.  près  la  gare  et  la 
poste  .  chambres  bien  arrangées,  bonne  cuisine  et  bonne  cave,  prix  modérés, 
ch.  2  fr. 

Hôtel  de  la  Poste  II  R. ,  sur  la  plus  jolie  place  de  la  ville  (Herren- 
acker  )  à  part,  bon  et  bon  marché,  bonne  cuisine  et  excellents  vins,  cham- 
bres agréables. 

Hôtel  zum  Riesen  ('neuf)  simple,  sans  façons,  vis-à-vis  la  Gare,  déj. 
1  fr..  dîn.  2—2,50  fr.  à  la  carte,  ch.'  2—2.50  fr.,  serv.  et  éd.  compris. 

Restaur.  et  Bière:  à  la  Gare,  à  la  Couronne  au  Riesen  et  chez  Rel- 
mann  «près  la  garé). 

Voitures  :  Course  en  ville  60  c.  15  min.  80  c.  30  m.  1  fr.  1  h.  2  fr. 
au  petit  château  de  TTorth  i  Rheinfall»  aller  et  retour  avec  1  h.  attente 
4  fr.  :  au  château  de  Laufen  i  Rheinfail  |  5  fr. 

Bains  de  ia  ville  avantageux  (20  c)  —  froids  et  chauds  chez 
Kruger. 

►Schaffhouse:  400  m.  s.  m.  (autrefois  village  habité  par 
des  pêcheurs  et  mariniers  allemanes  ,  S  c  a  p  h  h  u  s  e  n .  de 
rscaphau.  bac,  1052  abbaye)  avec  12  000  hab.  est  le  chef- 
lieu  du  canton  du  même  nom  —  300  Qkil.  avec  39  000  hab. 
l'une  des  entrées  en  Suisse  les  plus  fréquentées,  porte  encore 
la  coupe  et  la  forme  d'une  ville  impériale  du  moyen  âge. 
Beaucoup  de  maisons  k  pignon  et  à  saillant.  Population  re- 
muante et  éclairée.  Jolis  environs.  Fabrique  importante  de 
l'horlogerie;  établ.   de  pisciculture   (dép.   1877  . 
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Curiosités:  la  cathédrale  (Miïnsterkirche)  (basilique, 
défigurée  par  les  réparations)  de  1101   avec  tombeaux. 

Elle  possède  une  cloche  de  1486  avec  l'inscription  :  Vivos  voco,  mor- 
tuos  plango,  fulgura  frango  (j'appelle  les  vivants,  je  plains  les  morts,  je 
bris  la  foudre)  que  Schiller  suit  en  épigraphe  à  sa  poésie  de  la  cloche; 
l'inscription  lui  tut  transmise  par  l'historien  J.  de  Mùller. 

Eglise  St.  Johann  (gothique  tardif)  de  1121  (actuellem. 
restaurée)  avec  d'anciennes  peintures  murales  et  de  nouvelles 
orgues  avec  54  tons  (depuis  oct.  1879);  lundi,  jeudi  et  samedi 
soir  concert  d'orgues  l  fr.  Imthurneum  (neuf)  théâtre, 
salle  de  concert,  et  musée  (galerie  de  tableaux).  Bibliothèque 
de  la  ville  et  musée  d'antiquités  vis-à-vis  l'I m t hume um 
avec  manuscrits  précieux,  pilotis,  antiquités  rom.  et  un  cabinet 
d'histoire  naturelle  (s'adresser  au  bedeau,  a  l'angle  Xr.  359, 
derrière  l'Hôtel  de  la  Couronne).  Hôtel  de  ville  avec 
jolie  salle  du  Gr.  conseil  et  dans  les  archives  un  célèbre  onyx 
(provenant  de  Néron)  pris  en  1476  dans  le  camp  de  Charles 
le  Téméraire.  Muno  th  (munitum,  autrefois  Unnoth)  ancienne 
citadelle  de  1564  avec  rampe  remarquable  en  escargot,  souter- 
rains ,  salle  d'armes  et  casemattes ,  portées  par  d'énormes 
piliers.  Nouvelle  école  de  jeunes  filles  (modèle)  de 
1870;  à  côté  bâtiment  de  gymnastique.  Deux  belles 
fontaines,  l'une  ornée  d'un  guerrier,  qui  s'avance  hardiment, 
l'autre  ornée  des  trois  rois  sur  la  place  devant  le  Frohnwag- 
thurm.  Maisons  du  „Eitter"  (fresques  grotesques  de  1570) 
du  „Sittichu  (style  rococco)  de  laPlatte,  duPalmen- 
zweig,  du  Schmiedstube  et  de  Mùller  et  Heim 
(toutes  trois  à  la  Vordergasse).  Moteurs  hydrauliq.  considé- 
rables (turbines  avec  transmissions  à  cordelles  de  fil  de  fer 
de  900  chevaux  pour  établissements  industriels  éloignés ,  p. 
ex.  les  import.  fab.  d'horlogerie)  dans  le  Rhin;  barrage  de 
200  m.  long.  Monument  de  l'historien  Jean  de  Mùller 
(né  3.  Jan.  1752,  mort  29.  Mai  1809)  sur  la  promenade  du 
Fasenstaub  (casino  d'été).  Au  cimetière  épitaphe  curieux 
en  dialecte  local. 

Excursions:  Au  Rheinfall  (château  de  Laufen);  hors  de  la 
ville  dans  la  Bahnhofstrasse ;  puis  descendre  à  g.  aux  bains  du  Rhin; 
puis  à  d.  la  route  qui  monte  dev.  le  tunnel  (abrègement)  monter  à  g. 
près  du  carrefour  à  g.  (à  dr.  pr.  stat.  Neuhausen  Hôtel  Rheinfall  p.  49) 
descendre  près  la  fabrique  (indicat.  monter  à  g.  sentier  de  la  chute  par 
le  pont  du  chemin  do  fer  et  (à  g.  av.  le  tunnel)  monter  au  château  de 
Laufen  (v.  p.  140  .  —  Par  le  pittoresque  Muhlethal  et  Felsen- 
thalchen  (nouv.  route)  le  ..TVeiss  hâusleplatz"  à  Hohlenbaum 
(  Sackelamtshàuschen)  au  H  o  h  f  1  u  h  (signal)  546  m.  magnif.  panorama  deHoch- 
kogl  en  Algâu  jusqu'au  Blumlisaip  et  à  travers  le  défilé  à  Beringen 
et  Xeuhausen  (9  kil.)  chem.  en  foret  Kohlfirst  (575  m.)  derrière 
Feuerthalen,  avec  vue  magnifique  (4  kil.)  et  haut  Randen  (014  m.) 
S  kil.  avec  vue  des  Alpes  du  Tyrol  au  Montblanc. 
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La  chute  du  Rhin  (JRheinfaU). 

Schaffhouse -Zurich  57  kil.  1.  5,95,  II.  4.20.  III.  3  fr. 
La  ligue  de  Zurich  va  derrière  Schaffhouse,  le  loug  du 
Rhin  (à.  g.  ëtabl.  hydrauliques  et  transmissions,  à  cl.  ligne 
de  Neuhausen  et  B  â  1  e)  au  château  de  C  h  a  r  1  o  1 1  e  n  f  e  1  s 
(élégante  construction)  passe  le  pont  du  Rhin  139  m  long 
(à  d.  vue  de  la  chute  le  tunnel  sous  le  château  deLaufen 
et  arrière  à  la  stat.  Dachsen  (Hôtel  Witzig)  bon  et  bon- 
marché  v.  R.   22 

Descendre  ici  pour  visiter  la  chiite  ;  à  pieds  en  15  min.  (on. 
75  ci  derrière  l'Hôtel  à  g.  la  grande  route  (de  l'autre  coté  ruines  de 
Neuburg    et  Hôtels  du  S  chvrei  z  erhof    et  Belle  vue),    puis   le 
chat,  de  Lanfen  (ancienne  construction  massive  du  10e  siècle). 

De  la  stat.  Neuhausen  descendre  au  petit  château  de "Wôrth, 
là  passer  en  bac  (50  pf.)  au  château  Laufen  ou  du  château  do 
Worth  à  g.  longer  le  fleuve .  par  Xeuhausen  et  la  route  à  g.  (indic.) 
faire  le  tour  de  la  chute  et  passer  le  pont  du  chemin  de  fer  pour 
monter  au  château  de  Laufen. 
On  paye  là  1  fr.  d'entrée  pour  voir  une  salle  décorée 
de  trophées  d'armes,  de  tableaux  et  de  sculptures  (chambre 
obscure  50  c.)  passer  au  jardin  upavillon"  avec  fenêtres  de 
couleurs.  „  Ko  n  d  ell u  et  „Kânzeliu  avec  vue  dominante 
de  la  chute)  descendre  au  Fischez.  terrasse  tout  près  de 
la  chute  on  prend  un  manteau  de  caoutschouck  pour  20  c.  . 
L'impression  est  indescriptible  et  remuante,  le  tonnerre  de  la 
chute  est  si  grand  que  tout  autre  bruit  est  inperceptible.  la 
masse  d'eau  qui  se  précipite  rapidement  forme  un  dôme 
majestueux.  Lorsque  le  soleil  luit,  un  arc -en -ciel  apparaît 
comme  une  lumière  céleste  sur  le  tourbillon  qui  écume  en 
mugissaut.  De  cet  endroit  une  poste  conduit  à  g.  à.  la  place 
du  bac  qui  traverse  le  Rhin.  50  c.  par  personne,  aller  et 
retour  80  c).  Pendant  la  traversée  vue  totale  de  la  chute 
enveloppée  d'un  voile  de  vapeur  à  travers  lequel  le  sein- 
tillem.  de  l'eau  éblouit  le  spectateur.  Sur  l'autre  rive  (petit 
château  de  Wôrth  de  980  avec  établ.  de  pisciculture  restaur. 
et  chambre  obscure.)  monter  par  un  jardin,  aux  hôtels 
Schweizerhof,  à  d.  Bellevue  v.  p  49.)  des  terrasses  desquels 
on  peut  contempler  dans  toute  sa  grandeur  la  beauté  grandiose 
de  la  chute  et  jouir  en  même  temps  d'une  jolie  vue  sur  les 
pittoresques  environs  'à  g.  en  haut  le  bâtiment  noirâtre  de 
la  fabrique  d'armes  et  de  wagons,  au-dessous  les  forges  de 
X  euh  a  use  n,  à  côté  le  pont  du  chemin  de  fer  au-dessus 
de  la  chute,  sur  des  rochers  élevés,  le  château  Moyen-âge 
de  Laufen,  derrière  la  hauteur  boisée  du  Gampenholz 
450  m.  et  du  Kohlfirst  875  m.,  plus  loin  à  d.  la  chaîne  im- 
posante   des    Alpes  Suisses.      Souvent    le    soir    on    éclaire    la 
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chute    avec    des    feux    de  Beugale ,    ce    qui    produit    un    effet 
magique. 

Le Bheinfall  (Niagara  d'Europe,  300  m.  s.  m.)  qui  salue  le  v< 

.   est  forme   par  un  puissant  banc  de  rochers  ex- 

-  de  160  m.  large,   sur  lesquels  l'eau,  réduite  en  écume  blanche  se 

pite  en  tourbillons  entrelacés  et  en  masses  rapides  de  24  m.  de 
hauteur.   (Effet  de  133,000  chevaux-vapeur).    Dos  blocs  de  rochers  effleuris 

entent  cet  abîme  mugissant  et  le  plus  grand  porte  un  petit  pavillon. 

_  mis  peu  nerveux  peuvent  se  faire  transporter  en  bateau  (3  pers.  à 
1  fr.)  jusqu'au  rocher,  y  monter  sans  danger  et  jouir  du  spectacle  magni- 
fique île  la  fureur  des  ondes  dans  cette  sorte  de  loge  d'avant-scène.  Cette 
grandiose  tragédie  de  la  nature  est  surmontée  par  le  château  de  La uf en 
à  tourelles  (414  m.  s.  m.).  Tandis  que  le  Rhin,  comme  l'ont  montré  des 
recherches  dans  les  rochers  de  ses  rives,  coulait  paisiblement  du  temps 
des  Romains  dans  une  position  plus  élevée  au-dessus  de  son  lit  actuel, 
au  moyen  -  â<^e  il  se  forma  petit  à  petit  un  rapide  à  un  endroit  où  le 
mouvement  destructif  des  eaux  mina  un  banc  calcaire  du  Jura  ,  de  là  la 
dénomination  ..Laufen"  (autobiographie  de  l'évêque  Conrad  de  Constance 
de  l'an  960).  Le  terrain  fut  de  plus  en  plus  rongé  et  il  en  résulta  petit 
à  petit  les  débris  sur  lesquels  le  Rhin  coule  actuellement.  Il  existait 
encore  au  15e  siècle  une  h"  partie  à  coté  des  4  qui  existent  actuellement, 
et  la  force  do  l'eau  la  détruisit  ;  ces  derniers  temps  on  construisit  un 
mur  audessous  du  plus  gros  des  blocs ,  pour  que  la  force  de  la  chute  ne 
le  détruisît  pas.  Si  donc  les  Romains  ne  mentionnent  nullepart  ia 
chute ,  bien  que  des  monnaies  trouvés  dans  une  grotte  prés  de  la  chute 
témoignent  qu'ils  habitaient  près  de  là  —  cela  vient  de  ce  qu'alors  elle 
n' existait  pas  encore  ou  avait  des  dimensions  qui  ne  la  rendaient  pas 
remarquable. 

Ce  n'est  qu'en  1418  que  le  savant  Paggio  en  parle  dans  une  de  ses  lettres 
comme  sur  des  singuliers  phénomènes  de  la  nature;  il  le  nomme  ,,Cata- 
ractae  Rheni"  ou  „Cataractus  major  ;  en  1563  l'empereur  Fer- 
dinand 1  la  visita,  en  1797  Gothe  avec  le  duc  Charles  Auguste.  Depuis 
lors  il  est  le  but  de  plusieurs  milliers  de  voyageurs.  Comme  le  Niagara, 
le  Rheinfall  gagne  en  grandeur  c.  à.  d.  en  hauteur  de  chute,  avec  le 
temps  ;  cependant  les  Hôtels  Schweizerhof  et  bellevue  peuvent  pendant 
longtemps  encore  faire  de  bonnes  affaires.  La  chute  est  au  plus  haut  point 
aux  mois  de  Juin,  Juillet  et  tout ,  et  sa  beauté  est  visible  le  plus  avan- 
tageusement vers  5  h.  du  soir  lorsque  le  soleil  l'éclairé  obliquement. 
L'effet  est  ravissant,  aussi  pendant  un  clair  de  lune  ou  m\e  illumination 
de  feux   de  Bengale.     On  entend  à  de  grandes  distances  le  tonnerre  de 

;«sses  d'eau  qui  se  précipitent.  V.  de  Scheffel  dans  son  „Juni- 
perus"  a  chanté  la  légende  du  botelier  de  Laufen  perdu  dans  les  flots. 

jôJ^f"  Celui  qui  veut  aller  à  Zurich  redescend  de  Seuhausen  pour 
passer  le  fleuve  et  remonter  à  Laufen, 

Hôtel  Château  Laufen  déj.  1,25,  dîn.  3.50  sans  vin,  souper  à  la  carte, 

~>( >— 3  fr. ,  serv.  etécl.  1,  pens.  7  fr.  loue,  etrevient  à  stat.  Dachsen. 

iJ^F^  Les  voyageurs  pour  Baie   attendent   le   train   a    la  stat.  Neu- 
et  suivent  la  route  20. 

De  Stat.  Dachsen  (à  d.  en  bas,  le  Rhin  silencieux 
après  sa  chute)  par  les  stat.  M  a  r  t  h  a  1  e  n  ,  Audelfingen, 
Heuggart  pour  W  i  u  t  e  r  t  fa  u  r  et  Zurich. 

R.  19.    Constance-Etzweilen-Zurich. 

88  kil.  4  trains  par  jour  en  SVj  h. 

Taxes:  I  9  fr.  —  C.  II  6  fr.  35"  c.  III  4  fr.  40  c.  ;   voyage  agréable. 


De  la  gave  de  Constance  grande  courbe  autour  de  la 
ville,  passer  la  frontière  Suisse,  puis  Stat.  Emmishofen 
(à  d.  Kreuzlingen:    vue    sur    la  ville,    le  dôme    et    le  lac  de 

stance  et  les  montagnes  bleues).  Puis  Stat.  Tâger- 
vr  e  i  1  e  n  à  de  château  Cr  o  tt  1  ie  b  e  n)  stat.  Ermatiiigen 
(château  Wolfsberg  2  kil.)  a  g.  en  haut,  châteaux 
d"  A  r  e  n  e  n  b  e  r  g .  S  a  1  e  n  s  t  e  i  n  et  Eugensberg.  I  détails 
v.  p.  136).  Stat.  Mannenbach:  beaucoup  de  vergers.  A  d. 
dans  TUntersee  l'île  de  Reichenau.  Stat.  Berlingen  et 
stat.  Steckborn  [avec  la  Tour.  A  d.  de  l'autre  côte  e'tabl. 
hydrotherapique  M  a  r  b  a  e  h.  Stat.  M  a  m  m  e  r  n .  etabl.  hydro- 
therapique:  à.  g.  en  haut  ruines  de  Neuenburg.  Stat. 
Eschenz.  Adieu  au  lac  de  Constance,  qui  donne  ici 
naissance  au  Rhin:  A.  d.  au-delà  du  ri.  cloitre  de  S  ch  i  en  en 
avec  carrières  d'Oeningen.  Stat.  Stein  ancienne  petite 
ville  avec  château  Hohenklingen  (détails  v.  p.  137  et 
stat.  E  t  z  w  e  il  en.  Ici  aboutit  la  ligne  de  Singe  n  p.  135.  A.  d. 
le  Hohentwiel  puis  château  de  Oiersberg  (vins  renom- 
mes). Stat.  Stammheim  bains  sulfureux)  à  d.  château  de 
Scbwandeck.  Grandes  tranchées  dans  la  hauteur  de 
Giesenhard  l1  ,  kil.)  Stat.  Os  singe  n.  Gr.  détour,  à  d. 
village  H  au  s  en  avec  vieux  château. 

En  avant  le  pont  en  treillis  sur  la  Thur.  magnifique 
construct.  de  333  m.  long,  pour  le  passage  des  trains  de  la 
vallée  de  la  T  h  ur.  A  <L  An  de  lf  in  g  en  et  le  pont  du  ch.  d.  f. 
rd  st.  S  *  »t  .  T  h  a  1  h  e  i  m  -  A  1 1  i  k  o  n .  D  y  n  h  a  r  d  et  S  e  u  - 
zach.  Beaucoup  de  vignobles.  A.  g.  vieux  château  de 
-  b  u  r  g .  plus  loin  ligne  de  R  o  m  a  n  s  h  o  r  n.  Stat.  O  b  e  r  - 
winterthur  :  le  Vittodurum  des  Romains,  dans  l'église 
précieuses  peintures  murales  du  XIV'  sit-cle.  découvertes 
en  1*77.  A  gauche  le  Glârnisch  et  le  Todi.  Stat. 
Winterthur;  changer  de  voiture î     Pour  Zurich  v.   R.   16. 

R    20.    Zurich  et  le  lac  de  Zurich. 

Omnibus  des  H 8  ':els:  50  e.  à  1  fr. 

Tramway:  De  Tiefenbrunnen  (Seefeld)  à  travers  la  -salle  à  la  Gare 
principal-  —  rsihllô— 2 

Postes  et  télégraphes  :  clans  la  Bahnhofstrasse  (magnifique  bâtiment 
neuf  près  l'Hôtel  i  oisales,  vis-à-ris   la  Kronenhalle.  pr 

boucheries  et  à  la  6 

Chemins  de  fer:  <jare  principale  du  ch.  d.  f.  deXordest.  l'une 
des  plus  belles  et  des  plus  grandes  de  la  terre,  avec  gallerie  couverte, 
salles   d'attente   pompeuses    et   bu::  Elle   est   de  162  m  long 

42  m.   large,    18.5  m.  haut,   comprend  6804  Dm   et   nest   surpassée   en 
grandeur   que  par  la  nouvelle   Gare   Centrale  à  Munich,  la  nouvelle 
rAnhalt  à  Berlin» 61  m.  largeur  de  voiesHa  Gare  St.  Paneras 
à  Londres  et  la  Gare   centrale  à  Birmingham.    Gare    secondaire 
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De  orn    (R.    L6)    ■'•    Schaffouse   et  Fran 

i  .    Glana  .    R 
R.  22  jusqu'à  Brugg   puis  R.  8)  à  Zug-Rothkreuz- 

Billets 

Bateaux  à  vapeur:  v.  plu?  bas  au  ch". 

Bateaux  à  rames:  50  c.   à  L'heure  (1—2  pers.l  quand  on  ran 

•  rameur;  autres  t  iï   aux  stations  iSonnen- 

quai  et  Stadtgartej 

Voitures:    •  rille  (15  min.)  80  c. ;    1— -2  fr.   20, 

"  min.  1  tr.  50,  ou  2.20;  1  heure  2.50  <>u  3.00.    Pour  chaque 
heure  en  plus  (même  seulement  commencée)  1  fr.  coffre  20  c.  ;   de  10  h. 
6  li.  matin  d< 

Portefaix:   (casquette  rouge)   chaqu< 
faubourgs    lu  c.   a-1  g  jusqu'à  25  kil.  50 — GO  e.  1  h.  1,50;  demi- 

tiereôfr.;  de  man  des  les  c  entre  mai' 
Hôtels:    /!■  Bout  au  Lac    palais  avec  grand  jardin  et 

ktique. 
dide  au  bord 
du  la>  •  .  Billard  au  parterre. 

I    R.   au   Paradeplatz   près   li 

salle  de  lec- 
BiLiard   au  patène,    dej.   1,50,  dîner  4.  vin 
:  fr..  relié  au 
lh  ■  -  la  gare,  neuf,  belle  salli 

r.   .    déj.   1,50,    dîn.  3,50  vin 
■  .  ou  a  la  carte,    ch.   a  partir  rv.   et 

m  pris. 

neuf, 
cond.  par  Boller  et  le  la  Pension  du  Cygne  à  Biesbach. 

le  plus  joli  quartier  de  la  ville  prè<  du  lac. 
fr.,    dîn.    3.5<>   vin  coiiip. ,  ch. 
2—8  fr. 

Hôte  de  VI  Lsebrûcke)  vue  sur  le  lac  etlesalpes,  a:vienne 

renom1 

Hôu  Bahnhofsplatz ;   maison  confortable:   prix  m 

•lin.     de    12  :  fr.    (table    d'hôte  12   et 

BVj  1m  ch.  rv.  et  écl.  <"!np.  Restaurant   avec  pavillon 

Hôu  \  8t. 

Hôtel  i  rd  du  lai-  près  du  débarcadère  de  bat 

vapeur,  déj.  1.25.  dîn.  3,50,  eh.  '_'  a  :;  fr.,  Berv.  et  éd.  1  fr..  recommandé. 

staur.  (bière,  2  billards,  au  par- 
terre déj.  1  fr.,  dîner  :\  fr.  avec  vin.  ch.  1,50—2  fr. 

du  lac  avec  prix  ; 
snder. 
-■'.  au  Limmatquai,  Rest.  au  parterre,  bon. 
:    la  Linmat.   belle 
...  conf    1"  i 
!  :  . 
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Pensions: 

: .  eh.  comp: 
gr.  jardin  au  See: 
Le  i 

.. 
du  Kulm,  belle  vue.  bon  ma 

Restaurants,   cafés    et   brasserie: 

bon  marcl. 

Bavière  et  de  Pilsen.    Meist  i  à  la  Mûnsl  t  neuf, 

avec  balcon.   3  billards  et  salon   pour  dan 

I  ■ 
cuisine,  pr 

(ktller  (à  la  Geinusebruck^»   imitât: 
t  boire  allemande;   b<»ns   vins. 

>nne  cuisine,  bons  vin>  et  bière  de  Bav. 
Restaurants  avec  jardin    T    ■>>  tle{  avec  pavillon  couvert.  : 
au  bord  du  lac.  posit.  r-plendide)  bière  de  Bav..  bonne  cuisii- 

Pfaven   à  l'entré'  ^    entrée  libre,  hall- 

verte.    — 
restaur.  —  Restaur. 

os  le  faubour.         _  .  .ifique 

Zui  .  o  kil.)  point  de  vue  célèbre  :  pi 

Linenbonrg  ilure. 

Pâtisserie:  Bourry .  ai 
l'hôtel  Baur. 

Broderies  et  Rideaux:  C.  Hohl 

Mil.    Maison 

kgrémemU  : 

Concerts:    chaque   g  ir  au   Pavillon  de  la  Tonhalle  (60  c.  • 
dimanche  11  h.  av.  midi  concert  libre 
en   temps   concert   d'orgues    dan-    la    Pet 
munster.  —  Souvent  au  Pfauen.  / 

Théâtre  en  été  au  Pfauen. 

Bateaux  :  v.  plus  haut. 

Promenades      Ba  as       i  ;  e1  îte 

^  art  e  n  et  p  r  o  m  e  n  a  d  e  du  Quai  avec  no' . 
..nifiquesurlelac.  - 
et  de 

Pfannen- 

- 

Win 

X«.uv  H.  Kell 

■  •  ■ 
chan- 
ouvert 

plu-  I 
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.    et  lesAY  on  de  □ 
e  H.  Keller  2  fr.).     -  Lindenhof  (berceau  de  la  ville 
>ui  Les  condamnés  à  mort  anciennement)  sousd'airj 
;■   g  de  fa  loge  des  Francs-Maçons.  —  Jardin  Botanique 
Qvelle  école  au  Schanzengraben)  avec  jolies  serres  et  on  terrarinm 
■  pour  plant'1-  des  Alpes,  musée  botanique  (herbier)  les  ; 
-n  or,   de   Candolle  et  Zollinger  et  point  de 
-  autrefois  bastion.        Platz-Promenade  (derrière  la  gare)  avec 
et  monument  du  poète  idyllique   S  al.    Gessner.    Au 
de    la   promenade    confluent  de  la  Sinl  et  de    la  Liramat  ipont 
neuf).     Au-dessous    i  au    ..Lotten")    nouveaux    établi  ssem.    hydrau- 
lique  le  800   chevaux  pour  lo  service  des  eaux  de  la  ville  et 

diverses  industries.  —  Ecolo  do  tissage  do  soie. 

Divers  : 

Bains:     bains    du    lac:     pour    hommes    (bassin    lu    c. )    près    du 

rarten.    Tour  dames:    près  de  la  Bauschanze  (16  c.)  —  Bains   du 

Bchanzengraben    (gratis)    pour   hommes    et    garçons.    —    Bains   chauds    h 

l'Àdlerbourg  (vis-à-vis  la  Tonhalle).  —  Badeanstalt  Muhlegasse: 

■  ocker  au  Muhlebach  (Riesb.). 

Consulat  Français  :  Qsteristr.  11. 

Librairie  de  amidt (au-dessous  laGrossmûnster)  litterat. 

a  .    photographies  etc.    succursale   au  Chalet  littéraire   à 
ourse  or  à  I  journeaax. 

Cigares:    I).    Bachmann   à   fa    Bahnhofstr.     (Hôtel    du   Crédit) 
Kleiner,  Mûnsterburg. 

Montres:   chez  E.    Baltzei  vis-à-vis  de   L'hôtel   Bellevue,   grand 

renommé. 
Instruments  optiques,  mathématiques  et  physiques   chez  Th.  Ernstr 
tiquai,  (non  loin  l'Hôtel  «lu  Lac):   jumelles,  lunettes,  lorgnons  etc. 
Pensionnat  de  garçons:    Lo  célèbre  institut  de  W.  Bertsch - SaiIerT 

ros,  parc  etc. 
Soieries  :  <  i.  Benneberar,  (beau  palais  à  côté  de  la  bourse)  maison 
•fiance  recommandé  par  les  premiers  journaux,  dépôt  des  fabriques 
d'étoffes  de  soies  teintes  pures  (sans  mélange).  Envoi  des  commandes  et 
achats  franc  de  port. 

Zurich  (450  m.)  avec  25  000  hab.  (78  500  avec  les  nouv. 
quartiers)  chef-lieu  du  canton  de  môme  nom  étendue  1725  Dkil. 
et  environ  317  000  hab.  occupés  la  plupart  à  la  fabricat.  de 
la  soie  (28  000  métiers  et  aux  filatures  de  coton  623  251  broches 
de  1  857  091  dans  toute  la  Suisse)  au  bord  de  la  limpide 
Limmat  (nommée  plus  hautLinth)  et  de  la  Sihl,  fut  à  cause 
itages  trouve,  il  y  a  250  ans  „gentille  et  mignonne 
comme  un  bijou  admirable"  par  le  célèbre  Benevenuto  Cellini. 
Plus  récemment,  lorsque  la  verdure  eut  remplacé  les 
sombres  retranchements  sur  les  collines  environnantes,  Zurich 
fut  nommé  la  „ Ville  des  Jardins". 

En  tout  cas  Zurich  compte   parmi    les  plus  jolies    et  les 

plus  agréables  villes  de  la  Suisse,  peut  rivaliser  avec  Genève, 

i-it<:   par  les  étrangers  et  porte  par  suite  une   empreinte 

internationale  (1883  les  31   hôtels  de  Zurich  logèrent   163  000 

étrangers).        Surmonté     comme    d'un    Acropole    par    le    fier 

K  ch  v.  Bern<  ck.     La  Suisse. 
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monument  du  Polyteclmicuin ,  la  masse  des  maisons  s'étend 
entre  le  Zurichberg  et  l'Albis.  tandisque  les  faubourgs  enveloppent 
dans  leurs  longs  bras  l'extrémité  nord  du  lac  et  ont  quelques  mai- 
sons en  e'claireurs  sur  les  collines  verdoyantes  du  voisinage. 

Ce  tableau  possède  comme  arrière-plan  l'imposant  amphi- 
théâtre des  hautes  montagnes  couvertes  de  neige,  monuments 
plastiques  d'un  passé  mystérieux.  L'intérieur  de  la  ville  est 
étroit  et  accidenté,  ce  qui  fait  ressortir  les  avantages  des 
nouveaux  quartiers  spacieux  avec  leurs  constructions  magni- 
fiques. Ce  contraste  frappant  entre  les  anciennes  maisons 
du  centre  avec  saillies,  et  les  nouvelles  constructions  de  l'ex- 
térieur dans  des  jardins,  palais,  hôtels,  écoles  et  villas,  donne 
à  Zurich  un  cachet  particulier  et  caractéristique. 

Zurich  —  qui  donna  à  la  Suisse  le  premier  élan  d'une 
révolution  relig.  au  16e  siècle  et  d'une  reform.  politique  au 
19e,  est  connue  depuis  l'antiquité  par  sa  passion  de  l'art 
(Athènes  de  la  Limmat)  et  l'ardente  bienfaisance  de  ses 
habitants.  Comme  côté  industriel,  Zurich  est  après  Lyon  et 
Milan  la  place  la  plus  considérable  pour  le  marché  des  soies. 
Le  canton  occupe  35  000  personnes  (28  000  métiers)  avec  un 
gain  annuel  de  18  millions  par  l'industrie  de  la  soie.  La 
population  zélée,  laborieuse  et  éminemment  pratique  tient 
beaucoup  à  ses  propres  usages  ;  elle  examine  attentivement 
et  pèse  soigneusement  le  présent  avant  de  le  substituer  aux 
chères  traditions  du  passé. 

Déjà  dans  ies  temps  les  pins  reculés  il  existait  à  l'extrémité  dn 
lac  des  habitations  iacnstres.  comme  l*ont  prouvé  les  pilotis  trouv 
dn  nonv.  pont  an  ..grossen  Hafner*.  Les  Celtes  s'établirent  bien  avant 
Jés.  Ch.  et  c'est  à' leur  langue,  que  Ton  doit  le  nom  de  ..Turicuni"  (lieu 
des  eaux).  Après  leurs  victoires  sur  les  Helvètes  les  Romains  fondèrent 
sur  le  ..Lindenhof"  actuel  ta  la  place  du  château,  bâti,  dit-on  par  le 
roi  latin  Thuricus)  un  château  fort  (castrmn)  ..Statio  Turicensis"  qui  fut 
plus  tard  élevé  à  la  dignité  de  place  par  un  prince  palatin  jlocus  im- 
perialis  palatii)  et  p.  ex.  Charlemagne  y  résidait  volontiers.  Ce  fut  la 
demeure  du  bailli  de  l'Empire  allemand  jusqu'à  ce  que  Frédéric  II.  de 
Hohenstaufen  fit  raser  le  château  et  planter  des  tilleuls  à  la  place  qu'il 
occupait  :  ce  même  empereur  éleva  Zurich  —  dont  le  nom  apparaît  pour 
la  première  fois  en  853  —  à  la  dignité  de  ville  impériale.  En  12 
Zuricoises  se  réunirent  cuirassées  de  blanc  pour  défendre  la  ville  contre 
le  roi  Albrecht.  Le  Grossmiinster  (autrefois  aux  Chanoines)  passe  pour 
la  plus  vieille  église  de  la  ville.  En  S53  l'abbaye  de  Frauinimster  fut 
fondée  par  Louis  l'Allemand,  dont  la  fille  Hildegarde  fut  la  Lre  abbesse. 
La  ville  florissante  fut  .jusqu'au  13e  siècle  sous  la  domination  des  baillis 
de  l'Empire,  puis  on  fonda  un  gouvernement  de  bourgeois.  Plusieurs  combats 
glorieux  des  bourgeois  contre  la  noblesse  des  environs.  1291  et  1327 
alliance  avec  les  WaldstStten.  Dissensions  intérieures,  causées  par  Brun 
qui  fut  élu  Bourgmestre  à  vio  (1336.;.  Iâ51  entrée  dans  la  Confédération. 
Sous  le  maire  Hans  Waldmann  les  Zuricois  prirent  part  à  la  victoire  de 
Morat ,   choisirent  leur  glorieux  guide  en  119S    comme  bourgmestre  .  le 
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renversèrent  et  le  condamnèrent  à  mort.  Son  supplice  eut  lieu  le  6  avril 
1489.  Réformation  sous  Zwingli  1518—1531.  Bataille  de  Cappel  (dans 
iaquelle  Zwingli  tombe)  11  oct.  1531.  La  peste  1564.  Combats  entre  la 
^iïle  et  la  campagne  1798.  Bataille  de  Zurich  (25  et  26.  Sept.  1799). 
Bombardement  de  la  ville  1802.  Nouvelle  constitution  1814.  Son 
remaniement  1830  et  depuis  lors  changements  fréquents  du  parti  gou- 
vernemental. 

C'est   avec   un  portefaix  que    Von  peut  le  mieux  visiter  la  ville  et  les 
points  a  voir]  c'est  le  moyen  le  plus  rapide  (50  c.  Vheure). 

Curiosités.  I.  Eglises:  Le  Grossmiïnster,  la  grande 
Cathédrale  (près  du  pont  de  la  Cathédrale)  voûté  en  arcs  de  cercle 
de  noble  simplicité,  ornements  phantastiques  aux  frises  et  chapi- 
teaux, avec  deux  tours  (coupoles)  sculptures  au  portail,  trois 
grands  vitraux  (de  1856)  et  nouvelle  orgue.  Les  tours 
datent  de  1480,  les  parties  supérieures  de  1799.  A  mi- 
hauteur  de  la  tour  une  statue  assise  (de  Charlemagne  ou  de 
Othon  I)  et  au  nord  de  la  tour  (magnifique  vue  d'en  haut, 
25  c.  au  surveillant)  un  chevalier  drapé  à  l'antique  et  repré- 
sentant, dit-on,  Rupertus  le  chef  des  Allemannes.  L'église 
—  située  comme  son  voisinage  sur  la  morêne  du  glacier 
géant  de  la  Linth ,  qui  remplissait  autrefois  le  lac  de 
Zurich  jusqu'à  la  hauteur  de  450  m.  —  fut  dit  -  on ,  con- 
struite par  le  duc  allemane  Burkhard  II,  en  970  à  la  place 
d'une  chapelle  (qui  d'après  la  „Vita  St.  Galliu  existait  déjà 
en  676  et  était  dédiée  aux  martyres  Félix  et  Régula) 
1078  incendiée  en  partie  et  terminée  au  13e  siècle.  C'est  là 
que  Zwingli  (tombé  le  11  Oct.  1531  à  la  bataille  de  Cap,pel) 
prêcha  la  reformation.  A  côté  de  l'église  (bâtiment  de  l'Ecole 
Secondaire  des  Jeunes  Filles,  autref.  couvent  des  Chanoines) 
cloître  d'architecture  célèbre  (joyau  d'architecture  romantique 
datant  de  1200  env.)  avec  sculptures  burlesques  et  la  statue 
de  Charlemagne.  A  l'angle  supérieur  de  l'édifice  (Kirch- 
gasse)  grosse  pierre  qui  fut  lancée  là  par  l'explosion  de  la 
poudrière  du  Geisberg  (vis-à-vis  la  hohe  Promenade)  t  due  à  la 
foudre  le  10  juin  1652.  Un  peu  au-dessus  de  l'Ecole,  la 
chapelle  gothique  (service  français).  Eglise  de  Notre  Dame 
(Fraumunster)  (de  l'autre  côté  du  pont)  construite  d'après  la 
légende ,  par  Hildegarde  et  Berthe ,  pieuses  filles  du  roi 
Louis  II,  petit-fils  de  Charlemagne,  à  la  place  d'une  chapelle 
de  St.  Etienne  en  853)  architecture  orgivale,  avec  tombeau 
(dans  la  muraille)  du  bourgmestre  Waldmann  exécuté  le  6  avril 
1489;  belle  orgue;  fragments  sculptés  d'un  cloître  et  ancien 
cimetière.  —  Eglise  de  St.  Pierre  (de  1705)  sur  une  hauteur 
avec  le  tombeau  du  Ier  bourgmestre  Brun  (7  1360),  le  cadran 
le  plus  grand  du  monde  (avec  aiguille  des  minutes)  après  celui  du 

10* 
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dorae  de  St.  Paul  de  Londres  et  le  plus  beau  son  de  cloche  de 
la  Suisse.  Là  prêcha  le  célèbre  phrénologiste  Lavater  qui 
fut  tué  par  un  soldat  devant  l'église  (1801);  tombeau  et  pierre 
tombale  dans  le  mur.  Belle  vue  du  clocher  20  c.  —  Eglise  des 
prédicateurs  (autref.  couvent  des  Dominicains)  avec  vieux 
cloître  (à  côté)  gothique  de  la  première  période,  du  13e  siècle  (le 
choeur  extraordinairement  élevé j  est  le  plus  beau  spécimen 
de  style  gothique  à  Zurich.  —  Nouvelle  chapelle  St. 
Anne  fondée  en  1866  par  une  riche  Zuricoise  MeIle  Mathilde 
Escher.  —  Neumnnster  ( Faubourg  Hirslanden)  anc* 
grecque. 

II.  Musées.  Collections  d'histoire  naturelle 
(zoologique,  minéralog.,  géolog.  et  entomologique,  partie,  re- 
marquable) d'archéologie,  de  technologie,  de  mécanique  et 
collect.  des  gravures  sur  cuivre  (26000  feuilles;  chambre 
Xo.  16  B  ;  ouverte  mercredi  et  samedi  de  2 — 4  h.)  au  Polytechni- 
cum.  Là  aussi  la  peinture  murale  d'Oeningen  aux  temps  ter- 
tiaires (myocènes)  du  prof.  Holzhalb  et  magnifique  spécimen  d'I  c  h- 
tyosaure  (gardien  50  c.  à  1  fr.)  —  Collect.  d'antiquités; 
nombreux  pilotis  de  l'âge  de  pierre  et  de  celui  de  bronze  (v. 
p.  4)  et  imitation  en  miniature  d'une  colonie  lacustre,  reliefs 
assyriens  de  Bagdad,  idoles  indiens  antiquités  romaines,  armes 
et  équipem.  du  moyen  âge,  peintures  sur  verre,  collect.  numis- 
matique (10,500  pièces^  etc.  à  l'Helmhaus  (nouv.  bât.!  près 
du  pont  du  Grossmunster  ;  au  concierge  gratification.  — 
Tableaux  et  collect.  de  gravures  sur  cuivre  (avec 
salle  des  modèles  et  antiques)  de  la  société  des  Arts 
au  Kimstlergùtli ,  non  loin  du  Polytechnicum  ,  bonne  -  main 
au  gardien  (dans  l'auberge  d'à  côte).  —  Collections 
d'armes  à  l'arsenal  à  Aussersihl  (p.  ex.  casque  et 
armes  de  Zwingli ,  arbalète  de  Guillaume  Tell,  équipem. 
japonnais  très-intéressant,  chaque  jour  7 — 11  h  et  1 — 6  h; 
fermé  le  dimanche).  —  Musée  industriel  (Gewerbemuseum, 
FriedeDsgasse  5  à  Selnau)  dépôt  d'échantillons,  exposit.  de 
produits  industriels,  bibliothèque  et  salle  de  lecture  ;  ouvert 
chaque  jour  (excepté  lundi)  10  —  12  h  et  2 — 6  h.  —  Musée 
anatomique  (collect.  précieuse  pour  Tostéologie  comparée) 
dans  le  bâtiment  adjacent  à  l'hôpital  cantonal  derrière  le 
Polytechn.  50  c.  pourboire.  —  Musée  S  e  m  p  e  r  au  IIe  étage 
du  nouv.  bâtim.  de  la  bourse  (jeudi  et  dimanche  de  10 — 12  h, 
50  c.  entrée).  —  Exposit.  permanente  des  écolesSuiss es 
(avec  le  Pestalozzistùbchen,  chambrette  de  Pestalozzi)  chaque 
jour  10 — 12  h  et  2— 5  h.  (dimanche  de  10 — 12  gratis)  à  côté 
de  l'église  Fraumiinster. 
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IÎI.  Bibliothèques:  Bibliothèque  de  la  ville  (dans 
l'ancienne  Wasserkirche  construite  en  1484  par  le  Bourgmestre 
Waldmann  à  la  place  d'une  ancienne  chapelle  près  du  pont  de  la 
cathédrale,  pourboire  au  concierge)  compte  100  000  volumes  et 
plus  de  3000  manuscrits  dont  un  ancien  missel  grec  (Codex  Vati- 
canus)  du  7e  siècle,  un  code  birman,  écrit  sur  des  feuilles 
de  palmier ,  des  lettres  de  Zwingli ,  Jeanne  Gray ,  Fréd.  le 
Grand,  archevêque  Cranmer,  Henri  IV.  de  France  etc.,  le 
deuxième  livre  imprimé  (1470)  en  Suisse  (Mamotrectus), 
plusieurs  anciennes  bibles  (de  1518  et  1550),  une  carte  en 
relief  de  la  Suisse  (de  Muller),  peintures  sur  verre  de  grande 
valeur  artistique  (provenant  de  l'église  de  Maschwanden), 
bustes,  nne  table  dite  d'Holbein ,  un  portrait  de  Zwingli  (le 
seul)  et  deux  „Schalensteineu  (poudinguesi  avec  racineres  et 
excavations  probablem.  autels,  appartenant  aux  anc.  cultes 
de  l'âge  de  pierre  (d'après  les  nouvelles  recherches,  les  signes 
qu'elles  portent,  représenteraient  les  frontières,  les  endroits  et 
les  fleuves  du  pays),  que  Ton  rencontre  souvent  en  Scandinavie 
et  en  Angleterre.  (Pourboire  50  c.  à  1  fr.)  Bibliothèque 
de  la  société  d'antiquités  (même  édifice  que  le  pré- 
cédent II.  étage).  Bibliothèque  de  lasociétéd'histoire 
naturelle  15  000  vol.  au  même  endroit.  Bibliothèque 
cantonale  (50 000  vol  et  env.  800  manuscrits)  dans  le 
choeur  de  l'église  des  Prédicateurs. 

IV.  Edifices:  Polytechnicum  grandiose,  construit 
par  Semper  1860 — 64,  style  renaissance  avec  jolie  Attica, 
Aula  et  peintures  (sortes  de  fresques)  à  la  façade  vers  le  nord, 
siège  de  l'Ecole  polytechnique  fédérale  et  de  l'Université  (collect. 
voir:  Musées).  De  la  terrasse  magnifique  vue  de  la  ville, 
nés  montagnes,  du  lac  et  de  la  vallée  de  la  Limmat.  Derrière  le 
Polytechnicum  à  g.Ecole  forestière  et  agricole,  Observa- 
toire et  nouvelle  Maternité.  HôpitalCantonal(à  Test  du 
Polytechnicum)  avec  20  salles  (360  lits.).  Nouvel  A.syle  pour 
les  Citoyens  et  plus  ancien  As  y  le  des  Vieillards  avec 
organisât,  très-agréable  (à  l'ouest  du  Polytechnicum).  Ecole 
Cantonale  (près  du  Polytechn.)  construct.  carrée  et  massive  pour 
le  Gymnase  et  l'Ecole  Industrielle  (de  1842).  —  Hôpital  des 
Enfants  (Eleonorenspital)  et  nouvel  asile  des  vieillards 
(municipal)  tous  deux  au  faubourg  d'Hottingen.  —  Hôtel  du 
grand  conseil  (sur  la  Limmat  à  l'angle  du  pont  au  marché) 
1694 — 98  style  renaissance  italien  sur  les  fondations  de  l'ancien, 
terminée  en  1401,  avec  jolis  lambris  et  gr.  fourneaux  dans  la  salle 
du  conseil  ;  aussi  une  salle  du  grand  conseil  remarquable.  — 
Théâtre    sur   lequel   Charlotte   Birch-PfeifFer   fit  représenter 
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comme  directrice  1839 — 44  les  produits  de  sa  muse.  Obinann- 
amt  (Vieux  Baillage)  (derrière  le  théâtre)  avec  fresques.  Hôtel 
des  Postes  et  Télégraphes  (à  la  Rue  de  la  gare)  nouvelle 
constr.  élégante.  Magnif.  Bourse,  bâtie  en  1879  en  style  renais- 
sance italien;  salle  splendide  de  36  m.  long,  18  m.  large  et  18  m. 
haut,  vrai  chef  d'œuvre  d'architecture  et  de  décoration.  Dans 
la  maison  duSchwarzhorn  (restaurée  en  style  renaissance 
en  1880)  à  la  place  du  Riïden  ,  naquit  le  pédagogue  Henri 
Pestalozzi  (mort  17  fév.  1827).  Maison  à  la  Pioche  (Haue) 
avec  pignon  élevé  surmonté  d'une  tête  de  cerf,  au  marché 
aux  poissons  (quai)  de  1 204,  restaurée  en  style  renaissance 
allem.  et  ornée  de  fresques.  Nouv.  Boucheries  (à  la  Limmat 
près  du  „pont  au  marchéu)  pratique.  Nouv.  Ecoles  (au 
Wolfbach  ,  à  la  place  Linth  -  Escher .  au  Schanzengraben 
et  au  faubourg  d'Enge)  vrais  palais  surtout  celui  sur  la  place 
de  Linth-Escher  constr.  par  Mr.  A.  Koch  (voir  le  vestibul 
et  la  salle  des  réceptions).  Gr.  Caserne  (Aussersihl) 
agréable  constr.  nouvelle  de  1875  (place  pour  1400  hommes). 
Nouv.  Machines  Hydrauliques  (v.  plus  haut  à  prome- 
nades). Etabl.  des  aliénés  au  Burgholzli  (3  kil.)  avec 
parc  magnif.  et  place  pour  320  malades;  organisât,  d'uu  nouv. 
système. 

V. Ponts:  Pont  du  Quai,  imposant  (terminé  en  1883) 
120  m.  long,  20  m.  large  à  5  arches  de  tôle.  —  Pont  de  la 
Cathédrale  (belle  vue;  colonie  des  cygnes)  construit  en  1838 
de  granit  et  de  marbre  gris,  nouv.  Pont  de  la  gare  (de  1863) 
et  nouveau  Pont  au  marché  des  légumes  (en  fer,  constr. 
en  1881  à  la  place  d'un  anc.  pont  de  bois). 

VI.  Fontaines:  Ancienne  fontaine  CBrunnen)  avec 
statue  du  bourgmestre  Stiïssi  (Sttissihofstatt).  Jet  d'eau 
avec  figures  allégoriques  au  Stadelhofplatz,  dans  la  Steingasse, 
sur  le  marché  aux  poissons.     Gr.  Jet  d'eau  devant  la  gare. 

Parmi  les  édifices  particuliers,  on  distingue  le  palais  du  Crédit 
Suisse  (avec  riches  ornements)  le  Centralhof  avec  halles  en  style 
dorique-romain,  square,  fontaine  et  "brillants  magasins)  tous  deux  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  nouv.  Poste;  le  Palais  du  march.  de  soieries 
Henneberg  (près  la  nouv.  Bourseï  la  maisen  de  la  Société  du 
Muséum  ^salles  de  lecture  avec  bibliothèque  470  journeaux  etpubl.  périod. 
Trésentat.  d'étrangers  par  les  membres)  vis-à-vis  des  boucheries,  et  les 
éitg-tntes  constructions  dans  la  Rue  de  la  gare  (gr.  commerce,  banques)* 
Les  dermcr*  forment  une  sorte  de  boulevard  qui  nJ°st  pa?  seulement  un 
centre  d'affaires  important  mais  qui  offre  à  Zuri-  i  des  speeime.is  d'archi- 
tecture remarquables.  A  une  extrémité  la  Bahnhofstrasse  sn  teraniLe  pav 
le  nouv.  bâtiment  de  la  Bourse,  de  l'autre  par  la  façade  magnifique  dô 
la  gare.  Il  faut  encore  remarquer  les  maisons  de  campagne  (?ii  quartier 
des  Villas,  agglom.  de  jolies  maisons  de  campagne  de  styles  les 
plus  différ.)  dans   le   faubourg  d'Enge. 
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Environs:  Znrichberg;  monter  le  chemin  à  g.  près  l'Hôpital  Can- 
tonal (Haldelistrasse)  au  Forster  et  au  Karolinenburg  (auberges). 
Au  dessus  du  dernier,  point  de  vue  célèbre  d'où  l'on  voit  le  Eigi,  le 
Pila  te  et  en  arrière,  les  géants  neigeux  de  l'Oberland  bernois  (Jung- 
frau.  Eiger,  AVetterhorn,  Schreckhorn  et  Finsteraarhorn). 
Si  l'on  entre  dans  le  bois  par  le  large  chemin  on  arrive  au  Belvédère 
(25  m.  haut  679  m.  s.  m.)  avec  un  panorama  étendu  entre  autre  sur  les 
Alpes  Àppenzelloises  (Sentis)  et  le  Grreifensee.  Descendre  à 
g.  par  le  chemin  sombre  au  Frauenbrunnen  et  au  Waldhâuschen 
(chalet)  où  l'on  peut  se  reposer  dans  l'ombre  des  sapins;  au  ncrav. 
„Kanzeli;i  point  de  vue  (703  m.  s.  m.)  et  au  „Katzentischi;  avec 
belvédère.  Course  de  2 — 3  h.  AVaid  gr.  ferme  (avec  Villa ,  haras  et 
parc  en  foret)  de  M.  ATunderli  de  Murait  et  (tout  près)  auberge 
avec  pavillon  peint  (600  m.  s.  m.)  et  vue  splendide  (Panorama  de 
la  AV  a  i  d  dessiné  par  H.  Keller  fr.  1.50;  4  kil.  de  la  grande  gare  (par 
Unterstrasse  à  Wipkingen  et  là  à  d.  puis  à  g.)  voitures  fr.  3,50. 
Nidelbad  (source  minérale,  avec  auberge  bien  située) ;  ch.  de  fer 
prèsqu'à  Eùschlikon  (aller  et  retour  fr.  1,30)  puis  monter  15  min. 
Uetlifoerg  (appelé  aussi  ,,Cto")  le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne 
d'Albis  (875  m.  s.  m.)  fortifié  d'abord  par  les  Celtes,  puis  par  les  Hel- 
vètes   et  plus   tard   habité    par   les   Bomains  ;    actuellement    cure    d'air 

1  E.  très -fréquentée.  Très -beau  point  de  vue.  Au  moyen  âge  de- 
meuraient ici  des  chevaliers  brigands  (Leuthold  de  Eegensberg)  jusqu'eu 
1217,  où  les  Zuricois  s'emparèrent  de  leur  repaire  et  le  brûlèrent.  Chemin 
de  fer  de  montagne  (gare  à  Selnau  où  l'on  va  du  Paradeplatz  suivant  les 
indicateurs,  passer  près  du  bloc  erratique  près  du  Palais  de  Justice) 
y  conduit  pour  2  fr.,  descendre  1,50,  aller  et  retour  3  fr.  La  ligne  est  longue 
de  9160  m.  et  une  pente  de  7°/0  est  escaladée  par  une  locomotive  adhoc 
(sans  crémaillère,  machines  tenders  à  3  axes  couplées  et  12  athm.  pres- 
sion).   Hauteur  totale  400  m.  ;   chaque  jour  6  trains  composés  chacun  de 

2  wagons  à  40  personnes.  Course  de  1j2  heure  excessivem.  agréable. 
Prendre  les  places  de  dr.  !  La  voie  passe  sur  la  ligne  du  chem.  de 
fer  de  la  rive  gauche  (à  d.  la  Sihl  et  le  Sihlhôlzli  avec  le  stand; 
a  g.  la  brasserie  Hùrliman  à  d.  la  brasserie  Uto)  touche  à  la  Stat. 
AYiedikon,  puis  monte  par  des  vergers  (cimetière  Israélite  à  g.)  et  au 
versant  boisé  (à  d.  en  bas,  village  d'Albisried  en  avec  clocher  élancé, 
plus  loin  à  d.  Altstetten  et  Hôngg  avec  église  élevée,  vue  magni- 
fique sur  Zurich  et  la  vallée  de  la  Limmat)  tourne  à  g.  à  trav.  la 
foret  (à  d.  magnifique  vue)  circonscrit  d'Uetli;  stat.  AV  al  de  g  g,  puis 
en  av.  à  d.  le  Pilate  et  les  Alpes  Bernoises,  au-dessous  le  E  e  p- 
pischthal  et  les  plaines  de  l'Argovie,  et  atteint  la  gare  (à  5  min. 
du  sommet)  et  en  face  des  Alpes.  A  quelques  pas  de  la  stat.  se  trouve 
V Hôtel  et  Pens.  Uetliberg  (chalet  d'Oberland)  au  milieu  de  bois  tparc 
sauvage)  et  5  min.  plus  loin  de  Kul m  avec  restaurant  gracieux.  L'hôtel 
présente  à  la  fois  les  agréments  d'un  Kurort  élevé  et  les  plaisirs  d'une 
ville  (distance  de  30  min.  du  chemin  de  fer.)  Organisât,  et  direct, 
excellentes.  Prix  réduits.  Près  du  mât,  magnifique  Panorama,  qui 
éveille  l'admiration  de  tous  les  amis  de  la  nature.  Tue  circulaire  ;  en 
bas  Zurich  s'étend,  puis  le  lac,  puis  les  Alpes  d'Appenzell  (Sentis 
2504  m.)  de  St.  Gall  (Speer  1956  m.  les  7  Kurfirsten)  des  Grisons 
(Piz  Linard  3416  m.)  de  Glaris,  de  Schwyz  et  d'Uri  (pour  les  sommets 
particul.  voir  plus  haut  à  ..Promenades").  "Sur  le  large  Urir  o  thstock 
(2952m.)  s'alignent  à  d.  le'Titlis  (3239  m.  dev.  le  Eigi)  le  Finster- 
aarhorn (4275m.)  le  gr.  Lauteraarho  rn  (4043m.)  le  Schreckhorn 
(4080  m.)  le  ATetterhorn  (3703m.)  le  Monch  (4105m.)  l'Eiger 
(3975  m.)  et  la  Jungfrau  (4167  m.).  Plus  en  avant  le  Pilate  escarpé. 
Plus  loin  à  d.  les  Diablerets  (3251  m.  près  du  lac  de  Genève,  dis- 
tance 151  kil.)  et  à  l'extrême  horizon  le  Jura  bleuâtre  qui  tend  sa 
main  effilée  à  la  Forêt  Xoire.    P.  ex.  dans  la  direct,  nord  on  reconnaît 
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distinctement  twiel.   Depuis  le  cominenceinent  de  1S77  il  y  a 

en  haut  une  table  d  orientation  t  A 1  p  e  nz  e  i  g  e  r)  exacte  et  depuis  o  " 
dans  le  voisinage  du  mât  on  a  élevé  un  monument  ^pyramide  de  marbre 
vec  médaillon)  au  conseiller  national  D  u  b  s.  Recommandé  Panorama 
de  Keller  [h.  2)  (.voir  article  à  la  lin).  Plus  loin  sur  la  croupe  boisée 
de  la  montagne,  dans  une  posit.  abritée,  se  trouve  la  pension  (bon 
marché'  ..Uto-Staffel"  mais  une  florissante  colonie  de  Villas  commence 
à  se  faner.  Au  versant  de  l'Albis  (Uetliberg)  près  du  ..Huckler* 
débris  du  château  de  H  an  egg,  autrefois  résidence  du  troubadour 
R  ïï  diger-M  anesse  chevalier" et  ami  de  Zurich  (*f  9  et  en 

haut  sur  le    des   de  la  montagne  i  charmant  sentier  longeant  l'éboulem. 
du    „F  al  et  se  h")   ruines   éparses    du  château   de  Baldern,  eons 
d"après  la  légende  par  Louis  l'Allemand. 

Les  promeneurs  pour  ITetli  voitures  jusqu'à  Albisgutli  2  fr. 
40  e.)  prennent  le  chemin  d'Enge  .  passent  le  pont  de  la  Sihl.  font 
quelques  pas  à  g.  et  prennent  à  dr.  le  premier  chemin  qui  aboutit 
en  peu  de  temps  sur  la  grande  route  .  sur  laquelle  à  g.  1  '  A 1  b  i  s  - 
g  u  t  i  i  Par   un   sentier   en   lacets   on   monte   au  sommet   (9 

kil.").  Sur  la  route .  pierre  commémorative  de  Fréd.  de  Durler .  le 
premier  ascensioniste  du  Todi.  qui*  fut  tué  là  le  S  Mars  1840  à  Pâg 
25  ans.  'Malgré  les  avertissements  de  l'acteur  Gr.  Holzel.  encore  vivant 
une,  qui  l'accompagnait,  il  se  laissait  glisser,  appuyé  seulement 
sur  son  bâton,  le  long  du  versant  escarpé  ,  lorsqu'il  tomba  'pour  ne  plus 
se  relever).  En  arrière  de  ce  monument  on  peut  prendre  le  sentier 
commode  le  long  du  parc  ou  chemin  plus  rapide  par  la  forêt  Q>lus  court) 
et  le  ..Leiterli". 

AlMshoehïvaelit.    -  I   en  voiture  par  la  route  de  Z 

du  parc  de  Langnau  ou  en  chemin  de  fer  (95  c.)  àThahreil:  là  tara' 
le  village  .laisser  la  jolie  église  à  g.»  prendre  la  route  à  d.  et  monter  à 
(6  kil.)  l'Auberge  du  Cerf  [Hir^chen  ,    bon  café)  et  à  g.  nouv.  chemin 
au  pavillon  du  sommet.   La  vue  rivalise  avec  celle  de  l'Uetli  et  de  plus 
on  voit   en  avant  le  lac   de  Zug.  —  C'est  un  joyau   de   plus   dans   le 
paysage  —  Baehtel  (point  de  vue  renommé.  1120  m.    avec  chemin  de  fer 
(2  fr.   10   d.)   par   la   Vallée   de   la   Glatt.    Uster   et   stat.    Wetzi- 
kon  (changer  de  voiture)   et  Hin^reil.    De  là  nouvelle  route 
Ober-Orm6kil.  en  voiture  5  fr.ï  puis  monter  encore  1  kil.  Bonne  auberge 
(vue  des  Alpes  dessinée  par  H.  Keller  à  Zurich  2  fr.)  et  en  hau"  Bel- 
védère de  30  m.  haut,  splendide  panorama.    Des  plaines  verdoya:. 
populeuses  s'étendent  au  pied.    .Lacs  de  Zurich,  de  Greifensee 
JPf&ffikon.   Le- commets  des  Alpes  encadrent  le  joli  tableau  du  Sentis 
au  Blùinlisalp.  —  A  Robenhausen  (avec  le  Gdattthalbahn  jnsqu' à 
stat.  Aathal  fr.  1.95  puis  encore  3 kil.)  au  bord  du  lac  de  Pfàffikon"  au 
diluvium»:   point  •::  mt  intéressant  où  l'on  voit  une  colonie  sur 

pilotis  avec  relique  le  pierre  et  de  celui  de  bronze.    P  b 

de  plaisir  sur  le  lac  voir  plus 


Lac  de  Zurich. 

Douze   bateaux  à  vapeur   (dont  l'élégant   bateau   salon  Helvetia 
avec   force   de   120   chev. .    établissent   une  liaison  continuelle  en- 
nombreuses  stations  riveraines  (1835  premier  bàteau-à-vapeur  Min  ei 
Des  10  traversées   journalières   en  été,   G  - 
weil.     Embarcadère   près   la   Tonhalle    et 
point-  rnt  les  stations  à  visiter. 
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Taxes:  Pour  Horgen  I.  1.36  fr.,  II.  95c;  pour  Au  I.  1,55,  II.  1.10  fr., 
pour  Rappers^eil  I.  fr.  2.50,  II.  1,80.  Les  billets  sont  donnés  sur  les 
bateaux;  ceux  d'aller  et  retour  (valables  2  jours)  jouissent  d'un  rabais. 
Les  billets  pour  les  stat.  de  la  rive  gauche  peuvent  servir  en  même 
temps  pour  le  chemin  de  for  de  la  rive  gauche,  de  sorte  que  Ton  peut 
changer  à  volonté. 

Le  lac  de  Zurich  (lacus  Turicensis  409  m.  s.  m.;  189  m.  prof.; 
41.  kil.  long  et  88  kii.  carrés  de  surface)  se  distingue  des  autres  lacs 
Suisses  non  seulement  par  ses  bords  légèrement  inclinés,  couverts  de 
villages  et  de  bourgades  enchâssés  dans  la  verdure,  mais  aussi  par  sa 
largeur  minime  3  kil.  en  moyenne  qui  fait  à  peine  perdre  son  caractère 
à  la  rivière.  Les  montagnes"  élevées  qui  s'étendent  à  l'est  contribuent 
par  leur  contraste  à  la  décoration  grandiose  de  l'arrière  plan.  L"ne 
promenade  sur  le  lac  mignon  (qui  baigne  les  cantons  de  Zurich  de 
St.  Gall  et  de  Schwyz)  doté  magnifiquement  par  la  nature  et  chanté 
par  Goethe  et  Klopstock ,  produit  une  impression  durable  des  plus  agré- 
ables. Au  mieux  avec  bateau  de  10  h.  25  m.  par  rive  jusqu'à  Kapp  er  s- 
w  e  i  1  et  retour  par  la  rive  dr. 

Sur  le  lac  de  Zurich  vue  des  rives  et  des  montagnes  de  H. 
Keller  (2  fr.) 

Carte  du  lac  de  Zurich  (2  fr.)  sur  les  bateaux  à  vapeur. 

Après  le  départ  du  bateau  (devant,  à  d.  dans  une  en- 
taille de  montagnes,  le  Titlis  cuirassé  de  neige)  on  voit 
à  d.  la  jolie  gare  et  la  nouvelle  école  d'Enge  (derrière 
l'Ai  bis,  avec  V  Hôtel  de  VUetliberg  et  à  g.  l'église  (Basi- 
lique) du  Faubourg  de  N  eu  munster.  A  g.  Stat.  Neu- 
munster.  Tout  près  (dans  l'eau)  la  colonne  Nicolas, 
consacrée  au  patron  des  marins  déjà  au  14e  siècle.  A  d. 
village  de  Wo  llish  of  en.  Le  bateau  tourne  la  presqu'île 
du  Zurichhorn.  Vue  générale  de  la  ville.  A.  g.  en  haut 
la  Stephansburg  et  le  grand  bâtiment  des  ali  éné s.  Stat. 
Zollikon  avec  égl.  élevée,  encadrée  de  vignobles,  et  stat. 
Goldbach.  A.  d.  Bendlikon,  au-dessus  la  petite  église 
de  K  i  1  c  hb  e  r  g  et  (à  côté  de  hauts  arbres)  villa  B  r  o  e  1  - 
berg  propriété  du  comte  Plater ,  époux  de  la  tragédienne 
Caroline  Bauer  (morte  en  1877).  Stat.  Kùssnach  (Auberge 
du  soleil  avec  Jardin  au  bord  du  lac,  lieux  de  promenades)  ; 
gracieux  clocher;  séminaire  pour  maîtres  d'école  (dans 
l'ancien  prop.  des  Chevaliers  de  Malte)  ;  derrièrre  le  Village 
(dans  la  forêt)  ruines  éparses  du  château  deWulp  etBalp. 
Sur  l'autre  rive,  Rûschlikon  (au-dessus  le  Nidelbad 
petit  bain,  fréq.  pour  les  cures  d'air,  visité  souvent  par  les 
Zurichois  à  cause  du  magnifique  panorama)  et  plus  loin, 
T  h  a  1  w  e  i  1 ,  station  des  débarcadères  pour  les  visiteurs  de 
l' A 1  b  i  s  h  o  c  h  w  a  c  h  t ,  avec  fabriques,  dominé  par  une  jolie  église 
(dont  la  place  offre  une  très-belle  vue),  derrière  le  point  de 
vue  Hochwacht  et  (surmontant  la  chaîne  de  l'Albis)  l'Uriroth- 
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stock  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons).  Stat.  Erlenbach. 
la  maison  de  campagne  Mari  a  liai d eu  et  la  Villa  Schipf\ 
le  long  de  bosquets  charmants  pour  Stat.  Herrliberg 
village  avec  bons  vins:  sur  le  versant  de  la  colline,  bloc 
erratique  énorme,  appelle  -  Pfl  ugs  t  ei  n  u.  Stat.  Feld- 
meilen  (on  change  ici  de  bateau  pour  Horgen  v.  R.  21) 
en  av.  à  g.  le  Sentis  le  plus  haut  sommet  des  montagnes 
d'Appenzell  (2504  m.),  le  Speer,  Miïrt  s  ch  enstock>  le 
G 1  a r  n  i  s c  h  et  le  T  o  di,  (ces  deux  derniers  couverts  de  neige) 
se  présentent  magnifiquement.  A  d.  presqu'  île  Au  (chantée 
par  Klopstock  dans  son  ode  «au  lac  de  Zurich")  avec  auberge. 
Stat.  Me  il  en  étendue  avec  jolie  église  (cloche  fa-dure  i  beau- 
coup de  vignobles  et  Villa  Marienfeld  où  Richard  Wagner 
demeura  en  1866.  (De  là  (6  kil.)  au  Pfannenstiel,  point 
de  vue  705  m.  i  avec  monument  du  naturaliste  L.  de  Oken 
1 1851  a  Zurich;.  Suivre  la  côte  jusqu'  à  la  station  Ober- 
meilen  (le  maître  d'école  Aeppli,  découvrit  ici  en  1852 
les  premiers  vestiges,  que  feu  Ferdinand  Keller  à  Zurich 
reconnut  en  1861  comme  pilotis  et  gr.  fab.  prod.  chéin.  ) 
Uetikon  (à  d.  Wadensweil  (Engel  avec  belle  salle)  avec  la 
villa  Gessner  et  le  château  deM.Dollfuss,  de  là  on  voit  en  arrière 
le  Rigi,  puis  au  joli  Mannedorf  (Wilder  Mann  belle  salle,  jar- 
din avec  3800  hab.  ;  jolie  église  nouv.  chap.  cath.,  table  d'orien- 
tation (depuis  1879)  au  cimetière;.  Etabl.  renommé  de  Zeller  où 
les  malades  demandent  leur  guérison  à  la  prière  :  (changer  de 
bateau  pour  Wadensweil  et  Richtersweil).  Le  pano- 
rama des  montagnes  se  développe  de  plus  en  plus  distinc- 
tement. A  d.  de  l'autre  côté  Richtersweil  v.  R.  21)  et 
les  Kurorte  Feusisberg  etHùtten,  derrière  le  Hohe 
Rhonen  et  les  frontières  du  Canton  de  Schwyz:  en  avant, 
R  a  p  p  e  r  s  we  i  1  et  dans  la  perspective  S  p  e  er  et  M  ù  r  t  s  c  h  e  n  - 
stock.  Stat.  Stâfa,  riche  village  avec  environ  4000  hab. 
Beaucoup  de  tissage  de  soie.  Pens.  de  garçons  de  M.  Ryffel. 
Changer  de  bateau  pour  l'autre  vive. 

Ici  larg.  max.  du  lac  (3  kil.).  Puis  les  petites  stations  de 
Kehlhof  et  Uerikon.  A  d.  l'Etzel  et  ses  forêts,  à  g.  le 
Bach  tel  avec  auberge  puis  le  Sentis  accidenté  appuyé 
à  dr.  au  Speer,  M  ûrt  s  c  h  enst  o  c  k,  Schilt.  Wiggis 
et  le  Massif  du  Glarnisch. 

A  d.  dans  le   lac   (débarcadère)  île  dTfenau  (Augia  lacus  T ■_ 
avec  une  chapelle  en  ruines   et  une  église  dédiée  à  Saint-Adalri 
Reginlind.   pieuse  duchesse    les  Âlemanes  (qui  la  fonda  en  950)  sur 
laquelle   le  noble  Ulrich  deHutten   (né  le  21.  avril  14S8  au  château 
Steckelberg  en  Thuringe .    et  couronné  poète  le  12  juillet  1517  à  Augs- 
bourg  par  "l'Empereur  Maximilian)  mourut  en  pauvre   fugitif  à  Tâge  de 
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35  ans  le  26  août  1523.  Le  11.  Octobr.  1523  Ulrich  Zwingli  écrivait  à 
son  ami ,  qu'  Hutten  n'avait  laissé  que  sa  plume.  Son  tombeau  n'est 
pas  connu,  et  actuellement  il  n'y  a  pas  encore  de  pierre  commémorative 
en  l'honneur  de  ce  vaillant,  qui  combattait  l'arrogance  des  prêtres.  Un 
bloc  couronné  d'une  croix,  une  mission  des  Jésuites.  Plus  loin,  iapelle 
petite  île  deLntzelau,  sur  laquelle  était  autrefois  un  couvent  de  nonnes. 

Stat.  Rappersweil  [Hôtel  du  Lac  et  Scliwan,  ligue 
de  Weesen,  Ragaz,  Coire  v.  en  bas)  ancienne  petite  ville 
avec  2700  hab.  fait  partie  du  canton  de  St.  Gall  et  est 
appelée  „Yilles  des  Roses",  soit  parce  que  cette  fleur  entre 
dans  ses  armes,  soit  parce  qu'elle  est  très- cultivée  ici.  De 
1500  a  1798  rappersweil  formait  une  re'publique  indépendante 
comme  Gersau  (v.  R.  25).  Dans  la  salle  du  Conseil  sculp- 
tures sur  bois  de  1471  et  autres  curiosités.  Dans  la  chapelle 
du  couvent  de  Capucins  (e'glise  brûlée  le  30  janvier 
1S82)  deux  jolis  tableaux  de  Deschwanden.  Le  Château 
des  Comtes  sur  une  colline  (bâti  en  1091  par  le  comte 
Rudolf  de  Rappersweil,  de'truit  en  1350  par  les  Zuricois)  donne 
à  la  ville  un  aspect  vraiment  moyen-âge.  Dans  les  salles 
du  château  se  trouve  le  Musée  National  Polonais,  dû 
au  comte  Plater  avec  précieux  trésors  historiques  et  docu- 
ments intéressants  (entrée  1  fï\).  Dans  la  cour  du  château 
une  colonne  de  marbre  avec  l'aigle,  élevée  par  les  emigrants 
polonais  aux  victimes  de  leur  révolution.  Du  L in d  en- 
hof  (devant  le  château  autrefois  place  du  tournois)  splendide 
vue.  Au  port  nouv.  bains  du  lac  de  la  ville.  De  Rappers- 
weil à  Pfâffikon  jetée  de  1100  m.  long,  avec  pont  tournant 
de  3600  quintanx  ;  jusqu'en  1878  il  y  avait  à  la  place  une 
jetée  en  bois  (p.  158)  pour  relier  à  la  ligne  de  la  rive 
gauche.  A  d.  du  pont,  dans  le  lac,  le  Dreilândersteinr 
pierre  où  les  territoires  des  3  cantons  de  Zurich,  St.  Gall 
et  Schwyz  se  touchent. 

Le  Haut  lac  n'est  malheuresement  plus  silloné  de  bateaux  à  vapeur 
et  rarement  visité ,  "bien  que  la  nature  l'ait  richement  doté.  Le  monde 
solitaire  des  rives  sclrwyzoises  et  St.  Galloises  tranche  merveilleusement 
avec  les  "bords  populeux  et  en  pente  douce  de  l'autre  partie  du  lac. 

Retour:  De  Rappersweil  course  par  Stâfa  (changem. 
de  bateau)  déjà  décrite,  W  a  d  e  n  s  w  e  i  1  et  de  là  en  chemin 
de  fer  ou  à  stat.  Pfâffikon  (10  min.)  sur  la  jetée  et  continuer 
sur  Zurich  au  moyen  de  la  ligne  de  la  rive  gauche,  dont  on 
a  déjà  parlé,     (v.  R.  21.) 

R.  21.   Zurich-  Wâdensweil- (Einsiedeïnl-Ziegel- 
brucke  -  (Glarisj  -  Ragaz  -  (Coire). 

(Chemin  de  fer  de  la  rive  gauche,  plus  court  chem,  pour  Ragaz  et  Coire; 
celui  qui  n'est  pas  pressé ,  peut  prendre  le  bateau  jusqu'à  Eappersvjeil  et  de 
la  la  ligne  par  la  jetée  a  Stat,  Pfâffikon  et  plus  loin  a  Bagaz  et  Coire.) 
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120  Ml.  jusqu'à  Coire,  Chemin  de  fer  du  Sord-Est  jusqu'à 
Ziegelbriïcke.  puis  Union  Suisse.  Chaque  jour  7  trains .  dont  4 
seulement  jusqu'à  Ragaz  (Coire)  et  1  rapide  (10  h.  15  min.)  avec  31  4  h. 
jusqu'à  Ragaz,  4  h.  jusqu'à  Coire. 


Taxes:  Einsiedeln  11.    3.85  fr. 

ni.  2.80  fr. 

Glaris          I.    7,20    .. 

II.  5.05    „ 

m. 

3.60  fr. 

Ragaz          I.  10.30    .. 

11.  7.25    .. 

m. 

5,20   ,. 

Coire          I.  12.40    '.. 

H.  8,66    „ 

m. 

6.20  .; 

U^"*  Les  billets  sont  aussi  valables  pour  les  bateaux  de  la  rive  gauche. 

Joli  voyage!  Le  train  part  de  la  gare  principale ,  cependant 
pour  ceux  qin  demeurent  au  centre  de  la  ville,  it  est  plus  commode  de 
prendre  le  train  à  la  stat.  Enge.    Tramway  10  c.  voiture  1  fr.  20  c. 

Une  autre  voie .  moins  intéressante .  il  est  vrai .  conduit  aussi  de 
Zurich  àRappersweil  et  YT  e  e  s  e  n  (Glattthalbahn).  Elle  a  une  longueur 
de  63  kil.  et  on  paye  la  même  taxe  que  sur  la  ligne  de  la  rive  gauche. 
Elle  passe  par  TTanisellen  qd.  128)  tourne,  touche  les  stat.  Diïben- 
dorf,  Schwerzenbach.  Xânikon  (à  d.  le  Greifensee)  et  Uster 
(Etoile)  village  industriel  avec  6000  hab.  et  anc.  château.  Suivre  l'A  a 
à  stat.  A  a thaï  (à  g.  Robenhausen,  pilotis  p.  152)  et  stat.  TSTetzi- 
kon  (embranchem.  d'HiirweiT)  à  g.  le  Bachtel  (p.  152)  en  av.  Glâr- 
nisch  et  Rautispitz.  Stat7  Bub  i  k  o  n  -  D  iïrnt  en  avec  ancien 
château.  Stat.  Riïti  avec  abbaye  des  Prémontrés  (einbr.  de  "Wald). 
A  d.  en  bas  le  lac  de  Zurich"  au-dessus  les  AlpesGlaronnaises 
et  Schvytzoïses.  Tunnel.  Stat.  Rappersweil  (p.  155).  Plus  loin 
le  train  fait  un  coude  d'entre  Jona  et  Busskirch  (avec  église)  à 
Wurmsb ach  (à  d.),  couvent  de  femmes  puis  stat.  Schmerikon  au 
bord  du  lac  de  Zurich.  A  d.  château  de  Grinau,  à  g.  Utznachberg 
(en  haut)  avec  gr.  filature.  Stat.  Utznac  h  {Boeuf)  avec  fabriques  et 
mines  du  château  de  T  o  gge  nb  ur  g.  A  g.  le  couvent  élevé  de  Sion; 
stat.  Kaltbrunn-Benken  et  stat.  Schennis  avec  anc.  église 
(vitreaux)  et  ancienne  tour.  Ici  tomba  le  feldmaréchal  autrichien  Ho  tze 
(né  à  Richtersweil  p.  158)  le  25  septembre  1799,  tombeau  à  Bregenz. 
A  d.  la  Linthcolonie  (enfants  négligés).  A  g.  Ruines  d'Unter- 
vr  i  n  d  e  g  g.     Stat.  Z  i  e  g  e  1  b  r  ii  c  k  e  (suite  v.  p.  161). 

Prendre  place  à  gauche.  Après  son  départ  de  la 
gare  centrale  (pont  sur  la  Si  h  1)  la  voie  tourne  à  gauche 
(à  droite  pour  Romanshorn,  ou  pour  Lucerne  et  Bâle 
et  Berne)  traverse  le  faubourg  d'Aussersihl  (k  droite 
L'Uetli  avec  son  hôtel)  passe  un  pont  en  arc  sur  la 
Sihl,  puis  sous  la  voie  de  Uetliberg,  et  arrive  après  un 
tunnel  à  la  stat.  Enge  (faubourg  de  Zurich).  Bientôt  on 
voit  le  lac  dont  la  voie  suit  les  jolis  rivages.  Dans  la  per- 
spective, le  panorama  des  Hautes  Alpes  se  déroule  du  G 1  a  m  i  s  c  h 
au  Scheerhorn.  A  g.  de  l'autre  côte,  Ne u munster  et 
sou  église.  A  d.  campagnes  et  beaux  jardins.  Stat.  Wollis- 
hofen.  A  g.  en  haut  (derrière  une  hauteur  boisée)  gr.  établ. 
des  aliénés,  nouv.  Plus  loin  au  bord  du  lac  Zollikon  avec 
clocher  élevé;  à  d.  la  chaîne  d'Albis,  en  arrière  a.  g. 
Zurich  et  ses  terrasses.  A  travers  vignobles  et  vergers. 
Stat.  B  e  n  d  1  i  k  o  n  -  K  i  1  c  h  b  e  r  g. 
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Un  dicton  raconte,  que  les  imprévoyants  qui  après  avoir  bu  du  vin 
du  crû  se  couchent  trop  longtemps  d'un  côté ,  ont  l'estomac  rongé  de  ce 
côté  là.  Les  habitants  aiment  assez  du  reste  à  faire  honneur  au  pis  de 
leurs  raisins,  et  ils  se  fâchent  si  au  temps  de  la  vendange  on  leur  demande 
s'ils  ont  déjà  battu  le  grain. 

A  d.  en  haut  (maison  de  campagne  blanche  avec  balcon) 
villa  du  comte  Plater,  agitateur  polonais..  Rive  populeuse 
A  g.  de  r autre  côté  du  lac  K  ù  s  s  n  a  c  h.  En  avant  les  Alpes 
Glaronnaises  et  Schwyzoises  se  déroulent  de  plus  en  plus  ; 
Mùrtschen  stock  et  le  large  Glârnisch  (à  g.)  p.  ex. 
Stat.  Ruschlikon.  A  d.  en  haut  Nidelbad  (source  minérale 
et  endroit  de  plaisirs)  célèbre  point  de  vue.  A  g.  Erlen- 
bach.  Stat.  Thalweil  gr.  village  avec  église  sur  une 
hanteur  et  plusieurs  fabriques.  Stat,  Oberrieden.  Au  delà 
Herrliberg  (bons  vins)  puis  lePfannenstiel,  boisé  point 
de  vue  avec  pierre  commémorative  de  L.  d'Oken.  En  avant 
presqu'île  Au  avec  auberge  blanche,  derrière  le  Knapf- 
stock  (1773  m.)  plus  à  d.  le  grand  massif  du  Glârnisch. 
A.  g.  à  côté  de  la  voie  jolis  jardins  Stat,  Horgen,  gentil 
endroit  avec  6500  hab.,  imp.  industrie  de  la  soie,  deux  nouv. 
fresques  de  Cattaneo  dans  l'église  et  jolie  école.  Belle  vue 
jusqu'au  chalet  de  l'Uetliberg.  A  g.  sur  l'autre  rive 
Me  il  en  et  ses  fabriques.  La  voie  coupe  la  presqu'île  Au. 
A  côté  de  la  ligne  flaques  d'eau  séparées  du  lac  de  Zurich. 
Stat,  Au;  Auberge  et  Pens.  sur  la  colline,  très  fréquenté, 
belle  vue.  A  g.  de  l'autre  côté  du  lac  Mannedorf  étendu. 
Stat  Wâdensweil  (Engel)  importantes  fabriques,  6050  hab., 
orné  du  château  de  M.  Dollfuss  d'Alsace  et  de  la  Villa  Gessner 
(en  forme  de  château  sur  les  rochers). 

A  d  embr.  d'une  ligne  de  25  Ml.  (,, ligne  des  Pélerms;c  IL  2  fr., 
III.  1,50  fr.,  pi.  gauche)  par  les  stat.  Burghalden  (en  avant  le  Glâr- 
nisch et  "Wiggis)  Samstagern  (vue  splendide  sur  le  lac  de  Zurich, 
Rapperswreil  et  la  jetée)  Schindeleggi  (bat.  vict.  des  Schvryzois  contre 
les  Français  le  2  mai  1798)  et  Biberbrûcke  (à  d.  en  V-\2  h.  au  Gott- 
schaikenberg  avec  nouv.  Hôtel-Pension)  le  long  de  la  Sihl  à 
Einsiedeln,  inclin.  5°/0,  élévation  totale  480  m.,  même  système  qu'à  TUetli- 
berg.  Pendant  la  course  (1  h.  10  min.)  vue  splendide  de  la  H  o  h  e 
Rhonen  et  les  Alpes  Glaronnaises  et  Schwyzoises. 

Einsiedeln,  célèbre  lieu  de  pèlerinage  | Monasterium  Eremitarum 
909  m.,  Hôtel  du  P/au,  bon,  sur  la  place  principale  vis-à-vis  la  célèbre  église 
des  pèlerins,  omnibus  à  la  gare,  déj.  1  fr. ,  dîn.  2,50  fr. ,  ch.  1,50—2  fr., 
serv.  et  écl.  comp.  Pens.  avec  ch.  6  fr.)  abbaye  de  Bénédictines  dans 
une  gorge  boisée  (canton  Schwyz)  fut  fondé,  dit-on,  par  Meinrad,  comte 
de  Sulgen  (un  Hohenzoller)  en  850.  8000  hab.  Les  bâtiments  actuels  sont 
dûs  au  commencement  du  18e  siècle.  La  magnifique  E  g  1  i  s  e  duCouvent 
(avec  deux  tours)  cache  un  image  miraculeuse  et  une  célèbre  toile 
(au  maître-autel)  de  Deschwanden  ;  en  1516  Zwingli  prêchait  ici.  Riche 
trésor  d'église.  Précieuse  bibliothèque  avec  vieux  manuscrits, 
jolie  collect.  de  minéraux,  cabinet  de  physique.    Gr.  salle  des 
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réceptions  (portraits  de  Napoléon  1EE  et  de  Guill.  I).  Haras  modèle  (splend. 
écuries).  Devant  l'église  belle  fontaine  et  grand  nombre  de  loges. 
Annuellement  jusqu'à  200000  pèlerins.  Points  de  vue  :  (1  kil.)  Bruhl 
(avec  chapelle i  Kreuz  et  i3  kil.)  Freiherrenberg  (1112  m.)  avec 
vue  sur  le  lac  de  Pf  âf  f  i k  o n ,  le  G  r  e  i  f  e  n  s  e  e  ,  les  Alpes 
glaronnaises  et  schwy zoises.  Près  Einsiedeln  (3  kil.)  le 
pauvre  couvent  d'Au,  dans  lequel  42  Bénédictines  (deo  famulantes  sorores 
sylvestres)  pratiquent  en  prière  perpétuelle  c.  à  d.  se  relèvent  d'heure 
en  heure  pour  prier. 

D'Einsiedeln  on  va  en  poste  en  21j2  h.  (2  fr.)  à  llberg  ;  de  la  stat. 
Biberbriicke  en  poste  sur  la  Schlagstrasse  (non  loin  de  Mor- 
g  art  en  bat.  15  nov.  1315  —  belle  vue)  en  2lf2  h.  à  Goldau  (stat.  de 
Ta  ligne  du  Gotthard)  ou  en  3  h.  (fr.  5.35)  par  "Sclnvyz  à  Brunnen  au 
bord  du  lac  des  Quatre -Cantons.  Parties  amusantes.  Un  sentier  pas 
très  -  facile  mène  aussi  d  '  E  i  n  s  i  e  d  e  1  n  à  Sclivyz  en  41/.,  h.  par  le 
Hacken  (1393  m.  à  g.  le  Mythe  n). 

A  g.  de  l'autre  côté  du  lac  le  riche  S  ta  fa,  gr.  fabriques; 
derrière  le  Bachtel  (poiut  de  vue  avec  auberge)  plus  loiu 
le  Seutis  (dans  le  canton  d'Appenzell  2504  m.)  pointes 
isolées  des  7  Churfirsten  et  duSpeer.  Panorama  imposant. 
On  reconnaît  Rappersweil  (couronné  par  un  château)  dans 
le  lointain  au  bord  de  Peau;  stat.  Richtersweil  (trois 
Rois,  Ange  avec  restaur.)  dans  une  baie,  avec  3800  hab.; 
fab.  de  toiles  peintes  et  blanchisseries;  nouv.  établ.  pour 
jeunes  filles  abandonnées.  En  haut  à  d.  les  Kurort 
Feusisberg  et  Hiïtten  dans  la  campagne,  au  pied  de 
l'Etzel.  A  g.  la  petite  île  de  Schônenwer th.  Vue 
rejouissante  sur  tout  le  lac.  Bientôt  à  g.  île  d'Ufenau 
avec  petite  église  (où  Ulrich  de  Hutten  mourut  pauvre  exilé 
en  1523)  et  Lutzelau  (p.  154).  Derrière  la  petite  ville  de 
Rappersweil  (Canton  St.  Gall).  A  d.  leEtzel  boisé  dans 
le  canton  du  Schwyz.  Stat.  Pfaffikon  (ici  meilleur  crû 
du  lac,  dit  „Leutschenu)  et  à  g.  la  jetée  de  1100  m.  long 
pour  la  voie  de  Rappersweil  (5  kil.  en  10  min.);  la 
ville  se  présente  bien  avec  son  ancien  château  sombre. 
(y.  p.  155).  En  avantLachen  avec  Eglise  à  deux  clochers. 
Splendide  paysage.  A  d.  frontières  de  Schwyz  (import,  éle- 
vage de  bétail).  Stat.  Lachen,  bourg  dans  le  canton  de 
Schwyz  avec  1600  hab.  cath.  A  g.  au  bord  du  lac  Bains 
de  Nu  ol  en,  derrière  à  g.  le  Bachtel  avec  belvédère.  C'est 
avec  tristesse  que  Ton  quitte  le  lac.  Pont  sur  P  A  a.  A  d. 
entrée  dans  le  Wâggithal,  flanquée  du  Lachenstock. 
A  d.  dans  l'arrière  plan  de  la  large  vallée  le  grand  A  u  b  e  r  i  g 
(1703  m.)  aux  formes  arondies,  à  g.  le  blanc  Râdertenstock 
(2295  m.).  Stat.  Siebnen-  Wang  en.  Le  village  de  Si  eb  ne  n 
(pi.  fabriques,  nouv.  églises  protestantes)  est  10  min.  à.  d. 

De  Siebnen  (Schweizerhof)  aller  à  pied  ou  en  poste  (fr.  2,50. 
aller  et  retour  fr.  3,50)  par  le  romantique  "Wfiggithal  aux  Bains  et 
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Kurhaus  renommés  (9  kil.  pens.  5.50,  bains,  petit  lait,  le  tout  très-bon) 
900  m.  s.  m.,  partie  agréable.  De  là  on  peut  (avec  un  guide)  se  rendre 
par  le  Schweinalp  dans  le  Klonthal  (étebl.  Voraûen  p.  160  4  h.) 
canton  de  Glaris  ,  ou  plus  loin  par  le  Fragelpass  (scènes  des  Alpes 
changeantes)  dans  la  "S  allée  de  Muotta  (p.  216)  et  à  Brunnen 
(8  h.)  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons. 

A  g.  de  l'autre  côté,  Uzuach;  stat.  Reichenburg  et 
Bilten  ce  dernier  détr.  en  partie  en  1868  par  un  éboule- 
ment;  au-dessus  le  rocheux  Hirzli  (1642  ni.)  frontières  du 
canton  de  Glaris.  A  g.  le  Biberlikopf  et  le  Speer 
(analogue  au  Rigi)  et  en  av.  a  dr.  le  Scheyenstock 
(2261m.)  et  Frohn  alpsto  c  k  accidenté  (2128  m.)  dans  le 
Glarnerthal.  Pont  sur  le  Canal  delaLinth;  cette 
rivière  rendait  la  contrée  marécageuse.  Stat.  Ziegelbriicke 
(gr.  filature  et  fab.  de  tissage);  à  g.  dans  le  roc  du  „ Biberli- 
kopf" (avec  anciennes  murailles)  pierre  de  marbre  en  souvenir 
de  Jean  Conrad  Esche  r  de  la  Linth  (Voir  plus  bas 
du  canal  de  la  Linth).  Dans  la  perspective  h  d.  le  massif 
V  o  r  d  e  r  g  1  a  r  n  i  s  c  h  (2331  m.)  a.  d.  derrière  les  montag. 
boisées  le  sommet  du  Rautispitz  ou  Wiggis  (2284  m.), 
à  côté  Hausstock  (3156  m.),  Kârpf  stock  (2798  m.), 
Schilt  (2187  m.),  le  pic  du  F  ro  hn  alpsto  c  k  (2128  m.) 
et  k  Pext.  gauche  au-dessus  du  W  a  1  e  n  b  e  r  g  près  du  M  iï  r  t  - 
schenstock.  Entrée  dans  la  ligne  Zurich-Rappers- 
weil-Coire  (v.  plus  haut).  Change  m.  de  voitures 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  une  voiture  directe 
„Zurich-Coire".  Embranche  m.  de  Glaris  (suite 
pour  Ragaz  et  Coire  (p.   161). 


Canton  de  Glaris. 

La  ligne  de  Glaris  revient  passer  la  Linth  par  un  élégant  pont 
de  fer  (à  g.  AVeesen,  le  "^Valensee,  audessus  Leistenkamm  et  les 
7  Kurfirsten)  touche  à  stat.  Xiederurnen  (avec  bains  Oberurnen 
et  château  en  ruines)  Xâfels- Mollis  (bataille  victorieus  des  Glaronnais 
contre  les  Autrichiens  le  9  avril  1388,  dans  la  mairie  de  Xâfels  sculptures 
remarquables)  et  (à  g.  le  Fro  hn  alpsto  ck  et  le  Schilt,  à  d.  le  Rauti- 
spitz et  le  Glârnisch).  Stat.  Netstall  et  suivre  la  Linth  jusqu'à 
Stat.  Glaris. 

Glaris  {Hôtel  Glamerhof  1  R.  renommé,  prix  modérés;  Hôtel  zum 
Raben  vis-à-vis  la  poste,  maison  U.  R.  bien  conduit,  avec  café  restaur. 
bon  marché;  Hôtel  Schwe izerhof  vis-à-vis  la  gare,  à  part,  jolie  vue,  com- 
fortable  Café  Restaur.  au  parterre,  prix  très-modérés;  dîner  a  n'importe 
quelle  heure  de  2  —  3  fr.  ch.  1  —  2  fr.)  eheflieu  du  canton  avec  5500  hab. 
(454  m.  s.  m.)  au  pied  de  la  gr.  pyramide  du  V  o  r  d  e  r  g  1  âr  n  i  s  c  h  (2331  m.) 
entouré  de  hautes  montagnes,  rebâti  joliment  après  l'incendie  du  11  Mai 
1861  contient  plusieurs  curiosités,  entr autres:  Église  à  deux  clochers, 
élégante,  le  nouv.  édifice  gouvernemental  (poste)  la  biblio- 
thèque   cantonale  avec  archives  et  collections  (antiquités .   mon- 
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raies  etc.)  de  la  Société  d'Histoire,  le  nouvel  Hôpital  Cantonal  et  le 
Monument  (blocs  erratiques  i  en  l'honneur  des  conseillers  nationaux 
-  S  e  e  i  et  B  1  u  m  e  r  dans  le  V  o  1  k  s  Lr  a  r  t  e  n .  promenade  arec 
fontaine  (devant  le  Glarnerhof i.  Promenades:  Burgkapelle  (10min.)  avec 
gazon  et  Bergli  (point  de  vue)  avec  auberge  (20  min.).  De  Glaris  on 
peut  monter  auGlarnisch  (2920  m.,  avec  un  cuide  fr.  30)  en  6  heures, 
au  Schilt  (22S7  m.)  en  4  h/ et  au  Frohnalp~stock  (2128  m.)  en  3  h. 
30  min. 

Le  canton  de  Glaris  l  Glarnerland)  se  compose  principalement  de 
montagnes  (seulement  3  vallées)  comprend  691  kil.  carrés  (35000  hab.)  et 
est  très  admiré  ses  derniers  temps  depuis  que  l'on  connaît  les  beautés  de 
la  nature  qu'il  renferme.  On  fait  de  plus  en  çlns  des  promenades  à  l'in- 
comparable lac  d  e  K 1  o  n  t  h  a  1  aux  bains  deStachelberg,  auSernf- 
thal  etc.  La  popul.  s'occupe  beaucoup  aux  filatures  de  coton.  On  y 
prépare  aussi  du  ï>chabzieger  (fromage  vert)  avec  du  Melilotus  ceruleus 
(.sorte  de  trèfle);  on  l'envoie  dans  toutes  les  parties  du  monde. 


De  Glaris  dans  le  Klonthal. 

Du  Glarnerhof  chaque  jour  av.  midi  à  9  h.  omnibus  pourVorauen 
3  fr.  i  Pragelpass ,  Schwyz)  aller  et  retour  fr.  5 ,  voiture  14  fr.  ;  gT.  route 
jusqu'à  Eichis  a  u. 

De  Glaris  à  Riedern  le  long  du  L  ont  se  h.  monter  au  sauvage 
Bûttnertobel.  Du  Pont  (à  g.)  vue  dans  la  gorge  effrayante.  Suivre 
les  parois  crevassées  du  massif  du  Glâmiseh  pour  arriver  à  (8  kil.) 
l'auberge  du  Seeriiti  au  bord  du  lac  idyllique  de  Klonthal  (8 
s.  m.)-  Suivre  le  lac  à  (5  kil.).  Yorauen.  Hôtel  ef  Kurham».  célèbre, 
pens.  bon  marché,  bains,  lait  et  petit  lait,  air  doux,  situé  splendidem.  au 
bord  du  Klon.  Pays  de  montagnes,  forets,  chûtes  d'eau.  De  là  on  monte 
au  Glàrnisch  (4  sommets:  Vordersrl  arnisch  2331  m..  Vrenelis- 
gârtli  2906  ni..  Euchen  2913  m.  et  Bachistock  2920m.)  en  6 heures. 
Chalet  du  club  alpin  en  haut. 

Chemins  de  l'AlpRiehisau  à  6 kil.  (1070 m.)  avec  établissement 
fréquenté  à  l'ombre  de  platanes.  A  d.  l'O  ch's  en  stock.  Puis  monter 
à  travers  des  près  au  S  c  h  v%-  e  i  n  a  1  p  (à  d.  par  le  S  c  hw  e  i  n  al  pp  a  s  s 
1570  m.  et  par  TOberalp  en  5  heures  descendre  à  AVàggithai  p.  159) 
et  à  g.  (belle  vue'i  par  un  sentier  de  rondins  aux  chalets  de~Sch\rellau 
(laiti  pour  passer  le  col  (1534  m.  );  chalets  de  vachers:  à  coté  leSilbern 
1 2314  m.)  Passer  le  S  e  n  n  e  n  b  r  u  n  n  e  n  .  un  carrefour  et  un  torrent, 
prendre  un  mauvais  chemin  près  deux  maisons  pour  descendre  au  pont 
du  Klosterberg.  chemin  raboteux  (.plaques»  dans  la  vallée,  le  h 
la  Muota  à  (51/,  h.'i  Muotathal  (Hirsch),  mignon  endroit  avec  église 
des  pèlerins  et  couvent  de  nonnes.  De  là  route  carossable  ichaque~jour 
poste  pour  Sclrwyz  en  l*/*h.)  Passer  près  des  chutes  appelées  Ke  s  sel - 
tobelfall  et  Gs'tulbtbâchfall  (à  d.  en  haut  la  grotte  duLaueloch) 
puis  Ried  et  une  gorge  boisée  (à  g.  en  bas  le  vieux  pont  que  Souvaro-w 
voulut  prendre  en  1799  aux  Français  auxquelles  il  livra  plusieurs  batailles 
sanglantes)  et  on  arrive  à  Schwyz  (R.  _ 


Glaris -Linttlial   (Bains  de  Stachelberg). 

Ligne  16  kil.  (1,60  fr.,  1,15 fr..  0,80 fr.)  en  50min.  suivre  la  Linth; 
à  d.  (imposant)  le  cône  du  V  o  r  d  e  r  g  1  à  r  n  i  s  c  h  .  gr.  pont  en  fer  sur 
la  Linth.    Stat.  Ennenda  (imp.  fabriques)  au  pied  du  Schilt.    Passer 
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encore  la  Lin  th.  (à  d.  tout  le  massif  du  Gl  ami  s  eh  avec  glaciers)  pour 

Mitlodi;  de  tous  cotés  filatures  de  coton.  En  avant,  Todi  (3623 
m.i  et  Kammli stock   (3234  m.).    De  nouveau  passer  la  Linth  pour 

S  chwanden  {Ailler). 

Une  route  conduit  (chaque  jour  poste  en  3  h.  15  min.)  à  travers 
l'étroit  et  sombre  Sernfthal  (population  belle  et  vigoureuse)  passer  des 
torrents  pour  Engi  au  Muhlebachthal  (gr.  ardoisières)  Matt  (église  de 
1261)  et  au  (à  g.)   Krauchthal  pour  Brumbach  et  (4V2  u.)  El  m 

•ge)  980  m.  s.  m.,  qui  fut  détruit  en  grande  partie  par  l'éboulement 
du  Risikqpf  et  du  Plattenberg  le  10  septembre  1881,  146  personnes  y 
perdirent  la  vie.  Grande  étendue  de  décombres.  Vue  sur  le  Martins- 
loch  (fente  dans  les  rochers  phantastiques).  De  là  on  va  à  Truns 
(p.  99)  en  6  heures  par  le  Panixerpass  (guide  6  f'r.). 

Pont  sur  la  Sernf,  qui  sort  du  Sernfthal  (à  g)  et  se  jette 
dans  la  Linth.  Stat.  Ni  t  f  u  r  n  -  H  a  s  1  e  n.  Ad.  chute  du  L  e  u  k  e  1 - 
b  a  c  h  ,  qui  descend  du  Leukelstock;  plus  loin  à  d.  le  B  â  c  h  i  - 
stock.     Stat.  Luchsmgen-Hâtzingen  {auberge  du  Aiihnf),  pont. 

le  joli   Diesbachfall.     Stat.   Diesbach-Betschwanden 
biesbach).     Petit   tunnel    et    stat.    Rueti.      Dernier   pont   sur   la 
Linth;   à   d.   1  '  0  r  t  s  t  o  c  k  ,   les  bains  renommés   du  Stachelberg 
(sulfureux»   et  bosquets  de  hêtre.    Stat.  Linththal  {Bar)  avec  gr.  fila- 
tures et  2000  hab.  ;  endroit  charmant. 

Route  du  T  h  i  e  r  f  e  d  ;  à  dr.  chûtes  du  F  a  t  s  c  h  b  a  c  h  et  du 
Schreienbach.  (IV4  h.)  Pension  Todi  (S04  m.  s.  m.),  simple  et  bon. 
Au  bout  do  la  vallée  la  hardie  pyramide  du  Selbsanft.  Sentier  par 
dessus  le  torrent  et  à  g.  (en  IV4  h.)  au  P  a  n  t  e  n  b  r  û  c  k  e  ,  pont  haut 
de  82  m.  sur  la  Linth  (qui  descend  de  beaucoup  plus  haut  du  confluent 
du  Limmern  et  de  i'Altenorenbach)  splendide  paysage  dans  des  environs 
magnifiques.  A  d.  le  long  de  l'eau  à  la  S  a  n  d  a  1  p"  à  la  G  r  il  n  h  0  r  n  h  u  1 1  e 
et  au  Todi  (P  i  z  Hussein  3623  m.)  monter  directem.  à  d.  à  l'Uehli- 
alp  (1100  m.  avec  vue  sur  le  Todi  et  leBifertenstock)  et  plus 
loin  par  le  fatigant  Kistenpass  (2524  m.)   en  9  h.  à  Ilanz  (p.  98). 

Linththal  -  Klausenpass  -  Altdorf 

91,4  h.  sentiers  jusqu'à  Unterschachen ,  puis  grande  route  (Poste) 
paysages  romantiques. 

Monter  au  Fruttberg  par  l'U nterfitteralp,  le  long  du 
F  a  t  s  c  h  b  a  c  h  sur  le  joli  (2  h.)  U  r  n  e  r  b  0  d  e  n  (Sonne).  Par  l'A  1  p 
Spittelrùti  (chapelle  et  auberge)  au  Klausenpass 
(1962  m.)  descendre  par  laBalmwand  escarpé  au  hameau  (3  h.)  d'Aesch 
avec  le  fameux  Stâubefall.  Par  le  bourg  de  S  chwanden  (à  g.  le 
B  r  u  n  n  i  t  h  a  1  avec  glacier ,  àd.  Schâchenthaler'Windgelle 
(2759  m.)  à  (l1^  h.)  Unterschachen  {Hôtel  et  Pension  Klausen  ,  bon) 
avec  les  chutes  du  Schachenbach.  Par  Spiringen  et  "W  i  t  e  r- 
schwanden  (Chapelle  et  auberge)  à  la  chapelle  de  Trude- 
lingen  le  long  du  ruisseau  à  la  scierie  et  après  le  pont  arriver  (2l/2  h.) 
à  Bûrglen  {Aub.  de  Guill  Tell)  lieu  de  naissance  de  Guillaume  Tell, 
avec  chapelle  (20  min.).    Altdorf  sur  la  ligne  du  Gothard  R.  28. 


Plus  loin  le  long  du  canal  de  la  Linth  à  Weesen  (buffet) 
endroit  charmant,  antique,  ramasse' au  bord  du  lac  Walen- 
see  avec  environs  séduisants  et  climat  extraordinairement 
doux.  Point  central  pour  excursions  au  Klont  h  al,  Stachel- 
berg, Pant  en  bru  c  ke,  Ragaz  etc.  Tue  magnifique  à  g. 
sur  le  Mùrtschenstock  escarpé,  k  dr.  sur  tout  le  massif 
Koch  v.  Berneck.     La  Suisse.  \\ 
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du  Glarnisch,  les  sommets  du  Wiggis  les  puissants  cou- 
tours  du  Kiuuthal.  a  d.  embranehem.  de  la  ligue  de  Gl  a  ris. 

Hôtel  et  peu?,  zum  8chioert,  avec  dépendence ,  confortable,  au  bord 
du  lac  (canots);  jardins  sur  l'eau,  beaux  ombrages;  vue  sur  le  lac  et  les 
montagnes.    Bains  du  lac  et  bains  chauds.     Pens.  5    7  fr.  ch.  comp. 

Hôtel  et  pens.  Mariahaiden  magnifique,  avec  véranda,  beaux  ombrages 
et  belle  vue;  confortable,  figuiers,  en  plein  air.  Pens.  5— S  fr.  tout 
compris;  recommandé. 

Hôtel  et  Pens.  Speer.  tout  près  de  ia  gare.     Rossli  (bière")  simple. 

Canots  à  louer:  sans  rameur  80  c.  l'heure,  avec  rameur  1  fr.  60  c. 

1^4  h.  de  Veesen  (à  g.  en  haut)  Amden  avec  le  bon  et  bon 
marché  Kurkaus  du  Leistkamm  (876  m.  s.  m.);  neuf,  magnifique  route. 

Au-dessus  de  W'eesen  le  Speer  (1956  ni.)  l'un  des  points  de  vue 
les  plus  renommés  de  la  Puisse  orientale  ;  on  y  monte  en  4  heures  sans 
difficulté  en  suivant  les  nombreux  indicateurs. 

A  1  h.  du  sommet,  auberge  primitive  (sur  l'Obère  Kâsernalp 
avec  28  lits  à  1 — 2  fr.  On  aperçoit  particulièrement  le  Tudi,  le  Glâr- 
nisch, l'Urirothstock,  le  Titlis,  le  Ringelspitz.  le  Murt- 
schenstock  et  le  Mythen:  on  ne  voit  que  quelques  somme-- 
Alpes  Bernoises.  Le  lac  de  Zurich,  le  Wallensee,  le  Greifen- 
see  et  une  partie  du  lac  de  Constance  sont  aussi  visibles. 

A  g.  le  romantique  Wallensee.  Pout  en  treillis  sur 
le  canal  de  la  Lintli  artificiellement  le  Wallensee  au  lac 
de  Zurich  construit  pour  désécher  la  contrée  par  le  patriote 
Zuricois  Hans  Conrad  Esc  lier  (depuis  lors  Escher  de  la 
Linth)   1807  —  11. 

Le  AVallensee  (déjà  connu  des  Romains)  autrefois  Lacas  Rivanus. 
plus  tard  Wallenstader,  AVallensee  (deWalen  ou  Walschen)  est  à  425  m. 

s.  m.  à  144  m.  prof.  21  kil.  long.   4  kil.  large,    comprend   23  , , kil.   et  à 

cause  de  ses  bords  sauvages  et  ses  paysages  tranquilles  passe  pour  le 
type  normal  des  lacs  de  hautes  montagnes.  On  le  compare  souvent  au 
bras  du  lac  des  Quatre-Cantons  appartenant  à  L'ri.  Splendide  à  voir, 
quand  la  tranquillité  règne  sur  ses  ondes  par  une  belle  journée  d'été, 
mais  terrible  lorsque  la  tempête  découlre  ses  profondeurs.  11  est  d'une 
navigation  dangereuse.  Le  23  juillet  1843  il  engloutit  un  bateau  avec 
11  personnes  et~dans  la  nuit  du  16—17  déc.  1850  le  bàteau-poste  ,.I)el- 
phin-'  avec  17  passagers.  Depuis  i'ouverture  des  chemins  de  fer,  il  n'a 
plus  de  bateau  à  vapeur. 

A  g.  en  haut  sur  un  plateau  verdoyant  (entre  Matt- 
stock  et  Leistkamm)  se  trouve  le  village  A  m  den  (cures 
d'air)  au-dessous  la  chiite  de  l'Amdenbach.  Pour  sur  la 
Linth  corrigée.  Cinq  tunnels  à  la  suite  pendant  les  inter- 
valles desquels  le  voyageur  voit  rapidement  le  beau  lac. 
Entre  le  2e  et  3e  tunnel  le  Filsbach  se  pre'cipite  en  cas- 
cade dans  une  gorge  pittoresque.  Sur  l'autre  rive,  hameau 
de  Bat t lis  ivavec  ruines  du  Stralegg)  et  le  moulin 
retiré,  du  Schild,  au-dessus  les  jolies  chutes  d'eau  du 
Serenbach  et  du  Sellbach  (le  peuple  appelle  ce  dernier 
aussi  le  „  Rhin u  parce  que  l'on  croit  qu'il  vient  de  ce 
fleuve).  A  d.  Mùhlethal,  petit  hameau,  où  le  soleil  est 
invisible  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.     Plus  loin  à  g.  eu 
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haut  le  Leistkamm  (2100  m.).  Stat.  Mùhlehoru.  A 
l'arrière-plan  de  la  gorge  a  d.  le  sauvage  M  iïrtsch  en  stock 
•J443  m.)  à  l'autre  rive  à  g.  Quint  en  (d'origine  romain). 
Par  le  Stutztunnel,  le  petit  village  de  Tiefen- 
winkel,  puis  tunnel  de  Rossplatte  (roche  rouge  de  Ver- 
rucano)  à  la  stat.  Mur  g  (Hirsch)  village  catholique  dans 
le  canton  de  St.  Gall,  avec  gr.  filature  et  le  monument 
d'Henri  Simon,  réfugie  allemand,  qui  était  ici  comme 
directeur  des  mines  de  cuivre  et  qui  se  noya  près  des  bains 
le  16.  août  1860.  (Inscription;  Aux  Mânes  d'Henri  Simon 
de  la  part  de  ses  amis  et  partisans  ;  il  combattit  pour  le 
droit  du  peuple  allemand  et  mourut  dans  l'exil).  A  d.  en 
haut  (nouv.  route)  à  travers  le  Murgthal  au  Murgsee. 
M urgbuhl -Tunnel.  Le  lac  se  présente  alors  dans  toute 
sa  magnificence  et  les  rochers  qui  l'entourent,  te'moignent  de 
sa  beauté  grandiose.  A  g.  en  ligne  (bastions  dénudés)  les 
sept  Kurfirsten  (le  peuple  dit  Kuhfirsten);  en  realité 
avec  la  huit  sommets:  Kaseruck  (ou  Schlachtboden 
2270  m.),  Hinterruck  ou  Vais  (2293  m.),  Scheiben- 
stoll  (2203  m.),  Zustoll  (2235  m.),  Brisi  (2279  m.), 
Frûmsel  (2266  m.)  et  Sel  un  (2209  m.);  puis  stat.  Un  ter - 
ter  zen  (Tertia)  avec  moulins.  À  g.  sur  la  langue  de 
terrain  Gostenhorn  (près  un  groupe  d'arbres)  restes  épars 
de  murs  romains.  Vue  réjouissante.  Passer  Mois  avec  nouv. 
église  décorée.  A  g.  Villa  Pestalozzi;  Tunnel  du 
13  o  m  m e  r  s  t  e  i  n.  Pont  sur  la  S  ee  z.  A  d.  vue  sur  les 
mystères  de  la  vallée  du  Rhin.  Stat.  AV  a  1 1  e  n  s  t  a  d  t . 
jolie  petite  ville  (autrefois  douanes  romaines  de  Riva)  avec 
fabriques  de  tissus  bariolés  et  quelques  magnaneries  autre- 
fois importantes.     Point  central  pour  tours  de  montagnes. 

Hôtel  Kurfirsten  au  milieu  de  jardins,  posit.  pittoresque  ;  vue  dans 
toutes  les  directions;  très-recommandable.  maison  agréable  avec  cuisine 
renommée,  vins  recherchés  de  TOlberger  et  prix  modérés. 

Bout  du  lac.  A  g.  en  haut  les  têtes  rocheuses  de  sept 
Kurfirsten  se  montrent  distinctement.  Vallée  romantique 
de  la  Se ez.  A  g.  au  Grossberg  Barschis.  A  d.  ruines 
pittoresques  de  Grâplang  (Crappa  longa,  long  rocher)  origine 
rhétique  plus  loin  à  g.  Primsch  (prima,  première  ville  des 
anciennes  fortifications  romaines)  avec  chute  d'eau  et  tout 
près  sur  une  hauteur  rocheuse  la  chapelle  St.  George, 
magnifique  spectacle. 

Stat.  Flums  (curtis  flumini)  ancien  endroit  avec  grandes 
filatures.  Derrière  vallée  de  Flums  ou  du  Schilzbach 
au  fond  de  laquelle  Weissmeilen  (2481  m.)  et  Spitzmeilen 

11* 
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7   m.  ■.     A  d.  eu  haut,  cachée  dans  I  la  blanche 

chapelle  de  Tills.  Au  commencement  de  Fête  et  après  la 
pluie .  il  y  a  des  cascades  à  g.  et  à  d.  Plantations  de  maïs. 
A  g.  le  Gonzeu.  Btat.  Mels  (Melser  Hof)  avec  couvent 
des  Capucins,  ancien  château  de  Xydberg,  jolie  église,  gr. 
fabriques  et  carrières  de  granit. 

Une  route  nouvelle  qui  passe  près  de  laSeez,  monte  d'ici  à  Riiti 
<vue  du  Piz  Sol)  passe  près  du  Precht  b  aehfal  1 ,  ensuite  pont 
hardi,  puis  hameau  de  Sch\rendi  (chutes  d'eau,  moulins)  et  par  le 
"Weisstannenthal  à  (14  kil.')  Weisstannen  {Hôtel  Alpenkof)  (1(XK)  m. 
s.  m.)  avec  vue  imposante  sur  les  montagnes.  D'ici  (guide)  en  G  h.  par 
le  c  o  1  du  JR  a  m  in  et  le  F  oopass  1 3235  m.)  à  El  m  dans  la  S  e  r  n  f- 
thal.  de  Glaris  ou  aussi  par  Je  Heidelpass  «1913  m.)  à  St.  Martin 
dans  le  Kalfeuserthal  et  plus  loin  à  Ragaz. 

A  g.  l'ancien  château  féodal  de  Sargans,  autrefois  rési- 
dence de  la  puissante  famille  comtale  de  Montfort,  avec 
petite  ville  de  même  nom.  Bien  au-dessus  l'obélisque  de  ro- 
chers de  Gonzeu  (1834  m)  avec  mines  de  fer.  A  d.  sommets 
neigeux  des  Gr  auen  H  orner  (le  plus  haut  sommet  Piz  Sol 
2847  m.).  En  avant  les  parois  escarpées  et  dénudées  du 
Falkuis  (2566  m.);  à  g.  vue  dans  la  large  vallée  du  Rhin 
au  fond  duquel  le  Mont  Triesen. 

Stat.  Sargans  dans  la  vallée  du  Rhin.  Entrée  dans  la  ligne 
Rors  chach-Goire  (changeai,  de  voiture»  5  min.  d'arrêt. 
Buffet.   Grand  amphithéâtre. 

J'ius  loin   voir  R,   10. 

R.  22.  Zurich-Winterthur-Schaffhouse  (Chute  du  , 

57  Ml.  ch.  d.  f.  du  Nordest —  5  trains  par  jour  (express  7  h.  20  min.  et 
10  h.  07  min.  en  134  h.  Taxes:  1.  fr.  5.95,  11.  fr.  4.20,  III.  fr.  3.  Tour 
d'an  jour. 

Pour  visiter  Schaffhouse  et  leRheinfall,  prendre  billet  aller  et  retour 
valable  deux  jours,  1.  fr.  8.10.  II.  5.95,  III.  4.20  c.  jusqu'à  Schaffhouse. 
de  là  à  pied  <3  kil.  voiture  aller  et  retour  5  fr.)  à  Laufen  ou  prendre 
billet  jusqu'à  Xeuhausen  (20pfg.l  se  fait  transporter  à  Laufen.  enlace 
de  la  chute  (50  ci  va  à  pied  de  Laufen  à  il  kil.)  stat.  Dachsen  et 
prend  là  le  train  de  Zurich.  Pour  ne  voir  «pie  le  Rheinfall,  on  prend  un 
biilpt  aller  et  retour  valable  deux  jours  seulein.  pour  la  stat.  Dachsen 
I.  fr.  S.K».  11.  5.40.  III.  3.80. 

0^"*  En  même  temps  ligne  de  Singea-Francfort  (en  12 h.)  et  Singrn- 
Stottgarr  <en  b1.,  h.  Francfort  I.  fr.  56.85.  II.  fr.  32.70.  Stuttgart 
I.  fr.  29.45.  II.  fr.  ] 

De  Zurich  à  g  l'Uetli  avec  Hôtel)  ad.  des  lignes  de 
Glaris,  Lucerne  et  Berne  suivre  en  haut  remblais,  passer 
le  pont  de  la  Limmat  (jolie  vue  et  par  un  tunnel  de  959  m. 
long  à  Stat.  Oerlikon  (à  g.  ligne  de  Biilaeh),  Stat. 
Wallisellen  <a  d.  emb.  du  Glattthalbahn  pourRappers- 
weil  p.  155).  Stat.  Dietlikon  à  d.  les  Alpes  Ularon- 
naises,  Schwvzoises  et  Appenzel.lvises  .  stat.  Effretikon    a 
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<lr.  ligne  à  voie  d'Hinweil,  à  g.  ligue  de  Baden- 
.Zofingen)  et  stat.  Kempttlial  (à  d.  eu  haut  château  de 
Ky  bourg)  pout  de  la  Tôss  (à  g.  village  et  fabriques  de 
Toss,  derrière  ruines  de  Wiïlflingen)  à  Wintertlllll* 
(changem.  de  voiture  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  un 
waggon  direct  Z  urich-Schaffho  use). 

Détails  sur   Winterthur  voir  i?.  16. 

La  ligne  de  Schaffhouse  sépare  à  g.  de  la  ligne  prin- 
cipale de  Romanshorn,  parcourt  un  pays  mamelonné  fertile 
et  planté  de  vignes  en  grandes  parties,  passe  le  Neften- 
bach,  à  g.  renommé  pour  ses  vins,  puis  les  stat.  Hett- 
lingen  et  Henggart  (à  g.  le  château  de  Goldenberg)  et 
aboutit  à  Andelfingen,  cheflieu  de  district  (bien  au-dessus 
de  la  Thur,  château  et  clocher  gothique  original).  Plus  loin 
joli  pont  de  fer  sur  la  Thur  (haut  32  m.,  long  144  m.), 
grand  détour  par  Audelfingen  et  les  bas  fonds  de  la  Thur 
pour  arriver  à  stat.  Marthalen.  En  arrière  à  g.  vue  des 
Alpes  jusqu'à  la  Jungfrau.  A  g.  en  bas,  le  Rhin  stat. 
Dachsen  (station  du  Kheinfall). 

Hôtel  Witziy,  avec  Restaurant  et  jardin,  prix  de  l'année  :  déj.fr.  1.30,  din. 
3fr.,  eh.  2fr.,  serv.  et  écl.  75  c,  pension  Gfr.  On  y  boit  de  fort  bonne  eau. 
Vue  des  Alpes,  du  Sentis  à  la  Jungfrau.  Posit.  salubre  et  libre.  Poste  et 
télégr.  dans  la  maison.  Beaucoup  d'excursions.  Voitures  pour  Schaffouse 
7—10  fr. 

Ceux  qui  ont  beaucoup  de  bagages  avec  eux  (d'un  transport  dif- 
ficile sur  le  fleuve  |  et  qui  désirent  continuer  le  vo y.  font  mieux  d  aller  jus- 
qu'à Schaffhouse  et  départir  de  là  pour  visiter  Laufen  et  le  Khein- 
fall; v.  notice  p.  138. 

Celui  qui  ne  veut  pas  descendre  à  Schaffhouse,  descend  à  Dachsen 
et  se  rend  à  pied  (derrière  l'hôtel  à  g.)  en  15  min.  à  Laufen  (omnibus 
75  c.)  et  de  là  au  Rheinfall. 

Dans  le  château  de  Laufen,  magasin  d'art  avec  grand  choix  de 
vues  suisses,  en  gravures,  photographies,  gouache  et  à  l'huile  ;  sculptures 
sur  bois  et  ivoire;  cristaux  du  Rhin  et  des  Glaciers;  fleurs  des  Alpes 
séchées,  etc. 

Prix  fixes  et  bon  marché.  Entrée  pour  visiter  la  chute  fr.  1  dans  le 
jardin,    Pavillon   (avec   fenêtres   bariolées),     Kànzeli   et    Chambre 
«obscure.  En  bas  près  duFischenz  le  Rheinfall  tout  près  vous  secoue. 
Suite  voir  p.  140  à  itBheinfodl*(. 

La  ligne  court  le  long  du  Rhin  (à  g.  en  has  petit 
château  de  Worth,  au-dessus  les  Hôtels  renommés  du 
Schiveizerhof  et  de  Éeïlevue  v.  p.  49)  tunnel  sous  le  vieux 
château  de  Laufen  (vue  d'une  seconde  à  g.  sur  la  chute  avant 
et  près*  le  tunnel  (passer  le  Rhin  sur  un  grand  pont,  laisser 
à  g.  la  jolie  propriété  Charlottenfels  et  la  ligne  de  Bâle 
(à  d.  en  bas  grand  établissement  hydraul.  et  transmissions) 
et  atteint  la  gare  de  Schaffliouse. 

Suite  v.  p.  138. 

Pour  Constance  (bateau)  p.  136  ou  ligne  de  Shigen  p.  135. 
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R.  23.    Zurich  -  Olten  -  Herzogenbuchsee  -  Bern 
(Thoune  ou  Genève). 

il.  ia  plus  ancienne  lkrne  Suisse,  ouverte  jusqu'à  Baden  le> 
9  août  1S4,.  Nordostbahn  jusqu'à  Aarau.  puis  Centralbahn.  5  trains 
par  jour. 

Rapides  6  h.  3-5  min.  et  9  h.  35  min.  matin  en  3  34  h. 
Taxes:    Berne  I.  13.90  fr.    IL    9.75  fr.    III.    6.95  fr. 

Thoune  I.  17,15  ..     IL  12,00   ..     III.    8,60  ., 

Interlaken  I.  19,95  ..  II.  14.75  ..'  III.  9.35  „ 
Lausanne  I.  24.-5  ..  H.  17,60  ..  m.  12.75  ., 
Genève  I.  31,20  ..     II.  22,10   ..     IL 

Vevey  I.  26,85  ..     II.  19,00  ..     HI.  13,78 

Prendre  les  places  de  droite  dans  une  voiture  ,^Zurich-Uernu. 
Voie  en  ligne  droite  après  avoir  quitte  le  pont  de  la 
Sihl  derr.  la  gare.  A  d.  ligne  de  Romanshorn  à  g.  celle 
de  Grlaris.  A  g.  Uetliberg  avec  Hôtel  a  d.  en  haut  a 
la  lisière  du  bois  le  point  de  vue  Waid  restaur.)  et  plus 
loin  le  village  élevé  de  Hungg.  Stat.  Altstetten.  A  g. 
la  ligne  de  Zug  et  Lucerne  Vue  des  Alpes.  Parcourt 
la  vallée  de  la  Liminat,  stat.  Schlieren  a  d.  le  couvent  de 
Fahr  pour  nonnes.  Le  long  de  la  Liminat  stat.  Dietikon 
à  g  en  haut,  belvédère  sur  le  Hase  nberg).  C'est  ici  que 
Massena  traversa  la  Lirnraat  en  1799  bat.  de  Zurich).  Pont 
sur  la  Reppisch.  Stat.  Killwangen  (canton  d'Argovie). 
Haut  pont  en  treillis  sur  la  Limmat.  A  g.  l'ancien  couvent 
religieux  de  Citeaux  de  Wettingen.  évacue'  en  1841,  actuel- 
lement séminaire  des  maîtres  d'école)  avec  le  sarcophage  de 
l'empereur  Albert  tué  près  Brugg  en  1308,  collection  d'an- 
tiquités dans  la  chapelle  St.  Marie  vrai  bijou  d'architecture 
religieuse;  vitraux  célèbres,  stalles  joliment  sculptées  et  une 
inscription  romaine  dans  l'église.  A  d.  aboutit  la  ligne  de 
Winterthur.  Stat.  Wettingen.  Repasser  la  Limmat  sur 
un  joli  pont  a  d.  Baden  avec  château  en  ruines,  plus  loin 
à  d.  les  montagnes  du  Lagern)  passer  sous  un  viaduc 
pour  Zofingen:  et  un  petit  tunnel  (en  haut,  ruines  des 
anciennes  fortifications  des  Habsbourgs,  Pierre  de  Baden) 
et  stat.  Baden. 

Baden:  Hôtels Hinterho/  iistinLniés,  Hôtel  Yerenahof  avec 

bains  dans  la  maison:   neuf:    déj.  1  fr..  diner  3  fr..    serv.  50  c.  ch.  1.50 
à  3  fr..  pension  7— S  fr.    Hôu  Freihof,  tous  deux  bons 

et   bon   marché.     Hôtel  En  gel,  simple,  «r*,    élégant,  beaux  om- 

b)  bains  célèbres  (déjà  connus  des  Romains  sous"  le  nom  «Aquae 
Helvetioe»  plus  tard  «Thermatium»  et  mentionné  par  Tacite  Hist.  liv. 
1.67  >  avec  5000  hab..  à  d.  de  La  voie  en  bas.  au  bord  de  la  Limmat.  deux 
ponts  rampants  en  fer  sur  cette  rivière.  Les  quinze  sources  thermales 
sulfureuses  alcalines  (49°  R.>  se  trouvent  à  10  minutes  de  la  ville,  des 
deux  cotés  de  la  Limmat  ;  ces  sources  furent  découvertes,  dit-on,  par  la 
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chèvre  égarée  d'un  couple  amouroux  (Sigawin  et  Ethelfriedah  Les  plus 
anciens  bains  sent  ceux  de  „Verenau  où  la  sainte  Yerena  soignait  au 
4e  siècle  les  pauvres  et  les  malades.  Dans  les  siècles  passés,  on  tenait  à 
Baden  les  comices  suisses,  où  les  envoyés  étrangers  surtout,  déployaient 
un  grand  luxe.  Joli  Karhaus  avec  musée  d'antiquités,  restaur.  et  pro- 
menades étendues  sont  le  centre  de  réunion  des  hôtes  baigneurs,  dont  le 
nombre  annuel  monte  déjà  à  17.000.  Des  colonies  de  magnifiques  hôtels 
et  de  simples  auberges  viennent  à  la  rencontre  de  tous  les  goûts.  Le 
théâtre  d  été  (neuf  à  coté  du  Kurhaus)  et  les  concerts  (3  fois  par  jour) 
sont  les  distractions.  Trinkhalle.  Xouvel  hôtel  des  postes  et 
banque.  Allées  ombragées  le  long  de  ia  Limmat.  Promenades:  Aux 
ruines  du  château  ,,Stein  zu  Baden"  avec  chapelle  (autrefois  rési- 
dence des  empereurs  Albert,  Léopold  I  et  II  de  Habsbourg,  détruit  en  1415 
par  les  confédérés);  Belvédère  (auberge  sur  la  hauteur  Te  ufelskelier, 
Stoffelberg  et  Martinsberg;  au  Baldegg  (5  Ml.)  et  au  petit 
château  de  Schartenfels  (6  kil.),  tous  deux  points  de  vue  avec 
restaurants. 

À  d.  le  Lâgem  et  ses  bois,  un  avant-coureur  du  Jura, 
au-dessous  le  nouveau  Kurhaus  gracieux.  En  arrière  à  g. 
débris  du  château  „Stein  zu  Baden".  Haut  remblais  au 
bord  de  la  Liininat.  Sur  l'autre  rive,  petit  village  Xuss- 
baumen.  Stat.  Turgi  avec  gr.  filatures.  Embranchem.  de 
B  â  1  e  pa  r  W  a  1  d  s  h  u  t  (pont). 

La  ligne  (17  kiL)  traverse  la  Limmat  qui  se  réunit  ici  à  l'Aar 
pour  aller  "plus  loin  se  jeter  ensemble  dans  le  Rhin.  A  g.  dans  le 
lointain  (vallée  de  TA  an  établissement  de  Konigsfelden  pour  les 
aliénés  (v.  plus  bas);  au-dessus,  sur  colline  boisée,  ruines  de  Habs- 
bourg, berceau  de  la  maison  autrich.  de  Habsbourg.  Plus  loin  à  g. 
(près)  ia  jolie  église  de  Rain  sur  une  éminence.  Stat.  Siggenthal 
(à  d.  Wûi  en  linge  n)  en  suivant  l'Aar  stat.  Dôttingen.  A  d.  l'ancien 
prieuré  de  Klingnau.  A  g.  dominant  le  fleuve,  nouvelle  église  de 
Leuggern.  Stat.  Koblenz.  Extrémité  de  la  ligne  "W  int  e  rthur- 
Zurzach:  Tunnel.  Passer  la  ligne  Wi  nt  erthu  r"-  Wald  shut.  Gr. 
pont  en  treillis  sur  le  Rhin,  qui  reçoit  ici  l'Aar.  Stat.  Waldshut  (plus 
loin  v.  R.  2). 

A  d.  sur  une  éminence,  jolie  e'glise  de  Rain.  Pont  sur 
la  Reuss  qui  vient  de  Lucerne,  ici  son  confluent  dans  l'Aar 
avec  qui  elle  prend  en  route  la  Limmat,  pour  aller  se  jeter 
dans  le  Rhin  (les  3  sœurs). 

Des  mesures  faites  récemment  ont  donné  ce  résultat  surprenant 
qu'à  leur  confluent  la  quantité  d'eau  du  Rhin  est  inférieure  à  celle  de 
l'Aar.  qui  par  conséquent  est  le  fleuve  principal. 

Entre'e  dans  la  vallée  de  l'Aar.  A  g.  Gabisdorf 
(avec  fabriques)  et  village  de  Windisch  (église  avec  an- 
tiques sculptures)  puis  église  du  couvent  et  établ.  de  Ko- 
nigsfelden  pour  les  aliénés,  qui  fut  la  grande  Yindoniss a 
place  d'armes  des  Romains  jusqu'à  sa  destruction  par  Attila 
(480)  et  par  Childebert  (534).  Restes  d'un  amphithéâtre  et 
aqueduc  long  de  plusieurs  lieues,  du  temps  des  Romains  aussi 
qu'un  grand  bâtiment  carré  découvert  en  1880,  avec  cour 
(cavardium)  impluvium,  parquets,  ustensiles,  amphores  et 
cachets  (avec  l'empreinte  de  la  11e  et  de  la  25e  légion). 


Stat.  Brugg  changer  de  voiture  pour  Bâle  R.  3) 
ancienue  petite  ville  (provenant  d'un  faubourg  de  l'ancienne 
VindonissaJ  avec  1-ioU  hab ,  pont  eu  un  arc  et  tour  ro- 
maine avec  „Hunneiikopf  }.  Collection  d'antiquit 
nigsfelden  et  de  Vîndonissa)  et  débris  épars  de  l'ancien 
château  d'Al  tenb  ourg.  (-"mine  ville  de  naissance  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  Bragg  porte  le  nom  de  -Ville  des 
Prophi 

KunitrNftMtn.       -refais  couvent  'les  Normes  Clarissinnes  et  d>— 
Mineurs  en  1318  par  Ja  reine  Agnès  de  Hongrie  à  l'endroit  ou 

le  1.  mai  13ÛS  son  père  1  empereur  Albert  fut  assassiné  par  Jean  de  Souabe 
son  neveu.     Après  la  mort   de    son  époux  André  III   de  Hongrie,  . 
prit  elle-même   le  voile  et  vécut  presque  oO  ans    dans  cette  abbay 
montre  encore  la  cellule  qu'elle  habita.  En  outre,  de  ri" 
ont  montré   que  cette  reine  n'était  pas.    comme  on  l'a  dépeinte.  ; 
présent,  colérique  et  sanguinaire,   mais  qu'au  contraire  elle  a  fait  beau- 
coup de  bien  et  n'a  pas  participe  à  la  punition  hors  la  loi  des  coupables 
du   meurtre    de   lempereur,   von  Palm.    Eschenbach .    v.  Tegerfelden    et 
v.    Wart.     Dans  l'église    à   côté    de   lempereur   Albrecht    reposent 
épouse  Elisabeth  (-f-  1313)   le   duc  Leopold  le  Glorieux   le    : 
Catherine  de  S  son  fondatrice  du 

vent  (^1364)   et   son   frère   Leopold  III  ( tombé   en  1386  à  Sempaci. 
corps    d'Albreeht   fut   plus    tard   transporté   à   Speyer.    les    autre- 
Biaise    en    1771    et   de    là    en   1807   au   couvent   St.   Paul   en  Carinthie. 
ris    par  les   Bernois^  en    1115   et  en  1528    le   couvent 

Lmé.  En  1872  on  a  construit  à  côté  de  l'ancienne  église  (qui  con- 
tient des  vitreau:  lu  temps  de  la  haute  époque  gothique)  un 
grand  établissement  des  aliénés  et  un  hôpital. 

A  d    une    liirne    longue    de  12  kil.  ouverte    en  1882    conduit   par   la 

à  d.  château  de  Bru:.     _  - 

■Mt.  Hendschikon  (p.  169)  et  plus  loin  à  la  Gotthardbahn.  Près  de  la 
star.   Birrfeld    la    voie    touche   le   village    de    B  i  303  p.  C.  le 

romain    Constantin  us    Glorus    battit  les  Allemanes   et  où  le  grand 
philanthrope    Pestai  o;  -:    enseveli:    il    ava: 

célèbre  asile  des  pauvre-  Xeuhof. 

avant,    sur  le  Wùlpek  .ines  de  H 

bourg    (515    m.  ;    bâti    en    1020    par    le    comte    Radbot    de 
Habsbourg,  berceau   de  la  maison  impériale  d'Autriche  (facile 
à  atteindre  en  25  min.   de  la  stat.   Schinznach)  avec  ancienne 
salie  de  TEmpereur    restaurant1    et  belle  vue.     A    d.    le 
admir.    construit    sur    lequel    la  Bôzbergbahn   p 
pour  aller  à  Bâle. 

Plus  loin,  bains  de  Schinznach  fpens.  4 — 7  fr..  ch. 
1.50 — o  l'r.     énorme  bâtiment  380  nouv.  chapelle 

eath)  au  milieu  d'un  parc  avec  sources  sulfureuses,  - 
25  R  .  inhalation  et  douches.  A  d.  de  L'autre 
Bôtzberg  avec  gr.  tunnel.  Stat.  Schinznach  dans  une 
contive  magnifique.  Par  Birrenlauf  (à  d.  château  Wil- 
denstein,  à  g.  dans  le  lointain,  L  en  z  bourg  <:i  stat.  Wil- 
de gg  avec  ancien  château  ii  g.  en  haut  source  jodée  et  pont 
en  fer  sur  TAar  (omnibus  de    Lenzbuura-  6 
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Lenzbonrç  (petite  ville  industrielle  avec  ancien  château  et  bloc  er- 
ratique de  14,000  pieds  Cubes   dit   „Fischbank")    dont  les  habitants   es- 

rent  de  blanchir  un  nègre  (en  1863)  appartenant  à  une  bande  de 
bateleurs,  en  le  lavant  avec  une  énergie  enviab.e,  parce  qu'ils  le  croyaient 
falsifié.  Dans  le  voisinage  du  Staufberg  (avec  château  et  chapelle) 
le  Rômerstein  et  les  lacs  de  Halwyll  et  de  Baldegg. 

A  d.  village    cl'  Au  enstein.     Stat.    Kupper  swe  il. 

A  g.  embranchement  de  la  S  il  d  b  a  h  n  d'Argovie  'par  Lenz- 
bourg,  Hendschikon  à  Wohlen,  Mûri  (autrefois  abbaye  de 
Bénédictins,  fondée  en  1027  par  Eadbot  de  Habsbourg  et  sa  femme  Ida 
de  Lorraine,  act.  fabrique)  et  Eothkreuz  (R.  28),  la  plus  courte  ligne 
entre  Bâle  et  ia  ligne  du  Gothard,  pas  encore  utilisée  par  les  express. 

A  d.  de  l'autre  côté  de  l'Aar,  château  de  Biberstein 
et  Kirchberg  avec  gentille  église,  derrière  (daus  la  chaîne 
du  Jura)  la  G  y  su  1  a  11  u  h  (775  m)  à  g.  village  de  Bu  dis 
et  embranchem.  du  Nationalbalm  pour  Zofiugeu.  Stat. 
Aarau. 

Aaran  (Gigogne,  Bœuf  et  IÀon)  chef-lieu  du  canton  d'Argovie  — 1404  kil. 
caiTés,  198,300  hab.  —  avec  6000  hab.,  célèbre  fabrique  de  compas, 
galerie  de  tableaux  du  colonel  Rothpletz  (dans  le  château;,  la 
bibliothèque  cantonale  (magnifiques  vitraux,  antiquités  et  mon- 
naies) dans  la  salle  du  Gr.  Conseil,  l'ancienne  tour  „Rore"  (Kathhaus), 
nouv.  église  catholique  et  la  campagne  B 1  u  m  e  n  h  aide  (de  l'autre 
côté  de  l'Aar,  où  demeurait  autrefois  Zschokke  (y  1848)  et  où  son  fils 
Olivier  (ingénieur,  constructeur  dnRigibaan)  demeure  actuellem.  Derrière 
la  campaerne,  indicateur  des  Alpes  et  promenade  Meier  avec 
belle  vue  (8  kil.) 

A  d.  près  de  la  voie  nouv.  Poste  et  plus  loin  jolie 
école.  Tunnel,  puis  à  d.,  place  d'exercice  et  en  arrière  Aarau 
et  son  pont  suspendu.  Stat.  Schonenwerth  (autrefois  couv. 
de  chormoines)  avec  gentil  château,  gr.  fabriques  de  souliers 
(à  côté  jolis  gazons ,  colonie  de  cygnes)  et  joli  Villa. 
Pont  sur  l'Aar  et  ruines  de  la  tour  carrée  de  Gosgen  dans 
le  Buchsgau.  Plus  loin  à  d.  résidence  de  Wartenfels  (en 
haut  près  de  la  forêt)  et  au-dessous  bains  deLostorf.  Stat. 
Danikon.  A  g.  en  haut,  le  Sàlischlosschen;  à  d. 
Yinznau  et  le  pont  sur  lequel  la  ligne  de  Bâle  passe  l'Aar 
(par  le  Hauenstein)  et 

Stat.  Olten  (p.  53),  10 — 12  minut.  arrêt,  dîner  tranq.  table  d'hôte 
fres.  2,"0)  on  appelle  V arrive  et  le  d  part  du  train  !  En  quittant  le  restaur. 
se  vendre  àdr.:  du  haut  de  la  gare  se  tient  le  train  a  Herzogeubuchsee  et  Lier  ne. 

Suite  v.  R.  5;  pr.  Bienne,  Neuchâtei  etc.  II.  0, 
7   et  8. 


R.  24.  Zurich  -  Zug-Rothkreuz-Lucerne   (Bif/i, 
Gothard). 

67  kil.  Xordostbahn.  6  trains  par  jour  (express  9  h.  05  min.  matin 
et  soir  9  h/)  en  I-4I1.  josqa'à  Lucerne  en  103<4h.  jusqu'à  Milan  (307  kil.) 
en  15  h.  jusqu'à  Gènes  {±b$  kil.). 
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Taxes:    Zug         1.    4,05  fr.    II.    2,85  fr.    III.    2.05   fr. 
Lucerne  I.    7.00   ..     II.    4,90   .,     III.    Si 
Milan       1.  40.40    „     II.  28,30   „     III.  19,! 
Gênes      I.  60.55    ..     IL  42.50 

Zurich-Zug-Arth-Ridkulm-Vitznau-Lucerne-Zurich  (valables 
3  jours)  I.  22.40  fr.     IL  19,75  fr.     JI1.  16.70  fr. 
De  Ziirich  par  Arth  au  Rigikulm  3X2  heures,  par  Lucerne-Vitznau 
4  lf4  heures. 

Pour  connaître  intimement  le  Ri  g  i  et  le  lac  des  Quatre  - 
C  an  tons  .  il  faut  mieux  passer  par  Zug  et  le  lac  de  Zug  pour  aller 
à  Arth  et  Goldau.  là  prendre  le  train  pour  Goldau  et  le  Rigi.  puis 
descendre  de  l'autre  coté  par  le  train  de  Vitznau,  d'où  bateau  pour 
Fluelen  et  de  là  revenir  à  Lucerne  en  traversant  tout  le  lac. 

Celui  qui  a  visité  d'abord  Lucerne  peut  prendre  le  bateau  jusqu'à 
Vitznau,  de  là  monter  au  Kulm.  descendre  de  l'autre  côté  à  Arth.  là 
bateau  pour  Zug  et  train  pour  Lucerne  ou  d'Arth  le  bateau  d'Iin- 
mensee.  de  là  par  la  J3Hohle  Gasse*'  (R.  28)  à  Kiissnach  à  pied  d'où 
bateau  pour  Lucerne. 

Pour  la  ligne  du  Gothard  changer  à  Rothkreuz  si  l'on  n'est 
pas  dans umraggon  direct.  Si  l'on  n'est  pas  pressé,  on  fera  bien  de 
passer  à  Lucerne,  prendre  le  bateau  pour  Fluelen  à  travers  le  lac 
des  Quatre-Cantons. 

Prendre  les  places  de  droit!  Passer  la  Sihl.  A.  d.  ligne 
de  Romaushorn,  kg.  celle  de  G  la  ri  s  et  Coire.  A  g. 
l'Uetli  avec  Hôtel.  A  d.  à  la  lisière  des  bois,  belle  pro- 
priété de  laWaid,  plus  loin  H  on  g  g  avec  église  dominante. 
A.  g.  vue  sur  le  Glàrnisch  et  la  chaîne  des  Alpes.  A 
la  stat.  Altst  et  t  en  la  voie  de  Lucerne  se  sépare  de  la  ligne 
Aarau-Berne  ouBâle  et  monte  à  l' Albis  par  une  grande  courbe. 
A  d.  en  bas  la  large  Vallée  de  la  Limmat  s'étend  jus- 
qu'à Stein  (ruines  près  de  Badeu)  stat.  Urdorf.  Gr.  détour 
au  pied  de  T  Al  bis  puis  stat.  Birmensdorf.  Vallées 
latérales  pittoresques. 

A  g.  en  haut  Hôtel  de  VUetli  (vue  de  derrière)  Tunnel 
de  l'Ettenberg  (480  m.  long)  à  la  sortie  duquel  apparaît 
en  avant  à  dr.  le  Pilate  escarpé,  à  coté  les  sommets  du 
W  e  1 1  e  r  h  o  r  n ,  les  F  i  es  c  h  e  r  h  Ô  r  ner ,  le  S  c  h  r  e  c  k  h  o  r  n  et 
le  Finsteraarhorn  (couvert  de  neige).  Stat.  Bonstetten- 
Wettschweil  et  stat.  Hedingen.  A.  g.  dans  la  perspec- 
tive le  Rigi  en  terrasses,  derrière  le  large  Urirot hsto  ck. 
Le  Pilate  et  les  Hautes- Alpes  de  Berne  apparaissant 
distinct,  à  dr.  Stat.  Ai'foltern,  gr.  village  avec  jolis  bâti- 
ments et  ancienne  église  (dont  la  partie  supérieure  de  la  tour 
a  été  construite  en  roches  trouvés  par  Semper  en  1868).  A.  g. 
le  T  odi,  le  Scheer  horn  et  (a  côté  de  la  pyramide  du 
Rigi)  leTitlis  neigeux,  et  à  d.  à  côté  du  Pilate  escarpé, 
l'Eiger,   géant  bardé    de  glace.     Stat.    Mettmenstetten. 

Descendre  pour  l'établissement  hydrothérapiqne  renommé  (gymnas- 
tique) Albisbrun  (à  g.  à  &47  m.  s.  m.»  Poste  en  1  h.  15  min. 
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Beaucoup  de  vergers.  A  g.  le  massif  duGlârnisch  avec 
le  champ  ëtincelant  de  neige  „Vrenelisgârtliu.  Stat. 
Knonau  avec  ancien  château.  La  voie  s'approche  du  lac 
de  Zug.  Ad.  dans  le  lointain,  le  petit  château  de  la  tour 
elancëe  de  Cham.  Magnifique  vue  des  Alpes.  Au  fond  du 
joli  lac,  le  R  i  g  i  (en  haut  les  Hotels  Staffel  et  Kuhn)  plus  loin 
à  d.  les  Alpes  d'Unterwald  (  Wal  len  s  t  o  c  k  e)  et  les  géants 
d'Oberland  Bernois  (Eiger,  Mônch,  Jung fr au).  En 
avant  du  lac  petit  château  de  Bu  on  as.  Le  long  du  lac 
pour  stat.  Zug,  au-dessus  leZugerberg  avec  les  pensions- 
Schonfels  et  Fel  s  en  egg. 

Descendre  pour  prendre  le  bateau  d'Arth  ,   qui  se  trouve  à  environ 

100  pas  de  la  gare. 

IW"  Les  possesseurs   des  billets  circulaires  Suisse-Allemagne- 

Autnche  jouissent   de  20  °/0  de  rabais  sur  la  taxe  ordin,  pour  l'aller 

et  le  retour  Zug-Arth-Rigikulin. 
Zug  (Hôtel  Zuricherhof  près  de  la  gare  et  le  débarcadère,  avec  circuL 
d'eau  et  télégraphes,  gr.  jardin,  jeu  de  guilles  et  vue  magnifique  sur  les  Alpes 
et  le  lac;  bien  dirigé;  prix  de  l'année:  déj.  lfr.,  dîner 2.50,  ch.1,50— 2£r. 
serv.  et  éd.  40  c  pens.  0  fr.  ;  en  outre  Hirseh  et  Hôtel  de  la  Gare)  avec 
5000  h^b.  capitale  du  canton  du  même  nom,  catholique  et  le  plus  petit 
de  la  Suisse  —  239  kil.  carrés  avec  23,000  hab.  —  endroit  extrêmem.  joli, 
entouré  de  jardins  et  de  bosquets,  entre  le  lac  et  la  montagne.  Eclairage 
au  gaz  depuis  nov.  1878.  Curiosités:  Église  St.  Michel  (autel)  et 
cimetière  avec  chapelle  mortuaire;  église  St.  Oswald  avec  portail 
décoré,  jolis  tableaux  et  trésor  (pour-boire);  derrière  l'église,  magnifique 
monument  (St.  Marie  et  le  Christ)  dû  à  Brandenberg  etf  Stadler  à  Zug  : 
leZeughaus  (arsenal,  antiques  collect.  d'armes)  mairie,  couvent 
des  Capucins,  couvent  des  femmes  (avec  belle  vue)  et  les 
sculptures  (bijou  de  décorât,  goth.  intérieures,  du  15e  siècle)  avec 
salle  du  conseil.  Là  aussi,  depuis  1879  Musée  des  Arts  et  An- 
tiquités (50  c)  nouveau  séminaire  cathol.  des  maîtres  d'écoles  (depuis 
1880).  Promenade  du  lac  avec  colonne  metéorol.  L'eau  de  cerises 
de  Zug  a  une  réputation  européenne. 

En  haut  sur  le  Zugerberg  les  établissem.  Schonfels  et  Felsen- 
egg et  l'établ.  hydroth.  de  Schonbrunn  renommé.  La  route  de 
Schonfels  (voiture  ou  omnibus  à  la  gare)  et  Felsenegg  suit  le  Zuger- 
berg, passe  près  du  restaur.  Guggithal  (jolie  vue  du  lac  et  des  mon- 
tagnes) et  monte  à  travers  la  forêt  à  VHôtel  et  Feus.  Schonfels  (1000  m.) 
posit.  magnifique  et  abritée,  belle  vue.  Forêt  de  sapins  avec  promenades 
dans  le  voisinage  immédiat. 

Le  lac  de  Zus  (417  m.  s.  m.,  14  kil.  long,  4V2  kil.  large,  3S1/.,  kil. 
superficie,  218  m.  profond)  baigne  le  pied  du  Êicri  dans  ses  eaux  douces 
et  claires  ;  ses  bords  verdoyants  plantés  de  châtaigners  et  de  noyers 
augmentent  la  tranquillité  de  son  aspect.  Sa  courte  traversée  est  une 
part  du  voyage  que  Ton  n'oublie  pas  surtout  par  un  beau  soleil.  Trois 
vapeurs  font  le  service,  dont  un  bateau-salon  neuf  et  luxueux.  De  Zug 
à  Arth,  durée  35  —  50  min.,  1.  fr.  1,60,  IL  90  c,  bagages  50c.  Billets  sur 
le  bateau.  Après  avoir  quitté  la  station  (près  de  la  gare  i  magnifique  Pano- 
rama. Dans  la  perspective  à  d.  le  Pi  la  te  accidenté,  à  g.  la  Jung- 
frau,  l'Eiger  et  plus  en  avant  le  Stanserhorn.  À.  g.  la  ville 
ancienne  avec  ses  nombreuses  tours  et  clochers;  au-dessus  les  établis- 
sements de  Schonfels  et  du  Felsenegg  dans  le  voisinage  desquels 
on  trouva  en  1876  une  grosse  pierre  de  Druides.    Forêts  touffues  et  ver- 
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devantes  au  milieu  desquelles  de  jolies  villas  s'élèvent.  A  d.  petit 
château  de  Cliam,  derrière  le  village  et  son  clocher  élancé,  à  g.  au 
bord  du  l'eau  petit  village  d'Oberwyi.  Plus  loin  à  d.  sur  une  pres- 
qu'île boisée,  le  vieux  château  de  Buonas,  à  côté,  le  magnifique 
Palais  de  M.  de  Gonzenbach  de  Zurich,  plus  loin  à  d.  l'église  de  Ri  e  s  ch. 
En  avant,  leRigi  rapide  se  présente  dans  toute  sa  grandeur  avec  l'Hôtel 
duKvlm.  A  d.  la  presqu'île  de  Kienien.  au-dessus  le  Stanserhorn. 
A  côté  du  Rigi  à  g.  s'avance  le  Schneealpli  ainsi  que  les  maisons  du 
Rigi-Scheide  gg.  A  g.  dans  une  baie  tranquille,  les  maisons  de 
L  o  t  h  e  n  b  a  c  h  cascade  du  G  rindwâschete)  et  st  at.  H  ô  r  n  d  1 1  puis 
"Walchv-yl,  gentille  éjrlise  et  maisons  de  bois  au  milieu  des  noyers  et 
des  ehâtaigners.  (En  1799  un  jeune  homme  passait  de  nuit  ici  le  lac  à 
la  nage  pour  voir  sa  bien  aimée  et  revenait  par  le  même  chemin.  Ces 
Hero  et  Léandre  modernes  se  marièrent  plus  tard,  et  leurs  petits  fils 
vivent  encore.)  Le  bateau  traverse  le  lac  ipas  toutes  les  fois)  et  atteint 
Immensee  [Hôtel  R'ji.  pens.  5—6  fr.J  stat.  du  Gothard. 

Celui  qui  désire  se  ren  re  (à  pied  ou  en  poste  70c.)  à  KvssnacJi  (3faX) 
par  la  ,,Hohle  Crasse1'  (M.  28)  et  prendre  Va  le  bateau  pour  Lu  cerne .  doit 
descendre  ici. 

A  g.  le^Talchvryler  Berg,  plus  loin  le  Rossberg,  dont 
i'éboulement  ensevelit  Goldau  en  1S06,  à  d.  voie  du  Gothard.  En  face 
A  r  t  h  .  derrière  le  Lowerzerthal.  surmontée  des  R  o  s  s  s  t  li  c  k  e 
et  du  K  a  i  s  e  r  s  t  o  c  k.  A  g.  le  hameau  de  St.  A  d  r  i  a  n  avec  chapelle 
de  1461.  Un  peu  avant  le  débarcadère,  en  voit  à  g.  le  M  y  th  en  dénudé 
(près  Sclrvyz  v.  B. 

Arth:  Hôtel  de  V Aigle,  pens.  5—7  fr..  jardin,  bains  du  lac.  chevaux 
pour  le  Rigi)  grand  village  au  pied  du  Rigi.  Couvent  de  Capucins.  Dans 
l'église,  ustensiles  d'argent  prévenant  du  butin  fait  à  la  bataille  de  Grandson. 
Charnier.     Magnifiques  environs  avec  promenades. 

La  gare  de  laRigibahn  se  trouve  tout  près  du  débarcadère.  Le 
1 1  tram  part  ordinairement  10  min.  après  l'arrivée  du  bateau.  Embranche- 
11  ment  de  Goldau  sur  la  ligne  du  Gothard  (v.  R.  _ 

Suite  du  voyage  dans  la  montagne  voir  R.  26,  ou  l'on  trouve 
1 1  aussi  le  nécessaire  pour  une  promenade  à  pied  (à  recommander). 

En  continuant  sa  route  sur  Lucerne  le  train  tourne,  aussi 
il  faut  prendre  les  places  opposées  au  lac.  La  voie  suit  le 
lac;  vue  du  Rigi  (sur  lequel  à  g.  maisons  du  Scheidegg, 
surmonte  par  les  sommets  de  l1  U  rir  o  t  hs  t  o  c  k)  Wallen  - 
s  t  u  c  k  e ,  Titli  s,  Stanserhorn,  Wetterhorn,  S  c  h  r  e  c  k  - 
h  o  r  n  ,  Finsteraarhorn,  E  i  g  e  r ,  M  o  n  c  h  et  J  u  n  g  f  r  a  u, 
puis  le  Pi  la  te.  A  g.  tout  près  de  la  voie  petit  château  de 
Ch  a  m  et  jolie  villa  avec  jardins  gracieux;  stat.  Cham, 
jolie  église,  célèbre  fabrique  de  lait  condensé  (env.  20  millions 
de  boites  par  année)  et  grand  poullailler.  A  g.  au  fond  du 
lac,  Arth  et  derrière  le  neigeux  Scheerhorn.  Jolis 
rivages,  tableaux  changeants.  Belle  vue  sur  Zug  et  leZuger- 
berg.  Plus  loin  à  g.  au  bord  de  l'eau  château  de  Buonas, 
et  à  côté  le  palais  de  M.  de  Gonzenbach  de  Zurich.  La 
ligne  tourne  dans  la  vallée  de  la  Reuss.  A.  g.  on  reconnaît 
distinctem.  sur  leRigi  1*  Hôtel  Schrciber  Kuhn  et  au-des?'>us 
X Hôtel  Staffcl.     Entrée    dans  le  canton  de  Lucerne.     Stat. 


Ttothkreu  z  (buffet)  embr.  du  Gothard  R.  28.  A  d.  ligne 
d'accès  du  B  aie-  Aar  au  -Mûri  (p.  170)  et  la  verte  Reuss, 
qui  sort  du  lac  des  Quatre  Cantons  (au-dessus .  jolie  e'glise 
de  Dietwyl).  Stat.  Gisikon  avec  ancien  pont,  endroit 
où  eut  lieu  la  bataille  du  23.  Nov.  1847  (dans  la  guerre  du 
Sonderbund).  A  g.  dans  les  parties  en  creux  des  sommets 
des  montagnes,  colonies  des  hôtels  du  Rigi.  Stat.  Ebikon 
avec  jolie  e'glise;  tout  près,  comme  une  petite  fille  auprès  de 
sa  grand'  mère,  une  petite  chapelle.  En  avant,  le  puis- 
sant P  i  1  a  t  e.  A  g.  le  long  R  o  t  h  s  e  e  (tout  vert  malgré  son 
nom)  et  en  haut,  petit  château  d'Hiïhnenb  erg,  derrière 
les  Wall  enstocke.  Passer  un  tunnel  et  le  pont  de  la 
Heu  s  s.  A  g.  croix  en  souvenir  du  bailli  Keller  de  Lucerne 
qui  fut  tue'  ici  en  1819.  A  d.  la  pittoresque  valle'e  de  là 
Reuss,  près  le  lignes  d'Olten  et  (par  tunnel)  de  Berne 
par  l'Entlebuch.  A  g.  polissage  de  diamants  dans  le 
faubourg  Untergrund  (vieilles  maisons).  A  d.  au-dessus 
d'une  carrière  le  Gutsch  avec  pensions;  à  g.  la  Reuss  et 
les  vieux  murs  et  tours  de  Lucerne.  Tunnel.  Vue  totale 
à  d.  duPilate,  à  côté  du  Stanserhorn  et  des  Wall  en- 
stocke.    Stat.  finale:  Lucerne. 

Appeler  le  conducteur  de  l'Hôtel  ou  l'on  veut  descendre  ;  il  se  charge 
des  bagages.     Les  bateaux  sont  gare.     Bonne  main  aux  porteurs 

■des  bagages  ! 

R.  25.    Lucerne  et  le  lac  des  Quatre-Cantons. 

(y.  observations  p.  12  etc.  à  seci.  B, 
Moyens  de  transports: 
Omnibus  des  Hôtels:  50  c.  à  1  fr. 

Voitures:  course  en  ville  ou  de  la  gare  à  l'hôtel  80  c.  (3—4  pers. 
fr.  1,20)  malle  30  e.  heure  fr.  2,20.     Gutsch  3  fr.  SeeV  iouble 

taxe  de  10  h.  du  soir  à  6  h.  du  matin. 

Portefaix  :  course  30—50  c.  heure  80  c. 

Poste  et  Télégraphes:  Du  cote  de  la  gare,  à  Y  Hôtel  du  Lac  et  au 
Théâtre  à  d.  la  Reuss)  à  g.  mairie;  bureau  des  télégraphes  dans 
la  cour  à  d.  :  succursale  derrière  l'Hôtel  Schweizerhof  (aussi  télégraphes) 
■où  l'on  prend  (ainsi  pas  dans  la  gr.  poste;  des  billets  pour  les  postes  du 
Briinig  et  de  l'Engelberg.  On  peut  aussi  prendre  ces  billets  sur 
lex  bateaux. 

Canots:  au  Quai,  heure  75  c.  avec  rameur  1,50—2  fr. 
Voitures  de  voyage:   pour  le   Bruni  g   (2  eh.)    à    Meiringen   ou 
Brienz  50  fr.  pour  Interlaken  60  fr.  Engelberg  30  fr. 

Chemins  de  fer,  bâteauxet  postes:   Pour  Weggi 
Vitznau  et  le  Rica  R.  26.     Pour  Hergiswil  et  le  Pilatê  R.  27. 
De  Lucerne  à  Berne  (ligne  de  l'Entlebuch)  R.  29.     Ligne  du  Gothard 
R.  28.    Par  la  Furka  et  le  Grimsei  à  Meiringen  R.  30.     Par  le  Bru- 
ni g  à  Meiringen  ou  Interlaken  R.  31.     Par  T  Engelberg   à  Meiringen 
R.  32.  Pour  Zurich  R.  24.  Pour  Bàle  R.  4. 
Etablissements  : 
Hôtels:  Grand  Hôtel  National  (avec   dépendance)   construct.  monu- 
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mentale  er  luxueu-e.  au  bord  du  lac    sur  la  pronienUde  du  quai,   à  côté- 
le  Kurnaus)  ascenseur  (Lift)  et  vera  s,   bains,   direction  pleine 

de  ta  -  1  fr.,  éd.  1  fr  .  pens.  S— 10  fr. 

i   quai  Schweizerhof  (avec  vue 

du  lac    et   des   montagnes   prop.   des   célèbres  frères  Hauser)  avec  deux 

dépendences  qui  y  sont  reliée-,  jardins  et  véranda.  Bains.  Haut  comfort. 

\  dîn.  3,50—4  fr.,  en.  •"•  fr..  serv.  et  écL  comp. 

Hôtel  d'Angleterre    au    quai   près    du   débarcadère   renommé    depuis 

-ups.  vue  splendide  sur  le  lac  et  les  Alpes,  prix  réduits,  pens.  pour 

séjour  p  -10  fr. 

ne  près    du  plus  ancien    au  bord  du 

la)  avec  balcon,   reconstruit  totales-  style   renaissance  ;   vue 

splendide.  bain-  chauds,    célèbi  '  '.   dîn.  4— 1.50.  eh.  2.50—4  fr.. 

serv.  1  fr..  éd.  50  c. 

llfeaurivage  au  lac.  rsaal,  200  chambres,"vue  splen- 

dide, prix  réduits. 

et  peu.?,  de  V Europe  Le,   pleine   vue    sur  le  lac,  bien- 

dirigë  1res. 

an  lac.  déj.   1,50,   dîn.   4 — 5  fr.r 
2—4  :r..  serv.  25  c  éd.  60  c. 
Hôtel  "..  ueuf.  belle  vue,  bon  marché. 

Hôtel  des  Balances  au  bord  de  la  Reuss.  bien  conduit,  neuf,  jolie 
vue  duPilate,  duRigi  et  du  La  .  déj.  1.50.  dîn.  4,  souper  3.50. 

-  "  '•— 3.50.  serv.  75  c.  pens.  S  fr. 

Maisons    de  II  B.:  tthard   iprès   la  gare)  vue  de  la 

ville,  du  lac  et  des  montagnes,  café  et  rest.  (Buffet,  bière  de  Bav.\  Ter- 
rasse. _".  _"  50  avec  vin.    ch.   2 — 3.50.  serv.   75  c.   écl.   50  c.T 
7—9  fr. 

■:n  Lac  à  deux  minutes  de  la  gare  au  bord  de  la  Reuss  avec 
104  ch.  43  balcon-  et  vue  étendue  sur  le  lac  et  les  montagnes;  déj.  1.25, 
dîn.  3.50  avec  vin.  souper  2,50,  ch.  2,50  à  4.50,  serv.  et  écl.  comp..  prix 
de  pension  7 — 10  fr. 

Hôtel  du  cheval  au  centre  de  la  ville,  bien  conduit,  prix  modérés, 
entrée  par  le  pont  moyen  de  la  R: 

Hôtel  des  Alpes  vis-à-vis  du  pont  de  la  gare  avec  belle  vue,  maison 
agréable  déj.  1.25.  dîn.  2,50,  ch.  à  partir  de  2  fr.  ;  (on  inange  bien  et 
bon  marche  au  restaur.  !•: 

Hôtel  de  la  cle/r,  au  centre  de  la  ville,  simple,  bon  marché. 
Hôtel  irs,  plus  anc.  auberge,  salle  antique. 

Hôtel  ample,  bon  marché. 

le  la  couronne,  au  centre  de  la  ville,  près  la  gr.  poste,  la  gare  et 

l'embarcadère.     Prix  de  Tannée  dej.  1  fr..  dîn.  3  fr.  avec  vin,  ch.   1-2  fr. 

H-'rt:    '  '   8auvagt,  au  centre  de  la  ville,  près  la  g]  depuis 

priété  de  la  même   famille,   dont   les   filles   font  le   service,. 

connu  par  sa  bonne  directi'">n.     B^nne  cuisine  et  bons  vins.    Déj.  1,20  fr.T 

dîn.  2.50  fr..  ch.  1,50—2  fr.*  serv.   "  —7  fr..  chambre  comp. 

'<//•<?,  près  de  l'embarcadère  et  delà  gare;  bonne  cuisine 
rect  super. 

d  centre  de  la  ville,   cuis,  excellente  beaucoup  de 
u  le  monde. 
Auberne  de    la    Croix  Blanche     Miïnehener   Bierhalle)   Furrengasse, 
simple,  mais  bon. 

.  bourgeois.  En  outre  aux  Méb 
marché,  avec  salle  historique. 

Pensions:  Pens.  Giitsch  iv.'ir  en  haut»  louée  des  étrangers;  déjeuné 
1    fr..    dîner   2   fr.,    chambre    1  .   pens.  5  fr.  ;    vue 

ma.-nifique.     Pension  Felsberg.  \  fique,  jardin,  belle  vue;  pens. 

6—7   fr.,  ch.  au  comp.  zerhaus,  Hofgass-vreg,  avec  gr. 
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jardin.  Pension  Wallis  sur  le  Giitsch  connu  par  lo  séjour  de  la  reine 
Victoria.  Pension  Suter  (vue  incomparable)  avec  parc,  bon  marché.  Pen- 
sion Stocker  (Maria  Hilf) ,  belle  vue,  tranquille,  pas  cher,  recommandé. 
pension  Seebury,  l/2  h.  de  la  ville,  vue  splendide  ,  environs  romantiques, 
v.  p.  182.  En  outré,  les  grands  hôtels  acceptent  aussi  des  pensionnaires 
devant  et  après  la  haute  saison. 

Bière  (de  Bavière):  Chez  3îutJi,  2urcherstras-e,  à  coté  du  Diorama, 
avec  Véranda  et  jardin;  dans  la  Deutsche  Bierhalle  (Baie  -  Strassbourg) 
avec  jardin  et  pavillon  couvert  (au  Scernonplatz  derrière  l'Hôtel  Rigi)  et 
à  la  Frankfurter  Halle  (^Veinmarktj. 

Café  et  Restaur.  :  Dans  Y  Hôtel  St.  Gotthard  (bière).  Café  du  lac 
dans  l'hôtel    du   même    nom.     Café  StacUhof  avec   jardin,   Zurcherstrasse. 

estaur.   de    l'hôtel  des  Alpes,    petit  jardin  (vis-à-vis  le  Pont  Neuf) 
et  vue.    Café  Alpenclub  avec  terrasserai!  bord  de  la  Reuss,  loué.    C 
Théâtre,  Exportbier,    dîner  à  midi  2  fr.     Restau:-.  Chalet  de  J.  Wipf  près 
de    la   gare.    Bellevue,   au   bord    du  lac ,   jardin,   route  d'Hôtel  National. 
Brasserie  Sjriess,  près  du  moment  du   Lion.     Brasserie  Diemer.  Untergrund. 

Kursaal  (nouv.  bâtiment  magnifique  à  côté  de  l'Hôtel  National)  avec 
salle  de  conversation,  de  bal.  de  lecture;  ben  restaur.;  jardin  (Glas- 
pavillon)  et  Théâtre  mignon  (700  places)  entrée  par  jour  50  cts.,  abonne- 
ment 8  et  15  jours,  1  mois  et  toute  la  saison. 

Distractions. 

Concerts:  au  Kurhaus  chaque  après  midi  de  4  -S  h.,  donné  par 
les  25  hommes  de  la  musique  d'élite  (50  c)  Opéras  et  opérettes.  Chaque 
soir,  soirée  familière  et  chaque  samedi  bal.  Au  S  cliAveize  r  hof ,  3  fois 
par  jour,  orchestre  de  l'hôtel.  Dans  le  j ardin  du  S t  a  d t h  o  f ,  chaque 
dimanche  soir  (50  c).  Chaque  soir  (dimanche  excepté;  de  0  J  _,  -7X\%  n- 
concert  d'orgues  dans  la  Ho  f  kir  c  lie  (1  fr.). 

Théâtre  :  Au  Kurhaus,  gentil  bâtiment  1 700  places)  2  fr.  et  1  fr. 

Canotage  :  Sur  le  lac,  très- agréable,  cependant  ne  pas  s'engager  par 
de  hautes  vagues. 

Bateaux  à  vapeur  :  En  été  au  clair  de  lune,  course  extra  jusqu'à  Eluelen 
(avec  musique)  et  retour  (fr.  5).    Feux  de  Bengale.    Impression  invariable. 

Illumination:  Souvent  en  été  (surtout  pour  les  regattes)  du  quai,  du 
port  et  du  lion. 

Promenades  :  Quai  du  S  c  h  w  e  i  z  e  r  h  o  f  (allée  de  châtaigners,  Qorso 
lucernois)  au  bord  du  lac  et  au  débarcadère.  Vue  inoubliable/  Toposcope 
pour  faciliter  l'orientation.  Le  R  i  g  i  (avec  sa  colonie  d'Hôtels)  à  g.  et  le 
Pilate  raide  et  dénudé  (le  symbole  de  ce  paradis)  à  d.  forment  les  deux 
pierres  angulaires  de  l'amphithéâtre  pompeux  qui  se  déroule  aux  yeux  du 
spectateur.  Le  Rophaien  (2083  m.),  le  Todi  neigeux  (3623  in.)  et  les 
Clariden  (3264  m.)  à  d.  le  Xiederbauen  et  POberbauen  (2120  ni.) 
devant  lesquels  la  sombre  Hammetsclnvand  (1421  m.  avec  pension 
Bûrgensto  ck),  plus  loin  à  d.  le  Schwalmis  (2248  m.),  l'Uriroth- 
stock  (2032  m.)  plus  en  avant  le  Buochs  erhor  n  (1809  m.),  puis  les 
géants  de  l'Engelberg  Hochbrisen  (2411m.),  Sâttelistock  (2812  m.), 
les  puissants  AV  ail  en  stocke  '2575  m.  vis-à-vis  le  quai)  et  le  Rigi- 
d  al  stock  (2595  m.)  bordent  Thorizont  de  leurs  profils  tranchants.  Le 
Titlis  (3239  m.),  le  joli  Stanserhorn  (1900  m.),  le  Hohe  Hut 
(2639  m.)  et  le  Grafimatt  (2021m.)  terminent  à  d.  cette  chaîne  splen- 
•  lide.  Puis  lo  col  du  Brunig  et  l'Arnigrat  (2054  m.)  près  du  Pilate. 
En  quittant  les  blanches  montagnes,  l'œil  plonge  dans  ie  paysage  ver- 
doyant des  rives  du  lac  ou  sur  les  ondes  que  sillonnent  d'élégants  bateaux- 
salons,  de  gentilles  gondoles  et  des  chaloupes  rapides.  —  Promenade 
(au  bord  du  lac)  près  du  nouv.  Kurhaus  (avec  pavillon)  derrière  l'Hôtel 
National,  rendez-vous  des  étrangers.  Chaque  matin  ici  lait  chaud  et  petit 
lait.  —  Nouv.  promenade  des  anciens  remparts  (9  tours  de  1409)  arec 
le  point  do  vue  (à  d.  en  haut)  Allenvrinden  (1  kil.)  devant  le  Diorama 
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~.  en  haut  (plus  loin  à  d.  au  château  de  1  : 
par  l'ancien  Nôllithor  i  porte).    —  Drei  Linden 
le  meilleur  point  de  vue  général  :   par   le  cimet: 
la  porte   et  à  g.  le  chemin  de  la  gare  (pai 
couvent  des  Capucins  Wesemlin  (le  plus  ancien  couvent  de  la  - 
riche  en  incunables)  derrière  lequel   le  long  du  mur  à 
iller  sur  îa  hauteur  Indicateur  et  reposoiis.    Outre  les 
surnommées,  on   voit   encore  à   d.   du   Titlis   le  Finsteraarhorn 
(4275  m.  i  et  le  S  c  h  r  e  c  k  ho r  n  (408 I  m.  >. 

C  h  e  m  i  n  de    te  r   a   t<  »ue    m  e  t  a  11  iq  u  e   sur   le  Gu  t  s  c  h 
15^4  i^voir  page  171»  pour  les  détails  de  l'hôtel  sur  ie  sommet.» 
Divers: 

Bains:  Bains  turques  et  romains  (fr.  1.20)  a  laZurchei 
Bains   du   lac  (50   c.  -   -         la  pension  Tivoli  (chemin   de 

National)  et  au  Seeburg  —    2  Kl.).    —   Bain-    dan-   la  Re'> 
Spreuerbrucke  i  chaud-   et  froids   1  fr.   avec  linge),  également 
N 

Cigares:  Bôthelin,  Stadthof,  bonne  marchandise. 

Quincaillerie    et  sculptures:    Grand  Bazar  (Kornmarkt),   chez  les 

Schlageter.  —  R.  "W  al  lis,  Kapellplatz.  vues  suisse. 
Lucerne:  437  m.  s.  m.)  au  bord  du  lac  des  Quatre 
Cantons  et  de  IaKeuss  émeraude.  avec  18,000  hab.  la  plupart 
catholiques  (seulem.  1400  protest.)  chef  lieu  du  cautou  du 
même  nom  —  1501  Qkil.  superficie  et  135,000  âmes  —  porte 
d'entrée  du  monde  mystérieux  des  anciens  cantons,  rendez- 
vous  de  milliers  d'étrangers  de  toutes  les  nations  se  distingue 
de  Zurich,  Baie,  Genève  etc.  par  un  dialect  original  et 
particulier  et  les  paysages  grandioses  de  ses  environs.  La 
nature  parait  y  avoir  travaille  avec  plaisir;  le  caractère  des 
hautes  montagnes  se  montre  dans  des  formes  vraiment  poétiques, 
et  on  peut  assurer  qu'autour  de  Lucerne  tout  —  le  classique 
lac,  le  Eigi  voilé  et  le  Pilate  ainsi  que  les  géants  blanchis- 
rivalisent  avec  zèle  pour  mettre  le  touriste  en  extase.  La 
ville  repose  fièrement  dans  son  enceinte  continue  ornée  de 
vieilles  tours,  ses  église?,  ses  hôtels,  palais  et  ses  maisons  de 
campagne  engageantes  sur  des  collines  verdoyantes  à  végétation 
splendide,  rives  d'un  lac  chatoyant  qui  lui  réserve  sa  douceur. 
Ce  qui  étonne,  s'est  que  Lucerne  est  souvent  prise  comme 
la  plus  helle  des  belles  même  avant  Genève.  Un  beau  soir 
d'été,  dans  le  tumulte  d'une  foule  enthousiaste,  quand  on 
éclaire  a  l'électricité,  le  quai  Schweizerhof  et  le  nouveau 
Kurhaus,  on  pendant  un  tour  du  lac  au  claire  de  lune  sur 
les  ondes  qui  brillent,  produit  un  sentiment  inoubliable  qui 
fait  battre  le  cœur.  Le  Kurverein,  pour  distraire  les  étrangers, 
organise  souvent  des  régates,  fêtes  nautiques  et  feux  d'artifice. 

La   population  est  éveillée  et  sociable  :   les  demoiselles  se  distin- 
*  surtout  par  leurs  traits  fins  et  leurs  manières  graciera 

On  ne  sait  pas  bieu  quand  Lucerne  fut  fondé.  On  est  sur  seulement 
qu'elle  n'a  pas  une  origine  romaine-comme  on  le  croyait  autrefois  et  que 
son  nom  ne  vient  pas  de  ..Lucerne-  (Lanterne).  On  la  mentionne  pour 
la  première  fois  a  c'était  alors  un  petit  villagre  de  pêcheurs. 
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La  première  église  fut  bâtie  en  450  et  dédiée  à  St.  Nicolas.  En  605  le 
duc  de  Souabe  Wickard  y  fonda  un  couvent  et  une  église  qui  en  7te  fut 
attribuée  par  le  pape  au  couvent  Murbach.  Murbach.  vendit  en  1291 
Lucerne  déjà  florissante ,  à  l'Autriche  dont  la  couvenne  se  désista  en 
1321  par  son  alliance  avec  les  "Waldstetten  ;  leur  liaison  datait  déjà  de 
1241,  mais  le  pape  Innocent  IV.  la  couvrit  d'un  interdit  et  dans  son  bref 
du  28.  août  1247  nommait  Lucerne  une  ,. villa".  Hostilités  avec  l'Autriche 
et  fondât,  de  la  confédération  1312.  Jusqu'  en  1789  la  ville  formait  comme 
Berne  une  république  gouvernée  par  des  familles  patriciennes,  dont  les 
habitants  du  canton  étaient  les  sujets.  Grâce  à  Xapoléon,  cette  oligarchie 
cessa  en  1803.  Avant  1848  Lucerne  avec  Berne  et  Zurich  était  l'une  des 
capitales  de  la  Confédération  et  en  1847  siège  du  gouvernement  du  Sonder- 
bund  sous  Siegwart  Millier. 

Curiosités:  I.  Eglises.  L'Eglise  St.  Leodegar  avec 
deux  chlochers  pointus  (le  plus  ancien  de  1406)  fonde'e  dit- 
on,  déjà  en  695  par  Wickard  duc  de  Souabe.  L'actuel  fut 
construit  après  l'incendie  de  l'ancien  (1633)  en  style  italien 
cintre  163-4 — 43,  possède  quelques  sculptures  remarquables 
(au  portail  et  k  côté  au  clocher),  un  joli  tableau  (maître 
autel)  de  Lanfranc  (élève  de  Guido  Reni)  stalles  sculptées, 
grille  du  chœur  (chef-d'œuvre  de  forge)  du  17e  siècle,  anciens 
vitraux,  un  joli  relief  en  bois  „Mort  de  Marie"  du  15e  siècle 
et  l'une  des  plus  grandes  orgues  de  la  terre  avec  71  registres 
et  4131  tuyaux;  une  voûte  particulière  avec  caisses  de  réson- 
nance  peut  prêter  aux  différents  tons  (surtout  à  l'oboe,  au 
viole  de  jambe,  au  viole  d'amour,  à  la  voix  humaine  et  à  la 
voie  des  anges)  un  certain  effet  qui  les  fait  descendre  du 
ciel,  ce  qui  produit  une  impression  saisissante  et  merveil- 
leuse. Concerts  d'orgues  k  1  fr.  (de  Kaplan  Pater  A.  Meyer) 
où  personne  ne  devait  manquer  d'aller;  on  trouve  des  cartes 
dans  les  hôtels  (v.  sousCoucerts  p.  174).  Tons  magnifiques. 
Au  tour  de  l'église,,  un  Campo  Santo  contient  plusieurs  tom- 
beaux originaux.  Eglise  des  Jésuites  (près  la  gare  au 
bord  de  la  Reuss)  en  style  baroque  (de  1667;  avec  un  autel 
de  Torriarîi  et  décorations  surchargées.  Au-dessus  du 
2e  autel  squelette  de  St.  Nicolas  dans  un  châssis  de  verre. 
Dans  une  chapelle  latérale  l'habit  de  l'ermite  Nicolas  de  Flue 
(v.  R.  20).  —  Eglise  des  Carmes  déchaussés  (Fran- 
ziskanerplatz)  gothique,  fondée  en  1300  par  la  comtesse  Gutta 
de.  Schauensee,  avec  les  drapeaux  anciens ,  la  plupart  aut- 
richiens, pris  dans  les  différ.  batailles  pour  la  liberté.  — 
Peter skapelle  de  1173  au  Kapellbriicke  avec  4  tableaux 
de  Deschwanden.  (Relief:  Christ  sur  la  montagne  des  Oliviers, 
ancien.)  Eglise  angl.  refo  r  m.  (derrière  V  Hôtel  Schweizer- 
hof)  jolie  constr.  gothique  de  1865. 

IL   Collections:     Cabinet    d'histoire    naturelle 
(pétrification)    dans  le  Musée  (Franziskanerplatz)  concierge 
Koch  v.  Berneck.    La  Suisse.  12 
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5o  c.  Antiquités,  c  o  1 1  e  c  t.  de  lettres  et  démon- 
naies  12,U00  pièces  dans  les  Archives  (derrière  la  poste) 
pourboire.  —  Exposit.  permanente  (tableaux)  de  la 
société  des  Arts  reliée  au  Musée  h  i  s  t.  des  Arts  in- 
dustriels et  collée  t.  des  antiques:  salle  des  armures 
(armes,  drapeaux,  trophées,  en  partie  du  13  et  14e  si 
haruois  (p.  ex.  cotte  de  mailles  de  Léopold  d'Autriche;  objets 
trouvés  dans  les  tombeaux,  pilotis,  40  vitraux  avec  armoiries 
peintes,  dans  le  Rathhaus  au  Kornmarkt  (entrée  1  ii\,  di- 
manche 50  ci.  Musée  de  Stauffer  (sur  la  route  du  lion 
de  Lucernei  animaux  empaillés  des  Alpes  etc.  groupes  cha- 
ractér.     Entrée   1   ir. 

III.  Bibliothèques:  Les  Archives  (au  Muséum  v. 
plus  haut  à  II)  avec  32S  lettres  des  rois  de  France  (de 
1474  —  17$ô>  1"  appareil  instructif  deGattrer  et  une  col- 
lection de  documents  anciens  et  d'autographes.  Bibliothèque 
des  bourgeois  (près  la  Peussbrucke)  12,300  vol.  «part, 
suisses)  et  184  portraits  de  Lucernois  célèbres;  là  aussi 
c  o  1 1  e  c  t.  des  gravures  sur  en ï  v  r  e  de  F  r  e  y.  B ib  1. 
cantonale  au  Musée  (voir  en  haute  II  . 

IV.  Edifices  publics:  Hôtel  de  ville  de  1606  (au  Korn- 
markt |  avec  escaliers  gothiques,  salle  du  conseil  (sculptures') 
et  portraits  des  anciens  baillis:  au  parterre,  musée  artis- 
tique (v.  plus  haut).  A  côté  tour  de  1350  avec  fresques. 
Palais  gouvernemental  (gr.  poste  i  autrefois  collège 
des  Jésuites,  architecture  remarquable,  cupie  d'un  palais 
romain  avec  cortile  et  loggia,  saile  du  gr.  conseil  et  cour. 
Deux  nouvelles  écoles  au-dessous  du  Musegg,  disp.  rationnelle. 
K  e  1 1  e  r  h  o  f ,  jolie  maison  particulière. 

Y.  Monuments:  Monument  du  Lion  'Zurcherstrasse, 
monter  près  du  Lucernerhof,  puis  prendre  à  d.  de  l'indicateur) 
particulièrement  remarquable  :  en  souvenir  des  800  gardes 
Suisses  tombés  à  Paris  le  10.  août,  le  2.  et  3.  septembre 
1702  eu  défendant  les  Tuileries:  d'après  le  grand  modèle 
de  Thorwaldsen  exécuté  par  L.  Ahorn  de  Constance  en  1821. 
Dans  la  grotte  long  13  m.,  8  m.  haut)  d'une  paroi  dérocher 
verticale,  gît  un  lion  colossal  expirant  (9  m.  long,  0  m.  haut  : 
une  lance  brisée  lui  est  restée  dans  les  côtes  ;  au-dessus  sont 
les  mots:  „Helvetiorum  fidei  ac  virtuti"  (à  la  fidélité  et  au 
courage  des  Suisses  au-dessous  les  noms  des  26  officiers 
tombés,  ayee  l'inscription:  nFortissime  pugnantes  ceciderunt" 
(ils  tombèrent  en  combattant  courageusement}.  L'impression 
saisissante    de    l'ensemble    est  encore  relevée    par    le  sombre 
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aspect  des  alentours  (petit  lac  avec  gr.  fontaine  entoure' 
d'érables  et  de  sapins).  Vis-à-vis  dans  le  magasin  (photo- 
graphies et  sculptures)  on  montre  le  modèle  de  Thorwaldsen 
et  le  facsimile  de  l'ordre  de  Louis  XVI,  roi  de  France  or- 
donnant à  la  garde  suisse  de  rentrer  dans  la  caserne.  Non 
loin  (avant  d'arriver  au  monument,  à  dr.)  petite  chapelle 
consacrée  à  ces  héros,  avec  les  armes  et  les  drapeaux  de  la 
garde  Suisse,  un  catafalque  brode'  par  la  duchesse  d'Angoulême 
et  l'original  de  l'ordre  ci-dessus. 

A  côté  du  monument  du  lion  ja  r  d  i  n  des  glaciers 
(souvenir  grandiose  du  passé  ;  entrée  1  fr.)  exhumation  ex- 
cessivement intéressante  (1872 — 1875)  de  17  entonnoirs  ou 
moulins  des  glaciers.  Comme  témoins  du  monde  primitif, 
ils  appartiennent  a  la  période  où  presque  toute  la  Suisse 
était  couverte  de  glaciers,  et  sont  reconnus  comme  tels  par 
les  naturalistes  de  gr.  autorité.  Les  alentours  de  ces  cavités 
—  dont  quelques-unes  ont  8  m.  profondeur  et  9  m.  de  tour 
--  sont  disposés  en  jardins  alpins  (avec  jets  d'eau,  cascades, 
chapelle,  bastion  etc.).  Dans  un  pavillon  le  célèbre  bas- 
relief  de  la  Suisse:  les  Alpes  centrales  de  Pfyffer. 
Pilotis.     C  a  fé-restaur. 

VI.  Ponts:  Nouv.  Bahnhofbrù  cke  en  pierre  (avec 
colonne  météorologique)  terminé  en  1870;  vue  splendide. 
Tout  près  colonies  des  cygnes  ;  troupe  de  noires  poules  d'eau 
(Fulica  atra).  Pont  couvert  en  bois,  Kapellbrùcke  cons- 
struit  en  1303,  décoré  avec  124  anc.  tableaux  (passé  historique 
de  Lucerne)  (en  8  tympans  de  la  Peterskapelle,  preuve  que 
la  guillotine  était  déjà  connue  depuis  200  ans);  à  côté  l'an- 
cienne Was  s  er  thur  m  avec  oubliettes  (act.  archives)  pro- 
bablement autrefois  phare  (Lucerna)  dont  la  ville  a  emprunté 
le  nom,  construit  en  tout  cas  seulem.  au  9e  siècle.  S p reue r- 
b ru cke  aussi  en  bois  avec  une  „  danse  des  mortsu  (36 
tableaux  de  Meglinger)  du  15e  siècle. 

VII.  Fontaines:  Fontaine  de  pierre  de  1481  sur 
le  Weimnarkt  ;  colonne  gothique. —  Fontaine  avec  enfants 
tirant  de  l'eau;   Hirschmattstr. 

VIII.  Diorama:  de  Me  ver  (Zurcherstr.)  :  Ptigi,  Pi- 
lât e,  Schnurtôbelbrucke  (Kigibalm)  et  (depuis  1883) 
vue  du  Gornergrat  (Zermatt)  à  éclairages  changeant.  En- 
trée  1,50  et  1   fr.     Pas  à  oublier! 

Environs:  Giitsch,  près  la  porte  de  Bâle  (indicateur)  montée  rapide 
(3 Ml.)  avec  grand  hôtel-pension,  restaurant  et  belvédère.  Splendide  panorama. 
Derrière  (le  sentier  passe  près  du  r  é  servoir ,  qui  pourvoit  la  ville  d'eau  de 
l'Eigenthal).    Kurhaus  Sonnenberg  (5  kil.)  et  encore  plus  hau: 

12* 
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la  croix i  le  célèbre  point  de  vue  Lange  Forre  (781  m  ).  Au-J--- 
l'orphelinat  cantonal.  Au  Kreuzbuche  et  au  M  e  g  g  e  r  h  o  h  e 
(4  kil.).  Suivre  la  grande  route  près  V Hôtel  National ^  le  long  du  lac  là 
d.  en  arrière,  le  Finsteraarhorn  et  le  Schreckhorni  puis  au 
carrefour  à  g.  (à  d.  route  de  Seeburg)  suivant  la  gr.  route  passer  près 
d'une  vieille  ruine  (à  dr.)  et  le  nouvel  cimetière  anglican,  monter  au 
Kreuzbuche  (hêtre  frappé  par  la  foudre,  n'a  plus  que  le  tronc  depuis- 
1876)  nuis  monter  à  d.  sur  la  hauteur  (.536  m.)  vue  des  4  bras  du  lac  de 
la  chaîne  du  Rigi  et  des  géants  de  l'Oberland;  au  pied  duPilateLucerne 
s'étend  nonchalamment.  ".Rétour  par  (2  kil.')  Meggen  ou  Meggen- 
horn  (embarcadère)  et  par  Seeburg  à  Lucerne."  Die  t  schenbe  rg 
(5  kil.).  A  g.  derrière  la  Holkirche  la  gr.  route  (Hofgassweg)  monte  aux 
pensions  et  à  la  campagne  Lind  en fc  fd  (à  g.)  presque  jusqu'à  la  forêt  ; 
puis  à  d  sentier  passant  près  la  campagne  Dorenbach  (à  d.  avec- 
tours")  à  g.  campagne  Utenberg  et  en  montant  toujours,  à  g.  village 
Dorenberg  et  camp.  Dietschenberg.  Splendide  vue.  A  un 
kil.  plus  loin,  le  Yogelheerd,  magnif.  point  de  vue;  la  vallée  de  la 
Reuss  s'étend  à  ses  pieds  (avec  le  lac  de  Baldegg  et  celui  de  Halwy]  > 
en  face  le  Rigi  en  entier  et  derrière  le  lac  les  géants  de  l'Oberland 
bernois.  Promenade  St.  Nicolas,  Spiessenegg  etWinkel 
(15  kil.).  Derrière  le  théâtre  dans  la  nouv.  route  monter  à  g.  | passer 
près  du  joli  ..Kellerhof"'  et  prendre  toujours  à  g.  Plus  loin,  près  de 
l'indicateur,  campagne  Triebschen  (autrefois  Tusculum  de  Richard 
Wagner  v.  p.  182)  passer  à  d.  en  laissant  à  g.  le  petit  château  Stutz 
(pens.)  on  atteint  bientôt  le  Hasli,  le  Langensand  et  l'auberge  St. 
Nicolas.  De  là  à  travers  forêt  et  champs  i  la  campagne  Kramerstein 
etauKastanienbaum  (embarcadère  avec  la  Villa  Hintersand,  Pen- 
sion recommandé,  bon  marché,  vue  magnifique)  le  long  du  lac  (à  g.  Stans- 
stad,  Lopperberg,  Hergis^vil  et  Pilate  du  pied  au  sommet» 
à  d.  à  SpeissenegL:  et  AVinkeln  et  sur  la  gr.  route  par  Horv  à 
d.  et  Lucerne.  Biirgenstock  (avec  gr.  pens.)  bateau  pour  Stansstad 
ifr.  1,50)  et  de  là  en  voiture  (1  ch.  8  fr.)  par  Obbiirgen  en  V'2  h.,  sur 
l'Hammetschwand  (1421  m.,  3  kil.  'du  pens.)  vue  comparable  à 
celle  du  Rigi.  Par  le  Hitzkircherthal  le  lac  de  Baldegg,  Tune  des 
contrées  les  plus  fertiles  de  la  Suisse,  tour  en  voiture  15  fr.  Â Meggen 
(Pens.  Gottlieben  voiture  3,50  en  3/4  h.  ou  bateau  4  fois  par  jour); 
de  Meggen  par  bateau  à  stat.  Greppen;  "là  monter  en  34  h.  par  un 
sentier  ombragé  auRigiblick  (p.  184)  descendre  en  20min.  ftWej 
et  retour  à  Lucerne. 

Lac  des  Quatre-Cantons. 

15  bateaux  (dont  5  élégants  bâteaux-salons)  font  chaque  jour  pen- 
dant la  haute  saison  8  courses  à  Fluelen  (corresp.  au  Gothardbahn) 
4  courses  à  Alpnach  (route  du  Brunig)  et  4  à  Kiïs  sna  ch  (1S36  premier 
bateau  à  vapeur  le  ..Lucerne-'.  Pour  monter  au  Rigi  descendre  à  ^\  eggis 
si  Ton  veut  aller  à  pied  et  à  Vitznau  pour  prendre  le  train;  pour  le 
Seelisberg  prendre  pr.  stat.  Treib,  pour  l'Axe  n  s  te  in  ou  l'Axe  n- 
s  t  r  a  s  s  e  (  Gothard  i  à  Fluelen ,  billets  pour  Brunnen.  Les  cartes 
comme  les  billets  pour  les  postes,  qui  partent  de  Stansstad  à  l'Alp- 
nach  (Engelberg  ou  Bruni<r»  doivent  être  prises  sur  le  bateau, 
billets  aller  et  retour  jouissent  d'un  rabais  (I.  Cl.  6  fr.  IL  Cl.  3,50»  sont 
valables  3  jours  et  permettent  de  descendre  à  n'importe  quelle  station. 
Les  bagages  payent  50  c.  jusqu'à  Gersau  y  comp  :  plus  loin  80  c.  de 
plus  20^-30  c.  pour  chaque  colis  que  les  hommes  d'équipe  transporte  du 
débarcad.  à  la  gare  ou  à  l'hôtel.  Pour  le  déchargem.  on  ne  paye  rien. 
Abonnement  de  100  numéros  (pour  ceux  qui  restent  plus  longtemps 
au  bord  du  lac)  avec  ôO°;0  rabais  (I.  14  fr.,  II.  7  fr.) 
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fj^"~  Depuis  1882  il  y  a  des  billets  circulaires  (valables  ljour) 
rour  Lucerne  -  Fluelen  -  Vitznau  -  Riiri  -  Kulm  -  Vitznau  -  Lucerne  ou 
Lucerne  -  Vitznau  -  Kaltbad  -  Seheidegg  -  Kaltbad-Rigikulm  -Yitznau- 
Lucerne,  à  20  fr. 

Dans  les  hôtels  de  Lucerne  on  se  procure  ces  billets  circu- 
laires Lucerne  -  Vitznau  -  Risrikulm  -Vitznau  -Fluelen  -Lucerne.  à 
16,50  fr.  1 1  cl.  bateaux)  et  billets  Lucerne -Vitznau-Rigikulm  et  re- 
tour 13,50  fr.  En  outre  de  Lucerne  (bateau  et  chemin  de  fer)  au 
Rigistaffel  8  fr.,  aller  et  retour  12  fr.),  Riurikulm  9  fr.  (18,50), 
au  Rigischeidegg  9  fr.  1 13,35). 

DEC"*  Les  possesseurs  de  billets  ci r cul.  ord.  —  lorsqu'ils 
veulent  interrompre  la  course  prescrite  sur  la  carte  —  doivent  prendre 
un  billet  supplémentaire  (1.  50  c,  II.  30  c.)  sur  le  bateau.  Pour  uti- 
liser le  mieux  le  billet,  il  faut  pour  monter  au  Ri  ci  prendre  la  course 
de  Fluelen.  On  descend  à  Vitznau  et  après  avoir  visité  le  Rigi,  on 
remonte  en  bateau  pour  continuer  par  Fluelen  (Gotthardbahn  au 
Furka).  Celui  qui  veut  passer  le  Brunig.  utilise  son  billet  jusqu'à 
Fluelen  et  prend  une  carte  pour  le  retour  et  Alpnach. 

mr  ,,Sur  le  lac  des  Quatre  -  Cantons-  vue  des  montagnes 
et  des  rivages  (1  fr.)  par  H.  Keller  (Zurich)  à  recommander.  —  Carte 
du  lac  des  Quatre-Cantons  publ.  chez  César  Schmidt  à  Zurich  se 
vend  à  la  Libr.  Doleschal  à  Lucerne  (1  fr.). 
Le  lac  des  Quatre- Cantons  (37  kil.  long,  4  kil. 
large,  205  m.  prof,  avec  113  H  kil.  superficie)  est  k  437  m. 
s.  m.,  reçoit  son  nom  (au  9e  siècle  Lacus  magnus)  des 
4  cantons  qu'il  baigne  (autrefois  Waldstatten)  Lucerne, 
Unterwalden,  Schwyz  etUri,  et  par  sa  forme  ressemble 
a  une  croix,  tandis  que  les  autres  lacs  ont  ge'ne'ralement  la 
forme  d'un  ovale  allongé.  Ce  caractère  permet  de  brusques 
changements  de  paysage  qui  ont  le  plus  grand  charme.  A 
chaque  détour  du  bateau  correspond  un  autre  paysage,  à 
chaque  angle  nouvelle  surprise  soit  que  la  vue  se  porte  sui- 
de hautes  montagnes  couvertes  de  forêts,  soit  qu'elle  se  fixe 
sur  les  rivages  verdoyants  tachetés  de  villages.  Ajoutez  à 
cela  les  effets  de  lumière  d'an  lac  des  hautes  montagnes  et 
vous  aurez  le  pourquoi  on  le  regarde  comme  le  plus  beau 
lac  du  monde  et  pourquoi  tant  de  légions  de  touristes  dé- 
sirent si  ardemment  le  visiter.  Cependant  on  demande  souvent 
si  peut-être  le  lac  de  Genève  le  lui  est  pas  préférable.  Il 
est  inutile  de  se  casser  la  tête  pour  repondre  à  cette  question, 
«onteutons-nous  de  remercier  Dieu  de  les  avoir  tout  deux 
faits  ainsi.  Les  vents  qui  se  précipitent  dans  les  flots  du 
lac  des  Quatre-Cantons  souvent  dans  plusieurs  directions, 
particul.  le  Fohn  soulèvent  des  vagues  dangereuses  qui  rendent 
difficile  l'abordage  des  bateaux  k  vapeur,  grâce  k  la  solide 
construction  desquels  le  danger  n'est  cependant  pas  k  craindre. 
On  n'a  pas  encore  eu  de  malheur  k  déplorer. 

La  Reuss  qui  vient  du  Gothard .  traverse  le  lac  dans 
toute  sa  longueur.  En  outre  il  reçoit  la  Muota  (près 
Brunnen)  et  TAa  (près  Buochs)  venant  d'Engelberg. 
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Autrefois  riche  eu  poissons,  ce  lac  s'est  dépeuplé  par 
suite  du  mouvement  des  bateaux  à  vapeur  ;  une  espèce  très- 
remarquable,  la  fera  (coregonus  fera)  a  presque  tout  à  fait 
disparu. 

Le  climat  au  lac  est  extrêmement  doux  ;  sur  les  bords 
l'amandier  fleurit  et  le  fiquier  mûrit. 

Les  bateaux  possèdent  de  bous  restaurants  à  bord  ;  les 
tarifs  des  vins  et  mets  sont  affiches.     Aimables  capitaines. 

a)   De  Lucernc  à  We^gis.   Yitznau.   Brunnen  et 
Fluelen. 

Taxes  :   Weggis         35   min.   traversée    1.  1.60  fr.    II.  0,80  fr. 
Vitznau         50    ..  ,,  2,00  „  1,00   ,, 

Beggenried  1  h.  05  m.     .,  2,50  ,,  1,30  ,, 

Gersau         1  .,    20   „      „  »   ,,         ■  1,40   ,, 

Treib  1  „   50  „      ,,  2,80   .,  1,60  „ 

Brunnen       2  .,  .,  2,80  ..  1.70   .. 

Fluelen         2  .,    20   „      „  3.65  „  2,30   „ 

Le  bateau  part  du  quai  Schweizerhof  (destination  af- 
ficbée)  et  traverse  le  lac  pour  prendre  les  voyageurs  de  la 
gare  sur  l'autre  rive.  Puis  on  sort  à  la  hâte  du  bassin  de 
Lucerne  —  (la  tête  de  ligne).  Tableau  incomparable.  En 
arrière  et  à  g.  la  ville  avec  ses  tourelles  d'un  aspect  parti- 
culier. Le  quai  du  Scliweizerhof  est  surtout  imposant 
avec  le  palais  de  V Hôtel  National  et  ses  colonnes  et  le  joli 
Kurh  a  us. 

Plus  loin  de  jolies  villas  et  de  pensions  cachées  dans 
des  jardins  et  des  bosquets  reposent  agréablement  la  vue. 
En  avant  le  Kigi  se  présente  gracieusement  avec  le  Staffel 
et  le  Kulm,  tandis  qu'à  côté  à  droit  le  Pi  la  te  décharné 
s'élève  dans  les  uuages.  On  voit  aussi  distinctement  ses  deux 
hôtels.  Plus  loiu,  sur  une  presqu'île  sous  les  arbres,  la 
campagne  solitaire  deTriebschen  (où  autrefois  R.  Wagner 
demeurait  en  été  et  où  en  1872   il   s'unit  à  Mme  Cosima. 

En  1*07   Wagner   fut   pour  ainsi   dire,   exilé,    par    son    royal  ami  à 
Triebschen. 

À  g.  le  joli  Seeburg  pension  avec  bains  au-dessus 
daus  les  bosquets  ruines  d'une  tour  du  14e  siècle.  En 
avant  à  d.  en  haut  sur  un  plateau  élevé,  les  grands  bâti- 
ments de  la  pension  Biirgenstock  (à  g.  la  rapide  H  ani- 
me tschw and)  et  dans  la  perspective  le  Buochserhorn 
et  le  Stanserhorn,  entre  eux  les  neigeux  W a  11  en- 
stock  e ,  S  p  a  n  n  b"  r  t  e  r  et  T  i  1 1  i  s.  A  dr.  sur  la  rive 
petit  château  de  Stutz  (pension).  Puis  a  g.  dans  les 
bosquets    de    la    presqu'île    Meggenhorn    (station)     avec 
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l'élégant  château  (de  M.  Hofer  de  Môrschwyler  en  Alsace) 
et  des  campagnes  (jolie  villa  .de  M.  le  colonel  Merian  de 
Bâle)  en  haut,  et  en  bas  rochers  et  baies  capricieuses.  Ici 
dans  des  grottes  baignées  par  les  flots  et  plus  loin  dans  des 
parties  avancées  de  la  petite  île  d'Altstad  (autrefois  il  y 
avait  là  un  bazar)  une  pieuse  illusion  éleva  des  chapelles  et 
des  images  en  1" honneur  du  dieu  des  matelots.  A  g.  en 
avant,  le  Rigi  apparaît  de  la  tète  aux  pieds;  du  côté  ouest 
le  Staffel  du  côté  est  Y  Hôtel  First  et  au  sommet  le  Kulm. 
Peiulant  ce  temps  ce  bateau  a  atteint  le  point  central  de  la 
croix  („Kreuztrichteru)  duquel  on  peut  voir  les  quatre  bras 
du  lac.  A  g.  sur  la  rive  du  lac  de  Kussnach  —  qui 
forme  l'un  des  bras  de  la  croix  —  le  château  moderne  de 
Nouveau  Habsbourg  plus  loinMeggen  et  à  l'extrémité 
du  bras  Kussnach.  A  d.  on  va  dans  le  lac  d'Alpnach 
—  autre  bras  de  la  croix  —  à  Stansstad  (vieille  tour)  et 
par  un  pont  (qu'une  bonne  vue  reconnaît)  à  Alpnach- 
gestad  et  à  la  route  du  Brunig;  au  fond  apparaissent 
à  côté  du  S  t a n s  e r h o r n  et  au-dessus  des  montagnes  de 
Sac  h  sien  à  d.  les  W  et  terh  orner  (3708  m.)  le  T  ru  gb  erg 
(3933  m.)  et  plus  loin  à  d.  l'Eiger,  le  Monch  et  la 
Jung  f  r  a  u.  Le  bateau  met  le  cap  sur  Fun  des  avant-coureurs 
du  Rigi,  sur  lequel  apparaissent  les  groupes  des  maisons  des 
Postunen  et  Zinne,  et  entre  dans  le  lac  de  Weggis,  qui 
en  compagnie  de  ceux  auxquels  il  est  relié  —  les  lacs  de 
Buochs  et  d'Uri  —  forme  le  bras  très-contourné  de  la  croix. 

Les  collines  mamelonnées  de  la  rive  gauche,  et  leurs 
vergers  verdoyants  forment  un  contraste  frappant  avec  les 
sombres  parois  des  rochers  hauts  d'environ  600  m.  de  la  sau- 
vage H  amm  etschwand  (1134  m.)  à  d.  A  g.  dans  une 
anse  tranquille  la  jolie  pension  château  Hertenstein 
ou  Tan  zenbe  rg  (grand  parc,  vue  magnifique,  pens.  6  —  8  fr. 
eh.  comp.,  chaudem.  recommandé)  débarcadère  à  côté  (sur  une 
1  errasse  couverte  des  bosquets)  les  ruines  éparses  du  château 
d' Hertenstein  (Gaspard  d'Hertenstein,  vainqueur  de  Morat). 
Dans  la  perspective,  les  Cl  arides,  à  côté  leScheerhorn 
et  devant»  soi  le  rapide  Seelisberger  Kulm  (Nieder- 
bauen)  plus  à  d.  l"Oberbauen,  le  Schwalmis,  le 
8 1  e  i  n  a  1  p  b  r  i  e  s  e  n  et  le  B  u  o  c  h  s  e  r  h  o  r  n.  Dans  la  riante 
eampagne,  tout  auprès  du  Eigi  h  g. 

Stat.  AVeggis. 

3^^      O.7?"'  qui  désire  moyiter   cru  Rigi    a  pied   ou    à  cheval  < 
le  bateau.     Suite  jHus  loin  /?.  26  (b). 

Hôtel  et  pens,  Bellevue  (Kurhaus)  posit.  abritée,  mag-nififjuo  au  milieu 
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des  champs  et  des  vergers;  très  fréquenté.  Pension  à  partir  de  G  fr.y 
chambre  compris.  Hôctf  et  pens.  du  lac  (ci-dev.  Concordia),  au  lac.  belle 
vue.  recommandé,  Hôtel  de  la  post".  petit,  simple,  loaé.  Hôtel  et 
ïl'eùe-  avec  jardin  au  bord  dn  lac,  confortable,  bonne  direction,  recom- 
mandé. Pens.  Ztnvmermann-Schiïrch  agréable,  loué.  Hôtel  et  peu*.  Uehri<jr 
établ.   renommé,   magnif.   jardin-,  restanr.   et   prix  réduits. 

Le  joli  village  de  Weggis,  caché  sous  les  arbres,  et  entouré  de  ver- 

jrroupes  de  maisons  brunes  en  bois,  avec  gr.  nombre  de  pensions  et 
la  nouv.  villa  Kôhlor  stylée)  possède  une  église  perchée  sur  une  terrasse. 
Climat  renommé  pom'  sa  douceur.  Forêts  de  châtaigners;  des  figuiers 
passent  l'hiver  en  plein  air.  Derrière  le  village,  on  voit  encore  de<  traces 
du  courant  de  boue  oui  détruisit  une  trentaine  de  maisons  en  1795. 

Excursions  :  Chas  tel  e  n  v  e  i  d  e  (2  kil.)  forêt  de  châtaigners  (.plu- 
sieurs arbres  aniens)  et  gr.  jardin  potager.  Burg  ou  Rigiblick  <3- 
kil.)  au-dessus  de  Weggis,  jolie  vue.  A  Vitznau  05  kil.)  et  à  Her- 
tenstein  (3  kil.)  chemin  au  bord  de  l'eau,  charmante-  partie-:  grande 
route  de  Kiïssnach. 

Taxes  des  bateaux  à  vapeur:  pour  Lucerne  I.  1,60  fr.  II.  0,80  fr. 
pour  Fluelen    I.  3.30   .,    I.    1.50    .. 

À  g.  au-dessus  d'un  versant  escarpe  Kiluzli  (point  de 
vue  près  du  „R  igi-Kaltba  du  et  plus  loin  YHoteï  Felsen- 
tlwr:  puis  (sur  la  crête)  pens.  Unterstatten.  Sur  le 
rivage  magnif.  décore  à  g.  ombragé  de  noyers,  la  petite 
auberge  de  campagne  Lûtzelau.  Entre  deux  parties  du  Rigi, 
ou  peut  voir  en  baut  et  reconnaître  le  pont  rouge  du  Schnur- 
tobel,  où  passe  le  chemin  de  1er.  A  d.  Obermatt  étendu 
avec  la  partie  avancée  de  W  i  sp  le  n  e  ck,  a  travers.  B  e  g  g  e  n  - 
r  i  e  d  ,  à  g.  en  baut  Y  Hôtel  First  ;  sur  la  rive  pens.  P  f  y  ffe  r 
(avec  parc  en  foret  renommé,  à  recommander  pour  long  séjour»: 
au-dessus  le  D  o  s  s  e  n  avec  les  rochers  géants  dn  Roth  enfin  h. 

Stat.  Vitznau. 

Q^T"  Un  descend  prendre  le  Rigibahn  —  suite  v.  lî.  20  a). 

Hôtel  Riffi,  pens.  5— -G  fr..  petit,  bon,  jardin,  ombr..  belle  vue,  modèle 
d'hôtel.  Hôtelet  ttestaur  du  Rigibahn,  avec  gr.  terra— o  au  bord  du  lac  ; 
table  d'hôte  121 8  h.  fr.3,50  avec  vin;  bière  en  chopes  dan>  la  salle  d'attente. 
Pens.  fr.  5,50—6,50  ch.'comp.,  pour  touristes  ch.  à  partir  de  2  fr.  Bain-- 
chauds  et  froids.     Hôtel  de  la  logis  bon  marché.     Pens. 

Pfyffer.  on  lac,  bon  et  bon  marché,  grand  jardin,  spéc.  pour  famille. 

Ce  petit  endroit,  situe  dans  une  anse  recommandée  aux  convalescents 
et  aux  poitrinaires  (à  cause  de  -a  bonne  air),  avec  une  jolie  église,  fut 
arraché  à  l'oubli  et  à  la  tranquilité  par  rétablissement  du  chem.  de  fer. 
Au-dessus  s'élève  le  hardi  V  itznauerstock  (1448  m.)  géant  de  la 
chaîne  du  Rigi  (1879  éboulem.  partie.)  sur  son  flanc  (Rothenfluh- 
wand)  la  grotte  du  Waldisbalm  et  cascade-  i  après  la  pluie).  — 
Plusieurs  promenade-.  • 

Taxes  des  bateaux  à  vapeur:  Pour  Lucerne  I.  2  fr.  II.  1  fr. 
Bru  nue  n  I.  1,80  fr.,  IL  \")  c.  Fluelen  I.  3  fr.,  U.  1,1 

Les  locomotives  étranges  du  chemin  de  fer  (chaudière 
verticale»  parcourent  la  rive  :  et  on  les  suit  parfaitement  à 
l'œil  pendant  la  montée.  A  g.  en  baut  traces  distinctes  de 
l'èboulement  de  1870.  Deux  parties  avancées  dans  le  lac 
paraissant  vouloir  barrer  le  passage  du  bateau  qui  doit  sortir 
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du  bassin  de  Weggis  par  un  détroit  qui  mène  dans  celui 
de  Buochs.  Un  nouveau  paysage  représente  en  souriant, 
et  il  faudrait  des  yeux  d'Argus,  pour  en  saisir  tous  les  dé- 
tails. Sur  l'autre  rive,  Beggenried  et  au-dessus  derrière 
les  avant-coureurs  boisés  (S  p  i  e  s  s  b  e  r  g)  du  Steinalp- 
brisen  (2405  m.)  à  g.  le  large  Stollen  (1660  m.)  à  d.  le 
long  et  plat.  Mesenalp  et  les  sommets  du  Scliwalmis 
(2248  m.)  sur  lesquels  s 'appuyé  la  pyramide  du  Bu  oc  lise  r- 
horn,  au-dessous  dans  une  anse  le  joli  village  de  Buochs 
(brûlé  par  le  Français  envahisseurs,  le  9.  sept.  1798;  quelques 
bateaux  touchent  à  son  port)  derrière,  le  Stanserhorn  et 
(quand  le  bateau  s'est  approché)  plus  loin  à  d.  au-dessus  des 
hauteurs  verdoyantes  le  Pila  te  gris  et  dénudé  apparaît  avec 
des  contours  changés  de  vue.  A  l'extrême  droite  dans  l'anse 
le  petit  village  St.  Antoni  près  duquel  l'A  a  de  l'Engel- 
berg  se  jette  dans  le  lac.  A  g.  du  bateau  (à  pic  sur  l'autre 
rive)  le  Niederbauen  et  l'Oberbauen  (2220  m.)  plus 
loin  à  g.  le  lourd  F  r  o  h  n  a  1  p  s  t  o  c  k  ,  derrière  les  Ross-, 
Haus-  et  Kaiser  stock  (dans  le  Rie  ms  taldenthal),  le 
château  du  Drus  b  erg  (2281  m.),  les  Silbern  (2314  m.) 
avec  plaines  parsemés  de  pierres  et  le  neigeux  Glârnisch 
(1920  m.)  et  au-dessous  au  bord  de  l'eau  Brunnen,  à  d. 
au-dessus,  Axenstein,  à  g.  dans  la  perspective  les  M  y  t  h  e  n- 
stocke  dénudés,  et  en  avant  (pressé  sur  la  rive)  G  ers  au, 
au-dessous  le  Hochfluh.  En  arrière  le  Rigi  étendu  avec 
les  maisons  du  Kaltbad  (sur  le  versant)  Hôtel  First  et  le 
Kulm  et  (au-dessus  d'une  paroi  de  rochers)  le  gracieux  pont 
d'Unterstetten  pour  le  chemin  de  fer. 
Stat.  Beggenried. 

H^"*  Descendre  pour  le  Schonegg  (établ. hydrothér.,  2  kil.,  voi- 
ture 1  h.  6  fr)  et  pour  le  Kurhaus  Seelisberg",  où  une  voiture  (12 fr.) 
vous  transporte  en  2  heures  sur  une  bonne  route;  pour  Seelisberg, 
ii  est  préférable  de  descendre  à  la  stat.  Treib. 

D^r  Les  voyageurs,  surtout  ceux  qui  possèdent  des  billets  circu- 
laires, qui  ont  déjà  visite  le  lac,  qu'ils  se  rendent  au  Brunig  ou  à  i'Engel- 
berg,  et  désirent  ne  pas  toucher  de  nouveau  Lucerne,  peuvent  descendre 
ici  et  prendre  la  poste  (2  fois  par  jour  1,40  fr.)  de  S  tan  s  (corresp.  de 
celle  pe  l'Engelb erg,  R.  32),  ou  de  Sarnen  (R.  31),  ou  aussi  de 
Brienz  ou  Me  ir  in  g  en.  Depuis  1882.  service  postal  direct  Besrgenried- 
Meiringen  10.50  fr.  (coupé  13,15  fr.),  Interlaken  13,95  fr.  (coupé  16,70  fr.) 
en  8  h.  30  min.  jusqu'à  Meiringen,  en  10  h.  30  min.  jusqu'à  Interlaken. 
Voitures  à  cheval  pour  l'Engelbérg  et  retour  (en  1  joui")  d'après  tarif  officiel. 
Voitures  pour  l'Oberland  bernois  (Meiringen,  Brienz,  Interlaken)  aussi  bon 
marché  que  pour  les  rivages  d'Alpnach  et  pas  de  désagréments  avec  les 
cochers. 

Hôtels:  Hôtel  et  pens.  du  soleil  (80  lits)  avec  jardin  et  terrasse  au 
bord  du  lac;  posit.  avantageuse.  Bains,  lait  et  petit  lait,  restaur.  billard, 
voiture.  Déj.  1,25  fr.,  dîn.  3  fr.,  souper  2  fr.,  en.  1,50—4  fr..  serv.  50  c. 
éd.  50  c,  pens.  à  partir  de  6  fr.,  ch.  comp. 


Hôtel  et  pens.  de  7?  lune,  à  part,  au  bord  du  lac.  Beaux  ombrages. 
Le  service  et  éd.  ne  sont  pas  porté  en  compte;  niénie>  prix  qu'au  soleil. 
Eest.  au  parterre.    Bains  du  lac. 

au  bord  du  lac.   avec  jardin,   recommandé;  Pens. 
simple. 

Le  joli  Beorgenried  (1-300  bab.)  dans  une  position  abritée  au  pied 
du  Spiessberg,  est  très  recherché  à  cause  de  la  douceur  de  son  climat 
et  de  s  charmants.     Prè   de  la  belle  église  un  énorme  . 

Goliath  de  400  ans.  haut  de  30  mètres. 

Excursions:  Pour  Schonegg,   Buochs   (sentier   le   long   du  lac) 

par  Niedernof,  jolie  promenade)  à  la  cascade  de  S  t ii u  1» i  b a c h 
au  Rigi.  routes  du  Xieder  bauen ,  du  Buochsenhorn  et  du 
S  c  hw  alm 

Taxes  des  bateaux  à  vapeur:  Luzerne  I.  2.40  fr..  II.  1,20  fr. 
Brnnnen  I.  1,50  fr.,  II.  90  <  ..  Fluelen  I.  2,50  fr..  IL  1,30  fr.  Vitz- 
nau  I.  70  c.  II.  30  c. 

Le  bateau  traverse  le  lac  après  avoir  tourné  :  sur  la  côté 
verdoyante  (à  g.  du  bateau  les  jolies  maisons  du  soulier 
rouge  i  zum  rotben  Schuh)  au  pied  du  G  e  r  s  a  u  e  r  s  t  o  c  k  : 
derrière  le  Dossen;  à  d.  eu  haut  le  célèbre  ètabl.  bvdro- 
tbèrap.  S  c  b  o  n  e  g  g  'sur  un  joli  plateau  :  derrière  le  X i  e  d  e  r- 
bauen  et  l'Ober  bauen)  plus  loin  cbùte  du  Riselten 
(tout  près,  nouvelle  fabrique  d'amidogène)  et  au  bout  du  lac, 
B  r  u  n  n  e  n  et  Se  h  w  y  z  avec  les  M  y  t  b  e  n. 

Stat.  Gersau  (460  m.  s.  m.). 

Hôtels  :  Hn-o!  et  Pens.  J/Mler  (avec  dépendance  villa  Flora)  au  bord 

du   lac.   jardin,   terrasse,    et    bains,    ouvert    toute   l'anné.    Restaur.    au 

parterre:    canots    et   voitures,   très-frequento.      Villas   meublées   et   non 

meublées  à  louer,  retenir  d'avance  les  locaux  idej.  1.25,  dîn.  3.50.  souper 

h.  2—4  fr.  éd.  50  c.  serv.  50c.)  pens  av. 

10  fr. 
Hôtel  et  Pens.  Hof  Gersau,    modeste;  -  pens.   5—6  fr.    ch. 

comp..  jardin,  bière. 

cerf,  simple,  bon  et  recommandable,  hôtes  agréai 

simple,  burge  i  bord  du  lac.  beaux 

ombrages,  yens.  4  fr.  ch.  comp.  pour  passants  ch.  à  partir  de  1  fr. 
T  ge.  simple,  bon  marché. 
taisons  et  fabriques    de  cet  endroit     _  sont   réservés 

itre  le  V  i  t  z  n  au  e  r  s  t  o  c  r  e  n  s  t  o  c  k 

(ou  Hochfluh)  à  d.  doux  gr.  parties  du  Rigi.  Des  prairies  couvertes 
de  ch  tondent  bien  haut  dans  la  montagne.     Climat   doux   et 

sain.  Température  constante.  Figuiers  en  plein  air.  Il  est  remarquable 
que  Gersau,  malgré  sa  posit.  abritée,  n'est  pas  plus  chaud  dans  le  irros 
de  l'été  que  les  autres  stations  du  lac  11  y  a  en  été  relativement  moins 
de  soleil  qu'en  automne  et  au  printemps  et  par  suite  un  plus  long 
refroidissement  de  la  température.  Un  séjour  y  ot  par  conséquent 
."importe  quelle  saison. 
Pondant  des  ersau  fut  nue  république,   indépendante  et 

ne  fut  incorporé  au  canton  de  Schvyz  qu'en  1798.  Cette  miniature  de 
républ.  —  curiosité  historique  —  tint  chaque  année  jusqu'en  1820  une 
..fête  des  mendiants"  qui  durait  trois  jours  et   où   tous  nds  et 

filous  se  donnaient  rendez-vous.     Il  est  notoire  aussi   que   le  siècle 

lu  laissa  échapper  un  malfaiteur  condamné   à    la   pen- 
daison pour  éviter  le-  frais  de  1  exécution.     A  g.    -ur   la   ^c\\^   au- 
ùg>  chalets  épars  vue  de  face  du  Rigi  -  S  c  h  e  i  d  e  g  g.     In  chemin  rapide 
mais  agréable;  cheval  (8  fr.)  conduit  en  3l/2  h.  au  haut. 
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Canots:  1  h.  (avec  rameur)  1  fr. ,  avec  2  rameurs  1,50.  Treib  ou 
Beggenrieù  2  fr.,  Rutli  3  fr. 

Excursions  :  par  les  nouv.  pares  au  Schonbiihl  (1  kil.),  Felsen- 
eck  (pavillon  d'été)  et  Linde  (Blirgeln)  petite  route  de  Yitznau, 
joli  chemin  (aussi  en  bateau  à  rames  4  kil.)  jusqu'à  Yitznau  6kil.  route 
au  bord  du  lac  au  K  indli  m  ordkap  e  1 1  e  et  à  Brunnen:  à  la  chute 
du  R  i  e  s  e  1 1  e  n  b  a  c  h  vis-à-vis  Gersau  (canot  2  fr.)  ;  au  R i  g i-S  c  h  e  i  d  e  g  g 
en  3l/o  h.  cheval  8  fr. 

Taxes  des  bateaux  à  vapeur:  Lucerne  I.  2,80,  11.1,40,  Fluelenl.  2fr.y 
II.  1  fr. 

Rivage,  en  terrasses  avec  nouv.  route.  Après  avoir  passé 
les  rochers  à  pic  de  la  H  o  c  h  f  1  u  h  (aussi  Bârenstock  1702  m.) 
la  vue  se  porte  en  plein  sur  Brunnen,  sur  le  couvent 
Ingenbohl  en  arrière  et  à  d.  sur  le  Kurhaus  élevé  de 
l'Axenstein  (grand  bâtiment  blanchâtre,  au  pied  boisé 
du  lourd  Fr  ohnalp  sto  ck  À  g.  sur  la  rive  sur  une 
partie  avance'e,  petite  chapelle  du  „Kindlimordu  (à  l'ombre 
de  combres  pins),  ainsi  nommée,  parceque  un  musicien  am- 
bulant y  tua  son  enfant  qui  lui  demandait  du  pain.  Plus 
loin  à  g.  les  maisons  blanches  de  Schwyz  derrière  les 
avant-coureurs  du  Rigi  et  dans  la  perspective  les  flancs  gris 
du  Drus  b  erg  (2281  m.)  arrêtent  la  vue  ainsi  que  les 
deux  Mythen  (1908  m.)  Une  forêt  qui  brûla  en  1800 
enleva  à  ce  rocher  sa  verdure  et  depuis  lors  il  est  com- 
plètement dénude.  A  d.  à  côté  le  Rothenfluh  (1595  m.) 
s'élargit  considérabl.  A  g.  les  versants  étendus  del'Urmi- 
b  e  r  g  qui  appartient  encore  à  la  chaîne  du  Rigi.  Cet  en- 
droit est  un  des  principaux  de  ce  lac  si  magnefiquement 
doté,  surtout  lorsque  un  soleil  d'été  favorise  le  jeu  de  la 
lumière  et  des  ombres  sur  les  eaux  profondes  et  que  le 
rivage  possède  ses  chaudes  couleurs.  A  d.  stat.  Treib 
auberge  solitaire  dans  de  tristes  environs ,  vrai  sujet  de 
peinture. 

£4F  Descendre  pour  le  Kûrort  Seelislerg  (voiture  6-12  fr.,  porte- 
faix 3  fr.). 

Un  sentier  (6  kil.,  presque  toujours  en  forêt)  conduit  à  g-.,  la  jolie 
route  (8  kil.  en  1  \  h.  en  voiture)  à  d.  en  lacets  à  la  pens.  H  a  u  s  e  n , 
simple  (village  Seelisberg)  et  plus  loin  on  passe  près  de  la  cha- 
pelle Sain  te- Marie. au  Sonnenberg  (pèlerinage)  pour  se  rendre 
au  nouv.  palais  à  tourelles:  Hôtel  et  pens.  Sonnenberg  (844  m.  s.  m.)  avec 
trois  plus  anciens  bâtiments,  reliés  par  des  galeries  (place  pour  500  hôtes) 
déj.  1,50  fr.,  dîn.  4  fr.,  souper  2  fr.,  ch.  1,50—5  fr.,  serv.  75  c,  pension 
G— 8  fr.  ;  printemps  at  automne  prix  réduits.  Appartient  par  son  organi- 
sation, sa  position  et  son  climat  (constant  et  doux)  et  ses  environs  à  la 
série  d'établissements  les  plus  renommés  et  les  plus  fréquentés  de  la 
Suisse.  Bains  dans  la  maison.  Promenades  en  forêt  avec  grand  nombre 
de  pavillons  cachés  dans  le  feuillage  Eau  de  source  d'une  pureté  remar- 
quable. Jets  d'eau.  Petit  lac  avec  bains.  Chapelle.  Médecin.  Des  terrasses 
et  balcons  vue  magnifique  à  g.  sur  les  précurseurs  du  Rigi,  sur 
Schwyz ,   Brunnen,  Axenstein.   les  Mythen,   vis-à-vis  sur  le 
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Frohnalp stock  et  A  x  e  n   et  à  d.  sur  les   escarpés  Rophaien.  la 
"W  i  n  (1  g  e  1 1  e  les  sommets  du  B  r  i  s  t  e  n  s  t  o  c  k .    le  large    U  r  i  r  o  t  h  - 
s  t  o  c  k  (avec  taches  de  neige  |  et  le  B  a  u  e  n.  Vue  en  bas  dans  une  _ 
protonde    sur    le    lac    d'Uri.    la    chapelle    de    Tell   et   l'Axe  n- 
$  t  r  a  s  s  e  digne  du  Gothard  >  jusqu'à  F  lu  el  e  n.  Paysage  imposant. 

Excursions  :  Sur  l'Egg  et  le  Kanzli  (25  min.)  vue  grandiose  ;  des- 
cendre au  R  u  1 1  i  (Griitli)  berceau  de  la  liberté  suisse  et  en  bateau  au 
monument  de  M ythenst  ei  n  (50  min  )  en  1  honneur  de  Guill.  Tell;  aux 
D  a  c  h  s  e  n  1  o  c  h  e  r  et  au  S  c  h  w  en  d  i  f  1  u  h,  au  T  e  u  f  e  1  s  m  ù  n  s  t  e  r 
(paroi  de  rocher  de  400  m.  de  hauteur,  plongeant  dans  le  lac)  et  petit 
château  de  Beroldingen  et  (un  bateau  aller  et  retour  4  fr.)  à  la 
chapelle  Guillaume  Tell:  route  au  long  du  petit  lac  pour  Em- 
metten  et  S  chu  no  g  g  (8  kil.)  à  l'ancienne  foret  Oberwald  (6  kil.i. 

Aussitôt  que  le  bateau  prend  la  direction  sur  Brunnen, 
les  flânes  boisés  des  montagnes  se  retirent  comme  des  décors 
et  découvrent  l'entrée  incomparable  du  lac  d'Uri  qui  renferme 
dans  ses  rives  majestueuses  un  monde  de  sublimes  grandeurs. 
Ce  moment  est  saisissant.  A  d.  baigné  par  les  flots .  le 
„  M yt  b  onstein  -  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Fréd. 
Schiller,  poète  de  Guill.  Tell,  par  les  cantons  origines  recon- 
naissants 1800.  A  l'arrière  plan  les  sommets  du  Brist en- 
stock  (3075  m.),  à  d.  duquel  l' Urir  o  t  b  st  ock  (2932  m.) 
avec  larges  taches  de  neige.  Au-dessus  de  Brunnen  à  d.  sur 
un  plateau  élevé.  Hôtel  Axenstein,  un  peu  plus  bas,  Pension 
Axenfels,  au-dessus  le  F  r  oh  nalp  st  o  c  k,  au  pied  duquel 
la  route  de  l'Axen  Tunnel  de  la  ligue  du  Gothard),  se 
déroute  hardiment. 

Débarcadère  de  Brunnen    stat.  du  Gothardbahn). 


Hôtel  Aze)iste>n,  Kurhaus  Stoos  et  pour 
le  Tour  de  l'Axenstrasse  à  Fluelen. 

■■'  Fens.  Wald*tmterhof,  ancienne  maison  renommée,  jardin, 
terrasse,  bains  et  magnifique  vue;  rendez-vous  des  touristes  les  plus 
distingués.  Prix  m 

Hôï-l  et  Fais,  de  V Aigle  d'or,  établ.  renommé  avec  dépendance,  bien 
situé,    villa   élég.,   beau  parc   bien   ombragé,    bains  chauds  et  froids,  au 
bord  du  lac.    vue  splendide.     Prix    de   l'année  :    D»\j.  1.25  fr..  dîn.  3  fr.. 
souper   2.25   fr.,    en.   2—3  fr..    écL  50  c.    serv.  50  c.    pension  6—8 
ch.  comp. 

thenstem,  à  part,  posit.  domin.  le  lac  et  la  ligne  du 
Gothard.   avantag.  situé;    jardin  et  terras^e  :    prix  très  modérés,   recom- 
mandé. —  En  outre  Hôtel  et  Pau .  du  cerf ',  au  port,  très  bon  et  bon  marché. 
•  •?"--,  Auberge  du  cheval  blanc  et  Auberge  du  soleil  tavec 
petit  jardin,  ch.  1  fr.). 

Bière  :  Au  restaur.  M ythens tein .    au  jardin  du  Drossel  dans 
le  port  et  au  Pose  ngar t'en. 

Brunnen,  un  des  points  importants  de  la  ligne  du  Gothard,  compte 
:tb.  Situât,  excessivement  doux  et  agréable  à  la  porte  de  la  vallée 
de  Schwyz  riche  en  pâturages,  à  l'embouchure  de  la  Muota,  est  re- 
cherché par  une  foule  d'étrangers  comme  séjour  d*été  et  point  central 
pour  les  excursions.  Port  très  mouvementé.  An  débarcadère,  l'ancienne 
bu  s  te  nh  au  s  avec  fresques  effacées  de  Switei  et  Swen  |  fondateurs  de 
Schwyz)   et  le   serment  du  Griitli.     C'est  à  Brunnen   que  les   conî 
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jurèrent  pour  la  première  fois,  le  9  déc.  1315,  fidélité  à  l'alliance  résolue 
déjà  en  1224  entre  les  cantons  de  Schwyz.  d'Unterwalden,  de  Lucerne  et 
L'ri,  alliance  qu'Innocent  IV  couvrit  d'en  interdit  le  28  août  1247. 

Postes  :  Pour  Schwyz  chaque  jour  4  fois  en  30  min.  80c.  Biber- 
brucke  (pèlerinages  d'Einsiedeln)  4  fois  en  3  3/4  h.  5,35  fr. 

Taxes  des  bateaux  à  vapeur:  Fluelen  I.  90c,  II.  65c.  Yitznau 
I.  1.80  fr.,  IL  90  c.   Lucerne  I.  2,80  fr.,  II.  1,50  fr 

Canots  :  Avec  1  rameur  par  heure  2  fr.,  2  rameurs  3  fr. 

Excursions:  Au  Gutsch,  hauteur  avec  beaux  ombrages  et  rnagnif. 
vue  sur  deux  bras  du  lac  et  leurs  jolis  rivages.  A  l'Axenstein  (voiture 
1  ch.  5  fr.)  v.  plus  bas.  A  la  Pens.  Frohnalp  au  petit  village  de  Mor- 
schach,  v.  à  Axenstein.  Au  Kurhaus  Stoos  (v.plus  bas).  Au  Hythen- 
stein  (monument  de  Schiller)  et  à  la  plaine  du  Griitli  (avec  bateau 
à  rames  2,50  fr.),  où  dans  la  nuit  du  7  au  S  nov.  1307  AVerner  Stauffacher, 
^Valthei  Furet  et  Arnold  an  der  Halden  avec  30  autres  braves  de  Schwyz, 
d'Uri  et  d'Unterwalden  jurèrent  de  rendre  libre  leur  pays. 

Cette  place  est  propriété  nationale,  elle  fut  achetée  en 
1851  avec  l'obole  des  écoliers  suisses.  Petite  auberge  avec 
jolis  vitreaux.  A  la  place  où  le  serment  eut  lieu,  trois  fon- 
taines jaillisent.  Chemin  rapide  montant  au  S  e  e  1  i  s  b  e  r  g  (en 
34  h.).  —  Axenstrasse,  bien  au-dessus  du  lac,  taillée 
dans  le  roc,  tunnels  et  galeries  jusqu'à  Fluelen  (12  kil.), 
partie  chaudement  recommandée  (construit  du  Gothardbahn) 
avec  scènes  magnifiques  (voiture  8  fr.).  —  Pour  Schwyz  et 
pour  le  grand  Mythe  voir  R.  28. 


Pour  l'Axenstein. 

Il  est  préférable  de  commander  les  chambres  d'avance.  Sentier 
entre  les  hôtels  Aigle  et  Cerf  à  Brunnen  à  dr.  (Gutsch  à  g.  )  à 
travers  halliers  et  la  forêt,  souvent  rapide  en  3/4  h.  Gr.  route  (Omnibus 
au  débarcadère  3  fr.  voiture  5  fr.)  près  du  monument  de  pierre  d'un 
malheureux,  prendre  à  g.  de  V Axenstrasse  le  chemin  de  la  pens.  Axen- 
fels  (bien  situé  654  m.  s.  m.  pens.  7—11  fr.  ch.  comp.)  que  l'on  passe 
et  au  bout  d'une  heure  on  arrive  au  petit  village  (Morschach  (657  m. 
Hôiri  et  pens.  Frohnalp,  nouv.  bien  arrangé  avec  100  chambres,  posit. 
agréable,  station  climatérique ,  lait  et  petit  lait)  et  10  min.  plus  loin  (on 
rencontre  la  pens.  Bettschart  et  derrière  la  pens.  Degenbaim 
.beaucoup  de  blocs  erratiques). 

Hôtel  et  Pens.  Axenstein  (7,55  m.)  posit.  domin.  et  abritée  sur  le 
plateau  de  la  fière  "Wasiwand  et  au  pied  du  Frohnalpstock,  passe  pour 
le  plus  joli  endroit  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons,  merveilles  natu- 
relles et  artificielles,  comme  un  poète  n'en  a  jamais  crée  de  plus  belles 
et  de  plus  riches.  Palais  avec  gr.  Véranda,  terrasse  et  deux  villas 
crracieuses  comme  dépendances  (place  pour  300  hôtes ).  Grand  parc  unique 
dans  la  forêt,  points  de  vue,  pavillons,  reposoirs  etc.  Bains  et  bonne 
eau  de  source  (nouv.  fontaine),  air  reconfortant  des  Alpes.  Vue  incom- 
parable sur  les  deux  bras  du  lac  et  les  hautes  montagnes  ;  rUrirothstock 
apparaît  dans  toute  sa  grandeur.  Vie  matérielle  tout-à-fait  rejouissante, 
en  famille.  Postes  et  télégraphes.  Service  divin  catholique  et  protestant. 
Nouvelle  route  par  Schonenbuch  à  Schwyz  3/4  h.  Excursions  très 
nombreuses. 

Prix:  déj.  1,50  fr.,  dîn.  5  fr.,  soir  3  fr..  ch.  2— S  fr.  écl.  75  c.  serv. 
75  c,  bière  1  fr.  la  bouteille;  pens.  tout  comp.  10  fr. 
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Pour  le  Stoos. 

Route  (12  kil.ï  de  Brnnnen  par  Morse  ha  ch  à  la  pens.  Degen- 
balm  (cheval  10  fr.)  puis  en  2  heures  gr.  route  (dep.  1882)  pour  petites 
voitures  de  montagnes  contin.  par  la  foret  au 

Knrhans  Stoos  (1293  m.)  avec  100  lits ,  remis  à  neuf  en  1877,  com- 
mode (propr.  M.  Mûller  jun.  de  Grersau)  posit.  agréable  et  abritée,  à 
côté  du  Kigi  la  seule  station  cliniatérique  alpine  de  la  Suisse  centrale. 
Lait  et  petit  lait.  Bains  chauds  et  froids,  douches.  Forets  de  pins, 
promenades,  vue  circulaire,  séjour  tranquille  et  agréable  convient  princi- 
palement aux  personnes  nerveuses.  Postes  et  télégraphes.  Médecin  spécial 
(dé]'.  1  fr.  25  c.  din.  3,50,  ch.  1,50—3  fr.  ,  serv.  50  c. ,  écl.  50  c.  pens. 
6 — S  fr.  ch.  comp.) 

Parmi  les  excursions  innombrables,  il  faut  préférer  d'abord  celle 
(6  kil.)  du  sommet  du  Frohnal  pstock  (1919  m.)  à  travers  prairies 
verdoyantes  (ch  al  et  de  refr  aichiss  ein  ents  en  haut)  vue  magni- 
fique rivalisant  avec  celle  du  Rigi.  Vue  du  lac  d'Uri  (tout  en  bas)  et 
sur  ses  bords  Brunnen  et  Sisikon:  vis-à-vis  brille  le  Seelisberg 
età  côté  s'élèventi'U  rir  othsto  ck,  l'Unterbauen  et  l'Oberb  a  uen. 
A  l'horizon,  les  hautes  alpes  se  montrent  du  Siintis  au  Chasserai; 
au  nord,  les  lacs  de  Constance,  de  Zug  et  d  e  Zurich,  à  l'ouest 
ceux  de  Baldegg  d'Hall wyl  et  de  Sempach. 

En  traversant  en  long  de  lac  d'il  ri  (long  11  kil.)  on 
voit  à  g.  en  haut  la  nouv.  Villa  G-uttenberg,  propr.  de 
M.  Benziger  tVEinsiedeln,  où  en  1881  Louis  II  de  Bavière 
demeura  quelques  semaines;  à  côté  Villa  liuhland  et  au- 
dessus  (dans  les  rochers)  le  Gotha rdbahn  et  la  hardie 
Axenstrasse  et  ses  galeries,  au-dessus,  Axenstein  et 
Axenfels  sur  le  versant  du  Frohnalpstock  (1911  m.),  à 
d.  le  Mythenstein,  plus  loin  le  Rùtli  (Griitli),  petite 
prairie  avec  maison  de  bois  un  peu  au-dessus  du  niveau  du 
lac,  oii  eut  lieu  le  sermont  du  Griitli  (v.  p.  189  à  „  Ex- 
cursions"). Bien  au-dessus  sur  le  rocher  escarpé  la  gr.  pens. 
Sonnenberg-Seelisberg  (blanches  coupoles),  puis  village  et 
petite  église  Seelisberg,  derrière  le  Niederbauen  (dit 
aussi  Seelisberger  Kulm  1889  m).  La  paroi  de  rochers 
verticale  au-dessous  (avec  petit  château  Beroldingen)  est 
dite  ^Teufelsmùnster"  (cité  dans  le  Guillaume  Tell 
de  Schiller).  Plus  le  bateau  avance,  plus  les  montagnes  par- 
aissent majestueuses  et  font  paraître  toujours  le  lac  beau,  que 
le  soleil  le  brûle  ou  que  le  tonnerre  réveille  ses  échos  nom- 
breux. A  g.  en  avant  l'Axen,  s'élève  (2082  m.)  au-dessus 
des  flots  et  à  d.  le  puissant  Uri  r  othsto  ck  (2932  m.)  l'Atlas 
de  PUri,  qui  paraît  soutenir  le  ciel  sur  ses  épaules  neigeuses. 
Derrière  s'étendent  le  Brùnistock  (2952  m.,  glacier)  et  le 
Sur  en  en.     L'obélisque  de  rochers    à  pic,  qui  s'avance  dans 
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le  lac  est  appelé  Giïtsclien  (2540  in. ).  À  g.  sur  le  versant 
de  l'A x en  (rochers  remarquables  par  leurs  formes)  s'e'tend 
le  tunnel  de  TOelberg  (1934  m.j  du  Gothardbahn.  Puis, 
village  de  Sisikon  (débarcadère)  à  la  sortie  du  Dieppen 
(2206  m.)  et  du  Ross  stock  2463  m.)  et  au  versant  du 
Kiemst  aldenthal,  à  l'arrière -plan  duquel  le  Kinzig- 
kul  m. 

Auberge  et  Pension  Urirothstoek  (débarc.  et  stat.  du  Gothardbahn), 
.neuf,  agréable  :  on  peut  le  recommander  chaudement  à  cause  des  bons 
-oins  qu'on  y  donne  aux  convalescents  et  aux  touristes,  pour  séjour  court 
ou  prolongé.  Promen.  agréables,  Nature  alpestre  grandiose.  Chapelle  de- 
Tell  à  20  min. 

A  d.  petit  village  Bauen  avec  e'glise ,  derrière  TOber- 
bauen  (2120  m.)  k  g.  tunnel  de  TAxenstrasse  et  du  chemin 
de  fer.  Débarcadère  du  Tells p latte.  Derrière  un  rocher, 
cachée  dans  des  buissons,  k  g.  la  chapelle  de  Gllill.  Tell, 
reconstruite  k  neuf  en  granit  du  Riïtli.  avec  quatre  tableaux 
du  peintre  Stuckelberg  serment  du  Eiïtli,  le  tir  de  la  pomme, 
fuite  de  Tell  et  son  coup  de  maître  au  chemin  creux)  pour 
lesquels  il  prit  les  types  de  la  Suisse  primitive.  L'ancienne 
chapelle  fut,  dit-on,  construite  en  1388  à  la  place  ou  Tell 
échappa  k  Gessler  en  sautant  hardiment  hors  de  sa  barque. 
Chaque  anne'e ,  le  vendredi  de  l'ascension  il  y  a  ici  service 
divin  et  procession  de  bateaux. 

Depuis  des  années  déjà,  l'existence  de  ,, Guillaume  Tell' :  que  Schiller 
a  rendn  populaire,  a  été  mi<e  en  doute  par  le>  historiens:  le  professeur 
Rochholz  a  même  essayé  dans  une  longue  publication  (1S76)  de  reléguer 
dans  le  domaine  des  légendes,  ce  héros  dont  les  traditions  sont  liées  à 
la  fondât,  de  l'ancienne  Confédération,  mais  aussi  le  bailli  Gessler  (il 
existait  seulement  une  innocente  famille  argovienne ,  Gessler  de 
Bruneg)  le  sonnent  du  Grùtli,  l'aveuglement  de  Melcnthal  etc.  Sa 
critique  acerbe  montre,  comme  la  poésie  populaire  se  rattache  à  une 
légende  Scandinave  et  à  un  mythe  naturel,  d  après  lequel  le  combat  du 
faible   contre   le   tyran  iconnue    dans   la   mythologie    grecque)   représente 

te,  dans  laquelle  ie  printemps  transperce  l'hiver  des  rayons  du  soleil. 
La  chapelle  de  Tell  au  bord  du  lac  d'Uri,  date  du  XVI  siècle  et  s'ap- 
pelait autrefois  la  „Sainte-maisonnette"  et  était  consacré  exclusivement 
au  service  divin.  Si  le  tire  de  la  pomme  doit  être  rélégué  dans  la  même 
domaine ,  il  reste  cependant  un  fait  :  la  liberté  helvétique  :  comment  et 
par  qui  elle  fut  acquise  est  au  fond  indifférent.  On  peut  du  reste  *e  ré- 
concilier avec  la  légende  dont  Schiller  a  pris  le  drame  et  Eossini  l'opéra, 
deux  chefs-d'oevre  d'art  poétique  et  musical.  Schiller  décrit  dans  son 
ouvrage  le  lac  d'Uri  avec  une  exactitude  qui  étonne  lorsque  l'on  sait, 
qu'il  n'avait  jamais  vu  les  lieux  —  c'est  comme  Jean  Paul  dans 
Titair;  avec  sa  description  des  Iles  Borromées  et  qu'il  ne  pouvait  appeler 
à  son  aide  que  la  fantaisie  poétique.  Tschudi  lui  donna  le  principal ,  sa 
belle-mère  et  Goethe,  qui  avaient  vu  Brunnen,  lui  communiquèrent  quel- 
ques détails.     Gottfried  Keller    (le   célèbre   poète   suisse)  observe  joliment 

beaucoup  do  justesse,  en  parlant  les  actions  de  Tell  : 
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H  ne  faut  pa-  demander  si  <     31 

La  perle  d'une  fable  c'est  son  esprit. 

La  marque  de  la  vérité  y  re] 

Le  riche  pépin  des  légendes  populai 

Au-dessus  de  la  Chapelle  de  Tell  l'auberge  de  même 
nom  dans  posit  charmante.  A  la  rive  droite  groupe  de  maisons, 
I  si  et  en  avec  fabrique  de  dynamite,  a  l'entrée  de  lTsenthal 
à  travers  laquelle  on  monte  à  l'Ur  ir  o  t  hst  o  c  k  ,  et  d'où  le 
^choneggpass  conduit  dans  la  vallée  de  l'Engelberg 
(R.  32).  En  avant  apparaît  tout-à-coup  Fluelen  derrière 
sur  cône  géant  le  Bristenstock  (3075  m.)  qui  ferme  le 
lac  à  la  vue.  A  cl.  en  haut,  le  Giitschen  château/  et  le 
Blakenstock  cuirasse  de  neige  (2929  m.)  deux  satellites 
de  l'Urirothstock.  En  suiv.  l'Axe  ns  tr  a  s  se  a  g.  tunnel 
intéressant  avec  ouvertures  dans  le  rocher  et  deux  ponts  sur 
l'Axeneck.  Au-dessus  roches  remarquablements  plie'es 
plusieurs  fois  et  à  l'arrière  plan  le  lourd  Rophaien  (^2083 
m.)  avec  ses  rochers.  Ici  aboutit  le  tunnel  de  TAxenberg 
(1115  m.)  du  chemin  de  fer.  Plus  loin,  pont  sur  l'impétueux 
Grûnbach  qui  dans  sa  colère  sauvage  détruisit  plusieurs 
fois  la  voie  du  chemin  de  fer  et  dont  les  diques  engloutirent 
des  sommes  colossales.  La  ligne  passe  maintenant  au-dessous 
•du  torrent.  A  d.  en  avant  Surenenhorn,  au-dessuiis  le 
Surenenpass  (2305  m.),  plus  loin  le  Schlossberg  et 
le  Geisherg  (2718  m.).  A  g.  construct.  monumentale  de 
Y  Hôtel  Urnerhof  débarcadère'. 
Fluelen  (ital.  Fiora  . 

extrême  pour  le-  bateaux  à  vapeur.    3 

Port  mouvementé  avec  Sôu  liai»,  et  le  petit  château  de  Rudenz.   autre- 
fois  résidence    des  Attinghausen.     P 
Guillaume  Tell. 

Auberges  :  Urnerhof.  neuf,  élégant,  splend: 
chauds  et  froids  (au  lac).  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur.  Déj.  1 ." 
din.  3  et  4  fr..  en,  2—5  fr..  pens.  5—8  tr..  fait  comm 

Hôtel  Croix  BUtnchei    avec  terrasse  au  bord  du  lac:    hôte-  a: 
prix  réduit-,    tout  près  du  débarcadère  et  do  la  gare,    chaudement  i 
mandé.  Voiture  et  chevaux.    Vue   des   hautes    montagnes,    bonne 
et  jolies  chambre-. 

HôttA  La  poste  et  du  débarcadère;  pri t 

Hôtel  St.  Gothard  et  Fluelerhof. 

Hôtel  et  pens.  du   TeV .  au  boni  du  lac.  bon  marché,  Hôtel  G ai 
avec  chambre-  à  partir  de  1  fr. 

Les  Hôtel-  d'Altdorf  ont  leurs  omnibus  (50  ci  au  débarca 

Taxes  des   bateaux  à  vapeur  :    Brunnen  I 
I  3  fr.,  II  1,5  rne  I  3.65  fr..  II  2,30  tr. 

Excursions:    Axenstrasse  à  pi  2  ou  en  voiture  (à  1  chev. 

8—10   fr.)  jusqu'à   Brunnen   ou   Axe  ns  te  in,   très    intéressant   princi- 
palement  à   cause   des    grandes    constructions   du   Gothardbahn.    Tunnel. 
galeries  et  ponts  hardi-:  le  lac  d'Uri,  toujours  à  _-.  à  vos  pieds,  au- 
l'Urirothstock   el    -       -  i'à  la 
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Tells  platte  ou  à  Sisikon.  Altorf  et  Biirden,  très  agréable, 
•(v.  R.  23).  Seedorf,  au  bord  de  la  Reuss,  avec  petit  château  et  couverr 
de  nonnes  (Va  h.).  Pour  Att  in  s  h  au  s  en  (château  Schweinsberg 
avec  petite  auberge)  et  dans  la  jolie  vallée  d'Ers  tfeld,  v.  R.  28.  — 
Dans  la  vallée  d'Isen,  rempli  de  vues  pittoresques.,  ascension  de  . 
rothstock. 
Plus  loin  pour  le  cït.  de  fer  du  Gothard  v.  B.  23.  et  la  Parka  v.  P.  30. 

b)  De  Lucerne  à  Hergiswil,    Stansstad   et    Alpnach- 
gestad. 

Taxes:  pour  Hergiswil  '/a  h.  course  I.  1.40  fr..  II.  0.70  fr. 

pour  Stansstad  %  h 1.50    .,    ,,    0,80  ,. 

pour  Alpnachgestad  1%  h.  „  2.40    ..     .,1.20    .. 

Billets:  pour  les  postes  de  1  Engelberg  (descendre  à  Stansstad 
Brunig  (Âplnacngestad)  peuvent  être  pris  sur  le  bateau. 

Course  cl  u  b  â  t  e  a  u  j  u  s  q  u  '  à  M  e  g  g  e  n  h  o  r  n  v.  p.  182. 
Le  bateau  pour  Alpnacb  tourne  à  gauche  (devant  soi  di- 
rectement il  va  à  Yitznau,  que  Ton  voit  au  pied 
du  V itznauerst  ock)  passer  près  de  la  pens.  château 
8 1  u  t  z  (charmante  situât.)  et  se  rapproche  du  rivage  de  dr. 
tranquille  avec  ses  bois  de  sapins.  Gentilles  anses,  rochers 
pittoresquement  groupés,  jolies  maisons  de  campagne  et 
grottes  cachées.  A  g.  l'Hammetsclnvand  escarpé  et  en 
haut  sur  le  Biïrgenberg  la  gr.  pens.  Bûrgenstock 
{870  m.  s.  m.);  au  pied  le  gentil  Kehrsiten.  En  arrière 
à  g  la  petite  île  d'Altstad,  derrière  aussi  le  lac  de 
Kùssnacht.  Au  pied  du  Rigi,  Yitznau  (puis  Weggis) 
=en  haut  les  maisons  du  Kulm  et  Y  Hôtel  First.  En  avant 
le  large  S  tans  er  ho  m.  A.  d.  stat.  Kastanienbaum 
uans  une  contrée  charmante,  puis  entrée  dans  la  baie  d'Her- 
giswil  et  a  d.  vue  totale  du  Pilate  rapide,  des  pieds  k  la 
tête.  A  g.  Stansstad,  au-dessus  Stanserhorn  et  en  ar- 
rière à  g.  le  Hochbrisen  (2406  m.),  lesWallenstocke 
et  les  S  pan  n  or  ter  dans  la  vallée  d  l'Engelberg. 

Stat.  Hergiswil. 

Joli  petit  villag-e  avec  charmante  église  ot  nouvelle  école,  autrefois 
propriété  du  chevalier  argovien  Ortholf  de  Littau;   le    16  nov.   1378  les 
habitants   achetèrent  leur  liberté   pour    700  florins    et    entrèrent   d 
confédération  avec  Nidwald. 

JMF*  Descendre  pour  aller  au  Pîlate  v.  suite  P.  27. 

Hôtel  du  Cheval  Blanc  simple  et  bonne  maison  (depuis  90  ans  pro- 
priété de  la  même  famille)  posit.  agréable  au  bord  du  lac.  Jardin  restaur. 
Bains  du  lac.  Le  meilleur  endroit  pour  passer  la  nuit  dans  une  partie 
au  Pilate.  Cheveairx  et  guides  pom-  le  Pilate.  Voitures  pour  Lucerne, 
Ençrelberç  etc.  Bons  vins  et  bière  d'Allemagne.  'Prix  de  Tannée:  dej.lfr., 
dîn.  2  fr-,  souper  2  fr.,  ch.  1,50—3  fr..  serv.  50  c.  pens.  4.50—6  fr.;. 
Table  l'hôte  (après  l'arrivée  du  bateau  de  midi)  à  ll*/a  et  1  h. 

Le  bateau  tourne  et  cotoye  à    droite    le  Loppcrberg 
(remarquable  par  ces  couches  vallonces)  et  stoppe  à 
Koch  v.  Berneck.     La  Suisse.  13 
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Stansstad. 

-  •  d'TTnterwalden,  mi?  en  cen<L  ries  Français, 

ancienne  tour  'le  1200.  actaellem.  restaurée  et  plateforme.  <  Hôtel  et  pens.  Freien- 

hqf,  pens.  3,50  ch.  camp,  loué;  Hôtel  et  Pens.  Winhelried,  remis  &  neuf ,  bains, 

voit,  et  cher,  à  l'hôtel,  Ijoii  et  V.on  marché).  Magnifiques  forêts  de  chênes. 

19"  Descendre  pour  Iq  célèbre  pension  Biïrgen8tock(VèiLlckt 

VEngetberg  (poste)  v.  E.  32. 

Puis  prendre  le  pont  d'Achereck  qui  conduit  dans 
le  bassin  d'Alpnach.  A  d.  en  haut,  restes  épars  du  château 
de  Promont.  Vis-à-vis  le  Rotzberg  et  ses  forêts  (avec 
ruines  et  petite  auberge),  au  dessus  le  gracieux  Stanser- 
horn.  A  g.  sous  des  noyers  Stans  avec  tour  pointue,  der- 
rière le  B  u  o  c  h  s  e  r  h  o  r  n  et  1"  H  o  c  h  b  r  i  s  en,      Stat.    Rotz- 

1  o  c  h  (Hôtel  et  pens.  Blottie  r)  avec  la  g  o  r  g  e  du  M  u  h  1  b  a  c  h 
(gr .  fontaine) .  A  g.  le  M  u  1 1  e  r  s  c  h  w  a  n  d  e  r  b  e  r  g ,  dans 
lequel  se  trouve  la  „  grotte  du  Dragon"  (Drachenloch).  En 
avant  le   mince    clocher   d'Alpnach  et  dans    la  perspective 

au-dessus  des  Monts  de  Sachseln)  Wellhorn,  Wetter- 
ho  r  n,  E  i  g  e  r,  M  o  n  c  h  et  J  u  n  g  t  r  a  u. 
Alpnachgestad. 

Hôtel  et  pens.  Pilatu*,  recoin. 
.  .  Poste  et  télégr.  I  wPUate,  voitures  ponr  l'Oberland  bernois» 

2  1       .  20,  4  Pers.  40  fr.     Suite  de  la  ronte  de  Hriinig  v.  R.  31. 

c)  De  Lucerne  à  Meg<ren  et  à  Kiissnach. 

Taxes:  pour  Hinter-Meggen  CVa  "'•    I-  1*20  fr.    II.  0,60  fr. 
..     Kiissnach  0.  a.)   „   2,00   „      ,.   1,00  „ 

On  passe  devant  le  palais  de  l' Hôtel  National 
Triebschen  p.  182.  derrière  le  Pilate)  puis  Stat.  See- 
burg  e'tabl.  d'anc.  renommée,  pension  et  bains,  bien  con- 
duit, bon  marche,  vue  splendide,  beaux  ombrages,  avec  ruine 
•a  g.  en  haut  dans  les  buissons).  Puis  le  bateau  tourne  (en 
avant  le  B  ûr  g  ensto  ck  et  ses  pensions)  autour  du  Me  ggen - 
horn  garni  de  villas  et  passe  près  de  la  petite  île  d' A  1 1  st  ad 
A  d.  vue  dans  le  lac  d'Alpnach  jusqu'  a  Stans- 
stad, puis  jusqu'à  V  i  t  z  n  a  u  et  F  1  ù  e  1  e  n.  A  d.  le  R  i  g  i 
et  ses  divers  hôtels,  sur  ses  contreforts  (au  bord  du  lac)  les 
maisons  de  Zinne  autrefois  douanes  autrichiennes.  A  g.  le 
magnifique  château  de  N  e  u  h  a  b  s  b  u  r  g  sur  le  contrefort  R  a  m  s- 
iluli.  On  y  voyait  encore  il  y  a  quelques  années  le  vieux 
Habsburg  (12-42  bâti  par  le  comte  Rodolphe  et  détruit  en 
1352  déjà  par  les  confédérés  dans  lequel  l'empereur  Rodolphe 
venait  souvent  passer  l'été.  La  tour  des  ruines  est  magni- 
fiquement reconstruite  dans  le  nouveau  château  (propriété  de 
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M.  Z  iegler-D  ollfuss  d'Alsace.  Entrée  défendue  aux  alle- 
mands. Rivages  fertiles.  Stat.  V  or  derme  ggen  (aussi 
Meggenkappel)  et 

Stat.  Hinter-Meggen. 

Hôtel  et  yens.  Gottlieben  (Kuranstalt  et  restaur.)  posit.  magnifique, 
bains  du  lac  (pens.  5— 6fr.,  en.  comp.).  Tout  lepays  est  un  parc  naturel 
grandiose  dont  on  peut  dire  à  bon  droit  avec  Horace  :  Ille  terrarum  an- 
gulus  praeter  o  mues  ridet  (ce  coin  de  terre  vous  sourit  entre  tous).  Xon 
loin  de  la  rive,  gr.  pierre  erratique  en  granit  du  Gothard  dite  ..Kaiser- 
rtein"  à  laquelle  on  rattache  la  légende  d'après  laquelle  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsburg  prêta  son  cheval  à  un  prêtre  qui  devait  aller  rendre 
les  derniers  sacrements  à  des  mourants  et  ne  pouvait  franchir  le  torrent 
que  la  pluie  avait  enflé. 

A  d.  à  l'arrière  plan  Oberbauen  et  Unterbauen 
(près  Seelisberg)  puis  Schwalmeren,  Buochserhorn  et  au 
près)  le  rapide  H  a  m  m  e  t  s  c  h  w  a  n  d.  A  g.  sur  la  rive 
Morlischachen,  dont  parle  le  Tell  de  Schiller.  Le 
bateau  croise  le  lac  (vue  sur  les  géants  de  l'Oberland 
bernois:  Wetterhor.il,  Wellhorn,  Monch  et  Jung- 
frau,  à  côté  du  Pilate  qui  remplit  le  premier  plan)  et 
s'arrête  à  Greppen  (derrière  lequel  en  haut  Kanzli  près 
Kaltbad).  De  la  nouv.  route  du  Rigi,  qui  cependant  est 
moins  utilisée  et  (à  50  min.)  sentier  ombragé  du  Rigi- 
blick  par  Weggis  avec  vue  grandiose  (v.  p.   184). 

Stat.  finale  Kiissnach. 

Hôtel  et  pens.  du  lac ,  prix  modérés,  bien  conduit,  au  bord  du  lac, 
vue  magnif.  sur  les  hautes  Alpes,  jardins,  bains. 

Endroit  important  (2700  hab.)  avec  statues  de  Tell  sur 
la  fontaine.     De  là  aussi  joli  chemin  pour  le  Rigi. 

Omnibus-poste  pour  Immens ee ,  stat.  du  Gotthardbahn  70  c.  V.  suite 
E.  28.      Voitures  particulières,  bon-marché. 

La  route  d'Immensee  (3  kil.)  passe  à  travers  la  village 
et  le  „  chemin  creux u  avec  chapelle  commémorative  à  la 
place  où  Guill.  Tell  tua,  dit -on,  le  bailli  G-essler  avec  son 
arbalète  (v.  p.  191). 

R   26.    Le  Rigi. 

Le  Rigi,  à  la  fois  dans  le  canton  de  Sclrwyz  et  celui 
de  Lucerne,  est  formé  de  deux  parties  principales:  la  partie 
ouest  (molasse)  avec  les  points  culminants:  Kulm  (1800m.), 
Dossen  (1681  m.),  Rothstock  (1663  m.),  Schild  (1555  m.) 
et  Scheidegg  (1648  m.);  et  la  partie  est  calcaire,  com- 
prenant le  Vitznauerstock  (1448  m.)  et  l'Hochfluh 
(1702  m.);  il  est  complètement  isolé  et  presque  entouré  d'eau 
des  lacs  des  Quatre-Cantons,  de  Zug  et  de  Lowerz  —  (pourtour 
57  kil.)  s'e'tend  sur  une  longueur  d'env.  20  kil.  Couvert 
presque    seulement    de    champs    et    de    pâturages,    il  nourrit 

13* 
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environ  4000  pièces  de  bétail  (190  chalets).  Cette  jolie 
montagne  placée  en  poste  d'observat.  en  avant  les  autres, 
porte  un  nom  qui  vient  du  celtique  ou  selon  d'autres  de 
Mons  rigidus,  en  réalité  cependant  d'origine  allemande  Rige 
(Rigi:  élévation  comme  p.  ex.  Rigidalstock  dans  le  canton 
Unterwalden) — jouit  d'une  vue  très-étendue,  dont  le  diamètre 
t  de  la  Dole  dans  le  Jura  au  Bussen  dans  le  Wurttemberg) 
a  au  moins  340  kil.  Son  Kulni  n'offre  pas  seulem.  la  vue 
totale  des  Alpes  Suisses  mais  aussi  celle  des  lacs  et  fleuves 
des  contrées  moins  élevées.  C  '  est  à  sa  face  de  Janus  et  à 
son  accès  facile  que  le  Rigi  doit  sa  réputation  européenne  : 
c'est,  dit-on,  la  montagne  qui  offre  d'une  manière  générale, 
au  touriste  le  plus  grand  nombre  de  sites  pittoresques  et 
dont  les  louanges  sont  chantées  dans  toutes  les  langues.  De- 
puis que  la  locomotive  le  gravit  jusqu'à  son  sommet  (on  la 
voit  de  loin'  on  pourrait  l'appeler  le  Sina'i  moderne,  car 
tous  les  peuples  y  font  un  pèlerinage. 

Bien  avant  que  le  Rigi  tut  devenu  à  la  mode  (déjà  au 
15e  siècle  Albert  de  Bonstetten  le  désignait  comme  l'âme  de 
la  Confédération  et  le  cœur  de  l'Europe)  le  Pilate  était  déjà 
connu  et  fréquenté.  Pour  combattre  son  dangereux  rival, 
dont  les  grands  avantages  sont  tres-considérés  dans  ces  der- 
niers temps  —  le  Rigi  demanda  aide  aux  chemins  de  fer  de 
montagnes,  se  laissa  barder  de  fer  et  permit  à  la  fumée  des 
locomotives  d'obscurcir  ses  brillants  paysages.  Bien  que 
beaucoup  de  gens  regrettent  amèrement  de  voir  la  poésie  de 
la  montagne  s'en  aller  avec  la  fumée  des  locomotives,  on 
ne  peut  cependant  refuser  de  saluer  avec  juie  dans  l'intérêt 
du  commerce  ce  chemin  de  fer.  qui  offre  à  des  milliers  de 
touristes  des  jouissances  dont  ils  devraient  se  passer  autre- 
ment :  sans  compter  du  reste  qu'il  est  préférable  de  voler 
avec  l'aigle  que  de  ramper  avec  le  colimaçon ,  et  que  le 
sifflet  de  la  locomotive  retentissant  sur  le  Rigikulm  annonce 
la  glorieuse  victoire  de  l'esprit  humain  par  la  matière.  Cette 
facilité  des  communications  est  principalement  avantageuse 
aux  nombreuses  personnes  débiles  et  souffrantes,  auxquelles 
le  docteur  a  conseillé  un  séjour  dans  l'air  fortifiant  des 
Alpes  et  une  cure  du  lait  on  de  petit  lait.  C  '  est  pour  re- 
cevoir les  convalescents  et  les  touristes  valides  que  les 
maisons  de  bois  de  1S16  se  sont  transformées  ces  derniers 
temps  en  une  colonie  d'hôtels  de  luxe  et  de  pensions  nom- 
breuses. En  1882  on  comptait  2000  lits  sur  le  Rigi,  dont 
les  amateurs  ont  augmenté  en  proportion.  Tandis  que  dans 
les    années   1860  et  suiv.    35,000    étrangers    le  visitaient  an- 
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nuellement  le  nombre  actuel  des  visiteurs  s'élève  à  100,000- 
par  saison,  dont  une  masse  de  malheureux  luttant  contre  la. 
mort  qui  viennent  y  chercher  le  force  et  de  larges  poitrines. 

Lignes  d'accès  du  Rigi. 

a)  voies  ferrées. 
1.  De  Vitznau  par  Kaltbad  et  Staff el  au  Kulm. 

Une  inclinaison  supérieure  à  Pordin.  (5%)  nécessite  une  adhésion 
de  la  locomotive  supérieure  à  celle  que  les  roues  motrices  ordin.  ont  sui- 
des rails  polis.  C'est  à  cette  considération  que  Ton  doit  d'abord  le 
système  Larmanjat  et  Fell  appliqué  pour  la  première  fois  en  1868  au 
Mont  "Washington  (2097  m.)  dans  l'Etat  de  Newnampshire  dans  l'Amérique 
du  Nord  avec  une  pente  de  23%.  Les  ingénieurs  Pi  gg  en  bac  h,  Xaet 
et  Zschokke  (le  fils  du  célèbre  éditeur  des  ,, Heures  de  piété-1)  réso- 
lurent aussi  de  construire  un  chemin  de  fer  sur  le  Rigi  avec  un  système 
semblable,  mais  perfectionné  (proposé  par  Ping.  Grruninger  de  Zurich). 
La  construction  commença  en  1869;  en  1871  la  ligne  fout  ouverte  jusqu'à 
Staffel  et  en  1872  tonte  la  ligne  jusqu'au  Kulm.  Sa  longueur  est  7140  m. , 
la  différence  de  niveau  1361  m.  et  la  pente  énorme  de  20 — 25°/0  est 
franchie  à  l'aide  d'une  crémaillère  ,  dans  laquelle  engrène  une  roue 
dentée.  La  locomotive  est  aussi  particulière  —  chaudière  verticale  — 
pèse  14000  kilo  et  possède  120  HP,  vitesse  de  6  Ml.  à  l'heure.  Chaque 
train  —  du  15  mai  au  1  septbr.  il  y  en  a  chaque  jour  8  sans  compter  les 
trains  supplémentaires  —  se  compose  d'une  locomotive  et  d'une  voiture 
(54  places)  qu'elle  pousse  en  montant,  qu'elle  arrête  en  descendant.  En 
passant  dans  la  vallée,  l'air  comprimé  remplace  la  vapeur.  Les  passagers 
sont  assis  dos  à  dos  et  de  inombreuses  fenêtres  ne  gênent  pas  la  vue. 
Par  suite  des  dispositions  prises,  la  ligne  est  plus  sure  que  sa  soeur  de 
la  vallée.  Ces  derniers  temps  on  a  commencé  a  introduire  le  système 
funiculaire  à  1  voie  —  p.  ex.  au  Giessbach  pente  32°/0  et  au  Vésuve 
63%  pente. 

Bateaux  à  vapeur  de  Lucenie  à  Vitznau  v.  p.  182. 

Taxes:  de  Vitznau  à  stat.  Romiti-Felsenthor  fr.  3,40,  Kaltbad  4,50. 
Rigistaffel  6  fr.,  Kulm  7  fr.,  Scheideuç  7  fr. ,  Kaltbad- S  cheidess  2,50. 
Pour  descendre  on  paye  la  moitié  de  ces  taxes.  On  donne  des  abonne- 
ments (100  points  20  fr.)  avec  lesquels  la  course  de  Kulm  (25  points)  ne 
coûté  que  5  fr. 

Prendre  place  du  côté  des  salles  d'attente! 
La  montée  —  seule  de  son  espèce  —  dure  1  h.  20  min.  De 
la  gare  la  voie  passe  près  de  l'Eglise  (figuiers  en  plain  air) 
et  commence  immédiatement  à  monter  (25  %)  à  travers  des 
vergers  (châtaigners,  Castanea  vesca)  et  le  long  de  parois 
de  rochers  d'où  la  vue  dégage. 

A  g.  dans  le  roc  (avant  la  grotte  du  ..Krapfenbalm")  l'annonce 
de  la  fabrique  de  chocolats  de  Suchard  à  Neuchâtel,  à  l'instar  de  la 
réclame  faite  il  y  a  quelques  années  à  la  suite  d'un  pari  car  un  anglais 
Kieselack  qui  imagina  de  passer  son  nom  à  la  postérité  en  le  faisant 
graver  sur  tous  les  points  éminents,  et  même  au  sommet  des  Pyramides 
d'Egypte. 

Beaucoup   plus   bas    le  petit  village   de  Vitznau    dans- 
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une  campagne  magnifique;  à  g.  l'aride  Rotbfluh.  Plus  le 
train  monte,  plus  l'horizon  s'éloigne  du  spectateur  étonne. 
En  bas.  le  beau  lac  bleu  enturé  de  verdure,  en  haut  les 
splendides  sommets  neigeux  des  Hautes  Alpes.  A  travers  la 
forêt;  à  d.  s'élève  (faisant  suite  à  Péminence)  la  Hammet- 
schwand.  En  face  à  d.  le  Buochserhorn  et  la  Stan 
nom.  au-dessous  au  travers  d'une  échappée  de  montagnes 
le  blanchâtre  B  eggenried  et  le  joliBuochs  abrite  par  le 
Schwalmis  et  le  S  te  in  alp  ri  es  en.  A  d.  dans  renfonce- 
ment du  lac  apparaît L n c e r n e  et  ses  tours,  à  g.  lePilate 
escarpé  s'élève  dans  les  nuages.  Bientôt  petit  tunnel  (70  m. 
long)  après  lequel  immédiatement,  le  joli  pont  de  fer  long 
de  7  7  m.  avec  un  rayon  de  180  m.,  audessus  de  la  gorge 
33  m.  prot.  du  Sehnurtobel  dans  lequel  de  déverse  à  g. 
l 'Eichenf  allbach.  Intéressant  endroit.  On  voit  du-dessous 
dans  le  lac  les  deux  longs  promontoirs  Xasen.  Vis-à-vis 
la  voie  l'Oberbauen  et  le  Xiederbauen,  le  large  Uri- 
roth  stock  et  les  Wall  en  stocke;  ad.  en  avant  entre 
le  Buochserhorn  et  le  Stanserh<>mi  on  aperçoit  les  sommets 
glacés  du  massif  du  S  c  h  reckho  m.  La  voie  est.  par  place, 
taillée  dans  le  rocher  et  s'appuve  à  g.  aux  parois  du  Grubis- 
fluh  taodis  qu'à  droite  s'ouvrent  des  gorges  verdoyantes  et 
boisées.     Par  le  G  r  u  b  i  s  b  a  1  m  pour 

_'  ,  kil.  stat.  Freiberoren  (1016  m.);  double  voie.  A 
côté  de  la  voie  isolée  à  l'ombre  des  sapins,  blocs  de  rochers 
et  chalets  fragiles.  Plus  haut  à  1  kil.  stat.  Romiti-Felsen- 
thor  {Hôtel  d  ï>*n*.  Felsenthor  15  min.  à  d.  1186  m 
le  croisement  des  trains  à  lieu.  A  côté  des  W  ail  enstoc  ke 
s'avance  le  Titlis  noueux.  A  g.  du  Pilate  (au  premier 
plan  le  S  t  an  s  e  rh  orn  et  derrière  s'alignent  la  Jungfrau, 
le  M  une  h.  l'Eiger.  le  Scbreckhorn  et  le  Finsteraar- 
horn,  a  dessous  à  d  dans  la  vallée.  Buochs  (au  bout  du 
lac  plus  loin  S  tans,  derrière  dans  le  lointain,  on  voit  briller 
le  lac   de   S  amen. 

1 1  kil.)  stat.  Kaltbad.  groupe  de  maisons  1444  m.),  grand 
Kurhaus  avec  bains  station  balnéaire  et  pour  faire  des 
cures  d'air  très  fréq.  par  la  bonne  société,  dans  une  posit. 
abretée),  avec  parc,  source  minérale  „Sehwesterborn~  (décou- 
verte déjà  en  1540  et  utilisée)  petite  chapelle  St.  Michel 
el  le  Kanzli,    point  de  vue  fameux.     Tout  près  de  la  voie 

<v.  simple  et  bons  ch.  1  -    à  partir   de 

ch.  comp..  jeu  de  :  la  avec  vue  magnifique.     P 

gTapi 

Embranchement:  Kaltbad  Schei  t  3. 


Panorama 
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La  voie  monte  encore    et    chaque    tour    de    roue    de    la 

locomotive  découvre  une  merveille  de  plus  dans  le   pavsao-e 

ij-  e™*™%    mJ*  Scïeidegg  et  le  nouveau  et  m^ 

\tl  X  BUJ-  F"'St\  deiTière  à  *  ^Ves  sommets  des 
Alpes  G-laronnaises,  au-dessous  le  Tôdi  neigeux  et  le  Seheer- 
horn  pointu!  >-<-m.ei 

(Vi  kil.)  stat.  Staffelhohe  (1551  m.)  restau,:  Le  train 
passe  une  coupure  et  tourne  un  rocher.  Soudain  un  char- 
mant paysage  nouveau  vous  surprend.  Le  lac  de  Kiiss 
nach  s'étend  à  d.  à  vos  pieds  (avec  Kûssnach)  séparé 
pai  une  mince  barre  de  terre  du  lac  de  Zug  (avec  la  voie 
creuse")  et  à  l'horizon  reluisent  des  lacs  de  S  m  al 
Baldegg  et  de  Hallwyl.  Presque  en  même  temjs  (à  côté 
1  t g  ?■  hstock  1663  m.)  à  g.  se  déroulent  les  Alpes 
de  Schwyz,  Glaris  et  Uri,  au-dessous  desquelles  on  remarque 
particulièrement  les  sommets  dénudés  du  Mvthen  du 
*4nVS,'-TfU.T5di  et  le  Massif  duGlamischà'g  à 
cote  de  l'Unrothstock  et  ses  glaciers.  La  nature  paraît 
avoir  groupe  autour  de  cet  endroit  tout  ce  qui  peut  éblouir 
la  vue  et  être  agréable  au  spectateur.  A  g.  la  ligne  d'Arth 
grimpe  sur  la  montagne  qui  cache  le  Rig  i  -  Kl  ô  s  t  erl  i 
Sur  une  large  muraille  au  bord  du  précipice  à 

(1  kil.)  stat.  Staffel  (1601  m)  avec  le  grand  établisse- 
ment renommé  du  Rigi  Staffel  des  Frères  Schreiber  (pens 
6-8  frcs),  un  peu  plus  loin  (Stat.  de  la  ligne  d'Arth) 
reunion  des  deux  lignes.  Vue  au  Kulm.  A  g.  au  bord  de 
la  voie,  Hôtel  du  Rigibahn  (bon  marché  14  lits  à  1'  -2fr 
propre  aimable  hôte),  >  ,  h.  sentier  au  Kulm  et  à  d.  Hôtel 
et  Restaur.  Staffel- Kulm:  bon  et  bon  marché 
nifi^int  uTvuef9  Ri^ -Rot^tock  (1663  m.),  joli  endroit  et  ma,- 

,lo  ZV*  Ui  ligUe,  continue  à  cQté  de  la  ligne  d'Arth  entre 
des  blocs  de  rochers  bizarres,  à  d.  le  Kessib  odenloc  h 
(caverne)  et  le  Grindst  ein  (bloc  en  forme  de  tête  d'homme) 
arrive  a  <«iimm>j 

(1  kil.)    la  gare  du  Kulm    (1751   m),    non  loin  de  la- 
quelle un  immense  panorama  se  découvre, 
chamtalï?  ef W-BS,ft»  ^(leux  maisons),   remis   à   neuf,  en  liant  à  <1.  180 

mentJe'  tfOlS*  p'f"^  <,*-*:  de  J,a.?are)  magnifique  construction  monu- 
«  alirSp  h-f/  modères,  relativement  à  In  position.  Restaurant 
fes  chamh™. J6S'    avef  ,PriX  reduite'  Par  le  beau  temps,  retenir 

C'esti"  m^eur^ro^  v^letrerTt  «S^EMS 
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le   lever   et   après  le    coucher   du   soleil,   on  sonne   le    cor    des   aipes. 
(Douceur).    Quand  l'air  est  frais,  se  vêtir  chaudement  surtout  le  matin. 


2.   D'Arth  au  Rigi-Kulm  par  Klosterli  et  Staffel. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  (11  Ml.)  ouverte  le  1er  juin  1S75.  permet 
de  monter  d'un  côté  et  de  descendre  de  l'autre.  Elle  est  construite  d'après 
le  même  système  (à  crémaillère)  que  (v.  p.  197)  la  ligne  de  Vitznau. 
mais  les  locomotives  —  comme  celles  du  Kahlenberg  près  de  Vienne  — 
ont  une  chaudière  horizontale  pe  16»)  chevaux^  ce  qui  permet  une 
plus  grande  vitesse  et  en  facilite  la  manœuvre.  La  pente  est  plus  faible 
que  sur  la  ligne  de  Vitznau.  ici  30%,  là  25  %.  Les  wagons  sont  un  peu 
plus  petits,  calculés  pour  42  places,  et  deux  sont  chaque  fois  attelés  à  la 
locomotive.  Comme  à  la  ligne  de  Vitznau.  la  sûreté  est  complète.  Chaque 
jour  6  trains,  plus  les  trains  supplémentaires  nécessaires.  Vitesse 
Ml.  à  l'heure.  Durée  1  h.  30  min.  Agréable  partie.  Constructions  remar- 
quables. Différence  de  niveau  1330  m. 

ice  des  bateaux  ci  vapeur  du  lac  de  Zug  pour  Arth  v.  p.  171. 

Taxes  :  d'Arth  à  Goldau  60  c.  (aller  et  retour  90  c),  Klosterli  5,50 
(aller  et  retour   7,60),    Staff el  7,30   (aller  et  retour  10  fr.),   Knlm  8  fr. 

(aller  et  retour  11  fr.l  pour  descendre  la  moitié  de  ces  prix. 

A  Arth  (421  in.  s.  m.  Y.  p.  172)  s'asseoir  du  côté  de 
la  salle  d'attente!  On  tourne  le  dos  à  la  locomotive  et 
l'on  a  des  fenêtres  dans  toutes  les  directions.  Jusqu'à  la 
stat.  Obérait  h  locomotives  ordinaires.  Vallée  fertile  et 
bénie  du  ciel ,  dite  ..Paradis  d'Arth*.  Dans  le  voisinage 
immédiate  à  g.  le  R  ig  i  i  au  pied  duquel  la  ligne  du  G  o  t  haï  d), 
à  d.  le  S  o  n  n  e  n  b  e  r  g  et  le  R  o  s  s  b  e  r  g.  A  Oberarth 
(448  m.  s.  m.  ll  4kil.)  c'est  la  locomotive  des  montagnes  qui 
prend  le  train.  Puis  on  passe  le  premier  pont  de  l'Aa- 
b  a  c  h  et  le  tunnel  du  Miïhlenfluh  (39  m.)  puis  la  route 
A  r  t  h  -  E  i  n  s  i  e  d  e  1  n  et  le  2e  pont  de  1  '  A  a  b  a  c  h  Apres 
le  3e  pont  de  l'Aabach  (l1  f  kil.) 

stat.  Goldau  (stat.  de  la  ligne  du  Gothard),  joli 
village,  connu  par  l'éboulement  du  Rossberg  (Gnypenspitz 
le  2.  sept.  1806.  qui  ensevelit  les  villages  de  Goldau,  Busingen, 
Oberrothen  et  L'nterrothen  ainsi  que  Lowerz,  en  tout  2  église?. 
3  chapelles,  110  édifices  et  457  personnes.  Le  Goldau  actuel 
fut  construit  dans  les  années  1820 — 30  sur  les  débris  hauts 
de  35  m  recouvrant  l'ancien.  Une  plaque  en  marbre 
dans  l'église  porte  les  noms  des  victimes  de  cette  terrible 
catastrophe. 

Poste  de  Biberbriïcke  uEinsiedeln)  3  fr.  (coupé  3,60  fr/). 

La  voie  passe  le  champ  des  décombres  et  croise  la  ligne 
du  Gothard.  Au  Rossberg  à  d.  un  voit  distinctement  les 
traces  de  l'éboulement.  Viaduc  par  la  route  de  Schwyz  :  la 
montée  commence  et  l'horizon  s'étend  de  plus  en  plus.    Plus 
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loin  à  d.  sur    le    plateau  Rigi-Schei  cl  egg,    à  g.  en  haut 
(derrière)  R  i  g  i  -Kulm. 

(I3  4  kil.)  Krabel,  Stat.  pour  remplir  les  chaudières  d'eau 
(rafraîchissements;  765  m.  à  g.  le  lac  de  Zug  brille  comme  un 
gros  œil  bleu.  Au  bord  le  petit  village  d'Art  h  et  les  campagnes 
verdoyantes  de  la  v  a  1 1  é  e  de  1  '  A  a  b  a  c  h  au-dessus  desquelles 
le  Rossberg  dénudé  s'élève  menaçant  montrant  la  surface 
de  glissement.  Plus  loin  les  Mythen  de  Schwyz  (1903m.) 
élèvent  dans  les  airs  leur  têtes  chauves  et  à  côté  la  Muot  a  - 
thaï  surmontée  du  massif  du  G  1  ami  se  h  avec  le  poétique 
„Yrenelisgartlïu  (champ  de  neige  2906  m.  s.  m.)-  Sur  ceux-ci 
s'alignent  encore  quelques  géants  des  Alpes  Glaronnaises  et 
Schwyzoises.  Au-dessous  (dans  la  vallée  de  Goldau)  à  g. 
se  trouve  le  vilkige  de  Steinen  avec  la  chapelle 
Stauffacher  derrière  le  lieu  de  pèlerinages  St  e  in erber  g 
et  plus  à  d.  le  solitaire  lac  de  Lowerz  avec  ses  belles 
iles;  sur  la  plus  grande,  (  S  c  h  wanau)  restes  du  «Lauerzer- 
burgu  ;  au-dessous  du  Mythen  (1903  m.)  on  peut  reconnaître 
plusieurs  maisons  du  bourg  de  Schwyz.  La  locomotive 
soufflante  atteint  la  Krâbe  lwan  d  rocher  à  pic  dans  lequel 
la  ligne  fut  taillée  sur  une  longueur  de  530  m.,  endroit  re- 
marquable auquel  on  ne  pourrait  comparer  les  constructions 
que  du  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Un  mur  de  soutènement 
de  30  m.  augmente  la  solidité  de  cette  construction  grandiose: 
une  toiture  en  fer  et  des  rigoles  creusées  dans  le  rocher 
protègent  des  eaux  de  la  montagne.  L'œil  se  de'tache  avec 
plaisir  de  ces  hauteurs  escarpées  pour  se  porter  sur  les  cam- 
pagnes remarquablement  belles  d'Art  h  et  de  Goldau. 
qui  encadrent  le  poétique  lac  de  Zug  avec  ses  jolis  pro- 
montoirs.  Dans  la  perspective  de  nouveaux  monts  se  présen- 
tent à  l'œil  étonné.  Puis  par  le  Rothenfluhtunnel 
(63  m.)  en  bas  la  gorge  sombre  de  l'Aabach  écumant ,  de 
l'autre  côté  Rigi-Dachli  et  route  du  Rigi.  Magnifique 
pont  en  treillis  avec  20%  de  pente  sur  le  Rothenfluh- 
bach  qui  forme  ici  une  cascade.  En  suivant  le  Rothfluh. 
parois  de  rochers  de  200  m.  de  hauteur,  on  arrive  à  (1  kil.) 
la  stat.  Fruttli  (1153  m.).  On  perd  de  vue  les  vallées  de 
l'est.  Chutes  d'eau  (après  la  pluie)  de  tous  les  angles  et 
proéminences.  Passer  la  forêt  duPfedem  puis  un  pont 
du  Dossenbach  (long  33  m.,  portée  30m.)  et  le  tunnel 
du  Pfedernwald  (41  m.),  le  pont  du  Schildbach 
(belles  cascades)  pour  sortir  de  la  solitude  de  la  forêt  (en 
avant  Staffelhaus)  puis  continuer  sur  la  montagne  à 
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l3  4  kil.  stat.  Klosterli  (1317  in.),  hospice  des  Capucins, 
avec  jolie  petite  église  et  les  deux  bonnes  pensions  de 
VEpée  et  du  Soleil:  Couronne  simple. 

SU*"  Descendre  pour  Rigi  First  (20  min.)  et  là  ligne  du  Rigi- 
Scheidegg.  (Suite  voir  plus  bas  à  3).  On  peut  aussi  prendre  le  sentier  de 
Vautre  côté  de  la  voie  à  g.  pour  aller  au  Scheidegg  (l1j2  h.). 

En  16S9  on  construisit  ici  une  chapelle  où  se  faisait  le  service  religieux 
des  nombreux  vachers  du  Rigi.  Le  portrait  d'une  madonne  bienfaisante 
procura  à  cette  chapelle  une  grande  renommée  ,  de  telle  sorte ,  qu'en 
1716—19  on  construisit  l'église  actuelle  avec  un  hospice.  Ce  célèbre 
endroit  de  pèlerinages  fut  baptisé  MSt.  Marie  des  Neiges"  et  est  actuelle- 
ment un  établissement  fréquenté.  En  1812  on  construisit  ici  le  premier 
hôtel  du  Rigi. 

A  présent ,  si  possible  ,  prendre  place  de  l'autre  côté  ! 
En  haut  on  aperçoit  les  blanches  maisons  du  Staffel  et 
du  Kulm.  La  contrée  devient  plus  déserte,  les  arbres  sont 
peux  nombreux.  A  g.  la  grotte  du  Bruderbalm  à  d.  sur 
la  paroi  de  rochers  plaque  de  marbre,  placée  en  souvenir 
d'Ernest  II,  duc  de  Gotha-Altenbourg  (y  1804)  par  son  ami 
Reinhard  en  1810;  au-dessus,  la  ligne  Kaltbad-  Scheidegg 
et  plus  loin  les  maisons  du  R  i  g  i  -  S  c  h  e  i  d  e  g  g.  La  vue 
embrasse  la  même  contrée  qu'  auparavant  mais  s'étend  plus 
loin:  on  voit  particulièrement  (au-dessus  du  Mythen)  a  g. 
le  Grlârnisch  à  d.  le  Todi  neigeux,  le  Bristenstock 
et  le  puissant  Urirothstock  avec  ses  champs  de  neige. 
Le  train  s'approche  du  Staffelhaus  et  il  y  a  un  moment 
où  le  spectacle  vous  saisit;  ce  qui  n'arrive  pas  sur  la  ligne 
de  Yitznau  a  un  aussi  haut  degré.  A  peine  le  train  a-t-il 
passé  le  Staffelhaus  et  atteint  l'ensellement  (à  d.  le  Rigi- 
rothstock  1663  m.)  que  par  une  force  magique  le  panorama 
demi  -  circulaire  de  la  Suisse  méridionale  et  occidentale  se 
découvre.  Au-dessous  de  soi,  le  lac  d  e  s  Q  u  a  t  r  e  -  C  a  n  t  o  n  s 
et  un  pays  plat  verdoyant  et  étendu  (avec  les  lacs  de  Sein - 
pach,  de  Baldegg,  de  Hallwyl  et  de  Zug)  jusqu' aux 
contreforts  bleuâtres  du  Jura.  A  une  extrémité  du  lac  ap- 
paraît Lu  cerne  surmonté  du  Pilate  escarpé  et  à  côté  de 
ces  géants    les  sommets    gigantesques    de    l'Oberland  bernois. 

(I1  4  kil.)  stat.  Staffel  (1601  m.)  avec  la  grande  pens. 
anc.  renommée,  du  Staffelhaus  et  YHotel  du  Bigibalui  plus 
petit.     Suite  v.  p.   199. 

Ici  réunion  de  la  ligne  d'Artk  à  celle  de  Yitznau.  Suite  pour  (1  kil.) 
le  Kulm  et  détails  spéciaux  sur  les  hôtels  qui  s'y  trouvent  v.  p.  199. 

3.    De  Kaltbad  par  le  Rigi -First  à  Scheidegg. 

L; embranchement  du  R  i  Lri  -  S  c  h  e  i  d  e  g  g  I  ouvert  en  1875)  se  sépare 
près  de  la  stat.  Kaltbad  de  la  ligne  principale^  t  oie  de  1  m.,  pente  max. 
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ô  °  0.  Parcourue  par  des  locomotives  ordinaires,  durée  de  la  course  40  min. 
Passe  pour  la  ligne  simple  la  plus  élevée  en  Europe  et  en  même  temps 
pour  la  plus  courte  et  la  plus  jolie  de  la  terre. 

Taxes:    De  Kaltbad  à  Rigi-First  50  c,   à  Unterstetten  1  fr.  30,  h 

Scheidegg  2,50  fr.  aller  et  retour  3,60  fr. 

De  Kaltbad  la  voi-e  taillée  en  grande  partie  dans  le  roc 
tourne  dans  les  Bârenzingel.  À  d.  en  bas,  morceaux 
du  Lac  desQuatre  Cantons,  au-dessus,  la  fière  couronne 
des  hautes  Alpes  dont  la  W  i  n  d  g  e  1 1  e ,  l'Urirothstock, 
le  Titlis  et  les  géants  bernois:  Jung  fr  au,  Eigerr 
Mo  ne  h  et  S  chr  e  ckh  or  n. 

Stat.  First  (1455  m.  en  même  temps,  stat.  du  Rigi- 
Klosterli  15  min.  plus  bas).  Hôtel  et  Pens.  Bigi- First, 
distingué. 

À  g.  Staffelhaus  et  plus  loin  en  haut  les  maisons 
du  Kulm.  Le  train  parcourt  l'échiné  bossue  de  la  „Reine 
des  Montagnes"  (Regina  montium  comme  on  nomme  le  Rigi 
par  euphe'inisme)  entoure  le  Schild  (1555  m.  avec  Pa- 
villon, dans  la  perspective  le  lac  de  Lowerz,  au-dessus 
les  Mythen,  le  Glârnisch  et  le  Sentis,  à  g.  en  bas 
la  ligne  d'Arth-Rigi)  et  arrive  à  la  stat.  Unter- 
stetten (pens.  Unterstetten  simple).  Puis  le  train  passe 
le  gracieux  pont  de  fer  d' Unterstetten  (50  m.  long, 
haut  de  tablier  10  m.)  et  conduit  à  un  magnifique  panorama. 
A  d.  au-dessous,  le  lac  des  Quatre-Cantons  à  g.  le 
Rossberg  dénudé  avec  la  face  de  glissement  de  l'éboulern. 
de  1806,  à  d.  —  comme  dans  un  cadre  —  le  Triumvirat: 
Eiger,  Monch  et  Jungfrau.  A  travers  le  tunnel  de 
70  m.  long  au  Weissenegg  (dans  la  perspective  Wind- 
gelle  et  Scheerhorn  et  surtout  vue  totale  des  Alpes 
glaronnaises  et  schwyzoises)  passer  le  pont  et  la 
haute  jetée  du  Dossent  obel  gr.  courbe  (à  g.  un  peu  en 
arrière  le  lac  de  Zug  magnifique  vue)  à  la  stat.  tête  de 
ligne  Bigi-Scheidegg.  10  min.  avant  d'arriver  à  l'établis- 
sement célèbre. 

Hôtel  et  Pens.  Rigi-Scheidegg  (1648  m.  s.  m.)  bâtiments  étendus  avec 
terrasses.,  grandes  salles,  promenades,  reposoirs  et  une  source  ferrugineuse 
(6°  R.)  cure  d'air  et  de  lait;  restaur.,  bière,  bon  air  des  montagnes,  déj. 
1,50  fr.,  dîn.  4  fr.,  souper  2,50  fr.,  ch.  3-5  fr.,  serv.  et  éd.  75 "c.  pens. 
à  partir  d'un  séjour  de  1  jours  7—12  fr.,  ch.  comp.  Propriétaires  les  re- 
nommés frères  Hauser  et  M.  Stirlin. 

La  vue  du  Scheidegg  est  presque  aussi  étendue  que  celle  du  Kulm 
et  mieux  placée  pour  certains  points,  p.  ex.  le  sud,  la  vallée  et  le  lac.  Pano- 
rama lithographique  dans  l'hôtel  avec  noms.  Sentier  en  2  h.  p.  Gers  au 
(p.  187)  partie  agréable. 
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b)    Chemins  pour  aller  à  pied  et  à  cheval 
1.   De  Weggis  an  Rigi. 

334  h.  cheval  jusqu'à  Kaltbad  6  fr..  Staffel  S  fr..  Kulm  10  fr.. 
retour  (le  même  jour)  du  Kulm  6  fr..  Staffel  5  fr.  et  Kaltbad  4  fr.  11  est 
préférable  de  ne  pas  fairs  la  descente  à  cheval.  Au  porteur  4=— 6  fr..  aux 
porteurs  pr.  chaise  (ord.  3 — A  hommes^  à  6fr.  par  homme  jusqu'au  Kulm. 
S'arranger  d'avance  exactement,  car  une  taxe  normale  n'existe  plus. 
Guide  inutile.  Tour  amusant,  préféré  par  beaucoup  de  touristes  au  voyage 
en  chemin  de  fer.  On  fait  mieux  de  descendre  avec  le  train. 

Bateaux  a  vapeur  de  Lucerne  a    Weggis.  v.  p.  182. 

L'ancien  sentier,  autrefois  très-fréquenté  et  maintenant 
tout-à-fait  mal  entretenu,  monte  derrière  le  village  deTVeg- 
gis  i'p.  183)  à  d.  à  travers  des  vergers  et  des  forêts  de 
châtaigners  et  de  cerisiers  ;  il  passe  le  rlot  de  bourbe  qui 
détruisit  plus  de  30  maisons  en  1795.  Bientôt  la  vue  s'ouvre 
sur  les  différentes  parties  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
les  montagnes  en  face,  le  B  uo  ch  se  rhorn  et  le  Stanser- 
horn  et  les  géants  neigeux  qui  se  lèvent  petit  à  petit  der- 
rière eux.  Après  3  f  h.  «chalet  de  rafraîchissements-  9  Sennte- 
bergu  (lait,  bon  marché)  et  20  min.  plus  loin  la  C h  ap  elle 
Sainte- Croix  (950m.)  avec  banc  et  vue  de  l'Uriroth- 
stock,  du  T  i  1 1  i  s  et  quelques  sommités  bernoises. 
Suivre  la  poroi  de  rochers  et  passer  le  pont  de  bois:  après 
3  4  h.  on  arrive  auHochstein,  formé  de  trois  gigantesques 
blocs  de  rocher ,  qu'un  éboulement  disposa  en  porte.  Au 
près,  Hôtel  et  Peu?.  Felsenthor.  solitaire  dans  la  montagne, 
avec  vue  magnifique,  entr'  autres  sur  la  J  u  n  g  f  r  a  u  ,  1  '  E  i  g  e  r . 
le  Mo  ne  h  et  le  Schreckhorn.  Après  20  min.  de  marche 
on  arrive  à  la  voie  de  Vit  zn au:  en  la  suivant  près  des 
croix  à  g.  on  va  à  (3^  h.)  Kaltbad,  où  l'on  peut  prendre 
le  train  ou  continuer  son  voyage  à  pied  (route  à  d.  de  la 
voie)  à  (lah.)  Staffel.  Staff  elhaus  (ligne  d'Art  h,  au- 
dessous  Klôsterli)  et  continuer  jusqu'au  Kulm  (l  ,  h.. 
Pour  la  description  de  la  route  et  de  la  vue  s'en  tenir  à  la 
description  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  p.  198  à  partir  de 
la  stat.  Kaltbad. 


2.    Monter  an  Rigi  en  partant  d'Arth. 

4  h.  (le  mieux  l'après-midixi  cheval  jusqu'à  Klôsterli  6  fr..  jusqu'à 
Staffel  ou  Kaltbad  S  fr..  Kulm  ou  Scheidegg  10  fr.  Retour  le 
même  jour  de  Kulm  ou  Scheidege  8  fr..  de  Staffel  ou  Kaltbad 
6  fr.  et  de  K 1  o  s  t  e  r  1  i  4  fr.    Bagages  et  chaises  à  porteur  comme  plus  haut. 
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S'arranger  d'avance  !  Guide  inutile.  Tour  des  plus  agréables,  préféré  au 
chemin  de  fer  par  beaucoup  de  touristes.  Prendre  le  chemin  de  fer  pour 
descendre  ! 

Bateaux  a  vapeur  du  lac  de  Zug  pour  Arth,  v.  p.  171. 

Le  sentier  commode  (le  chemin  passe  aussi  par  Goldau 
et  rencontre  le  sentier  à  Dâchli)  mène  à  d.  (près  de  la 
Couronné)  de  la  route  du  village  à  travers  champs  et  deux 
balustrades,  passe  près  de  la  Chapelle  de  St.  Georges, 
puis  grimpe  au  Eigi  à  g.  Puis  sentier  étroit  et  rapide  en 
lacets  (se  tenir  à  g.)  à  travers  la  forêt.  Au  haut,  après  un 
chalet  à  gauche  (ne  pas  s'écarter  à  d.)  on  retrouve  le  chemin 
que  Ton  suit  à  d.  le  long  de  l'Aabach  (à  g  vis-à-vis 
la  Krâbelwand  avec  voie  ferrée)  monter  en  lacets  et  après 
une  marche  de  1  1/4  h.,  on  arrive  au  Dâchli  inférieur 
(auberge,  bon  vin,  lait  bon  marché)  867  m.  Devant  la  mai- 
son vue  splendide  de  l'éboulis  de  Goldau  (v.  p.  200) 
coupé  par  la  ligne  du  Gothard,  le  lac  de  Zug,  celui  de 
Lowerz,  Schwyz,  les  M  y  t  h  e  n  et  la  couronne  des  Hautes 
Montagnes  (Glârnisch,  Tôdi,  Scheerhorn).  Petite 
rampe  (à  g.  au  pied  du  vertical  Rothfluh  constructions  de 
la  ligne  du  Rigi)  puis  chemin  presque  plat  le  long  des  sta- 
tions, pour  le  Dlichli  supérieur,  940  m.  A  g.  vis-à-vis 
la  voie  ferrée.  Un  peu  plus  haut  la  chapelle  Malchus  et 
le  pavillon  d'été  Krauthâusli,  puis  passer  FAabach 
pour  (1  h)  le  Rigi-Kl  osterli ,  1317  m.  (v.  p.  202).  De- 
vant soi  Staffel,  à  d.  en  haut  les  maisons  du  Kulm. 
Passer  entre  les  auberges  de  l'épée  et  du  soleil  et  mon- 
ter à  g.,  puis  prendre  àd.  (à  g.  le  chemin  mène  à  la  station 
et  au  Scheidegg)  directem.  (passer  la  voie)  à  (1  h.)  Staf- 
felhaus.  Ici  impression  saisissante.  A  g.  se  déroule  toute 
la  chaîne  des  Alpes  (Urirothstock,  Titlis,  Eiger, 
Monch,  Jungfrau,  F  inster  aarhorn,  Schreckhorn, 
Blumlisalp,  Altels)  jusq'au  P  ilat  e  escarpé,  au  premier 
plan,  le  lac  des  QuatreCantons  au-dessus  duquel  s'éten- 
dent les  fertiles  campagnes  —  avec  les  lacs  de  Sempach, 
deHallwyl  et  de  Baldegg —  des  cantons  de  Lu  cerne, 
de  Berne  et  d'Argovie,  jusqu'au  Jura.  A.  d.  en  bas,  le 
bleu  lac  de  Zug.  Au-dessus  Staff elhaus  (à  d.  Auberge 
du  Migibahn,  bon  marché),  les  lignes  d'Arth  et  de  Vitznau 
se  réunissent.  De  l'autre  côté  de  la  ligne,  à  d.  (actuellement 
aussi  à  g.  chemin  commode)  monter  (au-dessous  V Hôtel  First, 
au-dessus  l'Urir  othsto  ck  et  le  Titlis)  et  en  lacets,  au 
Kessibodenloch  et  au  Grindstein  (à  g.)  puis  arriver 
à  Kulm  (l/2  h.) 
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Pour  les  détails  du  chemin  s" en  tenir  à  la  description  de  la  voie,  à 
partir  de  Staffel,  p.  199. 

Les  sentiers  qui  mènent  au  Bigi,  de  Kiissnach.  Greppene 
Vitznau  et  Gers  au.  sont  si  peu  utilisés,  qu'une  description  plus  exact, 
paraît  superflue.  D'Immensee,  stat.  de  la  ligne  du  Gothard,  il  y  a  un 
sentier  très  rapide  qui  conduit  au  Kulm  en  3  Va  h«j  °n  doit  préférer  Arth 
comme  point  de  départ. 

Rigi -Kulm. 

Cette  montagne  —  au  contraire  avec  le  sauvage  Pilate 
—  forme  un  plateau  massif,  couvert  de  gazon  et  incline', 
qui  ne  porte  aucunement  le  caractère  des  hautes  montagnes, 
mais  possède,  pour  ainsi  dire,  une  tournure  civilisée  et  quel- 
que chose  d'inoffensif.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  cependant 
que  les  imprudents  —  ce  qui  arrive  malheureusement  —  ne 
trouvent  pas  la  mort  sur  ses  talus.  Dans  la  période  glaciaire. 
le  Rigikulm  était  une  île  (comme  aujourd'hui  encore  d'Isola 
Persa  dans  le  glacier  du  Morteratsch  près  de  Pontresina 
p.  112)  qui  dominait  les  glaciers. 

Pour  jouir  complètement  du  panorama  renommé  dû  à 
la  position  isolée  de  la  montagne,  il  faut  se  placer  (le  plus 
haut  point)  sur  le  Belvédère  Hôtel  Rigi  Kulm  en  arrière.-) 
Au  premier  abord  à  l'extrême  gauche  le  profil  étrange  du 
Pilate  se  dessine  à  l'œil  étonné.  Puis  le  lac  desQuatre- 
C  an  tons  avec  Lu  cerne  un  peu  plus  à  d.  le  lac  de 
Kiissnach  (directem.  au  pied  du  Rigi,  faire  quelques  pas 
a  g.  pour  en  avoir  la  vue  complète).  A  ce  lac  de  Kiiss- 
nach, séparé  par  la  langue  de  terre  de  la  nVoie  creuse4* 
près  Kiissnach,  le  joli  ovale  de  l'idyllique  lac  de  Zug. 
A.  d.  en  face  la  surface  de  glissement  du  Rossberg,  dont 
le  sommet  ensevelit  le  2.  septembre  1806 .  la  vallée  de 
Goldau  et  457  hommes.  On  reconnaît  distinctement  les 
morceaux  de  décombres,  qu'ils  s;étendent  jusqu'au  petit  lac 
de  Lowerz  (avec  l'île  de  Schwanau)  puis  à  g.  les 
Mythen  surplombent.  (Pour  voir  Arth  au  bord  du  lac 
de  Zug  et  la  voie  ferrée  il  faut  descendre  quelques  pas  à  d.) 
Derrière  cette  partie  plate  au  premier  plan  il  y  a  les  plaines 
fertiles  baignées  des  lacs  de  Sempach,  de  Hallwyl  et 
de  Baldegg  —  couvertes  de  centaines  de  villages  et  de 
maisons,  veinées  de  brillantes  rivières,  des  cantons  de  Lu- 
cerne,    Zug,    Berne,    Argovie    et  Z  u  r  i  c  h ,   jusqrrau 


*)  Voir  le  dessein  de  la  chaîne  des  Alpes.    En  outre.  Panorama 
recoinmandable  (en  chromo  4fr..  noire  2  fr.)  de  H.  Keller  à  Zurich. 


Jura  à  g.  et  à  la  Forêt-Noire  à  d.  (avec  les  monts 
HohentwieletHohenkrahen).  Toute  cette  campagne  repose 
doucement  comme  une  illusion  bizarre  dans  une  sombre  profon- 
deur. Lorsque  l'on  a  suffisamment  contemplé  dans  ses  détails  en- 
chanteurs cette  campagne  colorée,  aux  divers  tableaux,  qui 
est  comme  une  introduction  à  une  tragédie  plus  grandiose. 
on  fait  un  demi-tour  à  droite  et  l'on  a  en  face  de  soi  la 
couronne  imposante  des  hautes  montagnes,  dont  à  l'extrême 
gauche  les  deux  chauves  Mythen,  le  Sentis  (2504  m., 
le  plus  haut  sommet  d'Appenzell),  Speer  (1956  m.),  les 
K  u  r  f  i  r  s  t  e  n  (au  bord  du  lac  de  Walenstadt),  le  M  iï  r  t  s  c  h  e  n  - 
stock  (2448  m.)  et  le  Radertenstock  (2295  m.),  à  d. 
duquel  le  large  et  massif  Glarnisch  2921  m.,  directement 
au-dessus  des  Mythen),  le  Rieseltstock  (2804  m.)  et 
le  Kârpfstock  (2798  m.)  dans  le  canton  de  Glaris.  A  g. 
derrière  YHotel  Rigi-  Kuhn  et  au-dessus  des  maisons  de 
Scheidegg  apparaissent  à  g.  comme  dans  une  mer  les 
sommets  du  Bife  r  tenstock  ou  Piz  Durgin  (3426  m.) 
à  d.  à  côté  le  puissant  Tôdi  ou  Piz  Hussein  (3623  m.) 
devant  les  Clariden  (3270  m.),  plus  en  arrière,  la  pyramide 
du  Scheerhorn  (3296  m.)  à  côté  Piz  Cambriales 
<3212  m.)  et  le  pic  d'Hufistock  (3262  m.),  le  Grand 
Ruchen  (3136  m.),  la  Windgelle  (3192  m.)  et  ses 
terrasses  grandioses ,  le  forme  du  sucre  Bristen  stock 
(3075  m.).  Au  premier  plan,  sont  le  F  r  oh  nalpst  o  c  k  et 
1  '  A  x  e  n  b  e  r  g  ,  derrière  (engorgé)  la  vallée  de  la  R  e  u  s  s 
(ligne  du  Gothard).  Plus  loin  k  d.  les  énormes  montagnes 
de  TUrirothstock  (2932  m.),  le  Sch  1  ossber  g  (3133  m.), 
la  AVissigstock  (2888  m.),  le  Rothstock  de  l'Engel- 
berg  (2820  m.),  le  Has  en  stock  (2781m.),  le  Rue  h  stock 
(2812  m.)  et  le  Titlis  noueux  (3239  m.),  les  Wallen- 
stocke  et  les  Wendenstocke  (3044  m.)  complétèrent  le  rang. 
Au-dessous  de  cette  haute  société  on  voit  des  parties  du 
.lac  des  Quatre-Cantons.  Au  bout  du  lac  à  d.  (derrière 
le  nouv.  Hôtel  Sclireiber-Kulm)  on  peut  reconnaître  S  tans, 
derrière  rentrée  de  la  v  a  1 1  é  e  de  1  '  E  n  g  e  1  b  e  r  g  et  à  d.  dans 
le  lointain  le  petit  lac  de  Sam  en.  A  g.  de  la  découpure 
(directem.  au-dessus  du  lac  des  Quatre-Cantons)  s'élève  le 
Buochserhorn  arrondi  (1809m.)  à  d.  le  massif  du  Stan- 
serhorn  (1900  m.)  et  bien  au-dessus  d'eux,  les  géants  de 
TOberland  bernois:  F  ins  t  er  a  ar  h  orn  (4275  m.),  Lauter- 
aarhorn  (4043  m.),  les  Schreckhorner  (4080  et  3497  m.), 
le  Fiescherhorn  (4049  m.),  le  Wetterhoru  (3708  m.) 
et  Wellhorn  (3196  m.),    le  Monch  (4105  m.),    TEiger 


-  - 

(3975  m.)  et  la  Jung  fr  au  (4167  m.)  dans  l'azur  du  ciel. 
Plus  à  d.  le  Tschingelh  orn  {3581  m.),  le  Gspalten- 
horn  (3436  ni.),  le  Blunilisalp  (3670  m.),  le  Dolden- 
horn  (x3647  m.)  et  l'Altels  (3634  in.).  Sur  les  cuirassés 
toujours  blancs  de  neige  s'aligne  toute  une  armée  de  satellites 
moins  hautes:  Wildstrubel  (3266  m.),  Rothorn  de 
Brienz  (2351  m.),  le  Tannhorn  (2223  m.),  le  Niesen 
(2366  m.)  etc.  à  d.  desquels  le  Pilate  (2133  m.).  La  con- 
templation de  ces  glaciers,  de  ces  montagnes,  couvertes  de 
précipices  fait  penser  aux  belles  paroles  de  Mahlmann  : 

..Dti  hast  deine  Sâulen  dir  aufgebaut 
"Cnd  deine  Tempel  gegrnnder* 

et  la  poitrine  saturée  de  cet  air  rafraîchissant  des  Alpes,  on 
s'écrie  modestement  avec  le  poète  à  la  vue  de  toutes  ces 
magnificences  :  ..Frère,  tue  moi.  je  ne  me  sens  pas  digne  de 
telles  grandeurs''.  On  n'a  pas  toujours  le  bonheur  de  voir 
dans  toute  son  éteudue  cet  horizon  grandiose  —  dans  lequel 
avec  une  lunette  on  compte  14  lacs..  15  villes,  40  villages  et 
70  glaciers  —  par  un  ciel  pur  et  serein.  Il  y  a  des  époques 
où  lés  montagnes  sont  cachées  plusieurs  semâmes  par  les 
nuages  ou  les  brouillards.  On  parle  d'un  Anglais  qui  est  resté 
ici  en  haut  pendant  tout  un  mois  sans  avoir  l'occasion  d'une 
matinée  claire.  Combien  de  fois  une  telle  soirée  paraît  vou- 
loir terminer  une  belle  journée  sans  cependant  que  cela  arrive. 
Dans  les  hautes  montagues.  le  matin  et  le  soir  se  comportent 
souvent  de  la  même  manière  que  les  annonces  mensongères 
des  entreprises  modernes  et  les  résultats  qui  en  proviennent: 
le  capital  en  est  perdu!  Celui  qui  a  le  bonheur  de  voir  un 
brillant  lever  du  soleil  ou  la  coloration  rose  des  neiges  par 
une  belle  soirée  au  coucher  du  soleil,  gardera  fidèlement  le 
souvenir  de  ces  différentes  teintes  changeantes  et  magnifiques. 
Ils  seront  particulièrement  favorisés,  ceux  qui  peuvent  ici  en 
haut  assister  à  un  clair  de  lune  pendant  lesquels  les  ombres 
allongées  des  montagnes  sont  comme  des  spectres,  ou  au 
puissant  concert  d'une  tempête.  C'est  aussi  un  beau  spectacle 
de  voir  des  vallées  noyées  dans  les  nuages  et  les  sommets 
des  montagnes  qui  en  sortent  comme  des  îles  dans  une  mer. 
C'est  une  rareté  d'assister  à  un  nNebelbfldB  que  l'on  observe 
du  reste  aussi  sur  le  Brocken  et  d'autres  montagnes.  Ils  rap- 
pellent la  transfiguration  du  Mont  Tabor.  Qui  pourrait  as- 
sister à  ces  phénomènes  de  la  nature  et  ne  pas  admirer  la 
puissance  mystérieuse  des  nuages  et  le  jeu  merveilleux  de  la 
lumière  et  des  couleurs  ? 
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R.  27.    Le  Pilate. 

Course  pas  fatigante  ^même  pour  dames)  et  de  grandiose  impression  ; 
chemins  aussi  agréables  que  les  meilleurs  sentiers  du  Rigi.  Celui  qui  en 
à  le  joisir  doit  en  faire  l'ascension  que  l'on  combine  facilement  avec  une 
course  au  Brnnig  ou  à  Engelberg.  On  monte  par  Hergiswil  et  on  descend 
par  Alpnachgestad.  On  recommande  de  monter  par  Hergiswil  pour  jouir 
de  la  surprise  prés  du  Chrisiloch.  Si  c'est  nécessaire,  un  jour  suffit  pour 
la  course;  cependant  il  est  mieux  de  passer  la  nuit  en  haut. 

Le  Pilate,  appelé  jusqu'au  16e  siècle  Mons  fractus  ou 
Frackmùud,  la  fière  marque  de  Lucerne,  s'ëlève  à  2133  m. 
s.  m.  —  333  m.  de  plus  que  le  Rigi  —  sa  couronne  est 
formée  de  10  fleurons  escarpés:  le  Widderfeld  (2080  m.), 
TOberhaupt  (2122  m.),  le  M  atth  orn  (2040  m.),  le  Gems- 
m&ttli  (2033  m.),  le  To  m  lis  ho  m  (2133  m.),  l'Es  el  (2123  m.), 
le  Steiglieck  (1977  m.),  le  Klimsenhorn  (1910  m.),  le 
Geisriïcken  (2052  m.)  et  le  Grappstein  i  1921  m.,  autre- 
fois siège  d'un  oracle  celte).  La  configuration,  principalem. 
la  formation  de  ses  sommets  le  distingue  du  Rigi,  son  rival, 
d'une  manière  remarquable;  l'un  est  une  épopée  sérieuse, 
l'autre  une  douce  idylle.  Le  Rigi  s'élève  petit  à  petit  en 
contours  faciles,  tandis  que  le  Pilate  vous  domine  froidement 
de  parois  de  rochers  et  vous  écrase  de  sa  masse  sauvage. 
Comme  le  Rigi,  il  est  de  formation  calcaire  principalement 
nummulithe.  Malgré  sa  roideur,  il  est  couvert  d'alpages  nom- 
breux où  des  milliers  des  têtes  de  gros  bétail  se  repaissent. 
Il  abrite  une  flore  alpine  très-riche,  beaucoup  de  pétrifica- 
tions et  dans  ses  forêts  courent  des  blaireaux  et  des  coqs  de 
bruyère  si  rares.  De  temps  en  temps  on  y  voit  des  chamois. 
Au  17e  siècle,  on  abattit  encore  des  ours  dans  ses  gorges. 

Cette  montagne,  pittoresque  comme  les  hautes  Alpes 
(consacrée  il  y  a  2000  ans  au  dieu  Wuotan)  était  connue  et 
fréquentée  déjà  autrefois,  alors  que  personne  ne  pensait  au 
Rigi,  on  la  craignait  cependant.  11  y  avait  des  légendes  les 
plus  diverses  au  sujet  de  ses  abîmes,  ses  alpages  et  ses  lacs 
et  le  peuple  le  croyait  habité  par  des  lutins  et  des  dragons. 
Le  plus  connu  de  ces  mythes  parle  du  préfet  Pontius  Pilatus 
qui  —  s'enfuit  dans  ces  solitudes  et  poursuivi  par  le  repentir 
furieux,  il  se  précipita  dans  le  lac  du  haut  du  Widderfeld. 
C'est  de  lui  que  l'on  fait  venir  le  nom  de  la  montagne  ainsi 
que  de  „Mons  pileatus".  Des  pierres  lancées  dans  le  lac  sou- 
lèvent une  tempête  et  c'est  pour  se  préserver  de  ce  danger, 
le  conseil  de  Lucerne  défendit  par  décret  en  1370  de  fré- 
quenter la  montagne  et  de  troubler  le  lac  mystérieux.  En 
Koch  v.  Berueck,     La  Suisse,  14 
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1519,  le  duc  Ulrich,  banni  du  Wûrttemberg  —  avec  la  per- 
mission du  conseil  de  Lucerne  —  monta  au  Pilate.  après 
qu'une  année  avant  le  docteur  Vadianus  de  St.  Gall  y  était 
monté  dans  un  but  scientifique.  Plus  tard  —  au  17e  et  18e 
siècle  —  -les  ascensions  se  multiplièrent  et  ce  n'est  qu'au 
commencement  du  19e  siècle  que  le  Rigi  put  lui  faire  con- 
currence, et  diminuer  sa  vieille  renommée  et  ces  dernières 
années  établir  sa  supériorité  incontestable  par  la  création 
des  lignes  ferrées  qui  l'enlacent.  Pour  le  Pilate  aussi,  un 
proposa  un  chemin  de  fer.  mais  ce  plan  échoua  par  suite  de 
la  crise  financière.  Celui  qui  veut  fuir  ses  pâturages  du  Rigi 
et  passer  sa  journée  dans  la  solitude  des  rochers  monte  au 
Pilate  facilement  accessible  —  même  pour  les  dames  —  qui 
par  sa  position  et  son  élévation  offre  un  panorama  plus 
étendu,  peut-être  moins  pittoresque  que  celui  du  Rigi. 

Pour  les  habitants  à  l'entour  le  Pilate  prophétise  le  temps, 
si  son  sommet  porte  une  calotte  de  nuages ,  il  y  aura  beau 
temps,  et  s'il  y  a  des  .queues  de  cheval"  sur  les  flancs,  la 
pluie  est  a  craindre. 

Le  lac  du  Pilate  (au  Brundlenalp'i  a  presque  tout  à 
fait  disparu  et  n'est  plus  visité:  ainsi  que  la  grotte  do- 
mini  que  à  la  paroi  du  rocher  du  YVidderfeld,  dans  laquelle 
une  sorte  de  statue  de  pierre  de  3  m.  de  haut  s'élève.  Elle 
est  18  m.  de  haut,  36  m.  prof,  et  10  m.  large  et  fut  visitée 
en  1814,  par  un  Tirolien,  Ignace  Matt,  au  péril  de  sa  vie. 
Mondmilchl ocb  grotte  de  tuffe,  1-40  m.  prof.)  près  du 
Kirchbodenalp  remarquable. 


Chemins  du  Pilate. 

a)   départ  d'Hergiswil. 

Bateau   de   Lucerne   à   Hergiswii   v.   p.  193. 
ssi  voiture  4  fr.  5u  c.  . 

A  l'auberge  du  RSssli  à  Hergiswii   chevaux  (à  12  fr.   pr.   Kiimseu- 
horii'  porte'  porteurs    de    chaises   lordin.   4  hommes   à 

L'uide  superflu.  61 2  kil.  en  3  h.  jusqu'à  l'Hôtel  Kliinsenhoni  3  kil.  en 
34  h.  jusqu'à  Bellëvue.  Nouveau  Panorama  de  Pilate  de  X.  Imfeld 
(5  fr.)  au  Rossli. 

Le  chemin    bien    entretenu    conduit    près  de  l'indicateur 

à  côté  du  Rôssli)    à  travers    le    village    (l'église  reste  à  d.) 

puis  monte  dans  les  champs  presque  en  ligne  droite  :  ne  pas 

prendre    à    g.    c'est    le    chemin    d'Alpnach.     Après    1  h.    de 
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montée,  petite  auberge  du  vBrûneli'i  (Bière  et  lait).  Près 
de  ce  chalet,  et  quelques  centaines  de  pas  plus  haut,  reposoirs 
avec  vue  magnifique  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons, 
le  Rigi,  les  Mythen,  les  masses  de  neige  du  Gl  amis  c h, 
le  Biïrgen stock  (et  ses  pensions),  Frohnalpstock, 
Axen,  le  Buochserhorn  et  leStanserhorn;  3  4h.  plus 
loin  sur  l'Alp  Gschwand  (pas  à  d.  ce  qui  mène  aux 
chalets  de  Windegg)  prendre  à  g.  à  la  petite  auberge 
(fromagerie,  lait,  bière  et  vin,  bon,  bon  marché  et  propre) 
derrière,  laquelle  on  monte  en  lacets  rapides  à  travers  la 
forêt.  Quelque  temps  après,  on  sort  de  la  gorge  boisée  et 
l'on  jouit  d'une  vue  illimitée,  d'un  magnifique  panorama, 
non  seulement  sur  les  divers  lacs  mais  aussi  sur  la  chaîne 
des  alpes  glaronnaises ,  sehwyzoises ,  uranaises  et  unter- 
waldaises.  A  g.  des  parois  de  rochers  dénudés  et  escarpés 
s'élèvent  à  une  hauteur  considérable,  à  d.  des  rocailles  et 
des  rhododendrons.  A  travers  ces  solitudes  le  sentier  s'étend 
en  zigzags  infinis,  au-dessus  de  torrents  impétueux,  jusqu'à 
l'ensellement  où  se  trouvent  l'auberge  et  la  chapelle  Klim- 
senhorn.  Sur  le  versant  et  dans  les  cavités,  on  voit  en- 
core dans  le  gros  de  l'été  des  restes  de  neige  humide.  En 
arrière  distinctement  Lucerne  et  le  lac  de  Zug. 

(1*/*  h.)  Hôtel  et  pens.  Klimsenhorn  (1821  m .  s.  m.)  au  sommet  du 
Ivlimsenhorn,  2  bâtiments  (50  lits)  avec  jolie  petite  chapelle  ;  bien  conduit, 
(déj.  1,50,  dîn.  4  fr.,  ch.  2 — 3  fr.,  serv.  50  c,  écl.  50..  bière  en  bouteilles 
80  c,  pens.  7—8  fr.).  11  est  plus  commode  de  coucher  plus  haut  à 
Y  Hôtel  uellevue,  s'il  y  a  place. 

En  5  min.  après  le  Pavillon  Bellevue,  au  Klimsenegg  (1910  m.) 
belle  vue  sur  les  campagnes  du  canton  de  Lucerne  et  Berne,  les 
lacs  de  Baldegg,  Sempach  et  Hallv>-yl,  Lucerne,  presque  tout 
le  lac  des  Quatre-Cantons  et  les  Hautes  Alpes  duXord  et  de  l'Ouest 
de  la  Suisse.  Les  géants  bernois  sont  encore  cachés  et  ne  se  montrent 
qu'en  haut  près  du  Ghriesiloch. 

En  3/4  h.  au  Toiuliskorn  (2133  m.)  nouveau  chemin  par  les  rochers 
du  Kasteleralp,  au  Kastelerbrunnen  (eau  claire  et  limpide) 
puis  passer  le  Kastelerf  lu  h  sur  330  gradins  de  bois  (malheureusement 
négligés  et  sans  barrières  suffisantes)  très  fatigant  et  sur  une  crête  entre 
le  Tomlihorn  et  le  Gemsmattli  et  au  sommet  dont  le  panorama 
n'a  pas  l'étendue  de  celui  de  l'E  sel  mais  produit  une  impression  durable. 
La  vue  de  l'ouest  et  du  sud  est  plus  instructive.  Du  Tomilhorn  on 
devrait  voir  le  coucher  du  soleil  et  de  l'E  sel  son  lever. 

De  l'Hôtel  Klimsenhorn,  un  chemin  descend  à  Eigenthal  (l1'.,  h.) 
et  plus  loin  à  M  a  1 1  e  r  s  (3  h.)  R.  29. 

La  route  pour  l'E  sel  passe  près  de  la  grange  à  g. 
(à  d.  cela  va  au  Tomlishorn)  à  travers  des  rocailles  et 
des  rochers;  à  quelques  endroits,  barrières  de  sûreté.  Beau- 
coup de  fleurs  des  Alpes  particulièrement  des  rne  m'oubliez-pas". 
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Les  rochers  deviennent  de  plus  en  plus  sauvages  et  de 
plus  en  plus  inhospitaliers.  A  d.  le  regard  plonge  dans  des 
gorges  effroyables  où  les  sapins  noueux  étendent  leurs  bras 
suppliants.  Un  bruit  particulier  k  ces  hautes  montagnes 
solitaires  trouble  seul  le  silence.  On  arrive  ainsi  au  n  C  h  r  i  e  s  i  - 
loch"  caverne  de  7  in.  de  haut  en  forme  de  cheminée,  k 
travers  laquelle  un  escalier  de  bois  conduit  sur  la  hauteur 
où  Ton  est  surpris  par  un  aspect  majestueux.  Si  en  sortant 
on  tourne  la  tête  k  d.  on  voit  formés  en  parade  les  cuirasses 
blancs  de  l'Oberland  bernois,  dont  les  casques  brillants  parais- 
sent soutenir  le  ciel. 

En  quelques  minutes,  le  long  de  la  crête  (k  g.  des  fentes 
et  des  abimes,  à  d.  les  hauteurs  du  canton  d'Unterwald  et 
les  hautes  alpes  de  l'Oberland  Bernois)  au  bon 

i34  h.)  Hôtel  BéUeoue  avec  35  lits  (déj.  1,50,  dîn.  4  fr.,  ch.  3—5  fr.. 
serv.  50  c,  écl.  50  c,  bière  en  bouteilles  1  fr.)  très-bon. 


b)    départ  d' Alpnachgestad. 

A  recommander  aussi  à  ceux  qui  viennent  du  Brunig  ;    ils  peuvent 
descendre  à  Hergiswil. 

Bateau  de  Lucerne  a  Alpnaeh  p.  193. 

Au   bon  Hôtel    Pilatiis  à  Alpnaehgestad  chevaux  (à  15  fr.)  porteurs 
fr.  i  chaise  i  (3  hommes  à  6  fr.).     Guide   inutile.     8,5  kii.    en 

4  h.  jusqu'à  l'Hôtel  Behevue. 

Vis-à-vis  la  Chapelle  (près  l'indicateur,  non  loin  Y  Hôtel 
Pilatus)  le  chemiL  neuf,  long  de  S{2  kil.  extrêmement 
agréable,  établi  en  1873,  monte  par  Obsee  k  travers  les 
prairies  sombres  et  la  forêt.  Au  Grand  Riïthi 
vue  charmante  du  lac  des  Quatre- Cantons,  du  Eotz- 
1  o  c  h  et  du  M  u  1 1  e  r  s  c  h  w  a  n  d  e  r  b  e  r  g.     Plus  k  g.  lac  de 

5  amen  au-dessus  les  géants  bernois.  En  arrière  le  Stan- 
serhorn.  Bientôt  reposoir  et  petit  pont,  monter  en  zig- 
zags, passer  près  d'une  chute  d'eau  (ne  pas  prendre  k  d.) 
deuxième  reposoir  et  k  (1  h.)  Aemsiggenegg  (chalet 
646  m.)  k  mi-chemin.  Quelques  pas  plus  haut  (reposoir)  le 
regard  s'ouvre  sur  toute  la  chaîne  des  Alpes,  du  Sentis  au 
Blumlisalp,  l'ouest  est  encore  caché.  Dans  la  profondeur 
brillent  les  lacs  des  Quatr  e-Can  tons  et  de  Sam  en. 
Plus  haut ,  chalet  d  e  r  a  f  r  a  i  c  h  i  s  s  e  m  e  n  t  s.  À  travers 
les  «Wasse  rleiti  -  au  Laubalp  (l/2  h.)  k  d.  l'escarpé 
Steiglieck  (1977  m.)  k  g.  le  Mattnorn  (2040  m.)  et 
le  Tomlishom  2135'  m.),  vis-à-vis  l'Oberhaupt  ou 
Rinfluh  (2122  m.)    et    à    d.    l'Esel    (2123    m.).     Rochers 
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énormes  couverts  de  mousse.  Beaucoup  de  rhododendrons. 
Après  1/2  h-  de  marche  dans  des  rocailles  et  des  prairies,  on 
arrive  au  „Kilchsteinu  (à  g.)  sur  le  M  a  1 1  a  1  p  (  à  g.  le 
pittoresque  Kr  iitz  enalpfluh)  et  là  au  vieux  chemin  qui 
monte  d'Alpnach.  Sur  celui-ci  à  d.  (en  lacets)  a  (1  2  h.) 
V Hôtel  Belle-vue  (v.  plus  haute). 

De  l'Hôtel  au  sommet  de  TE  sel  (autrefois  Etzel)  il  n'y  a 
que  5  min.  Seulement  tour  les  pers.  sans  affect.  vertigin.  (Ne  pas 
s'avancer  trop  en  haut  î)  Le  panorama  de  ce  sommet  élevé  (2123 
m.  s.  m.),  est  supérieur  à  celui  du  Rigi.  Les  Alpes  centrales  y  appa- 
raissent plus  distinctement  et  le  lac  des  Quatre-Cantons 
apparaît  dans  toute  son  étendue  (ce  qui  n'arrive  pas  sur  le 
Rigi.)  A  g.  le  Rigi  paraît  sortir  de  l'eau,  à  d.  le  Biïrgen- 
stock  (avec  pensions)  comme  une  presqu'île  dans  le  lac. 
Plus  loin  à  d.  s'élèvent  le  Buochserhorn  et  le  Stanser- 
b  o  r  n ,  le  K  e  r  n  e  r  b  e  r  g  et  le  S  a  c  h  s  e  1  n  e  r  b  e  r  g,  surmonté 
des  énormes  fronts  des  géants  de  neige.  Ce  que  l'on  a  dit  en 
parlant  du  panorama  du  Rigi  (p.  206)  sur  la  série  des  dif- 
férentes montagnes  (du  Sentis  au  Gspaltenhorn)  est 
encore  plus  vrai  pour  celui  du  Pilate.  Au  sud-ouest,  on 
voit  mieux  le  joli  Blumlisalp  (3670  m.)  et  la  chaîne  du 
Stock  ho  m  près  Thoune.  Dans  le  lointain  brumeux  on  re- 
connaît quelques  sommets  des  environs  du  lac  de  Genève, 
p.  ex.  les  Diablerets  (3251  m.)  et  vers  le  nord  dans  le 
pays  plat  le  regard  s'étend  jusqu'aux  Vosges,  à  la  Forêt- 
Noire  et  aux  environs  d'U  1  m.  Tout  un  monde  tranquille  et 
magnifique  est  étendu  à  vos  pieds.  De  tous  côtés,  une  per- 
spective infinie  de  montagnes  à  montagnes,  depuis  la  col- 
line aux  pointes  douces  jusqu'aux  glaciers  recouverts  de 
neiges  éternelles. 

Un  lever  de  soleil,  contemplé  du  sommet  du  Pilate,  dans 
ses  différentes  phases,  rend  le  cœur  heureux  et  content.  Quand 
l'aurore  se  lève  à  l'horizon,  les  montagnes  d'argent  se  cou- 
vrent d'or  les  premières,  une  teinte  rose  s'étend  petit  à  petit 
sur  les  plaines  et  les  lacs,  les  maisons  des  villes  et  des  vil- 
lages et  les  remplit  d'une  douce  sérénité.  Puis  il  semble  aussi 
au  spectateur  qu'il  se  réveille  en  plein  jour  après  un  som- 
meil long  et  agité  par  de  beaux  rêves  et  la  séparation  de 
ces  régions  étherées  lui  paraît  plus  amère.  On  comprend 
alors  pourquoi  les  hautes  montagnes  —  comme  la  vaste  mer 
—  inspirent  particulièrement  les  poètes. 

L'impression  inoubliable  est  due  à  la  grandioseté  des 
environs    immédiats,    formés    de    montagnes    sauvages  jetées 
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pêle-mêle  les  unes  sur  les  autres,  dans  le  combat  gigantesque 
des  Titans  d'autrefois:  sans  parler  encore  des  métamorphoses 
successives  de  la  lumière  qui  ici  —  comme  au  Rigi  — 
éblouissent  l'œil  et  le  plongent  dans  le  ravissement. 

En  août  1877,  on  observa  ici  en  haut  —  cas  très-rare 
—  un  (Fata  morgana)  phénomène  lumineux  pendant  le- 
quel on  voit  des  îles  verdoyantes  apparaître  à  l'horizon. 

R.  28.  Ligne  du  Gothard  (Lucerne-Mtlan  ou  Locamo). 

Lucerne-AIilan  340  kil..  Gênes  41S  kil.,  par  jour  3  trains  rapides  dont 
un  train  éclaire  (seulement  1  cl.)  en  9r2  h.  et  ^  trains  de  voyageurs  en 
12  "  o  h.  de  Lucerne  à  Milan,  en  14  h.  (on  18 1 2  h.  par  Pino  à  Gênes. 
Les  wagons  sont  éclairés  au  <raz.    Taxes: 

Lucerne-Lusrano     I.  29.30  fr.    IL  20.50  fr.     in.  15,65  fr. 
Milan  36.65   .,  25,65   ,.  h  ,, 

Gênes  53,45  .',  37.45   .. 

Lucerne  -Rothkreuz  -  Immensee  -  Goldau  -Rigikulm  -Yitznau-Lucerne 
(valable  2  jouis)    1.  15,35  fr.    II.  14,50  fr.     III.  12.90  fr. 

Le  maximum  de  la  pente  est  25  °  M  et  même  26  9jM  pour  la  partie 
entre  Lavorgo  et  Biasca.  Le  rayon  minime  est  de  300 m.  La  construction 
du  grand  tunnel  dura  10  ans  et  coûta  exactement  56  SOS  620  fr. 

ËHP^"  La  locomotive  foule  un  sol  classique  consacré  par  les  légen- 
des, les  poètes  et  l'histoire,  parcourt  les  plus  belles  parties  de  la  Suisse 
et  mène  à  des  endroits  idylliques  et  à  des  retraites  sauvages  et  roman- 
tiques. Cette  ligne  surpasse  toutes  celles  de  l'Europe,  p.  ex.  Brenner- 
Semmering  et  ligne  de  la  Forêt-Xoire  par  la  richesse  des  beautés  natu- 
relles et  par  la  profusion  et  la  grandeur  des  œuvres  d'art.  Avec  les 
embranchements,  la  ligne  du  Gothard  compte  57  tunnels  (d'une  longueur 
totale  de  41  kil.)  et  32  grands  ponts  en  fer.  construits  par  l' Actiengesell- 
schaft  ,,Gute  Hofrhungshiitte;i  près  Oberhausen  (Provinces  Rhénanes^. 
En  outre,  il  fallut  10  viaducs  et  24  passerelles. 

S^P*  Billets  aller  et  retour  valables  2  jours  pour  200  kil.  et 
3  jours  par  un  plus  grand  éloitrnement. 

Lucerne-Airolo    et  retour    I.  22,85  fr.    H.  16.00  fr.     III.  11,45  fr. 
.,        Chiasso  ,,  51,20    ..  35  „  25.60   ., 

ij(*  Celui  qui  s'intéresse  aux  détails  de  la  ligne  (histoire  et 
percement  du  grand  tunnel)  peut  se  procurer  le  ..Guide  du  ch.  de 
fer  de  St.  Gothard'"  (2*  edit  1563.  2  fr.  50  c.)   du  même  éditeur. 

Prendre  les  places  à  d  r.  î  De  Lucerne  à  stat. 
Rothkreuz  (buffet),  Y.  p.  173.  La  voie  tourne  à  droite 
et  s'approche  du  lac  de  Zug  a  l'angle  extérieur  duquel  on 
aperçoit  l'ancienne  ville  de  Zug.  En  avant  le  fier  Rigi, 
à  côté  W  a  1 1  e  n  s  t o  c  k  e  ,  T  i  t  li  s ,  W  e  1 1  e rh  o  r  n  et  E  i  g  e  r. 
Sur  un  remblais  de  800  m.  de  long  à  (23  kil.)  stat.  Immen- 
see (463  m.  s.  m.)  véritable  commencement  de  la  ligne  du 
Gothard.  La  ligne  passe  entre  Ober  immensee  f  à  d.)  et 
U  n  t  e  r  i  m  m  e  n  s  e  e  (a  g.).  A  d.  en  haut  la  „V  oi  e  creuse" 
avec  la  chapelle  de  Tell  (v.  p.  195);  le  long  du  bleu  lac  de 
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Zug;  à  g.  de  l'autre  côté,  petit  village  de  Walchwyl  à  d- 
les  soubassements  duKigi.  Viaduc.  En  avant,  lesMythen 
bizarres  et  dénudés  (p.  216)  à  côté  les  neiges  du  Gl  ami  s  ch 
(2921  m.),  le  Kammlistock  (3234  m.)  et  le  Scheerhorn 
(3296  m.)  à  g.,  groupe  charmant  au  bout  du  lac,  Arth  (point 
de  départ  du  Rigibahn  v.  p.  200. 

Passer  Oberarth,  par  la  fertile  vallée  dite  „Paradis 
d'Arth",  puis  tunnel  du  Rindelfluh  long  de  200  m. 
et  stat.  Goldau  (9  kil.)  ;  poste  de  Sattel  1  fr.  50  c.  croise- 
ment du  Rigibahn.    p.  200. 

Goldau,  joli  village,  connu  par  l'ébouienient  du  Rossberg  (Gnypen- 
spitz) ,  qui  le  2  sept.  1806  ensevelit  non  seulement  le  village  de  Goldau 
mais  aussi  ceux  de  Busingen,  d'Oberrothen ,  d'Unterrothen  et  de  Lowerz 
avec  2  églises,  3  chapelles,  110  bâtiments  et  457  personnes.  Le  Goldau 
actuel  fut  bâti  après  1820  sur  les  débris  de  la  montagne  à  35  m.  au-dessus 
de  l'ancien.  Une  plaque  commémorative  en  marbre  conserve  les  noms 
des  malheureuses  victimes  de  cette  terrible  catastrophe,  en  souvenir  des- 
quelles le  2  septembre  de  chaque  année  un  service  funèbre  a  lieu  dans 
l'église  d'Arth;  c'est  la  „Schuttjahrzeit". 

Au  Rossberg  à  g.  on  reconnaît  encore  distinctement 
le  dévaloir  où  glissèrent  ces  de'bris  e'normes  que  la  locomotive 
parcourt  aujourd'hui.  A  d.  village  de  Lowerz,  au-dessus 
duquel  sur  le  plateau  les  hôtels  du  Rigi-Scheidegg  et 
en  bas  le  joli  petit  lac  de  Lowerz. 

Le  lac  de  Lowerz,  5  kil.  long,  2  kil.  large,  est  très -poissonneux 
et  paré  de  2  îles,  sur  la  plus  grande  desquelles  (Se h wan au)  les  restes 
d'un  château  (détruit  en  1308)  une  chapelle  et  une  petite  maison 
de  campagne. 

Le  lac  était  autrefois  beaucoup  plus  grand;  l'éboulem.  du  Rossberg 
le  combla  en  partie.  L'effet  de  l'éboulement  dans  ce  lac  a  dû  être  terrible, 
le  niveau  de  l'eau  fut  élevé  de  20—25  m.  et  des  montagnes  de  vagues  at- 
teignirent Seewen.    Le  village  de  Lowerz  fut  aussi  inondé. 

Monter  à  (4  kil.)  stat.  Steinen  (470  m.  s.  m.)  agréable 
village  au  pied  de  montagnes  qui  surplombent  de  plus  en 
plus.  Pont  sur  l 'Alpbach.  Grand  contour  autour  du  lac 
vers  les  avant-coureurs  du  M  y  th  en  (à  d.  bains  deSeewen) 
à  la  (3  kil.)  stat.  Schwyz  (468  m.  s.  m.).  L'endroit  même 
est  à  20  min.  de  côté  (poste  30  c). 

Près  la  stat.   cachés  dans  les  noyers 

Bains  de  Seewen  (Rôsslibad  avantageux  et  bon  marché)  au 
pied  de  TUrmiberg.  La  source  ferrugineuse  qui  jaillit  ici  (semblable  à 
celle  de  Franzensbad^  est  très-fréquentée  surtout  par  les  femmes  stériles. 
Lait  et  petit  lait;  beaux  ombrages. 

A.  g.  (1  kil.)  Sclnvyz  (514  m.  s.  m.,  Hôtel  zura  Ross,  Hôtel  Hediger) 
avec  7000  hab.  cheflieu  du  canton  de  Sclrwyz  (anc.  républ.  908  kil.  carr. 
superficie  et  51400  âmes)  au  pied  du  Haken  et  des  deux  Mythenstocke, 
est  célèbre  pour  la  douceur  de  son  air  fortifiant.  Eglise  St.  Martin 
avec  colonnes  de  marbre,  peintures  et  sa  jolie  chaire  ;  Eglise  des 
Capucins    et   Eglise   des   Dominicaines    avec   autels    de    Salteri. 
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Mairie  avec  portraits,  trophées  et  sculptures;  Archives  avec  originaux 
des  plus  anciens  pactes  entre  les  confédérés  et  bannières  antiques.  Grand 
collège  au-dessus  de  la  ville,  autrefois  couvent  des  Jésuites.  Nouvel 
Hôpital  à  la  route  pour  la  vallée  de  Muota. 

Beaucoup  de  promenades,  p.  ex.  à  la  Chapelle  St.  Joseph 
(1  kil.)  à  l'Eremitage  de  Tschiitschi  (4  kil.)  ;  nouv.  route  par  Iberg- 
e  c  k  dans  la  petite  vallée  du  Lothenbach  à  I  b  e  r  g  où  la  S  i  h  1 
prend  sa  source  1 19  kil. 'i  :  à  la  chapelle  de  Stauffacher: 
SoinraroTv  ianc.  gr.  route)  dans  une  gorge  terrible  ^ur  la  lin 
et  par  la  romantique  vallée  de  la  Muota  au  P  r  a  g  e  1  p  a  s  s  et  au 
V  o  r  a  u  e  n  i  aussi  Wagsrithal  p.  160  i  et  à  G  1  à  r  i  si  p.  161). 

Partie  sur  le  grand  Mythen.  Guide  inutile  3  h.  jusqu'au  sommet 
cheval  10  fr.,  porteur  5  fr.     Grande  route  du  Rickenbach 

puis  sentier  à  travers  le  „Tobel"  passer  au  ..Holle,;  (chalet  de 
rafraîchissements!  puis  par  le  Holze  ggpass  et  le  nouv.  chemin  à  travers 
les  rochers,  qui  monte  au  sommet  en  4S  lacets.  11  y  a  partout  des  garde- 
fous.  Tout- à -fait  sans  danger,  bien  gu'à  quelques  endroits  on  voie  dans 
des  abîmes  de  4jX>  m.  de  profondeur.     En  haut  auberge. 

Les  deux  Mythen  < le  grand  1903 m.,  le  petit  1815 m.)  se  distinguent 
autant  par  leur  forme  bizarre  et  originale  que  par  leur  surface  pelée- 
Le  feu  qui  ravagea  leur  forets  en  1800,  mit  à  nu  leur  ossature  de  rochers- 
Vue  imposante  comme  au  Rigi.     Table  d'orientation  en  haut. 

A.  g.  Schwyz,  charmant  et  agréable,  derrière  à  d. 
neigeux   Wasserberg  ('2836    m.)    ci    la    Mit tagsspïtze 

2100  m.)  en  avant  (la  ligne  tourne  au  sud)  le  lourd 
F  r  o  h  n  a  1  p  s  t  o  c  k  (1919  m.  )  et  l'imposant  U  r  i  r  o  t  h  - 
stock  avec  ses  glaciers  (2932  m.).  A  g.  en  haut  (au- 
dessus  des  forêts)  Kurkaus  Stoos.  Passer  la  Muota  à 
Iberg  et  arriver  au  grand  couvent  Ingenbohl  (maison- 
inére  des  Sœurs  de  l'ordre  de  St.  Théodose,  avec  magnifique 
petite  chapelle  de  pèlerins)  puis  après  (3  ■  2  kil.)  à  la  staî. 
Brunnen  441  m.  s.  m.)  au  débarcadère  (v.  p.  188).  Des- 
cendre pour  l'Axenstein  et  le  Stoos.  Poste  (31  kil. 
Schwyz   à  Einsiedeln  (p.   159 j  5.35  fr. 

A  près  le  passage  du  tunnel  du  G  u  t  s  c  h  (long  de 
1 08  m.  j  les  merveilles  du  lac  des  Q  u  a  t  r  e  -  C  a  n  t  o  n  s  ap- 
paraissent soudain  (impression  saisissante  .  En  avant  se  pré- 
sentent les  énormes  coulisses  du  lac  d'Uri  et  à  d.  le  regard 
s'étend  sur  la  grande  surface  du  lac  de  Gersau  jusqu'au  P  i  1  a  t  e 
couronné  de  rochers.  De  l'autre  côté  dans  le  lac  (tout  près 
d'un  bastion  vertical  de  rochers  I  kj  Mythenstein  élevé  en 
souvenir  de  Schiller,  bien  au-dessus,  au  flanc  du  Nïeder- 
bauen  (1925  m.)  le  petit  village  de  Seelisberg  et  le 
K  u  r  h  a  u  s  S  o  n  n  e  n  b  e  r  g  (lière  coupole,  v.  p.  187).  Petit 
tunnel.  Suivre  l'Axen  strass  e  (p.  189).  La  ligne  est  taillée 
dans  le  roc  de  l'escarpée  W  a  si  w  an  d  ,  dont  la  pente  se  con- 
tinue jusqu'à  une  profondeur  de  200  m.  au-dessous  du  niveau 
de  l'eau. 
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A  d.  de  l'autre  côte  du  lac  la  plaine  de  Rûtli,  où 
fût  juré  le  pacte  fédéral  de  1307,  avec  maison  de  bois  (p.  189). 
Par  le  tunnel  de  THoclifluli  (584  m.)  et  celui  du  Fran- 
ciscusbach  (196  m.).  En  avant  à  d.  le  puissant  Uriroth- 
stock  (2632  m.)  dessine  de  plus  en  plus  ses  cornes  es  ses 
larges  plaques  de  neige,  derrière  s'étendent  le  Blackenstock 
(2929  m.)  et  le  Schlossberg  (glacier). 

Par  le  Tunnel  de  l'Oelberg  (1941  m.)  à  (6  kil.) 
station  Sisikon  (avec  débarcadère)  charmant  petit  village 
verdoyant  couché  au  pied  du  Rossstock  et  k  la  sortie  de 
la  vallée  du  Riemstalden. 

Hôtel  et  Pens.  Urîrnthstock^   nouvelle    construction   au   milieu  du  joli 
villag-e,  loué  de  tous  cotés,  très  à  recommander  aux  convalescents  i 
étrangers   pour   un   long    séjour   dans   cetto   urrandio-o   nature   do-  Alpes. 
Bon  marché. 

A  d.  dans  une  gentille  baie,  petite  village  de  Bauen 
avec  église,  au-dessus  l'Ober bauen  '2120  m.  Sur  un  rem- 
blais suivant  en  serpentant  les  rivages  et  ses  détours,  on 
arrive  au  tunnel  du  Stutzeck  (984  in.)  sur  le  pont  du 
Gumbisbach,  puis  tunnel  de  la  Tellsplatte,  long  de 
170  m.  et  la  chapelle  Guill.  Tell  (qu'on  ne  voit  malheu- 
reusement pas  — v.  p.  191)  (à  d.  Isleten  avec  fabrique  de 
dynamite)  par  le  tunnel  de  l'Axenberg  (1118  m.)  puis 
petit  tunnel  du  Sulzeck  (en  avant  le  joli  Fluelen, 
derrière  le  pain  de  sucre  du  B  ris  en  s  t  o  c  k,  kg.  grandes 
coulisses  de  rochers,  au-dessus  le  Rophaien  (2083  m.)  et 
passer  le  ravageux  Grùnbach,  pour  aller  à  (6  kil.)  stat. 
Elueleil  (438  m.  s.  m.)  avec  débarcadère  (v.  p.  192).  A  d. 
le  Gutschen,  grand  pilier  de  l'Ur  ir  o  thsto  c  k.  A  g.  petit 
château  de  Kudenz.  Entrée  dans  la  vallée  de  làReuss. 
En  avant  a  g.  le  B  e  1  m  i  s  t  o  c  k  (241 8  m.),  H  o  h  e  F  anlen 
(2518  m.)  et  le  Rothfluh,  h  d.  dans  les  bas-fonds  mare'ca- 
geux,  S  e  e  d  o  r  f  avec  couvent  de  noues,  derrière,  le  Schloss- 
berg (5133  m.).  Dans  la  perspective,  la  jolie  pyramide  du 
B  ri  s  t  en  stock  (3075  m.).  Bientôt  (2  kil.)  station  Altdorf 
'451   m.   s.   m  A      L'endroit  est  à  10  min.   à  g.   (omnibus). 

Altdorf  chef-lieu  du  canton  d'Uri  do  plus  montagneux  of  le  plus 
pauvre.  107b*  kil.  carrés  superficie  et  seulem.  24  000  âmes)  avec  2950  liab. 
Splendide  climat  convenant  particulièrement  pour  un  -'-jour  de  printemps 
ou  d'automne. 

Hôtel  zurn  Schlvsseï,  maison  de  confiance,  pas  chère.  —  Adler  (poste 
et  télourraphes)  bon,  bon  marché,  à  recommander.  — Auberge  de  Guillaume 
Tell,  simple  gentille,  neuve  avec  terrasse,  jardin  (jeu  de  Lruiliesj  et  vue 
magnifique. 

liras*.  Best.  Reiser,  logem.  à  recommander  aux.  piétons. 

Ce  bourg  d'apparence  agréable  et  jolie,  est  célèbre  pour  avoir  été  le 
Théâtre  de  la  scène  de  la  pomme.  Où  la  statue  colossale  de  Tel; 
(de  1860}    s'élève,    Tell   le    hardi   tireur   se   tenait    et    à   la  fontaine  (à  la 
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place  d'un  tilleul  enlevé  en  1507  par  le  bailli  Beseler)  s-on  fil>  était 
;ite  où  l'on  place  ordin.  la  scène  de  la  pomme,  était 
déjà  construits  au  temps  de  Tell.  Xouvel  hôpital  cantonal.  Eglise 
avec  précieux  tableaux  de  van  Dyk.  Caracce  et  Holbein.  Dans 
i*hotel  de  ville  le>  anciennes"  fresques  (de  Piïntner)  découvertes 
pendant  la  construction  de  la  nouvelle  chapelle  Guillaume  Tell  sont 
L880.  Couvent  des  Capucins,  le  plus  ancien  en 
Suisse,  fondé  en  1581  ('point  de  vue.  l'entrée  est  inderdite  aux  dame-) 
par  des  moines  aimables;  non  loin,  Villa  Wildegg  (belle  vue 
Derrière  le  village  (à  lÉggenberg)  le  Bannwald  forêt  qui  seit  à 
l'abriter  contre  le-  avalanches  et  les  éboulis  et  ne-doit  jamais  être  coupée. 
Il  y  a  dans  les  rues  d'Altdorf  des  enseignes  avec  des  incriptions  italiennes 
et  le  sol  est  paré  de  larges  dalles,  premiers  souvenirs  de  l'Italie. 

Excursions:    à  Bûrgien  Hôtel  et  pcns.   Wiîheltn  Tell  loué   (lieu  de 

ce  de  Tell,  avec  chapelle,  ruines  d'un  château  et  auberge)  et  dans 

achenthal  (p.  161).  Poste  pour  Unt erse ha  eh eu  i 
arche)  10  kil.  fr.  3.50. 
A  g.  vue  dans  le  Schâc  h entha  1  (fermé  par  le 
Schâchent  h  a  1  e  r  W  i  n  d  g  e  1 1  e)  et  devant  B  ù  r  g  1  e  n ,  où 
naquit  Guillaume  Tell  (Chapelle).  Traverser  le  Se  h  a  c  lie  n- 
bach  (dans  lequel,  dit-on.  Tell  se  nova  en  voulant  sauver 
un  enfant,  à  d.  Attiughausen  avec  ruine  du  Schweins- 
berg,  k  g.  Schattdorf  avec  jolie  église)  passer  la  lieuss 
tranquille  <ag.  le  E  vu  a  ch  fluli,  paroi  de  rocher  avec  écho, 
à  d .  le  S  u  r  e  n  e  n  h  o  m  et  le  sombre  col  d  u  S  u  r  e  n  e  n) . 
le  long  de  la  Reuss  sur  un  remblais  élevé  (à  g.  Blâttli- 
stock  2510  m.,  à  d.  les  rochers  du  Schloss  berg)  puis 
(6  kil.)  star.  Erstfeld  47  6  m.  auberge  de  la  garé)  stat.  centrale 
de  la  localité.  C'est  ici  que  l'on  attelé  les  locomotives 
à  6  axes.  A  d.  s'ouvre  la  jolie  vallée  u'Erstfeld  et  sa 
nature  grandiose,  duquel  le  Sel;  1  o  s  s  b  e  r  g  (avec  Glatt- 
firn),  les  sombres  Spannorter.  1 3205  m.)  et  le  K  route 
(3108  m.)  surplombent  le  glacier  de  1  *  Al  tsta  f  l'el  dont 
la  glace  est  amenée  dans  la  vallée  au  moyen  d'un  chemin 
de  fer  funiculaire.  A  g.  le  bourg  de  Kl  us  derrière  les 
rochers  en  gradins  de  la  grande  (3189  m.)  et  de  la  petite  (3001) 
Windgelle.  Passer  la  route  et  l'E  vibaeh  pour  Silenen 
et  à  (5  kil.  Stat  Silenen- Amsteg  548  m.).  Descendre 
pour  une  partie  dans  la  vallée  du  M  a  d  e  r  a  n.  O  m  n  i  b  u  s 
pour   Arasteg  (15  min.)  k  la  gare. 

Silenen.  ancien  village,   les  éboulis   du  AVindcreile  lui  portent  pré- 
judice ces  dernier-  temps  :  à  côté  de  la  chapelle 

e  l'ancienne  résidence    île-    seigneurs  île  Silenen, 
que  le  peuple  prend  ponr  la  Tour  de  Z,wing-TJri. 

Amstt  -  nche;  Hôtel  de  VE'oile   el 

pour  piétons,  au  pied  du  B  ri  s  t  en  et 
à  l'entrée  du  Maderanèrthal  dont  s'élance  le  Kerstelenbach. 

Voitures:    a  2  ch.    Grôschenen  24  fr..  Andermatt  30 fr.,  Furka  60 fr., 
Fluelen  15  fr. 

Minéraux:  Mad.  Die>li.  bon  marché. 

Guides:  J.  Ihdergand,  J.  Knaus,  F.  Fedier,  J.  Zgraggen. 
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Tour  dans  la  vallée  de  Maderan  :  15  kil.  jusqu'à  l'Hôtel  du  Club 
Alpin,  20  kil.  jusqu'au  glacier  d'Htifi;  cheval  12 fr.,  guide  superflu. 
En  1879  le  canton  donna  5000  fr.  pour  l'amélioration  de  cette  route  jus- 
qu'alors très-délaissée.  Partie  charmante.  On  tourne  ordin.  par  le  S  taff  e  1 
et  l'Alp  Bernetsmatt.  Guide  (Ahvin  Baumami  à  Amsteg)  nécessaire 
(7  fr.).  Le  chemin  conduit  sur  la  rive  gauche  duKerstelenbach  en 
zigzags  rapides  à  la  chapelle  (2  kil.)  St.  Antoine  et  aussi  au  (1  kil.) 
petit  village  de  Bristen;  auberge  près  du  vieux  Kapl an.  Près  de 
l'église  à  g.  descendre  au  bruyant  Kerstelenbach  et  par  le  nouveau 
pont  de  fer.  Puis  remonter  (ne  pas  passer  le  pont ,  mais  suivre  le  petit 
chemin)  sur  la  rive  droite.  Repasser  le  torrent  et  aller  à  g.  aux  (3  kil.) 
chalets  du  Schattigenberg,  puis  repasser  un  pont  (à  d.  l'Etzlibach 
qui  tombe  de  l'Etzlithal  en  belle  cascade)  monter  sur  un  dos  d'âne  (à  g. 
chute  du  Golzernbach  qui  vient  du  Golzernsee)  monter  à  d.  au 
Lungenbach  (à  d.  l'Oberalpstock)  et  le  passer  pour  aller  au  hameau 
(3  kil.)  de  Lungenstutz  (petit  auberge).  Vue  du  VTichelhorn 
(2769  m.)  Mittelstock  (2585  m.)  et  Kronte  (3108  m.).  Beaucoup  plus 
haut  l'auberge  apparaît.  Magnifique  panorama.  En  avant  à  g.  le  S  cheer- 
horn  à  d.  le  DiïsistockT  Passer  le  Griesbach  par  une  forêt  de 
sapins  et  traverser  le  Ruppletenalp  (en  arrière  le  Bristenstock) 
passer  aux  chalets  de  Stossi  (1190  m.)  repasser  le  pont,  pour  aller  au 
bourg  deBalmschachen  et  plus  haut  au  célèbre  Hôtel  du  Club  alpin 
(1402  m.)  avec  prix  II  R.  bains  et  petite  pens.  Balmeck  (pens.  8 — 9  fr, 
chambre  comp.).  L'hôtel  brûla  le  7  juillet  1880  et  fut  reconstruit.  Au- 
dessous,  paroi  de  rochers  en  surplomb  qui  peut  abriter  30  vaches.  D'ici 
on  peut  faire  l'ascension  de  l'Oberalpstock  (ou  Piz  Tgietschen,  3330  m.) 
en  7  heures;  guide  20  fr.  ;  partie  d'un  jour,  magnifique  vue  d'un  côté 
jusqu'au  Bernina,  de  l'autre  jusqu'au  Mont  Blanc. 

De  l' Hôtel  du  Club  alpin  on  monte  en  passant  plusieurs  torrents 
à  (5  kil.)  le  glacier  de  Hiifi,  en  forme  de  coquille,  qui  descend  entre 
(à  g.)  le  Grand  Buchen  (avec  Buchenfirn),  le  Haut  Kalk- 
scheyen  (suite  de  pics),  Kaninili  stock ,  Scheerhorn  et  (à  d.) 
Diissistock  et  O  beralp  st  ock  et  d'où  sort  le  Kert  elenbach  par 
un  tunnel  de  glace.  Ça  et  là,  les  magnifiques  cascades  du  Schwarz- 
bach,  du  Spritzbach  et  du  Milchb  a  ch  (à  g.)  puis  du  Stàubi- 
b  a  c  h  et  du  L  a  m  m  e  1  b  a  c  h  (à  d.).  Le  StâubibacbT  vient  du  Brunnen- 
thal  ^magnifique  contrée  de  hautes  montagnes)  à  l'arrière  plan  duquel 
le  Brunnengletscher  est  suspendu  à"  l'Oberalpstock  ;  là  passage 
pour  Dis  sentis  (guide  20  frcs.)  que  des  dames  ont  déjà  franchi.  Un 
passage  conduit  aussi  (guide  20 frcs.)  par  l'H iifigletscher  (Chalet 
du  Club  alpin  sur  l'Hufiàlpli  pour  les  touristes  du  Scheerhorn) 
et  par  leClaridengletscher  à  Stachelberg  (p.  161)  dans  le  canton 
de  Glaris.  On  peut  aussi  partir  d'ici  pour  faire  l'ascension  du  Todi 
ou  Pi z  Rus  se  in  (2623  m.). 

Au  pied  des  Windgellen  monter  sur  un  môle  élevé 
(à  d.  l' Obercïlpler  boisé)  aux  de'bris  de  Zwing-Uri  (à  d. 
près  d'une  petite  maison  blanche)  et  (magnifique  muraille  de 
soutènement  vrai  travail  des  Cyclopes)  par  le  Tunnel  des 
Windgellen  long  de  181  m.  (à  d.  en  bas  le  pittoresque 
Amsteg)  sur  un  énorme  viaduc  (deux  travées  de  56  et 
47  m.)  à  58  m.  au-dessus  du  Kerstelenbach  (à  g.  entrée 
dans  le  Maderanerthal)  et  par  les  deux  tunnels  du 
Bristenlaui  (ensemble  610  m.  long)  on  arrive  dans  une 
contrée  particulière  des  hautes  montagnes.  Les  constructions 


s'y  pressent:  à  d.  eu  bas  le  premier  pont  de  la  route  du 
Gothard  sur  la  Reuss.  Magnifique  posit.  La  voie  traverse 
la  Reuss  sur  un  pont  de  fer  en  treillis  (vraie  merveille  d'art 
technique)  élevé  de  78  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'eau:  vue 
dans  des  abîmes  profonds  entre  les  parois  de  rochers  à  pic 
au  fond  desquels  le  torrent  bouillone.  A  d  le  large  Rohr- 
bachhorn  (1910  m.;  et  vue  du  majestueux  Windgelle. 
Coupure  profonde,  puis  remblais  élevé  plié  en  partie  aux  con- 
tours de  la  route.  Puis  passer  le  petit  Inschitunnel  (88 
m.)  et  1  'lus  eh  ialpb  ach  (à  d.  le  hameau  d'Inschi  avec 
cascade)  et  au  moyen  de  viaducs  (3  trave'es  de  30  m. 
chacune)  passer  au  Zgraggenthal  riche  en  cascades,  puis 
plus  loin  un  petit  tunnel  (à  g.  en  bas  l'ancien  pont  de 
Meitschlingen)  et  sur  un  joli  viaduc  au  Gizibach. 
Tunnel.  En  avant  le  Fellinenstock  (2910  m.).  A  g.  le 
Wyler  Wald  (décombres)  et  le  pont  du  Fellinen  sous 
le  joug  duquel  le  Fellinen b ach  passe  en  cascades.  A 
travers  la  galerie  du  Mârchlibach  à  (8  kil.)  stat.  Gurt- 
nellen  '741  m.)  au  pied  du  Gaisberg,  sur  la  verte  ter- 
rasse duquel  à  d.  en  haut  se  trouve  le  petit  village  de  G ur  t- 
nellen.  A  g.  le  Mittaghorn  (2290  m.).  Après  avoir 
passé  le  petit  village  de  Wyler  et  THaggrigerbach  à 
d.  magnifique  chute  dans  la  gorge  boisée)  le  train  entre  dans 
le  premier  Kehrtunnel  (Pfaffensprungtunnel  1471  m.)- 
A  la  sortie,  après  avoir  laissé  derrière  soi  le  petit  M iï ti- 
rent u  un  el  et  l'Haggr  igerbach ,  la  vue  s'étend  à  g.  sur 
la  ligne  parcourue  et  bientôt  au-dessus  sur  la  Pfaffen- 
sprungbrucke  sous  Tare  hardi  duquel  la  Reuss  forme  des 
rapides  puissants.  La  légende  raconte  qu'un  moine  s'y  noya 
avec  une  jeune  fille  qu'il  avait  séduite,  pour  se  soustraire  à 
la  fureur  des  justiciers  qui  le  poursuivaient.  La  voie  passe 
le  petit  Mùhle tunnel,  traverse  la  Maienreuss  sur  un 
joli  pont  (cette  rivière  vient  du  Sustenpass).  puis  s'insinue 
au-dessous  de  Wasen  par  le  tunnel  du  Kirchberg  long 
de  300  m.  (à  g.  le  Dietenberg  2650  m.  avec  ses  rochers) 
passe  la  Reuss  à  Wattingen  et  entre  dans  le  Kehrtunnel 
de  Wattingen,  après  lequel  on  repasse  la  Reuss  sur  un 
joli  pont  (jolie  vue  sur  la  vallée,  les  Windgellen  et 
Ruchen,  qui  la  terminent)  entrer  encore  dans  le  Rohr- 
b  ach  tunnel  (217  m.)  (à  g.  magnifique  chute  du  Rohr- 
bach;  et  atteindre  à  (S  kil.)  la  stat.  élevée  de  Wasen 
(931  m.  s.  m.). 

Wasen  charmant  village  au  pied  du  Meigelnstock.  jolie  église. 
Hôtel  du  boeuf \  bon  marché  et  bon,  Hôtel  des  Alpes. 
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Tour  d'ici  par  le  Mnienthal  et  le  Snstenpass  à  Meiringen.  35  kil. 
HO1.,  h.)  guide  jusqu'au  Steinalp  6  fr.  et  5  fr.  pom-  te  retour.  Tour 
amusant.  ParMaien  (auberge),  F  e  ring  en,  Hundsalp  te  Sustenalp 
au  passage   de   Susten-Scheidegg  (2262  m.)    avec   magnif.   vue   du 

Thierberg-  (3446  m.)  avec  le  Steinengletscher.  Aubenje.  Gr.  route 
(26  kil.)  à  travers  rochers,  aux  chalets  de  "Weissenmatt  (1806  m.)  et 
par  Gadmen  (Gadmenfluh")  au  bourg  de  Fiïhren  (chutes  du  Trift)  et 
X  e  s  s  e  1 1  h  a  1  (Wenden  gletscher  |  au  M  û  ni  e  t  h  al ,  Innertkirche  n  et 
Meiringen  (p.  250)  cheval  pour  toute  Ja  promenade  35  fr.  En  juin  1880 
pour  la  première  t'ois  des  habitants  firent  toute  cette  course  très -fatigante 
avec  une  voiture  à  un  cheval. 

La  voie  s'élève  en  spirales  autour  de  la  montagne.  En 
haut  et  en  bas,  on  voit  la  ligne  reparaître  plus  haut  en 
marches.  La  contrée  prend  un  aspect  de  plus  en  plus  désert. 
Galerie  par  l'E  nschigthal;  à  d.  au-dessus  des  montagnes 
du  premier  plan  sommets  et  glaciers  du  Crispait  (3330  m.). 
Encore  un  grand  détour  de  la  voie,  on  reparaît  au-dessus  du 
Maienreuss,  pont  moyen  de  65  m.  de  travée  et  79  m.  au- 
dessus  du  fleuve,  passer  un  petit  tunnel  et  le  Strahlloch, 
puis  le  K eh  r tunnel  du  Leggistein  (1090  m.,  enroule  au 
pied  du  Ivohralpstock  sur  une  courbe  de  300  m.  de  rayon) 
et  en  sortant,  pont  splendide  de  54  m.  loug  et  45  m.  de  haut 
(vue  magnifique  sur  les  deux  ponts  inférieurs  et  dans  la 
gorge)  passer  une  troisième  fois  le  Maienreuss,  puis  le 
Maienkreuztuunel  (79  m.)  la  gale'rie  supérieure  de 
l'Eut  s ch  igt  liai  (à  g.  en  bas  les  parties  déjà  parcourues, 
placées  parallèlement  et  "Wattingen  avec  vieux  pont  sur  la 
Eeuss),  le  loug  du  versant  du  M  e  i  g  el  nst  o  ck,  pont  en  arc 
de  61  m.  de  longueur  sur  le  Kellerbach  et  le  Rohrbach 
( chutes  d'eau)  puis  grand  tunnel  du  Naxberg  (1570  m.  long). 
Après  l'entrée  à  g.  la  „schone  Briïckeu  et  bientôt  tout 
près  de  la  route  le  T eufol s  te i n,  immense  bloc  isolé  de 
rochers  avec  une  reclame  pour  un  fabricant  du  chocolaté. 

Satan  avait  convenu  de  faire  un  pont  à  Schollenen  (v.  plus  basï 
en  une  nuit  et  de  Je  terminer  jusqu'au  premier  cri  du  coq.  Comme  prix 
il  devait  obtenir  une  pauvre  âme.  Lorsque  Je  pauvre  diable  arriva  avec 
la  dernière  pierre,  on  effraya  le  coq,  qui  cria  et  lorsque  Belzebub 
l'entendit,  il  devint  furieux  lança  la  pierre  sur  Je  sol  et  disparut  en 
répandant  une  odeur  de  soufre.    De  là  le  nom  ..Pont  du  diable''. 

La  voie  parcourt  les  rochers  arides  et  inhospitaliers. 
Soudain  (surprenant!)  apparaît  à  d.  la  solitaire  vallée  de 
GOschenen,  dont  le  Dammafirn  éblouissant  éclaire  les 
profondeurs,  le  Galen  stock  (3598  m.),  Thierberg  (3419  m.), 
Dammastock  (3693  m.)  et  à  Textr.  dr.  le  Salb  i  tens  to  ck 
(2945  m.)  surplombent.  A.  g.  le  Rienz  er  st  o  ck,  au-dessous 
duquel  l'enfer  moderne  —  le  grand  tunnel  du  Gothard  — 
béant  engloutit    les    locomotives.      Sur  le  grand  pont  (65  m. 


long}  de  la  R  euss  de  G  oschenen  à  (8  kil.)  stat.  Goschenen 
(1109  m.  s.  m.)  Buffet  (table  d'hôte  à  31  ,    fr.    vin  comp.). 

Goschenen  {JIô'cl  dit  cJtevalhlanc,  recommai  en  bon, 

•    la  gare,  nouv.  hôtel,  prix  modérés.  Hôtel  de  la  couronne,   simple 
n)  perchée  en  partie  sur  dos  rochers  «2000  hab.) 

SI.  Gotha rd,  logis  bon  marché  pour  piétons. 

^jfïP^  Pour  la  Fit  rka  (p .  239)  d  o m  n  Unis  pou  r . 

Poste  pour  Andermatt  1  fr.  ÔÔ  c.  (coupé  1,80),   Furka  7    fr. 

r.),  hôtel  des  glaciers  du  Rhône  9,95  fr.  (12  fr.)  Brieg  22,50  (2/  fr.) 

De  Goschenen  sur  im  pont  de  fer  de  33  in.  de  haut, 
traverser  la  G  o  t  h  a  r  d  r  e  u  s  s  i  à  d.  Battisberg,  à  g.  Ri  e  n- 
zerstock,  2080  m.)  et  entrer  dans  le  grand  Tunnel.  (Fermer 
les  fenêtres  pour  se  protéger  de  la  fume 

Le  tunnel  du  Gothard  est  (avec  ses  entrées)  de  15,000  m.  long 
et  8  m.  large  (hauteur  de  voûte  (J1 .,  m.)    Tous   les    1000  m.    une 
est  allumée.    Le  trajet  dure  22  min.  La  rampe  jusqu'au  sommet  (1154  m.) 
et  la  pente  à  Airolo  seulement  2°/00. 

Le  tunnel  est  la  transition  entre  le  nord  et  le  doux 
climat  du  sud.  Aussitôt  après  avoir  quitte  les  entrailles  de 
la  terre  (vis-à-vis  du  puissant  Poncione  di  Vespero 
2714  m.  vue  à  d.  dans  la  v  a  1 1  e  e  d  e  Bedretto,  fermée  par 
le  Basolino  2580  m.)  on  aperçoit  la  Leventine  (canton 
Tessin)  dont  les  montagnes  en  pentes  douces  et  les  vallées 
fertiles  sont  couvertes  d'une  végétation  verdoyante. 

Valle  Leventina  principale  vallée  du  canton  du  Tessin,  longue  de 
62  kil.  arrosée  par  le  Tessin  et  parcourue  dans  toute  sa  longueur  par  la- 
ligne  du  Gothard,  partagée  .jusqu'au  Val  Bleirno  en  Haute  Leventine. 
Moyenne  Leventine  et  Basse  Leventine,  mais  de  là  cà  Bellinzone,  nommée 
..Riviera".  Cette  vallée  est  riche  en  beaux  paysages  et  peu  d'autres  ont 
autant  de  chutes  d'eau.  La  population  (30000  âmes)  est  entièrement 
catholique  parle  le  patois  italien  et  s'annonce  à  l'extérieur  par  la  couleur 
de  la  peau  et  celle  des  cheveux,  aussi  bien  que  par  l'aspect  particulier 
et  la  construction  des  maisons,  pour  une  nation  transalpine.  Jusqu'à  la 
fin  du  siècle  dernier,  la  Leventine  était  sujette  très-obéissante  des  cantons 
d'Uri.  Lntenvald  et  Schwyz  qui  l'obéraient  avec  leurs  bailli-, 
de  ce  déplorable  système  de  gouvernement  se  font  beaucoup 
encore  aujourd'hui. 

15  kil.)  stat.  Airolo  (Oreolo  du  Moyen-Age;»  1145  m. 
s.  m.:  presque  entièrement  brûle  le  17.  sept.  1877,  rebâti, 
avec  2300  hab.   et  nouv.   église  (autel  de  marbre). 

Hôtel  et  Pcns.  de  la  Poste  (avec  dépendance)  neuf,  jardins,  prix 
réduits,  recommandé.     Voitures  et  chevaux"  pour  toutes  les  directions. 

Nouv.  Hôte  .  onv.  1884  par  Fd.  Lombardi,  le  bien  connu ''ancien 
directeur  de  l'hospice  St.  Gothard. 

al  du  Bedretto.  dont  sort  les  Tessin  et  que  ferment  leBaso- 
lina  (2580  m.)  et  la  Grande  Dinac  c  ia  (2690 m.)  fréquentes  avalanches 
et  éboulements.  Ainsi  p.  ex  en  1863  le  village  de  Bedretto  fut  enseveli 
avec  38  hab.  et  beaucoup  de  bétail,  en  1878  Je  village  Fontana  avec  7 
hab.  et  en  1881  3  jeunes  filles  ensevelies    sous    des   avalanches.     J)epuis 

ne  gr.  route,  longue  de  17  kil.  conduit  par  Albina  se  a,  Fontana, 
Ossaco  (auberge),  Villa,  Bedretto  et  Ronco  à  l'Ospicio  Ail' 
A  c  q  u  a  au  fond  de  la  vallée,  d'où  leNûf  ene  np  ass  mène  à  Ob  erges  t  e  In 
dans  le  Valais  d  passant  le  long  du  PizzoBotondo  (3197m.) 
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D'Airolo  on  arrive  en  21'2  li.  au  nouveau  Kurhaus  Piora  Cprop. 
M.  Lombardi  de  l'Hôtel  Monté  Prosa  au  Gothard)  au  bord  du  joli  lac 
de  Rit  o  m.  De  l'Hôtel  on  peut  en  2V2  h-  atteindre  le  Lu  cm  a  nier  en 
passant  le  Val  Termina. 

A  g.  Schipsius  et  Fongio  (2212  m.).  En  av.  au 
fond  à  cl.  la  chaîne  du  Campolungo  (2090  in.).  La  voie 
passe  la  gorge  intéressante  de  Stalvedro.  A  g.  les  4 
tunnels  de  la  route. 

Au-dessus  de  cette  gorge  les  restes  d'une  tour  lombarde  Casa  dei 
Pagani  bâtie  en  774  par  le  roi  Desiderius.  En  1799  600  Français  se 
battirent  ici  durant  12  heures  contre  4000  Eusses. 

A  g.  le  chemin  mène  dans  la  remarquable  vallée  Canari  a  au 
fond  de  laquelle  le  Pian'  alto  (2264  m.)  et  le  Monte  Pontenara 
(2100  m.). 

Pont  (50  m.  long)  sur  le  Tessin  (Ticino)  et  passer  en- 
suite un  tunnel  de  190  m.  long.  A  g.  en  haut  les  villages 
de  Madrano  etBrugnasco,  à  d.  la  chute  duCalcaccia 
(sort  du  lac  Prato),  à  qui  malheureusement  la  construction 
de  la  voie  a  enlevé  une  partie  de  sa  beauté.  A  travers 
Piotta.  Encore  (à  g.)  chute  d'eau,  au-dessus  sur  une  colline 
verdoyante  petite  église  d'Altanca.  Passer  la  route  à  la 
stat.  (7  kil.)  Ambri  (991  m.);  Ambri  sopro  reste  à  d., 
Ambri  sotto  à  g.  A  g.  de  l'autre  côté,  grand  village  de 
Quinto,  célèbre  pour  ses  fromages.  Ad.  lePizzoSa- 
sello,  Sambuco  et  Piz  Massa  ri,  2070  m.  Plus  loin  à 
g.  Verenzo  avec  petite  église  sur  une  élévation  (clocher 
isolé  de  l'Eglise  même,  comme  partout  en  Italie).  Passer  la 
route  pour  (41  2  kil.)  stat.  Eodi-Fiesso.  A  d.  Dazio- 
Grande,  derrière  l'église  élevée  de  Prato  sur  un  contrefort 
du  Monte  Cala  (1870  m.).  La  ligne  entre  dans  la  gorge 
étroite  arrosée  par  le  Tessin,  qui  produisit  autrefois  la  fente 
du  Platifer  (Monte  Piottino  2032  m.),  dont  les  surfaces 
énormes  de  granit  brillent  à  g.  Passer  le  Tessin  et  entrer 
dans  le  tunnel  Dazio  (353  m.);  puis  petit  tunnel  et 
tunnel  spiral  de  Freggio,  long  de  1569  m.;  repasser 
le  Tessin  et  passer  le  petit  tunnel  du  Monte  Piottino 
(147  m.)  et  Par  dore  a  (274  m.),  puis  le  deuxième  grand 
Kehrtunnel  (tournant  dans  le  rocher)  du  Prato  (1559  m.), 
un  petit  tunnel,  puis  le  Tessin  sur  le  pont  de  Pol- 
mengo,  long  de  65  m.,  puis  le  Tunnel  du  Polmengo 
(275  m.)  et  par  la  C  ère  sa  (à  d.  au-dessous  petit  village  de 
Polmengo  à  (8  kil.)  stat.  Faido  (758  m.)  avec  la  jolie 
chute  du  Pio magna,  qui  fait  marcher  des  moulins. 

En  traversant  les  abîmes  de  la  gorge  on  voit  sous  leurs  différents 
aspects  la  rivière,  la  route  et  les  rochers  pittoresques  auxquels  le  Tessin 
lance  l'écume  de  ses  flots  irrités.  Au  fond  de  ces  profondeurs  épou- 
vantables, il  y  a  une  chapelle  solitaire. 


.'24 

Faido  est  le  splendide  chef- lieu  (1000  hab.)  de  la  Levenune  Moyenne 

llivinen) .    qui    commence    ici    et    se    termine    aux    régions    des 

Alpes.     Près  du  Couvent  des  capucins  les  guides  des  patriotes  qui 

avaient  voulu  secouer  le  joug  des  petits  cantons,  furent  lâchement  exécutés 

et  le  peuple  désarmé  assistait  impuissant  à  l'exécution. 

Prince  of  Wales,  recommandé;  Hôtel  dngelo  et  Cro!x  Blanche. 

A  d.  Pizzo  Campolungo  (2090  m.).  La  végétation 
méridionale  coininence.  Noyers,  châtaigners,  framboisiers  et 
vignes  apparaissent  en  grande  quantité,  le  paysage  est  garni 
de  verdure.  Sur  le  F  or  m  igar  i  obach.  A  d.  F  ai  do  avec 
la  chute  du  Pio  magna  Suivre  le  Tes  s  in.  Pont;  à  g. 
la  cascade  tenue  du  Gruarescio.  Passer  la  route  (à  d.  en 
avant  sur  un  rocher,  l'église  de  Colonico)  à  travers 
l'agréable  Chiggiogna  (à  g.  de  l'autre  côté  tour  en  ruines 
d'un  ancien  prétoire)  on  arrive  à  de  nouveaux  paysages 
magnifiques  et  à  des  vallées.  Passer  la  route  et  suivre  les 
rochers  qui  portent  Colonico  (ad.  la  chute  duGribiasca 
derrière  la  vallée  sauvage  du  Chironico),  puis  (41  ,  kil.) 
stat.  Lavorgo  (618  m.),  petit  village  dans  un  paradis. 
Passer  encore  la  route  et  entrer  par  une  coupure  dans  la 
gorge  sauvage  du  Biaschina  au  fond  de  laquelle  le  Tessin 
mugit  sur  d'énormes  rochers.  Troisième  grande  spirale  de  la 
voie  Viaduc  de  Fontanella.  Tunnel  de  la  Lume 
(466  m.).  Viaduc  de  Piano-T  on  d  o  (104m.  long).  Remblais 
de  30  m.  de  haut.  Au-dessous  le  neuve  écumant  dont  le 
bruissement  se  mêle  au  sifflet  de  la  locomotive.  Puis  dans 
le  tunnel  tournant  dePiano-Tondo  (1508  m.)  en  sortant 
duquel  on  passe  encore  un  petit  tunnel  avant  d'arriver  au 
grand  Viaduc  de  Travi  de  61  m.  de  long,  [h  d.  de  l'autre 
côté  la  petite  église  San  Maria  Madaleina  al  Tirolo 
sur  le  versant  du  Piz  F  or  no  2910  m.)  après  lequel  tunnel 
tournant  de  Travi  (1547  m.)  et  passer  le  pont  du  Tessin 
de  150  m.  long  (vue  de  ces  voies  gigantesques;  par  lequel 
on  sort  de  ces  endroits  resserrés  pour  entrer  dans  un  pays 
ouvert  et  arriver  à  7  kilo  stat.  Giornico  (Hôtel  de  la 
Poste). 

(«iornico  (451  m.  s.  m.)  au  pied  du  Grammoncino  est  avec  800  hab. 
le  2e  plus  gros  village  de  la  Leventine  moyenne  i-Mittellivineni.  Les 
premiers  figuiers  apparaissent  en  plein  air.  Eglise  principale  avec 
deux  tours  élevées.  A  côté  la  petite  église  en  roche  de  San  Xicolaus 
da  Myra.  autrefois  temple  payen.  Sur  une  colline  fortifiée  l'église 
Santa  Maria  di  Caste  11  o."  Beaucoup  de  vignobles,  les  raisins 
croissent  en  espaliers  comme  dans  toute  Tltalie."  Derrière  le  village 
les  ,,Sassi  grossi-1,  grandes  blocs  de  rochers,  monuments  durables  de 
la  vaillance  du  héros  leventinois  S  tan  g  a  qui  exspira  à  la  porte  de 
sa  maison  en  revenant  chez  lui  après  "la  bataille  de  Giornico 
(.28  déc. 
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A  d.  chute  du  C  r  e  m  o  s  c  i  n  a ,  derrière  lePizzo  Molari 
"bizarre.  A  g.  éboulis  et  cascades  duBarolgia;  en  avant  à 
g.  le  haut  Cal  a  ne  a.  Pont  sur  leTessin  (120  in.  long),  A 
d.  Val  Cremoscina  et  la  Madroschlucht.  (6kil.)Stat. 
Bodio  (364m. )  à  l'extrémité  duValMarori.  Dans  la  nuit 
du  27  au  28  sept.  1868,  il  y  eut  ici  un  éboulement  qui  dé- 
truisit 30  maisons,  40  écuries,  tua  22  personnes  et  beaucoup 
de  bétail.  Sur  le  Vallone  (deux  ponts).  A  d.  l'église  de 
Personico.  puis  Val  Ambra  avec  chute  d'eau  et  le  fier 
Monte  Ambra  (2117m.).  A  g.  Poleggio  avec  séminaire. 
Grand  pont  sur  le  Brenno  (4  travées,  2  de  35  m.  et  2  de 
50  m.)  A  g.  Ponte  Biasca  avec  vue  dans  le  Blegnothal 
sur  laMalvaya  et  sur  le  neigeux  Rhei  nwaldh  orn  à  d. 
(à  l'extr.  perspective)  Monte  Camoghé.  La  voie  tourne 
au  sud  à 

(6  kil.)  stat.  Biasca  (297  m.  s.  m.)  au  pied  du  Pizzo 
Magno,  premier  endroit  bien  construit  de  laRiviera  (Leven- 
tine  inférieure).  Stat,  centrale  de  la  rampe  sud.  A  g  chute 
duFrodabach,  au-dessus  la  Chapelle  Petronella. 
Buffet. 

Biasca  (Hôtel  Union?,  bon  marché,  "bonne  cuisine,  Hôtel  de  la  Gare, 
"bon  et  bon  marché),  grand  village  tout-à-fait  caractère  italien  2500  hab.) 
avec  sortie  du  Val  Bl egno  (p.  101)  possède  une  très-ancienne  église 
remarquable  et  la  chapelle  St.  Petronella  sur  une  hauteur,  <>ù  se  ren- 
dent les  pèlerins  en  passant  par  une  viadolorosa  au-dessous  Je  laquelle 
le  Frodabach  forme  une  belle  chute.  Les  caves  dans  le  rocher  non 
loin  de  là  sont  aussi  remarquables  (vins).  En  1514  et  1745  Biasca  fut 
dévasté  par  les  inondations  du  Brenno. 

La  voie  qui  suit  jusqu'à  Locarno  fut  déjà  ouverte  en 
déc.  1874.  A  d.  pont  (confluent  du  Brenno  dans  le  Tessin) 
et  rudiments  de  l'ancienne  route  dans  une  vallée  e'iargie, 
bordée  de  hautes  montagnes.  A  travers  deux  petits  tunnels. 
A  g.  en  haut  Chapelle  avec  chute  d'eau  au  pied  du 
Piz  Claro,  2719  m.  haut.  (8  kil.)  stat.  Osogna  (267  m.). 
Suivre  le  Tessin  et  ses  sables.  A  g.  C  r  e  s  c  i  a  n  o ,  puis 
Claro  avec  ruines,  au-dessus  couvent  de  Santa  Maria. 
C 5 1/2  kil.)  stat.  Claro  (253  m.)  à  d.  le  Monte  Carasso. 
A  g.  la  jolie  vallée  de  M  i  s  o  x ,  fermée  par  leMaschelhorn 
et  le  B  e  r  n  h  a  r  d  i  n,  à  travers  laquelle  une  route  postale  mène 
au  Splûgen,  à  Thusis  et  à  Coire.  (4  kil.)  stat.  Cas- 
tione.  Passer  la  M  o  ë  s  a  (magnifique  pont  en  treillis  avec  3 
ouvertures,  à  d.  le  vieux  pont  de  la  route). 

A  d.  de  la  route  Arbedo  (chapelle  rougeàtre)  célèbre  par  la  bataille 
sanglante  du  30  juin  1422,  dans  laquelle  4000  Suisses  un  peu  trop  avancés 
tinrent  8  heureus  consécutives  contre  l'armée  milanaise  de  24  000  h.  sous 
les  ordres  d'Angelo  Pergolano  et  du  fameux  Carmagnola. 

Dans  la  campagne  magnifique,  on  aperçoit  Bellinzona 
Koch  de  Berneck.    La  Suisse.  15 
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avec  ses  pittoresques  bastiuus  et  tours.     Passer  uu  tunnel,  puis 
[31  ,  kil.     stat.  Bellinzona     244  m.  s.  m.)  buffet. 

Belliuzona  .Castrum  Bilitionis  des  Romain?)  chef -lieu  du 
Canton  «lu  Te>-in,  compte  3500  hab. 

Hôtels:  Hôtel  du  cerf,  bon  marché,  recommandée.    Hôtel  de?  Angeio, 
Hôtel  Bel' inzone  et  poste  (frère-  Motta)   bien-tenu,   bon    marché,   H- 
la  poste  et  Suisse  (Porni)  nouveau,  bon,  Hôtel  de  la  ville,   loué.     Brasserie 
Haas.  Café  Brambilla. 

'Cette  ville  romantique  (autrefois  fortifiée  et  chef  de  la  vallée  du 
Tessin)  en  impose  avec  ses  vieux  châteaux  à  tourelles  élevées  comme 
une  propriété  des  chevaliers  du  moyen-âge  et  a  su  conserver  parfaite- 
ment le  caractère  particulier  de??  temp>  féodaux. 

Le  premier  château  à  l'ouest  —  S.  Michèle  —  bâti  entre  la  ville 
et  le  Te.->in   sur  un  rocher  de  80  m.   de  hauteur  était  le  siège  du  bailli 
d'Uri;  actuellement  sert  de  prison   cantonal   et   d'arsenal.     Le  Casi 
di  S  vit  s'élève  h  côté  sur  une  montagne  qui  forme   l'aile   gauche  de   la 
vallée;  c'était  la  résidence  du  bailli  de  Sehwyz.  et  actuellement  inoccupé. 
En  montant  encore  20  min.  sur  la  montagne  on  arrive  par  un  joli  sentier 
au    maje >tueux     Oastello     C  o  r b  a  r i  o     ancienne    r  é>idence    du 
d'Cnterwald:  c'est  le  plus  élevé.  a>-is  sur  des  ardoisières  avec  vue 
fique  sur  la  ville,  la  vallé   du  Tessin  et  Lago  Màggiore.    Au  nord  s'élève 
le  Pizzo  di  Claro,  à  l*e>t  le  Camoghé  et  au  sud  le  Mont  D> 

Bellinzone  est  construit  ,,à  l'italienne' :,  cependant  elle  tient  ses 
arcades  des  Lombard-  et  r-es  toit  avancés  de  >ui-.-es.  La  Cathédrale 
S  S.  Pietro  et  Stefano  (à  côté  la  poste  a  une  noble  façade 
Eenair-sance.  (dans  laquelle  les  fenêtres  rondes  des  Lombards  jouent  le 
rôle  principal»  11  autels,  chacune  avec  3  tableaux  de  magnificence  toute 
italienne,   jolis  reliefs   à  la   chaire   et   sculptures   sur  je  d«s 

Franciscains  avec  l'image  de  la  passion.  Pharmacie  originale 
(jpeinte  en  rouge)  en  >tyle  vénitien.  Piazzo  Giardino  avec  fontaine. 
Devant  la  ville  grande  digue  longue  de  690  m.  élevée  contre  les  inon- 
dations du  Tessin  et  du  Dragon ato  et  pont  en  pierre  de  260  m. 
long  et  6l2  m.  larce.  la  Toretta.  avec  14  arcs.  Eremitage 
M  ad  o  n  n  a  "  d  e  1 1  a  X  a  v  e .  Tout  en  haut  chapelle  M  a  d  o  n  n  a  délia 
Sainte  où  se  rendent  des  pèlerins,  vue  magnifique. 

Excursions  à  Alla  M  ott  e  au-ue— u>  de"  Giubiasco   et  à 
inhospitalière  Sementina  au  fond  de  laquelle  demeurent  le-  „dam 
De  l'église  magnifique  vue. 

A  g.  de  la  gare,  en  haut,  église  M  adonna  délia 
S  a  1  u  t  e  .  puis  château  C  o  r  b  a  r  i  o  et  S  v  i  t  :  à  d.  fort  S  t. 
Michèle.  On  voit  partout  des  châteaux  et  des  églises: 
le  catholicisme  est  encore  ici  à  l'état  de  naiveté  romantique 
Derrière  la  stat.,  la  voie  s'insinue  dans  le  Mont  Sehwyz 
au  moyen  d*un  tunnel  de  285  m.  long  (œxec  ancien  Fort 
S  vit)  passe  au-dessous  du  torrent  Dragon  ato,  traverse 
Contone  (à  cl.  la  gorge  de  Sementina  et  les  villages  de 
Monte  Carasso  et  G  or  du  no,  au-dessus  les  rochers  du 
Corno  di  Miaza)  et  atteint  la  stat.  Giubiasco  (232  m. 
s.   m.i  —  pittoresque. 

Le  voie  quitte  ici  la  ligne  principale  à  g.,  passe  la 
M  a  r  o  b  b  i  a  ,  s'étend  en  arc  k  travers  le  village  C  a  m  o  r  i  n  o 
(a  g.  l'église  St.  Antonio)  grimpe  en  haut  à  la  montagne 
couverte    de    châtaigners.    croise     le     Bus  in  o    (viaduc),    le 
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P on ti celle  et  Galli,  bientôt  la  Trola,  le  Biag- 
gini,  le  Selvascia  (pont  long  de  40  m.)  et  le  Biorno. 
Audessous  la  riche  v  ail  e'e  du  Tessin,  en  avant  L  o  car  no 
avec  les  reflets  du  Lac  majeur,  surmonté  à  gauche  du 
Monte  Tamaro  (1961  m.)  à  d.  le  Monte  Masne  (2228 
m.),  Pizzo  di  Pocarreggio  (2382  m.)>  Scatta  del 
F  or  no  (2252  m.)  et  Pizzo  Basodino  (3276  m.).  Passer 
le  Piantorino  (sur  un  pont  à  travées  de  12  m.,  à  d.  en 
bas  Cadenazza,  vue  splendide  sur  Bellinzona  garni  de 
tours  et  le  M  a  s  c  h  e  1  h  o  r  n  au  fond  du  val  M  i  s  o  c  c  o)  petit 
tunnel,  puis  passage  du  Torino  sur  un  grand  viaduc,  en- 
core un  tunnel,  celui  du  Precassino  (396  m.)  et  un  autre, 
celui  du  Maggiagra  (100  m.)  Passer  le  Kobasacca  sur 
un  pont  en  treillis  de  50  m.  long,  puis  dans  le  grand  tunnel 
du  Monte  Ce  ne  ri  (1673  m.)  après  lequel  on  arrive  à 
(11  kil.)  stat.  Rivera-Bironico  (-475  m.  s.  m  )  joli  petit 
village  à  laLeguana  surmonté  de  la  C  ima  diMedeglia. 
Entrer  dans  la  verdoyante  vallée  de  l'Agno  (dit  aussi  Val 
Vedeggio)  fertile  entre  ses  collines  boisées.  A  g.  Camig- 
nola,  derrière,  Monte  Camoghë;  à  d.  sur  la  montagne 
village  de  S  i  c  e  r  i  n  o.  Passer  le  Vedeggio.  Par  le  petit 
tunnel  de  M  o  1  i  n  z  e  r  o  ;  défilé  de  rochers.  A  d.  T  a  v  e  r  n  a 
i  n  f  e  r  i  o  r  i  et  (au  pied  du  gracieux  P  i  z  z  o  F  e  r  r  a  r  o  1 492  m) 
Torricella  (à  g.  sur  les  hauteurs  le  pittoresque  couvent 
des  Capucins  de  Bigorio).  A  stat.  (11  kil.)  Taverna 
(335  m.  s.  m.J  entre  les  bourgs  de  Taverna  super iori 
et  Taverna  inferiori.  Partout  sur  la  montagne  villages, 
églises  et  jolies  maisons  de  campagne.  Riche  végétation. 
Stat.  Manno.  A  g.  Lamones,  Cadempino  et  Vezia 
avec  la  chapelle  élevée  de  M  adonna  di  S  anto  M  art  ino. 
En  avant,  la  chapelle  sur  le  MonteSalvatore,  A  travers 
vignobles  et  plantations  de  maïs.  Tunnel  M  a  s  s  a  g  n  o  (924  m.) 
après  lequel  magnifique  vue  sur  Lu  g  a  no  et  le  charmant 
lac  de  Lugano,  borné  a  d.  du  Monte  S  a  lv  at  or  e  et  à  g. 
du  Monte  Bré.  A  la  stat.  élevée  (7  kil)  de  Lugano  273  m. 
s.  m.)  206  kil.  de  Lucerne. 

Lugano  compte  8000  hab.,  est  3a  plus  jolie  ville  «lu  Canton  du 
Te-sin,  climat  exee-sivem.  avantageux  pour  les  poitrinaires  et  i^s  con- 
valescents. Le  caractère  de  la  ville  e-t  tout- à-fait  italien.  ain>i  que 
celui  de  ses  environs,  plantés  de  vignes,  d'oliviers  et  de  forêts  de 
châtaigners,  la  vivacité  de>  habitants  e-t  tempérée  par  le  earacterp  -nisse. 

Hôte!  r.t  p  en  s.  du  Parc  au  lac,  grand  établi>-ement  avec  pins 
dépendenee-,  bains,  jardin-  (du  jardin  "de  la  Villa  Beauséjour,  dépendance 
de  l'hôtel  du  Parc,  magnif.  vue  sur  le  lac;.  Hvtel  Washington  dan-  Pane, 
palais  du  gouvernement  au  lac.  Hôtel  et  pens.  Lugano  au  lac,  bon  et  bon 
marché,  Hôtel  Suisse  avec  restaur.  près  de  la  po-te  et  de  télégr.  sur  la  rue 
principale,   loué.     Hôtel  et   -pens.  heauregard.     Pens.  Lellevue,    au  pied  du 

15* 
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:re.    nouv.  &\  irdin,   belle  vue  prix  modérés.     i/ôteZ 

Eeichmann.  autrefois  Panorama  à  Paradiso  au  lac. 

^:raub.  bière  en  chopes,  journaux  français.  Brass.  Corti,  jardin. 
bonne  bière.  Best.  Biaggi.  dans  la  ville,  bon  marché,  cuisine  italienne. 
Café  Jacchini  vis-à-vis  du  théâtre. 

Bains  du  lac  (50  c.)  vis-à-vis  la  villa  Xathan  près  l'Hôtel  du 
Parc.     Canots:  1  h.  2  fr.  avec  rameurs,  chaque  heure  suiv.  1.50  fr. 

Le  Quai  (semblable  à  la  Via  Nationale  à  Xaple.-')  précieux  diadème 
naturel  s'étend  en  demi  cercle  au  bord  du  lac  et  augmente  la  jouissancp 
de  ces  environs  pittoresques.  L'église  St.  Lorenzo  au  point  le  plus 
élevé  de  la  ville,  avec  magnifique  vue  sur  le  lac.  possède  de  tableaux  de 
Morazz'ine.  a  une  façade  magnifique  probablement  de  Tommaso 
Eodari  (env.  1572;  „un  gracieux  petit  excerpt  de  celle  de  Certosa" 
avec  jolies^  arabesques  sur  Les  montant-  de  trois  portails  et  de  gentil- 
reliefs  (apôtre  et  saints)  dans  les  trois  frises  :  au-dessus  une  rosace 
richement   ornée.     Dans    S    M.    degli   Angeli  (près   l'Hôtel   du   Parc) 

ave  la  célèbre  Pa:*sion  de  Bernardïno  Lui  ni  :1e  1529). 
grande  fresque,  sur  la  paroi  principale  au-dessus  de  l'entrée  du  choeur 
appartient  incontestablement  aux  plus  importantes  de  la  Haute-Italie, 
on  y  remarque  partieul.  Jean  qui  fait  des  dévotions  pour  le  Christ  qui 
se  meurt.  A  g.  dans  trois  cadres  la  cène  de  Lui  ni.  Dans  la  première 
chapelle  à  d.  (derrière  rideau |  Lunette  avec  la  Madonne.  Bapr>- 
l'Enfant  du  même  artiste.  Lycée  cantonal  (bibliothèque  et  musée  d'histoire 
naturelles  P  a  1  a  z  z  o  C  i  v  1  c  o  (  hôtel  gouvernemental  avec  VHôte  l 
Washington).  Villa  Xathan  (bât  addionel,  rou^reâtre)  avec  magnifique 
jardin.  En  face  bain:-  du  lac  (50  c).  Du  fameux  sculpteur  Vêla  —  un  Tes- 
sinois  —  on  voit   plusieurs  --   'oeuvre   à   Lugano    dans   le   palais   du 

gouvernement  (escaliers*)  le  buste  du  général  Dufour  de  Genève;  devant 
l'Hôtel  du  Parc  statue  de  Gui  11.  Tell  1856):  dans  le  (7  min.)  beau 
parc  Ciana  la  célèbre  , .Désolation"  (1850).  Au  Campo  Santo  de  il  h.  >  St. 
Abondio  près  l'entrée  à  g.  ..la  Prière"  souvenir  de  la  famille  Torri  a  ni. 

Promenades:  Au  Quai  d'où  l'on  voit  (de   g.  à  d.):    le?  pointe.-   du 
Monte   Gambarogno   (1734  m.)   et  Monte   Tamaro   (1961   m.),    qui 
surmontent  la  vallée  de  l'A  g  no:  puis  vis-à-vis   Monte  Bré   (930  m.) 
sur  le  versant  duquel  le  village   Castagnola  et  les  endroit-  (en  haut 
Ruviana    et   Desago;    derrière   à    g.    le   Monte   Boirlia     1615 
et  le>    sommets    du   Monte    San   Giorgio.      Plu-    loin   à   d.    Monte 
Oaprino   haut   de    1130   m.,    dont   le   sommet   forme   la    frontière   entre 
l'Italie  et  la  Suisse;  à  son  côté  s'appuye  le  Colmo  di  Crecio  (1316m.) 
au  pied  duquel  au  bord  du  lac  se  trouve   le  village  italien  Camp  io ne. 
A  l'arrière  plan  les  hauteurs   du  Monte  Generoso   avec  3  élev 
(1618,  1689  et  1695  m.)  et  à  d.   au-dessus   du  lac   le  Monte   S.  Marga- 
rita  et  r-^s  forêts  (avec  le  village  romantique  de  Corona  et  le  nouveau 
Eurhaus   Belvédère)   et   enfin    remplissant   tout    le   premier    plan,    le 
Monte   Salvatoré   (910  m.    s.  m.)   avec   chapelle.    —   Parc   Ci  an. 
plu-   haut).    —Villas    Enderlin   (élevée)   avec   parc   et   tour   -  E 
cèdres,   cyprès,    camélias    etc.      Xathan    et   avant    tout    le   magnifique 
château  de  T r  e  v  a n o  du  défunt  Crésus  Vonderwies,  mort  à  Bon: 
—  San  Martino  (passer  près  la  Villa  Tangini  où  Mazzini   séjourna, 
puis  suivre  le  laci  et  Montagnola  (magnif.  vue  de  la  tour). —  Castag- 
nola et   Gandria   au  Monte  Bré   (depuis    1883   magnifique   chemina 
travers  les  rochers  du  Monte  Bré.  beaucoup  d'analogie  avec  l'Axer  ~ 
prè.-    Brunnen.    entre   les    rochers   aloës   et    citroniers).    —   Monte    S. 
Salvatoré  (910  m.)   paitie   de  21.2  h.    (cheval  avec    guide   10   fr.    guide 
seul  5  fr.)  de  Lugano  à  d.  suivre   le  lac,    .  itue   de  Gui'.L 

et  le  buste  de  Washington  à  d.  Villa  Enderlin);  prendre  le  petit 
chemin  à  d.  d'une  petite  maison,  passer  sous  la  voie  et  arriver  sur  une 
bonne   route   à   Pozolla:    là    chemin   à  g.    rapide,    monter    les    lacets 
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(magnif.  vue)  au  Restaurant  (simple  et  bon,  bons  lits)  et  à  la  chapelle 
du  Monte  Salvatore.  En  chemin  quantité  de  cyclaines  et  riche  flore.  Pa- 
norama: Au  sud  de  la  montagne  1  a  c  de  Lugano  avec  pont  du  chemin 
de  fer  de  Melide  et  le  bras  du  lac  de  Pont  e  Tr  es  a,  au-dessus  le 
MonteGeneroso  (1695  m.)  et  les  sommets  du  M  o  n  t  e  Ci  i  o  r  g  i  o  (1008  m.  ) 

Ïilus  loin  à  d.  le  petit  lac  A  g  no  et  à  l'ouest  un  angle  du  Lac 
lajeur.  derrière  les  géants  valaisans  :  Monte  Rosa.  Mischabell- 
horn,  Fletsc hhorn ,  Monte  Leone  etc.  puis  au-dessous  le  petit 
JacMazzeno  au-dessus  Monte  Grediciolo  (1937  m.)  et  Monte 
Tarn  or  a  (1961  m.)  plus  loin  au  nord  des  montagnes  des  Grisons  avec 
Rheinwaldhorn  (3400  m.)  puis  Monte  Camoghé  (2226  m.)  et  le 
Monte  Boglia,  arrondi  en  avant  (1546  m.)  au-dessous  Lu  g  an  o  et  le 
bras  de  Porlezza  dans  la  perspective  duquel  à  l'est  Monte  L  egnan  o 
(2611m.)  et  Cfalbiga  (1707  m.).  —  Monte  Bré  (930  m.  âne'  8  fr.) 
2x/2  h.  splendide  vue.  Du  village  de  Bré  (bon  restaur.)  on  fait  aussi 
facilement  l'ascension  du  Monte  Boglia  (1546  m.);  vue  plus  étendue. 
—  Autour  du  Monte  Salvatore  (voiture  15  fr.)  par  P  a  m  b  i  o  (statue 
du  capitaine  Carloni  tombé  à  Somma  Campagna  en  1848),  Figino. 
Mo  r  cote  et  Melide.  —  Caprino  (21/*  h-  en  canot)  avec  caves  intéres- 
santes dans  des  rochers. —  A  la  chute'et  aux  grottes  d'Os  t  en  0  (stalac- 
tytes).    Bateau  à  vapeur  ou  1  h.  en  canot. 

Lac  de  Lugano. 

ou  Ceresio  272  m.  s.  m.,  180  m.  prof,  et  35  Ml.  long,  qui  suivant  les 
géoloques  s'est  formé  aux  temps  historiques  par  des  affaissem.  du  sol, 
possède  des  issues  souterraines,  s*étend  au  milieu  de  collines  verdoyante > 
d'un  aspect  tontôt  riant,  tantôt  sombre.  Les  eaux  bleues  sont  extrême- 
ment poisonneuses.  Bateaux  à  vapeur  (deux  nouveaux  bateaux-salons  ) 
le  sillonnent  jusqu'à  Porlezza  (lh.  traversée  v.  p.  83)  et  Ponte  Très  a 
poste  (tranrwav  projeté;  pour  Lui  no  (p.  232).  Taxes:  Lugano-Poiiezza 
2,50  fr.}  1,20  fr.,  Lugano-Tresa  2  fr.,  1  fr. 


La  ligne  Lugano- Corne  traverse  la  gorge  de  la 
vallée  du  Tassino  sur  uu  viaduc  élevé,  long  de  40m,  (à 
g.  la  ville,  le  lac  et  Monte  Bré)  se  plie  suivant  les  con- 
tours du  rapide  Monte  Salvatore,  passe  le  tunnel  de 
Paradiso,  long  de  758  m.,  ensuite  une  petite  galerie  (kg. 
de  l'autre  côte  Monte  Caprino  avec  petit  village  de  C  a  m- 
pione)  suit  le  bord  du  lac  (à  g.  le  bras  de  Porlezza) 
jusqu'à  (6  kil.)  stat.  Melide  (276  m.)  lieu  de  naissance  de 
l'architecte  Fontana  (sous  (Sixte-Quint).  Puis  arriver  sur  le 
remblais  imposant,  long  de  66  m.  (Panorama  merveilleux  sur 
le  lac  et  son  magnifique  cadre)  de  Bissone  (à  d.  Monte 
Giorgio  et  bras  du  lac  de  Très  a)  plus  loin  traverser  deux 
tunnels  236  m.  et  570  m."  de  long,  après  la  (4  kil.)  stat. 
Maroggia  au  Val  Mora.  A  g.  dans  la  gorge  chute  du 
Savaglioet  village  M  e  1  a  n  o  avec  fabr.  de  soieries.  (3  Va  kil.) 
stat.  Capolago  gr.  filature  de  soie;  à  d.  de  l'autre  côté 
Riva  San  Vitale  avec  église  ronde  (propriété  particul.) 
et  gr.  séminaire  international.  Puis  la  ligne  quitte  le  lac 
et  va  par  la  tranchée  Pudaccio  à  (4  kil.)  stat.  Mendirsio 
(Hôtel  et  pens.  Mendrisio,  recommandé)    avec  bel  hôpital  et 


palais  Bernasconi,  d'où  le  Monte  Geueroso  1695  m. 
en  haut  K  tir  ha  us)  est  souvent  escaladé  «voiture  20  1res.) 
belle  vue.  à  gauche  en  haut  l'hôtel  sur  le  sommet.  Mendrisio 
est  un  séjour  favorable  pour  voire  tranquille  et  faire  de  belles 
excursions.  A  d.  les  villages  Rancate  et  Lingoretto; 
ce  dernier  où  naquit  et  où  réside  le  célèbre  sculpteur  Vêla. 
Tunnel  du  Coldrerio  long  95  m.  -41  ,  kil.  stat.  B  a- 
lerna  ;à  la  vallée  du  Mnggio  avec  magnif  église  et  palais 
-piscopal.  puis  à  3  kil.  stat.  frontière  Chiasso  «Albergo 
S.  Michèle,  visite  de  douanes  très-sevère,  il  faut  déclarer 
chaque  cigare!  et  passer  le  tunnel  Olympio,  long  de 
2898  m.  (vue  surprenante  sur  le  lac  de  Corne  et  Corne  à 
roi  S  kil.  stat.  Corne  (v.  p.  106  lac  de  Corne  p.  103). 
'(de  du  Gotha  -        1^83)  du  même 

b.  Li,g:iie  Bellinzoïia-Locarno. 

II.  1,15  fr.    4   trains  par  jour  avec 
mx  ponr  Ai:  .  a c Majeur.     Là  chemin 

Milan    -  Gêni  b. 
■Ç~  à  Zurich 

Jusqu'à  stat.   Giubiasco    v.  lis    par   la  Ma- 

bia    (à   g.    Val    Marobbia)    et    Piantorino   à    stat. 

Cadenazzo  où  aboutit  a  g.    la  principale  ligne  par  Pi  no 

à  Gènes   voir  -Guide  de  Grotbard"  1883  du  même  éditeur'. 

Puis  passer    un  grand  pont    de  fer    à  cinq  arches    de  50  m.) 

sur  le  Te  s  s  in    avant  d'arriver    à     15    kil      stat.   Gordola. 

Beaucoup    de    vignobles.     Par    la  Verzasca    (pont    de  deux 

arches  à  50  m.)  qui  sort  de  la  vallée  du  même  nom.  à  Contra. 

Brioue    |  vue    sur    le    Lac  majeur .    à    g.  M  a  g  a  d  i  n  o  .  à  d. 

Minucio  et  Mur  alto     et  suivre  le  magnifique  rivage 

ancienne  prison   -m  ai. -on  de  fer"  à  stat.   (21  kil.)  Locarno 

m.    sur  les  splendides  rives  du  Lac  majeur. 

L<»carn<>   G  .  3  200  chambres, 

3  une  spiendide  position  an  bord  du 

-  jour  avant  -  pens.    à  partir  de  7,50  fr.  ch. 

de   ïa    Couronne,  recommandé,    près   le   débarcadère   et   la 

-impie,  mai- bon.  Café  re  tavr. 

--.        3500  hab.    était    autrefois    très-peuple,    mais    a 

beauc  60  des   familles  les  plus 

considérées,  qui  avaient  embrass  d  reformée;  le  caractère  de  la 

ville  est  tout-à-fait  italien  (dite   ..Mce  helvétique1*  :    rooa    ^treites   mais 

■lues  palais  de  construction  antique,  présentant  souvent  trois  séries 

ancien  palais 
l'on  loue   à   des   s     iétes.      La  ville   est  au 
nord  du  delta  ient  fertile,    dont  le  climat  est 

_  - 

.1er-.  —  D;;   $  l'église   S 

b  la  toiture  s    Effondra 
(en  1863  et  tua  42  person  tableaux  de  pein*: 

o  r  e  1 1 .  es  s       St  X  u  o  v  a 


231 

est  de  T.  R  o  d  a  r  i  1498.  Autres  curiosités  :  restes  de  l'ancien  c  h  â  t  e  a  u  (fres- 
ques, sculptures)  anc  place  forte  du  duc  de  Milan  et  ruines  del'anc.  château 
féodal  Mura  lto  dans  lequel  Frédéric  Barberousse  passa  la  nuit  avant  la  ba- 
taille de  Legnano.  Tableaux  de  Ciseri  dans  la  maison  Eu  se  a.  Villas  Prof- 
i  e  r  i  o  et  M  a  r  c  a  c  c  i.  La  foire  du  jeudi  toutes  les  deux  semaines  offre  un  inté  - 
ressant  contraste  de  physionomies.,  de  statures  et  d  habillements  :  car  elie  est 
fréquentée  par  de  nombreux  Suisses  et  Italiens  habitant  les  vallées  voisines. 
Los  environs  sont  très  pittoresques  et  surtout  la  semée  de  stations, 
qui  mène  à  travers  les  rochers  à  la  (30  min.)  Madonna  de!  Sasso  sur 
une  hauteur  boisée  que  domine  la  ville,  dans  une  position  des  plus  roman- 
tiques, avec  fresques  de  Bernardo  Lui  ni  et  tableaux  de  Ciseri;  a 
côté  le  couvent  des  minorités  fondé  en  1847  d'où  Ton  a  une  vue  splendide 
sur  le  lac  et  la  vallée  du  Tessin.  Non  loin  (à  10  min.)  le  Monte  de  la 
Trinita  au-dessus  duquel  (à  1  h.)  la  Chapelle  St.  Bernard.  A  la 
magnif.  chute  du  Maggia  à  Ponte  Brolla  (1  h.);  puis  dans  la 
splendide  vallée  du  Maggia  à  Ce  via  principal  endroit  avec  ancienne 
résidence  des  baillis  ;  plus  haut  dans  la  vallée  â  l'embouchure  du  Val 
Bavona,  Bignasco  (Hôtel  du  glacier,  pens.  5  fr.,  chambr.  dep.  1,50  fr  ), 
station  alpestre,  28kil.  deLocarno,  dilig.  2  fois  par  jour;  vue  du  glac.  de 
Cavergna:    à  Airolo  par  Fusio  (Col  de  Sassello)  ou  Alpe  de  Campolungo. 

—  A  la  Madonna  délia  Fon'tana  (1  h.)  et  aux  caves  de  Losone. 

—  Jolies  excursions  à  la  V  aile  Onsernone  et  à  la  Val  le  Verzasca. 

Lac  majeur. 

Le  lac  Ver  b  a  no  (plus  tard  Massimo)  des  Romains  est  à  206  m. 
s  m.  835  m.  prof.  67  kit  long,  3—12  kil.  large  avec  une  superfice  de 
211  Dkil.  dont  %  appartient  à  la  Suisse  et  2/3  à  l'Italie.  Sa  beauté  et 
sa  douceur  sont  connues  de  tous.  Sur  ses  bords  les  saisons  ne  luttent 
pas  de  contrastes  ;  l'hiver,  il  est  vrai,  montre  son  manteau  de  neige  sur 
les  hauteurs  du  Michabel,  de  Weissmies  et  du  Monte  Posa,  mais  dans  la 
vallée  un  printemps  éternel,  décoré  d'orangers  chargés  de  fruits,  de  roses 
de  camélias  et  de  magnolias  ,  égayé  encore  par  le  chant  du  rossignol  et 
par  le  doux  baiser  du  Zéphir.  Par  la  diversité  et  grandiosité  de  ses 
rives,  le  Lago  Maggiore  dépasse  tous  les  lacs  connus  même  le  célèbre 
lac  de  Corne.  Le  Tessin  parcourt  dans  toute  sa  longueur  et  la  Tosa 
forme  le  large  bassin  entre  Feriolo  et  Suna ,  dans  lequel  se  trouvent  les 
merveilleuses  îles  Borromées.  En  outre  le  lac  reçoit  une  centaine  de 
cours  d'eau  plus  petits.  On  apprécie  surtout  comme  poisson  de  ses  ondes  ; 
l'agoni;  puis  de  grosses  anguilles  et  des  truites  pesant  jusqu'à  10  livres. 
Chaque  jour  3  traversées  de  ses  sept  bateaux  à  vapeur  (la  plupart  bateaux- 
salons),  bon  restaur.  à  bord  (vin  mousseux  ital.  Asti  à  2  fr.  la  bouteille) 
accompagnés  ordin.  par  des  chanteurs  ital.  Beaucoup  de  vie  et  de  bruit 
sur  ces  bateaux,  augmenté  encore  par  les  sonneries  de  signaux  que  les 
Italiens  exécutent  aussi  dans  les  églises  —  avec  une  virtuosité  enviable. 

Taxes  :  deLocarno  à  P  a  1 1  a  n  z  a  3,20  et  1  fr.  90  c.  àArona  4,80 
et  2,70.  Les  5.  c.  Bollo  sur  le  billet  sont  pour  le  timbre  (impôt.  d'Etat); 
Ridotta  est  le  prix  pour  enfants  au-dessus  de  15  ans.  Billets  de  retour, 
seulement  le  dimanche.  On  peut  donner  son  bagage  directem.  pour 
toutes  les  places  de  l'Italie.  On  prend  sur  le  bateau  des  billets  pour  la 
poste  du  Simplon  (de  Pallanza  ou  d'Intra). 

Après  le  départ  magnifique  panorama  sur  Locarno  et  ses  environs. 
A  g.  de  l'autre  côté  Matradino,  stat.  du  Gothardbahn  (quelques  bateaux 
y  abordent).  A  d.  stat.  Âscona  avec  le  château  S.  Michèle  (ancienne 
place  lombarde)  l'é  g  1  i  s  e  (tableaux),  un  c  o  1 1  è  g  e  (bâti  par  P  e  1 1  e  g  r  i  n  i)  : 
le  Palais  Maggetti  (sur  la  hauteur) ,  la  V  i  1 1  a  F  ra  n  zo  ni  et  Je 
joli  pont  de  marbre  à  9  arches  sur  la  Maggia,  qui  sort  de  la  vallée 
du  même  nom.  fermée  par  le  sauvage  Besodino  et  qui  a  formé  ici  un 


iments,  Tout  en  haut  Ranco  d'Aï 

•le   l'ancien   couvent    San   Ma  ç.   en 

ra   .ce    dernier    avec  une  joli  villa  r  othard 

^nr  le  sombre  Gambarogno  (1609  ni.  t.    Dans   le   lac   deux    île-  roman- 

-  et  inhabitée*  .   dei   Conigli  (ile  des  lapins, 

fabrique   de   prod.    chémiques   et    raine-»   l'autre  razio» 

-    se   en   ruines.     A   d.    stat.    Brissago,   dernier   village 

Monte   Limitario)   entouré   d'orangers   et   de   citronniers. 

n  joli  théâtre,    nouvelle    source   minérale   et   ferru-.  iiif  ux 

-     .  rrière   une   pittoresque   église  (inagnif.  tableaux  de  Cal- 

delli)   avec   un   myrthe   magnifique   et   un   buisson   de  cyprès   géants. 

Beaucoup  de  fabriques  de  cigares  (queue  de  rat).     Du   C  h  i  r  i  d  o  n  e"  (belle 

vae  1417  m.  on  y  monte  en  i  heure?  t  on  v«;.it  5  lacs,  Milan  et  à  un  rayon 

de  ôOu  kil.    Plus  loin  à  d.    pont    sur  la  Valmara   qui  < comme  la  Diri- 

nella   sur  la   rive   gauche^  forme  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Italie. 

Xazarro,    St.   Abondio   et   Pino   •  premier  village 

italien,  tête  de  ligne  du  Gotha: 

et    ru:  des    douan> 

chaque  cigare]     Plusieurs  églises  et  chapelles   sur  les  fa  1.  sur 

I  _  .      St.  A  .rata  au-dessous  Brenusco,    St.    Bartolomeo  et 

bientôt   stat    Canobbio    (Albergo    Canobbio  petite    ville 

italienne  à  l'extrémité  du  Val  Canobbina  tau  fond  duquel  apparaissent 

-met<  du  Monte  Laurascat  avec  jolie  église  St.  Fié  ta  *  coupole 

de  Bramante .    niagnif.    représentât,    de  la  piété  divine .    autel  de  Ferrari) 

re  (de  1"76  avec  statue  de  marbre    le  palais  Giovan- 

et  grande  fabrique.    Derrière  'à  la  vaUée)  de   célèbre    établissement 

théranique   La    Sainte,    à    côté   Cascade   St.  Anna  i  rochers  avec 

ohapelleï  sur  le  versant  du  M  e  r  i  s  o  1  o  :  au-dessous  petit  village  de  Carminé 

avec  ant.  abbaye,  puis    sur  un  rocher  l'église    de  Ponceila    et  la  Villa 

Mantegazza;  en  haut  Viggiona.  A  g.  les  bourgades  de  Musignano- 

Cam  p  a  g  n  a  n  o   (  derrière   la    chapelle   M  a  d  o  n  n  a   i  n  F  o  le  a  : 

»    stat.    M  iperiore   <  près  la  Valle  Vedesca   d'où  coule 

la  sauvasre  G  ion  ai  et  inferiore,   joli  avec   ses  ruines  et  son  église  sur 

her-.    derrière   Monte   Gr  a  dise  a.    La   cigale   chante   et   l'aloës 

fleurit  en  plein    air.     Sur  la  rive,    galerie  et  viaduc  du  Gothardbahn. 

Puis  à  g.  Cul  me  g  ni  a.  Villa  et  jardins  de  Crivelli  et  stat  Luino  (ou 

mieux  Lu  vin.»  Grand  Hé  laria  et  Hôtel  de  la 

Leux  bon  marché)  jolie  petite  ville  bien  établie  au  bord  de  la 

lac    de  Lugano)  et  au  pied  du  Monte   Orsero  avec- 

tab.  le  Palais  Crivelli  et  la  statue  de  Garibaldi.   Dans  la  cathédrale. 

fresques  de  B.  Luini  (qui  y  naquit  en  1460)  et  monument  du  comte  LuinL 

splendides)   villa-  î  Antonietta   et   Para- 

diso:   derrière  Luino.  Valle  Fornasette  (beaucoup  de  campag. 

travers  lesquelles  on  va  à  Ponte  Très  a  et  Lugano. 

De  Luino  à  Lusano  chaque  jour  poste  i  tramway  à  travers  une 
jolie  contrée,  le  Ions-  de  la  Tresa  et  à  la  stat.  des  bateaux  i  Ponte 
Tre-a  au  bord  du  lac   de  Lu  g  an-  ::1.  ',3.50 1  en  23  4  h. 

par  Cremanega  à  travers  la  Valle  Fornasette,  au  Dogana 
Fornasette  (en  avant  Monte  Camoghé  et  Monte  Salvatore> 
descendre  par  Moiinazzo.  Ponte  Tresa  (an  bras  ouest  du  lac  de 
Lugano.  stat.  de  bateaux  |  croiser  la  T  r  e  -  a  p<->ur  Hagliasco  ( château ^ 
:  panorama  merveilleux  sur  la  ville  et  le  lac  avant  d'arriver 
Lu  g  a] 

A  _.    gr.  •  iificeï  la  Gare;    puis   stat.    Canne:  B  Ira- 

avec    la  bonne  Albergo   dei   tre  Re  et  les  Villas   Azeglior 

Minoletti  et  de  Maître.  plantations  importantes  de  cèdres  et  d'oliviers  ; 

levant,  dans  le  lac  reste  de  l'ancien  repaire  de  brigands,  habité  en  1408 

par  les  frères  Mazzardi.  jusqu'à  ce  que  le  duc  Visconti  détruisit  et  y  fi^. 
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bâtir  à  la  place  son  Cas  tel  lo  Vitaliana,  suivent  les  petites  stat. 
d'Ogirebbio  (Villa  Sinedino  et  Despina)  et  Poggi  o;  puis  à  g.  à 
l'entrée  de  la  Très  a  Germignaga  avec  jolie  église  (au-dessus  anc. 
château  Bedero)  et  stat.  Porto-  Val  travailla  (splendide  Villa) 
avec  buissons  de  cyprès;  tout  près,  les  usines  de  Sasso  galette  (au 
pied  d'un  bastion  de  calcaire)  C  as  tel  lo  (avec  grands  fours  à  chaux) 
et  stat.  Caldé.  A  d.  Ghiffa  (Àlbergo  Ghiffa)  avec  la  chapelle  de 
la  Trinité  sur  une  hauteur  (pèlerinages)  ;  des  maisons  de  campagne 
tranquilles  et  des  villages  idylliques  se  pressent  dans  ces  verdoyants 
coteaux.  Passer  le  lac  pour  "stat.  Lave  no,  au  bord  d'une  baie,  et 
du  torrent  Borsio  avec  (anc.  autrichiens)  remparts  et  un  nouvel  hôtel 
municipal;  derrière  s'élève  en  cône  le  Sasso  di  Ferro  (1084  m.) 
■et  plus  loin  à  d.  le  Sasso  Ballaro  avec  la  jolie  église  S.  Catharina 
del  Sasso  au  pied  (1  h.)  et  Monte  di  Varese. 

De  Laveno  une  route  de  21  kil.  (poste  en  3  h.  3  fr.)  mène  au  joli 
Varese  au  bord  du  lac  du  même  nom.  Entre  Laveno  et  Gallerate 
'(stat.  pour  Milan)  on  construit  une  ligne  directe. 

Vue  du  large  bassin  de  Stresa  et  des  îles  Borromées;  au 
fond  apparaît  le  Mont  Pose.  Puis  (vis-à-vis  la  Villa  Franzosini 
avec  tourelles  et  magnifique  jardin,  à  côté  Villa  Ad  a.  style  suisse) 
à  stat.  Intra  (Hôtel  de  la  ville  et  poste,  bon,  Hôtel  et  lîestaur.  Intra, 
belle  vue,  bon  marché),  petite  ville  industrielle  (6000  hab.)  au  pied  du 
verdoyant  Monte  Cimola  (avec  chapelle,  derrière  Pizzo  Marone 
"1950  în.  et  Monte  Zeda  2228  m.)  entre  les  rivières  S.  Giovanni  (pont 
de  fer)  et  S.  Bernardo  (pont  de  granit)  deux  saints  menaçants,  qui 
deviennent  souvent  dangereux  pour  l'endroit.  Jolie  église  (péristiie 
•de  granité  rouge,  nouv.  clocher)  gentil  théâtre ,  monuments  du  prof. 
Eestallini  et  du  patriote  Simon etta  et  beaucoup  de  fabriques  de 
soieries  et  de  pâtes  alimentaires.  Excursion  à  la  Villa  Franzosini 
{jardin  admirable)  au  petit  village  élevé  de  Premeno,  au  Pizzo 
Marone  (1950  m.  route  en  haut  en  4  h.)  et  dans  la  magnif.  vallée 
Intra gn a.  Puis  on  tourne  en  bateau  la  jolie  hauteur  Castagnola 
couverte  de  verdoyantes  campagnes;  en  haut  chapelle  élevée  sur  les 
fondations  d'un  temple  de  Venus.  Maintenant  on  a  dans  son  voisinage 
le  charmant  groupe  des  îles  Borromées.  De  tous  cotés  splendide  végétât, 
bourgades  gentilles  et  belles  montagnes;  vrai  paradis  pour  les  rêveurs. 
Passer  l'île  S.  Giovanni  à  g.  dans  la  baie  de  Stresa,  puis  arrivera  la 
stat.  Pallanza  (Gr  md  Hôtel  Pallanza  vis-à-vis  les  îles  Borromées,  séjour 
■d'hiver  et  d'été,  agréable  pied-à-terre  avec  la  villa  Mont eb  ello,  splen- 
dides  jardins  et  bains.  Pens.  avec  ch.  et  serv.  à  partir  de  7  frcs.,  maison 
renommée,  Hôtel  Gai-oni,  bon,  recommandé,  Hôtel  de  la  Poste,  près  du  débar- 
cadère, jardin,  chambres  av.  belle  vue  sur  le  lac  et  la  montagne,  omnibus 
•à  tous  les  trains,  bon  et  bon  marché,  Hôtel  M'Uan,  recommandé,  Café  di 
Pallanza  (au port)  chef-lieu  ( autrefois  Pallantia)  appelé  la  ville  de  Villas 
{Villa  Bozzoti,  Villa  Branca,  Villa  Frankfurt,  Villa  Monte- 
bello,  imitât,  d'une  ruine  Moyen- Age)  dans  une  posit.  incomparable  (4000 
bab.)  avec  nouvel  hôtel  de  ville,  l'église  S.  Stephano  (un  cippus  avec  les 
Grâces  et  pierre  commémorative  de  l'empereur  Claude)  le  nouvel  hôpital, 
le  jardin  botanique  de  Rovelli,  nouv.  promenade  du  port  etàl'ex- 
trêm.  de  la  Via  Principe  Umberto  devant  la  ville)  l'église  Ma  donna 
dei  Campagna  (coupoles  de  Bramante,  tableaux)  climat  superbe.  (Stat. 
d'hiven.  Vue  duMonte  Leone,  du  Fletschhorn  et  du  Mischabel. 

Pallanza  est  la  première  ville  italienne  dans  laquelle  la  vio  méri- 
dionale se  présente  avec  tout  son  charme  poétique,  dans  son  éclat  primitif. 
Le  bruit,  le  tintement  continuel  et  monotone  des  cloches  d'églises,  la 
poussière  ;  les  mendiants  pressants  et  les  insectes  plus  pressants  encore 
viennent  encore  par-dessus  le  marché.  Le  caractère  du  peuple  italien  se 
présente  naif-prévenant  et  vivace.  De  la  musique  dans  toutes  les  rues, 
et  dans  tous  les  lieux  publics  et  même  en  plein  air  on  joue  à  la  „mora". 


ouve  partout  de- 

et  mousseux)  !  Malgré  le  vin  bon  marché,  on  ne  remarque  nulle  part  des 
2rens  ivres.  Lh\  e-t  agréablement  frappé  du  voile  que  les  jeunes  filles  se 
>?ttement  autour  de  la  tète  et  des  épaules  ainsi  que  des  pantoufles 
de  bois  (  Zoccolli)  dans  lesquelles  elles  entraînent  leurs  pieds  mignons.  Elles- 
ne  quittent  jamais  leur  éventail  et  même  les  domestiques  en  po-- 

Xombreu-es  excursions  par  eau  et  par  terre,  p.  ex.  à  Castagnola 

:.  panorama  (chapelle  S.  Remigio  sni  les  fondations  d'un  temple- 
romain  dédié  à  Venus,  au  Monte  S  lie  vue.  nouv.  route \  aux 
lies  Borromées  à  Stre-a  et  Baveno  (canots  etc.  De  Pallanza  (2  h. 
voiture)  à  Premeno  an-dessus  d'Intra;  là  magnif.  vue  sur  le  Mont 
Rosé.  Excursion  6  lieue-  gr.  route»  à  Or  ta  au  bord  du  joli  lac  de 
même  nom.                              Simplon.  (R.  41). 

Plu-   loin   vue    sn  ...    Baveno  à  d    i entre  eux  Cam- 

derrière  le  Monte  Vergante  orné  de  villas,  à  d.  Monte 

ne  avec  (au-dessous)  le  Mergozollo  en  granit,  à  d.  le  cône  de 
|  ied  Feriolo  qui  s'effondra  en  partie  dan-  le  lac  le 
15.  mars  1867)  dan<  la  perspective  à  d.  le  sommet  neigeux  duFletsch- 
horn  et  leMischabelhorn;  dans  le  lac  les  Iles  Borromées.  Isola. 
Madré  et  Isola  Bel  la  formant  un  tableau  merveilleux,  de  comp.  rare 
et  de  coloris  des  plu<  tendres.  A  d.  dans  la  baie  S  un  a  au  pied  du 
Mont»  ivec  chapelle).  Stat.  Baveno  <  Hôtel  Beaurirar/e.  renommé. 

>.    neuf,  Hôtel  Beilevue  au  lac,   bon,    Petis.  et  Restanr.    S 

rerjl  au   lac.   périt,   bien  tenu)  très-bien  situé  (1000  hab.)  avec  anc. 
'ièrei  plusieurs   villas  (p.  ex.  Villa   Clara  dans  laquelle  en 
1879  la  reine  d'Angleterre  fit  un  séjour  Délia  Ca>a,  Pollini,  Miillerr 
-    ati»  et  jardins  au  pied  du  Mergozzolo  de  çrranit. 

-  de  là  qu'il  est  le  plus  commode  i  âne  5  fr.  \  de  faire  l'ascension 
Monte    Motterône    1491  m.  »   en  1  h.     On   vr.it   le   Mont   Rose,   le 
sgrâce   et   l'Ortler;    sep' 

--in  et  la  Sesia  avec  les  ville:-  de  Milan,  Vercelli  et  5s"ovara 
dans  cette  plaine  lombarde  étendue  de  fertile  iv.  aussi  p.  236). 

Le  bateau  c  1.  la  rougeâtre  villa   C 1  a  r  a  de  lord  Hum- 

à    l'Isola    -uperiore    .village    de   pécheurs    avec  400  hab.)   et  à 
(soi*  Bella  là  plus  célèbre  des  Iles  Borromées  i Hôtel  du  Daupkm, 
bon  marchée.  ch.  2  lais»  collections  remarquables  et  tableaux 

de   Perugino,    Paul  Ver  gio,    Claude  Lorrain.    Salaino.   Luini, 

van  Dyk.  Bubons,  Titian  etc.,  chambre  dans  laquelle  Napoléon  Ier  passa 
la   nuit   avant   la   bataille   de   Marengo .    chambres   de   la   reine   Caroline 

_.•;•  terre,     du  :    rdaigne  Charles   Félix   et   lit   du   Maréchal 

Berthier,    crotte   avec  modèle    de   l'île  et   imitation  de  Bucentaure,   pour- 

50  cm  et  aux  merveilleux  jardins  en  terrasses  du  comte  Borromée 
au  jardinier  50  c.  .  L'Isola  Madré  est  remarquable  aussi;  (on  la 
nommait  autrefois  ~~  une    sorte   de   château  et  un 

caveau  mortuaire  ;  ces  cinq  jardins  en  terrasses  (quantité  d'oranges  et  de 
citrons)  forment  un  grand  parc  unique:  beaucoup  la  préfèrent  à  l'Isola 
Bella:    en   tout  cas  les  gazons  (flore  splendide)   sont  plus  naturels  et  plus 

aats  :  les  trois  autres  îles  I  I  s  o  1  a  San  Giovanni  ou  I  s  o  1  i  n  a 
avec  chapelle.  Isola  dei  Pescatori  ou  s  uperiore  (village  de  pécheurs) 
et  la  petite  île  inhabitée   (Isola   mal  géra)  n'offrent  rien  de  particulier 

Isola  Bella  330m  large)  habitée  depuis  fort  longtemps,. 

nie  en  1627.  devint  petit  à  petit  propriété 
B  rromei;  d'abord  le  comte  Carlo  et  son  fils  Vitaliano  éten- 
dirent en  1629  leur  protectorat  d'une  manière  plus  expressive.  Le  comte 
Vitaliano,  en  1650  la  fit  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Les  architectes 
lombards  les  plu<  rem  -minés  furent  appelles  pour  élever  le  nouveau 
Palais  et  les  jardins;    Cistelli    et   Crivelli    donnèrent  le-  dessins  des 

s,    Tiberino.   B:  la  et  Carlo   F  on  tan  a  firent  ceux 
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du  Palais.    Mora    «le  Rome   fit   les   établissements  hydrauliques  et  Vis- 

mara  produisit  les  statues  et  les  ornements.  L<:-<  statues  vinrent  pour 
la  plupart  de  Rome. 

En  1670  1a  ,, nouvelle-*  île  était  terminée,  elle  laissa  de  côté  son 
nom  d'Isola  inferiore  pour  prendre  celui  d'„Isabella"   celui  de  la  mère  du 

Vitaliano.  Le  charme  de  l'île  changea  ce  nom  en  celui  d'Isola  Bella. 

-  jardins  merveilleux  no  devaient  pas  manquer  des  plantations. 
de  citronniers,  pour  cela  on  éleva  une  pyramide  de  10  terrasses  à 
une  hauteur  de  36  m.  au-dessus  des  rochers  de  <rneis  et  d'ardoises  du  sud- 
est  dans  le  lac,  qui  fut  décorée  de  colonnes  et  d'obélisques  alternant  et  à 
la  partio  supérieure  d'une  licorne  colossale  ,  armes  des  Borromées.  Pour 
former  ces  terrasses,  on  alla  chercher  de  la  terre  sur  le  continent.  La 
plus  grande  partie  de  l'île  devint  un  jardin,  dont  les  principaux  avantages 
furent  dûs  à  la  position  de  l'île.  Des  arbres  toujours  verts  et  des  buissons 
furent  plantés,  les  plus  élevés  au  nord  de  l'île,  les  plus  petits  dans  des 
grottes  et  ouvertures  au  bord  du  lac  :    il  en  résulte  une  riche  végétation. 

Des  sapins  du  nord,  d^>  pins,  de*  cèdres  du  Liban,  des  cyprès,  des 
ifs.  des  magnolias,  des  Tinus,  des  myrthes,  des  camélias,  un  laurier  géant 
(dans  lequel  Napoléon  inscrivit  le  mot  ..Battaglia  ;-  avant  la  journée  de 
Marengo)  à  côté  des  végétaux  de  tous  pays  croissent  dans  ce  jardin,. 
l'Hibiscus  de  Syrie  le  tabac  (en  arbre)  le  Mahagonia  aquifolium,  des 
buissons  de  café  "et  de  thé,  des  camphriers,  des  Sas-afras.  des  cactus,  des 
aloës,  des  fuchsia  arborea  mexicana,  des  zamies,  des  mesembryanthèmes, 
des   Yuccas. 

Naturellement  l'art  français  est  intervenu  pour  placer  en  menuet 
ces  myrtes,  ces  orangers  et  ces  citronniers,  les  cyprès  en  allées,  entre 
lesquelles  on  voit  le  vieux  jardin  français  des  grottes  à  coquillages,  des 
parterres  bizarres  et  des  statues  sombres.  On  a  compté  les  gouttes  d'eau 
à  Tétablissem.  hydraulique  etc.  Rousseau  voulait  y  conduire  sa  Julie, 
mais  il  trouva  ,, qu'il  y  avait  trop  d'art  et  d'ornement  pour  ses  person- 
nages''. En  1707  Napoléon  I.  séjourna  dans  l'île  avec  Joséphine.  Sur  la 
terrasse  supérieure,  haute  de  12  m.  on  a  une  jolie  vue,  dont  la  plus  grande 
merveille  est  le  coloris  du  rivage. 

Au  nord  on  voit  la  verte  Isola  madré,  S  un  a  et  Pallanza; 
derrière  eux  la  montagne  bleue  de  Castagnola  avec  ses  villas;  au  N. 
E.  le  lac  enlace  les  rochers  du  Pizzo  Marona;  au-dessus  apparaissent 
les  puissantes  dentelures  des  Alpes  (Mischabelhorn,  Weismies  et 
Monte  Leone)  à  l'E.  les  charmantes  collines  du  Varese;  vers  S  esta 
Calende  les  plaines  étendues  de  la  Lombardie  ;  au  Sud  S  très  a,  Cam- 
pino  et  Baveno:  par  dessu-  le  paysage  le  verdoyant  Monte  Ver  gante 
et  Motterone;  les  montagnes  du  Piémont  et  de  la  Suisse  bornent 
Y  arrière-plan  au  N.  0. 

Jean  Paul,  qui,  il  est  vrai  n'est  pas  Immême  monté  au  ,, trône 
ravissant  du  Printemps"  fait  dans  ,, Titan"  monter  ses  personnages  les 
yeux  bandés  sur  la  plus  haute  terrasse  et  une  fois  au  haut  lorsqu'on 
enlève  le  bandeau:  ,,0  Dieu!"  s'écrient-ils  ,, Quelle  monde". 

Passer  à  Stresa  (Hôtel  et  Pens.  Royal,  beau  sit. ,  simple,  bonr 
Hôtel  des  Iles  Borromées,  posit.  excellente  au  milieu  d'un  grand  parc, 
beaux  ombrages ,  comfortable,  prix  modérés,  ch.  à  partir  de  2  fr.  — 
cet  hôtel  renommé  est,  situé  dans  un  endroit  central  pour  les  touristes, 
et  vis-à-vis  les  Iles  Borromées.  Hôtel  et  Pens.  du  Jfllan  recommandé, 
jardin  au  bord  du  lac,  Hôtel  et  Restaur.  de  VItalie  au  débarcadère,  simple 
et  bon  marché),  avec  une  jolie  église  (peintures  de  Marozzone)  la  magni- 
fique Villa  de  la  duchesse  de  Gènes  (actuellement  veuve  marquise 
Rapallo)  les  coquettes  campagnes  Martini,  Boggiani,  Imperatore 
et  Pallavicini,  1500  hab.  et  le  couvent  Rosininian  (séminaire  de 
prêtres)  sur  la  hauteur;  dans  l'église  le  ,, supplice  de  la  croix"  d'Overbeck 
et   d'autres   peintures   de   Zuccoli   (S,e  Anne).   Drivet   (Ste  Famille)   cinq 


236 

statues   de   Somiani   et   avant    tout    le    splendide    m  o  nu  me: 
cardinal  Antonio  Bosminian  par  Vêla. 

Stresa   est  la  stat.  la  plus  rapprochée   des   îles   Borromées, 
1  h.  2  fr.  chaque   h.  suiv.  1  fr.)   et  on  recommande  de  s'y  arrêter, 
corsion  très-agréable  i4  h.  âne  5  fr..   prendre   des  provisions)   au    c 
point  de  vue  Monte  Motterone  (1491  m?)  de  là  descendre  (4  h 
charmant   Cusio   prop.    lac    Orta    (bateau   pour   stat.    Oira.   Bonco, 
Pettenasco,  PollaàOrta  et  Isola  Giulio,  Pescalo  etBiu 
et  de  là  omnibus  aux   stat.  Gozanno   et  Milan  ou  Gênes)  ou  en  3  h. 
(ut.  route.)  retour  à  Stresa. 

Panorama  au  quai  de  Stresa:  à  l:.  Monte  Orfano  (avec  car- 
rières de  granit  semblable  à  du  marbre  qui  fut  employé  p.  ex.  pour 
le  dôme  de  Milan,  et  Monte  Rosso  avec  anc.  chapelle:  eni 
deux  (à  l'extrême  arrière  plan)  le  Plet  s  c  h  h  o  r  n  et  le  R  o  s  s  b  o  d  e  n  - 
if  1  e  tsche  r  :  plus  à  d .  (  en  avant  |  M  o  n  t  e  C  i  m  o  1  a  avec  S  n  n  a  ,  derrière 
Pizzo  P  renie  no  et  Pizzo  di  Laurasca  (dont  le  sommet  forme) 
le  profil  de  Napoléon,  comme  le  Montblanc  vu  de  Genève);  au-dessus, 
les  sommets  du  Pizzo  Marona.  devant.  Monte  Intragna,  puis 
Cima  délia  Piota:  à  d.  de  Suna.  Ci  ma  délia  Ceresa.  au- 
dessous  Pallanza.  Vis-à-vis  un  peu  à  d.  Sasso  di  Fer  ru  avec 
L  a  v  e  n  o  :  plus  à  d.  M  o  n  t  e  B  a  1  e  r  o  ,  au  flanc  gauche  duquel 
Santa  C  a  t  a  r  i  n  a.  Dans  le  lac  les  Iles  Borromées. 
A  la  villa  Pallavicini  (la  plus  belle  du  lac)  et  au  chalet  (style 
suisse)  du  Denovaro  (derrière  à  droite  Monte  Motterone  1491 'm. 
avec  magnifique  vue)  à  stat.  Bel  g- ira  te  (Hôtel  UeUjirate,  terr.  av- 
magnif.) avec  le  Palais  Conellf  et  les  villas  Biscaretti  etAlgaier. 
A  g.  dans  les  rochers  l'église  Santa  Catarina.  Jieu  de  pèlerinages. 
Plus  à  d.  dans  la  baie.  Lésa  avec  !e  Palais  Stampa  habité  p 
le  poète  Manzoni.  A  ûr.  en  face.  Campo  di  Fiori  et  l'ancien  I>pr.i 
(au  pied  du  joli  Sasso  di  Ballaro,  derrière  les  pointes  du  Mont  e 
ôeneroso)  et  petit  village  de  Banco.  A  d.  les  lianes  entourent  les 
ruines  du  Cas  tel lo  Sole  io  et  stat.  Meina  (Albergo  Zanetta) 
avec  le  Palais  Bedoni  et  les  villas  G-alli  et  Ferra  nti.  A  g.  An  géra 
avec  église  (Sainte  Famille  deGaudenzio  Ferrari)  et  château  sombre  dans 
lequel  (au  Monte  S.  Quirico)  San  Carlo  Borromeo  resida:  on  voit  à 
d.  sa  statue  géante  dans  la  tête  de  laquelle  6  personnes  trouvent  place  : 
cette  statue  (231.,  m.  piédestal  111.,  m.)  fut  faite  en  cuivre  par  Falconi 
en  1614  et  les  habitants  l'appellent" ,, San  Carlone";  tout  près,  chat 
dans  lequel  naquit  ce  prince  de  l'église  fgrand  ennemi  de  la  Reformation  . 
Eglise  de  la  Toussaint  et  Villa  Plezzo-  Maie  ta.  Stat.  Arona  (225  m. 
s.  m.,  Albergo  Italia.  confort.,  prix  modérés,  Hôtel  et  restaur.  S'.  Gotkard 
près  la  srare,  Hôtel  Royal,  Café  del  Giardino,  bière  de  Vienne,  belle  vue 
sur  le  lao,  avec  la  cathédrale  San  Maria  (splendides  tableaux  d'Appian: 
et  de  Ferrari).  Beaucoup  de  mouvement  dans  >on  port  (4000  hab.)  au  pied 
d'un  plateau,  couronné  de  puissantes  ruines  de  châteaux  (Castello  rocco); 
derrière  la  palais  DalPozzo  (tramway).  On  veut  construire  une  2e  lisrne 
le  long  du  lac  jusq'à  Feriolo. 

Chemin  de  fer  par  Xovara  pour  Turin  et  Gênes  et  par  Gallarate  pour 
yfilan  v.  dans  le  ..Guide  du  Gotkard*1  (2  éd.  18S3)  du  même  éditeur. 

De  Lucerne  dans  l'Oberland  Bernois. 

Quatre  chemin-,  dont  R.  29  est  la  plus  courte  et  R.  301a  plus  longue 
mais  la  plus  asrréable.  R.  31  est  la  plus  fréquentée  et  R.  32  est  choisi 
par  ceux  qui  désirent  visiter  l'Engelberg  ot  suivre  les  sentiers  primitifs 
du  Jochpass.  Avant  le  milieu  de  Juin  on  ne  devait  entreprendre  dans 
toute  leur  longueur  ni  le  tour  R.  80.  ni  R.  32.  Le  service  des  poste-  par 
la  Furca  ne  dure  que  du  1  juillet  au  lô  septembre. 
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R.  29.   Lucerne-Langnau-Berne. 

(Tliun  -  Interlaken). 

Ligne  de  1  '  E  n  1 1  e  b  u  c  h  95  Ml.  charrue  jours  4  trains  (express 
10  h.  48  min.  matin  en  3  h.  jusqu'à  Berne,  en  5  h.  30  m.  jusqu'à  Inter- 
laken). Pour  Thun  et  Interlaken  sans  passer  par  Berne ,  descendre  à 
Grumlingen  et  attendre  le  train  de  Berne  à  Thun. 

Taxes:   à  Gumlingen    I.    10  fr.  20  c.    II.      7,15    III.    5,10 
Berne  ,,    11   „   —  ,,     „       7.50      ,,      5.30 

Thun  ,,    14    „   20  ,,      „       9,75      „      6,90 

Interlaken    ,,    17    „   —  „     „     12,55      ,,      8,70 

Prendre  place  à  gauche!  De  Lucerne  passer  un 
petit  tunnel  (à  d.  la  R  eus  s  et  embranchera,  des  lignes  de 
Zurich  etd'Olten-Bâle)  et  le  grand  tunnel  duZimmer- 
egg  (1139  m.)  dans  un  pays  de  hautes  montagnes  et  d'un 
caractère  tranquille.  Bois  prairies  et  vergers.  Stat.  Littau 
avec  anc.  église;  à  d.  la  petite  Ernme;  à,  g.  le  Pilât  e. 
Plus  loin  près  la  voie  à  gauche  chapelle  S.  Jost  etPlatten, 
Stat.  M  al  ter  s  avec  grande  e'glise  et  3700  hab. 

De  là  route  à  (6  Ml.)  Farnbiïhl  source  azotée  ferrugineuse,  bains 
(785  m.  s.  m.  pens.  4,50  à  6  fr.  50  ch.  comp.)  ;  au  Kurort  Sch^arzen- 
berg  (5  Ml.  poste  4  fois  par  jour;  Croix  blanche  pens.  3,50  ch. 
comp.  et  Kurort  „Matt")  plus  loin  à  Eigenthal  (avec  pension  8  ML). 

Pont.  Passage  étroit.  Grand  pont  en  treillis  sur  la 
„  petite  Emme".  A  g.  Schachen  et  sur  une  hauteur 
(tableau  campagnard  pittoresque)  couvent  de  Werthenstein 
(actuellement  établ.  de  sourds  -  muets)  sur  une  colline  du 
Brame  g  g.  Petit  Tunnel  et  belle  vue.  Stat.  Wohlhausen 
avec  nouv.  église.  Commencement  de  TEntlebuch,  fer- 
tile vallée  avec  population  énergique,  spirituelle  et  éveillée. 
Encore  un  pont.  Tunnel.  Grande  rampe  dans  une  gorge;  à 
d.  ancien  pont  couvert  sur  la  large  Emme.  Défilé.  Quatre 
tunnels  se  succèdent.  A  travers  les  ardoisières.  Stat.  Entle- 
buch  avec  3000  hab.  (678  m.  s.  m.  Hôtel  du  Fort)  dans 
une  large  vallée. 

A  g.  une  route  (13  Ml.  petites  voitures)  monte  aux  bains  de 
Schimberg,  source  alcalino-sulfureuse.  Dans  le  voisinage  la  Brudern- 
alp  avec  chapelle  1374— 1420 rendez-vous  de  la  secte  des  ,,amis  de  dieu*'. 
D  Entlebuch  on  arrive  aussi  à  (2  h.)  Menzberg  (1010  m.  cure  d'air); 
et  au  (23/4  h.)  Xapf  (1409  m.,  point  de  vue  connu).  En  haut  petite 
auberge  détruite  en  1881  par  la  foudre,  mais  reconstruite  actuellement. 

Pont  sur  F  E  n  1 1  e  n.  Plus  loin  à  g.  le  large  F  a  r  n  e  r  e  n 
(1524  m.)  a  côté  le  Gesteig  et  entre  eux  au  fond  de  la 
vallée  sombre ,  le  R  o  t  h  h  o  r  n  de  B  r  i  e  n  z.  Grand  détour 
près  d'un  couvent  de  Capucins  à  g.  et  stat.  Schûpfheim 
(5  min.  arrêt)  avec  jolie  église,  ancienne  tour-prison  et  (à  g.) 
une  campagne,  style  chalet  d'Oberland. 
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Xouv.  route  (6  kil.)  au  Kurort  Heiligkreuz  (1126  m.)  et  (12  kil.) 
bains  de  Schimberg  (v.  plus  haut). 

A  g.  à  côté  du  Gesteig,  le  S  chrattenf  lu  h.  Pont 
en  treillis  sur  la  Weissemme.  A  travers  de  gras  pâtu- 
rages éinaillés  de  chalets ,  arriver  à  stat.  Escholzmatt 
(853  m.)  joli  village  avec  église  (pèlerins)  d'un  caractère  fier. 
Les  grands  toits  commencent,  posés  comme  des  chapeaux  à 
larges  bords  sur  les  maisons  de  bois.  Commencement  de  la 
vallée  de  l'Emme,  où  les  prairies  abondent.  A  g.  1*  Il  fis  qui 
vient  du  Marbachthal  au  fond  duquel  le  promontoire 
étendu  du  Hohgant  (au  bord  du  lac  de  Brienz).  Tunnel. 
Stat.  Wiggen,  amphithéâtre,  entrée  dans  le  canton  de  Berne 
et  costume  bernois  (poitrail  avec  chaines  et  brassières'.  Stat. 
Trubschachen.  Pont  sur  le  Schachen,  qui  sort  du 
Trubthal  (couches  remarquables  de  terrain  et  Schwib- 
bogenfluh  avec  niche).  Le  long  de  l'Ilfis,  à  d.  grand 
hospice  cantonal,  puis  stat.  Langnau  (Hôtel  Emmenthal, 
buffet)  chef- lieu  (672  m.  s.  m.)  de  l'Emmenthal  avec  7200 
habitants  et  jolies  maisons  blanches. 

L'Emme n thaï,  long  de  41  kil.  traversée  par  l'Emme.  est  une 
riche  vallée  avec  gras  pâturages,  où  Ton  élève  de  bétail:  popul.  labo- 
rieuse. On  v  prépare  le  célèbre  ..fromasre  de  l' Emmenthal ,: .  dont 
100000  quinteaux  (toute  la  Suisse  en  1880  plus  de  450000  à  80—90  fr.) 
sont  envoyés  à  l'étranger. 

A  d.  embranchement  de  la  nouvelle  ligne  de  l'Emmen- 
thal (ouverte  en  1881)  à  Burgdorf  (R.  5).  Pont  sur  la 
gr.  Emme.  Stat.  Emmenmatt  avec  auberge  (à  g.) 
chalet  oberlandais.  Par  un  temps  clair  on  voit  à  g.  le 
M  o  n  c  h  et  V  E  i  g  e  r  et  devant  la  puissante  pyramide  de  la 
Jungfrau.  Stat,  Signau.  Plus  loin  à  d.  en  haut  anc. 
ruines  de  château.  Stat.  Zaziwyl,  à  g.  dans  le  fond  de  la 
vallée,  le  Nie  se  n  et  la  chaîne  du  Stockhorn;  à  dr. 
Gr.  -Ho  ch  stetten.  Stat.  Konolfingen  avec  tourbières. 
Puis  à  g.  magnifique  panorama  des  Alpes  de  POberland  ber- 
nois. Le  Mo  ne  h,  l'Eiger  et  la  Jungfrau  à  g.  desquels 
apparaissent  le  Finst  er  a  arhorn  et  le  Schreckhorn  à  d. 
Al  tel  s,  Balmhorn  et  Blumlisalp.  Belle  vue  sur  la 
vallée  de  l'Aar,  dominée  par  le  S  t  o  c  k  h  o  r  n  et  le  X  i  e  s  e  n. 
Stat.  T  â  g  e  r  t  s  c  h  i  et  stat.  W  o  r  b  gr.  village  avec  château.  Puis 
à  gauche  vue  complète  de  toute  la  chaîne  des  Alpes.  Entrée 
sur  la  ligne  Berne -Th  un,  sur  laquelle  on  arrive  à  la  stat. 
Gùmlingen  (Hôtel  et  pension  Mattenhof  avec  jardin,  pens. 
5  fr.  ch.  comp.). 

3^""  Ici  changer  de  train  si  Von  veut  aller  à  Thun  ou  Interlaken 
sans  toucher  Berne.  10  min.  à  1  h.  d'arrêt.     Pour  Thun  E.  34. 
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A  cl.  chemin  de  fera  crémaillère  dans  les  carrières. 
A  g.  le  Gurten  (auberge  v.  K.  33)  stat.  Ostermundingen, 

à  d.  Waldau  (asile  des  aliénés).  A  g.  les  nouv.  bâtiments 
militaires  (casernopolis)  et  a  d.  embranchement  d'Olten- 
Bâle  ou  Zurich.  A  g.  le  pavillon  du  Schânzli.  Ad. 
le  faubourg  Lorraine  et  nouv.  asile  des  aveugles. 
Traverser  le  „  g r a n d  pont  de  fer",  du  quel  magnif.  vue 
sur  Berne  et  la  chaîne  des  Alpes.  Au  nouv.  Muséum,  puis 
entrée  dans  la  gare  de  Berne  R.   33. 

On  a  amplement  le  temps  jusqu'au  prochain  départ  'le  contenter 

son  estomac  au  buffet  (table  d'hôte  au  Ier  étage  2.50  tï.i.  Appeler 
le  conducteur  de  l'omnibus  de  l'hôtel  choisi:  il  prend  au^si  soin  de 
bagage.  Voiture  80  c.  Portefaix  ::>n— 50  c.  aller  avec  bagages.  Pour 
Lausanne  ou  Genève  (ou  Baie;  R.  5.  Pour  Zurich  R.  23.  Pour 
Thun  et  Interlaken  R.  34.  Pour  Bienne  R.  6. 

R.  30.  Lucerne-Fluelen-Andermatt-Furka- {Brigue)- 
Grimsel-Meiringen  (Brienz-Interlàken). 

De  Fluelen  à  Meiringen  114  kil.  tour  chaudem.  recommandé,  riche 
en    scènes   grandioses   se    succédant   à    chaque   instant.    Vue   instructive 

sur  la  partie  la  plus  intéressante  de  la  ligne  du  Crothard.  Très-agréable 
(3—4  jours)  prendre  le  train  jusqu'à  Amsteg  (ou  Goeschenen)  puis  a  pied 
à  Andermatt,  poste  par  la  Furea,  d'où  à  pied  pour  Meiringen. 

J3^^"  Celui  qve  les  détails  du  Gothardbahn  intéressent,  ou  qu 
aller  a  Milan ,  trouve  des  renseignements  dans  le  ., Guide  du  Gothard" 
du  même  éditeur  César  Schmidt  a  Zurich. 

Gothardbahn  jusqu'à  Goeschenen  v.  R.  28. 

De  Goeschenen  ,  route  d  '  A  n  d  e  r  m  a  1 1  :  ad.  B  a  1 1  i  s- 
berg  et  derrière  Spitzliberg  (3418  m.).  À  g.  au-dessous 
entrée  du  Tunnel.     Plus  à  cl.    le    po  nt  à  l'Hade  r  li  le  6°. 

Entrée  dans  les  Schoellenen  (ainsi  nommes  de  „scali- 
onesu  de  l'ancienne  route)  gorge  formée  de  granit,  dénude 
et  presque  dépourvu  de  toute  végétation,  et  fameuse  par  ses 
éboulis  et  ses  avalanches.  Rochers  déserts  où  apparaissent 
ca  et  là  des  oasis  verdoyants.  Au-dessous  la  Reuss  mugis- 
sante tournoie  dans  des  abîmes:  on  monte  par  lacets.  A  d. 
vieux  pont  abandonné,  reste  de  l'ancien  passage.  Pont  du 
Sprengi  (1284  m.)  en  granit  (avec  chute)  puis  galleries  d'abri 
contre  les  avalanches.  Vue  des  ponts  et  de  la  rivière  tour- 
billonnant dans  un  immense  chaos.  Soudain  (à  4  kil.)  apparaît 
le  Pont  du  Diable  (bâti  en  1830;  30  m.  élevât.  1400  m. 
s.  m.)  l'une  des  merveilles  les  plus  célèbres  de  la  Suisse. 

La  Reuss  indomptable  se  précipite  avec  un  bruit  de  tonnerre  d'une 
hauteur  de  100  m.  et  rebondit  en  vagues  écumeuses  contre  le  rocher 
qui  la  pulvérise  en  vapeurs  et  reluit  à  son  contact  comme  une  lame 
d'argent.  C'est  au-dessus  de  cet  épouvantable  chaos  qu'est  voûté  le  nouv. 


,  ncien  pont  abandonné, 
snr  lequel  -ont  mur  -  ■  la  ronte. 

de  cette  puissante  tragédie  est  encoi 
merveilleuse,  lorsque  le  -oleil  pénètre  jusqu'à  ee>  nuées  pour  y  d 
«le-  arcs-en-ciel.    L'éclairage  par  feux  de  Bengale  —  que  le  propri» 
de   l'Hôtel   Bellevue   à    à  t  —    e.-t   auss 

Pendant   les  guerres  entre  Busses  et  Français  à  la  fin  du   siècle  dernier, 
il  y  eut  plusieurs  combats  meurtriers  dan-  ces  gorges. 

Plus  haut  petit  restaurant.  Arriver  sur  la  crête  (voir 
en  bas!  passer  ensuite  près  la  chapelle  de  St.  Antoine 
renfermée  entre  des  rochers  qui  paraissent  menacer  la  route. 
Le  ..trou  d'Uri~  —  un  passage  dans  le  roc,  qui  est  au 
tunnel  du  Gothard  ce  qu'une  mouche  est  à  un  éléphant  — 
fait  passer  de  la  n route  de  la  peur"  dans  la  gentille  et  ver- 
doyante vallée  d' U  r  s  e  r  e  n. 

Autrefois   ce  passage   étroit  était   surmonté   d'un  pont  de   bois  dit 
..Staubete  n"    suspendue  des   chaînes   tendue-    entre    le   Kircï 
le  Teufelsjberg  à  d.  :    il    avait   été   établi  en  569  p.  C.  | 
Lombai  Italie:  En  1707  le  trou  d'Uri  1 

prédécesseur   du  tunnel    du  Gothard.    fut   creusé  dans   le   roc  par  : 
Moretini  de  la  vallée  du  Tessin. 

En  avant  Àndermatt,  derrière  St.  Annaberg  avec 
1"  A  n  n  e  n  g  1  e  t  s  c  h  e  r ,  au-dessus  du  quel  le  G  a  m  s  s  t  o  c  k  et 
le  B  1  a  u  b  e  r  g ,  au-dessous  Hospenthal.  Au  fond  de  la 
vallée  à  d.  la  Furca.  A  g.  monter  en  innombrables  lacets 
la  nouv.  route  de  l'Oberalp  pour  Dissentis  et  Coire. 
A  d.  de  cette  route ,  Rossbodenalp  stock  et  B  a  d  u  s 
(2931  m.),  célèbre  point  de  vue.  A  Altkirch  (avec  la 
chapelle  rouge  la   2e  plus  ancienne  de  la  Suisse)  puis  à 

(2  Ml.)  Andermatt  ou  Urseren  (1445  m.  s.  m.)  ancien  village 
très-fréquente  pendant  la  haute-saison  avec  300  hab.  Les 
l'Oberalp  et  de  la  Furca  s'y  croissent.  Réunion  des  trois  bras  de 
la  Reu>s.  "dont  l'un  vient  du  Gothard,  un  autre  de  l'Oberalp  et  le 
3e  de  la  Furca.  En-ei'-rnes  d'auberges  en  italien.  Climat  sain,  bon  air  de- 
Alpes  ,  posit.  abritée,  recommandé  aux  poitrinaires  comme  stat.  d'hiver. 
Hôtels:  Hôtel  et  1-  -.  Bellevue,  avec  dépendances,  restaurant 
des  Touristes,  bon  marché.  Situât,  splendide.  Parc,  bonne  direct,  pas 
cher.  Cures  de  lait  et  de  petit  lait.  Omni'  Bain-. 

Eclairage  des  rapides  du  pont  du  Diable. 

Hôtel  des  3  rots,  pi  us  anc.  maison,  prix  me 

Hôtel  St.  Gothard  près  la  poste  et  à  1  min.  de  l'autre  côté  du  pont, 
prix  modére>  :  organisât. 

Hôte'    uberalp  h  part.   2  min.    de   la   poste    et    télégraph:    moderne 
recommandé,  bon  marché. 

de  la  couronne,  ancienne,  bonne  maison. 
Cabinet  de  minéralogie  (magnif.  pannes  de 
dans  le  chalet  de  l'Hôtel  Bell  - 

Excursions:    Au  Gurschen  (1  h.)  sur  le  versant  du  Gurschen- 
stock    (2962  m.),    au   lac   d'Oberalp,   (2  h.)   Badus   (ou 
2931   m.)    avec    célèbre    panorama:    a 
41  o  h.  panorama. 

ir  (1  juillet  au  3" 
Furca   (en   *   h.  1er   du   Rhon 
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8  50  (coupé  10.20)  F  i  e  s  c  h  16.30  (19.50)  et  B  r  i  e  g  en  V  al  ai  s  21  fr. 
(25  fr.)  et  1  fois  à  Coire  22.65  (27.90)  Oberalpstras-e  (R.  12.). 

Suivre  la  Reuss  sur  une  route  plate;  à  g.  le  Gurschen. 
Eu  arrière  V  O  beralp  strasse  (p.  97)  qui  s'élève  en  zigzag 
comme  un  éclair  pétrifié. 

(3  kil.)  Hospenthal  à  l'embranchement  du  Winterhorn. 

Hôtels:  Meierhof  prix  réduits.  1  R.  "bon  chevaux  et  voitures.  Lion 
d'or,  bon  marché;  tous  deux  appartiennent  au  même  propriétaire. 
Voitures  pour  la  Furca  45  fr.  (avec  retour  55  fr.)  au  glacier  du 
Rhône  65  fr.  Fiesch  95  fr.  Brieg  125  fr.  Coire  ou  Thusis  145  fr. 

1845  m.  avec  450  hab.  maisons  enfume'es  et  anc.  tour 
des  Lombards.  Un  hôpital  e'tabli  ici  au  13e  siècle,  prête 
son  nom  à  l'endroit. 

D'Hospenthal  la  route  solitaire  du  Gr  o  t  h  a  r  d  (anciennem.  m  o  n  s 
Elvelinus  plus  tard  ions  Ursare)  s'élève  à  g.  en  lacets.  Tout 
en  bas,  la  Reuss  qui  se  précipite  gracieusement;  bientôt  à  g.  le 
Guspithal;  au-dessus  en  haut  le  Blauberg  (2816  m.  avec  glacier) 
plus  loin  le  Tritthorn  ouPizzo-Centrale  (3003  m.).  A  la  pre- 
mière maison-abri  (1791  m.)  à  d.  Piz  Orsino  ou  Winterhorn 
(2666  m)  le  Val  Piott  (à  d.)  puis  le  ,,Feldi;  ou  Rodontboden.  Au 
2e  abri  (Osteria  Rodont)  puis  Pont  du  Rodont  (1976  m.)  sur  le 
AV  i  1  d  b  a  c  h  ,  qui  descend  du  lac  Lucendro.  Dépasser  plusieurs 
petits  lacs  (à  d.  Piz  Lucendro  2959  m.,  à  g.  Monte  Prosa 
2738  m.)  au  col  (2114  m)  et  à  l' H ospice  du  St.  G  o  t  h  a  r  d  (bâti  en 
1374  par  un  abbé  de  Disentis ,  détruit  en  1775  par  les  avalanches ,  puis 
rebâti  plus  en  grand,  brûlé  en  partie  par  les  Français  en  1799)  qui  soigna 
en  1879—80  plus  de  18000  pauvres  voyageurs.  Tout  près,  le  bon  Hôtel  du 
Mont  Prosa  et  vis-à-vis  VAllergo  del  Gothardo.  Puis  descendre  par  les 
versants  de  la  F  i  b  b  i  a  (2747  m.)  repasser  le  Tremolabach  (rapides), 
défilés  (à  g.  le  Schipsius)  à  la  Cantoniera  St.  Antonio  au  Val 
Tremola  (Val  de  l'Effroi)  et  descendre  à  la  2e  Cantoniera  St.  Giu- 
seppe.  Vue  d'Air olo  qui,  avec  ses  toits  rouges  dans  des  vertes  cam- 
pagnes, ressemble  à  une  salade  d'écrevisses  agrémentie  de  persil. 

A  la  Furca  par  le  pont  de  la  Reuss,  puis  à  d.  la  route 
continue  directem.  dans  la  valle'e. 

La  Vallée  d'Urseren  (d'il  r  su  s,  ours,  bannière  des  habit.  —  armes 
actuelles)  longue  de  30  kil.  arrosée  par  laFurcareuss,  est  élevée  de  1400 
à  1850  m.  s.  m.  possède  une  population  d'origine  valaisanne  joyeuse  et 
gaie,  et  produit  une  sorte  de  fromage  recherche.    Air  vif  et  fortifiant. 

Commencement  de  la  route  de  la  Furca,  jusqu'  à  Obenvald  (Valais) 
longue  de  44  kil.  avec  une  pente  max.  de  12%,  terminée  en  1865.  Après 
la  route  du  Stilfser  Joch  (2756  m.)  la  route  de  la  Furca  (2436m.) 
est  la  plus  élevée  en  Europe. 

Jolie  vue  d'Hospenthal,  Andermatt,  O  beralp 
et  B  a  du  s,  à  d.  les  dents  du  Spitzliberg,  puis  le  Rein- 
boldsberg  (2  kil.). 

Au  Village  (1513  m.)  le  plus  petit  de  la  Suisse,  une 
chapelle  et  deux  maisons  avec  8  habitants  premier  établissem. 
de  la  vallée,  fondé  en  300  par  2  moines.  A  d.  pont  en  ruines 
de  l'ancien  sentier.  A  g.  au  fond  Mutt  enhorn  et  L  ecki- 
horn  avec  glacier.  Passer  la  Furca-Reuss  et  le  Loch- 
bach  pour  arriver  a 

Koch  v.  Berneck.    La  Suisse.  10 


(3  kil.)  Realp  {Hôtel  des  Alpes,  agréable,  voiture  par 
la  Furca,  chevaux  pour  le  Grimsel:  Hôtel  de  la  Poste 
autrefois  Hospice,  simple,  bon  et  bon  marché  )  petit  village 
avec  nouv.  e'glise ,  au  pied  de  la  Furca,  sur  laquelle  la 
route  grimpe  en  longs  lacets  (que  Ton  peut  abréger). 

DeRealp  un  sentier  quelque  peu  difficile  (tour  intéressant  dans  les 
glaciers)  conduit  par  la^Vinterliïcke  le  Dammafirn  et  la(K'>schen- 
â  1  p  en  6  h.  directement  à  Goschenen. 

A  g.  le  Wyttenwasserstock  avec  petit  glacier  par  lequel 
le  Leckipass  conduit  du  Gothard  k  la  Furca.  Vue  de  la 
vallée  d'Urse  ren  et  du  ruban  argenté  de  la  Reuss,  derrière 
k  g.  rOberalpstock  et  le  Rossboden.  Plus  l'on  monte, 
plus  la  contrée  devient  déserte.  Herbe  rare,  quelques  ruisseaux 
des  gorges  rocailleuses  et  des  tas  de  neige  sale.  Plus  en 
haut  à  g.  la  chaine  du  Gothard,  dont  on  remarque  sur- 
tout la  jolie  Fibbia  (2747  m.)  Pizz  o  Lucen  dro  (2959  m.) 
et  Pizzo  Orsino  (2666  m.).  Près  la  pierre  kilométrique. 
Nro.  49  en  avant,  les  neiges  des  rochers  géants  (Tiefen- 
gletscher  et  Siedelngletscher)  des  F  u  r  c  a  h  o  r  n  e  r  . 
du  Buhler stock,  du  Galenstock  (3598  m.),  Tiefen- 
grat,  G  letscherho  r  n  et  Wi  nt  er  stock.  Après  la 
pierre  kilométrique  Xro.  50,  on  reconnaît  en  avant  k  g.  en 
haut  le  Furcahaus. 

(7  kil.)  Hôtel  et  pension  Tiefengletscher   '2070  ni.    stat.  postale»   neuf. 
à  part  et  tranquille,  cures  d?air.  de  lait  et  de   petit  lait.    Prix  m 
service  soigné,  à  recommander.    A  d.   en  haut   (4  kil.)  le  Tiefenglet- 
scher (sentier»  avec  carrières  riches  en  cristaux.  Excursions  au  (j  a  1  e  n- 
gletscher  du  voisinage. 

La  route  s'élève  solitairement  au  pied  duFurcahom, 
Passer  le  Tiefenbach  (jolie  cascade  en  deux  bras);  k  d. 
en  haut  le  Tiefengletscher,  au-dessus  le  Galenstock, 
riche  en  cristaux.  A  g.  le  Th  eur  enst  o  ck  énorme,  en 
arrière  Pizzo  Centrale  (3003  m.)  dans  la  chaine  du 
Gothard;  à  d.  le  Siedelngletscher  et  rapides  du 
Siedelnbach.  A  g.  la  tête  du  Muttenhorn  et  à  d.  la 
Furca  neigeuse.  Arriver  au  col  (2436  m.  le  plus  haut  col 
de  la  Suisse)  en  arrière  splendide  panorama  du  chemin  par- 
couru. A  g.  le  Galenstock  (avec  le  Tiefengletscher) 
Buhler  stock.  Tiefengrat,  Gl  ets  cherhor  n,  Win  ter- 
stock,  Spitzliberg,  Oberalpstock,  Rossboden- 
stock,  Badus  et  k  d.  les  principaux  sommets  de  la  chaine 
du  Gothard;  Pizzo  Centrale,  Orsino.  L  u  c  e  n  d  r  o  . 
Ywerberkorn  er  et  Sasso  di  S.  Gothardo.  Devant 
l'auberge ,  première  vue  k  d.  des  mystérieux  géants  de 
l'Oberland. 
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(6  kil.)  Hôtel  Furcahaus  bien  organisé,  déj.  1.50  fr.  din.  4  fr.  ch. 
2—3  fr.  écl.  50  c.  serv.  50  c.  Vins  de  2—10  fr.  Pens.  8  fr.)  Magnifique 
vue  du  Galenstock  (casqué  de  nei^e).  Dans  l'Hôtel  dépôt  de 
sculptures  Suisses  et  boîtes  à  musique  de  J.  Abegglen-Broge. 
Sur  le  Furcahorn  (3028  m.)  en  2ll2  h.,  splendide  panorama.  Itntten- 
horn  (3104  m.)  en  3  h.  même  vue. 

Entrée  dans  le  canton  du  Valais.  Quelques  pas  plus 
loin  (à  g.  Muttenhorn  avec  glacier)  deuxième  panorama 
grandiose.  Vue  dans  la  Vallée  et  sur  VHôtél  du  Glacier  de 
Bkône  ;  au-dessus,  lignée  du  W  a  n  n  e  h  o  r  n  (3905  m.),  S  i  e  del- 
horn  (2766  m.),  les  F  iescherh  orner  (4047  m.),  le  massif 
du  Schreckhorn  (4080  m.)  avec  Oberaarhorn  (3643  m.) 
et  Finsteraarhorn  (4275  m.  puissante -pyramide)  le  Piz 
Agassiz  (3895  m.),  l'Eiger  (3975  m.)  et  le  Strahlegg 
{3371  m.).  Bientôt  apparaissent  à  g.  le  Saashorn  (avec 
glacier)  et  (de  g.  à  d.)  les  Alpes  Valaisannes  :  Fletsch- 
horn  (4025  m.),  Mischabelhorn  (Dôme,  le  pic  le  plus 
haut  4553  m.),  Matterhorn  (4482  m.),  Dent  Blanche 
(4364  m.)  et  Weisshorn  (4512  m.)  Bientôt  (1  kil.)  au 
bord  de  la  route,  l'énorme  glacier  du  Rhône  avec  ses 
aiguilles  et  ses  crevasses.  Un  peu  plus  bas  (Hôtel  et  Bestaur. 
Belvédère  avec  lits)  on  peut  sans  danger  s'avancer  quelques 
pas  (encore  mieux  monter  sur  la  hauteur  à  d.)  pour  avoir 
une  vue  complète  du  glacier  et  de  ses  effets  de  couleurs. 
De  cette  mer  de  glace  sort  le  Nâgelisgrâtli  (en  face)  et 
les  G  e  1  m  e  r  h  ô  r  n  e  r.  Les  touristes  hardis  traversent  le 
glacier  (naturellement  avec  de  bons  guides)  pour  arriver 
directement  au  Grimsel. 

Descendre  par  des  lacets  (piétons  peuvent  descendre  a 
d.  de  l'indicateur  à  la  Grotte  de  glace  —  50  c.  —  dans  le 
Glacier  du  Rhône  puis  arriver  à  Thôtel  du  fond  de  la  vallée) 
et  passer  le  Muttenbach  avant  d'arriver  à  (10  kil.) 
Gletsch  (1800  m.)  stat.  postale,  entourée  de  hautes  mon- 
tagnes (Siedelhorn)  et  habitée  par  des  guides,  des  cochers, 
et  une  population  des  plus  bigarrées. 

Hôtel  du  glac.  de  Rhône  (déj.  1,50,  dîn.  3,50  et  5  fr..  ch.  2—3  fr.,  serv. 
et  écl.  1  fr.,  vin  à  partir  de  2  fr.,  bière  1  fr.),  service  exact,  serv.  angl. 
et  cathol.  ;  bains  chauds  et  froids.  S'adresser  à  l'hôte  pour  guides, 
cochers  etc.  !  Voitures  pour  toutes  les  directions. 

Poste  deux  fois  par  jour  pour  Andermatt  et  Gôschenen  (3.50) 
et  1  fois  par  jour  pour  Yiège  (7,80)  et  Brigue  (12,50,  coupé  15  fr.), 
porteur  pour  la  Grimsel  5  fr. ,  druide  (inutile)  6  fr.  Cheval  (à  conseiller 
jusqu'à  Hauseck  6  fr.). 

Le  glacier  du  Rhône  (1  kil.  de  l'Hôtel)  descend  des  neiges 
du  grand  Winterbenrgrat  (de  g.  à  d.  élévations:  Th al ti stock,  chalet 
du  club  alpin  2515  m.  Thier berg  3419  m.  Dammastock  3633  m. 
Triftlimmi  3120  m.  Rhônestock,  Tiefenstock.  Galenstock 
3598  m.   et  Furca)   est  d'une  grandeur  imposante  et  se  distingue  par 

16* 
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la  _  pureté  de  sa  glace  et  sa  forme  en  coquille.  De  tous  les  glaciers- 
suisses  .  il  est  celui  qui  se  retire  le  plus  vite,  de  850  m.  depuis  1856. 
A  son  extrémité ,  tunnel  de  glace  (entrée  50  o.  En  1674  et  75  on  fit 
sur  ce  glacier  des  opérations  geodésiques ,  qui  aonnèront  des  résultats 
intéressants  sur  son  mouvement.  Vis-à-vis  du  glacier  —  au  Saasfelsen 
et  au  Xâgelisgrâtli  —  sillons  circulaires.  L'eau  du  glacier  alimente  le 
Rhône,  dont  les  sources  se  trouvent  près  de  l'auberge. 
Fias  loin  a  la  Grimsel  p.  245. 


Glacier  du  Rhône- Viège-Brigue. 

De  l'Hôtel,  la  route  postale  (49  kil.  12,50  fr.  coupé 
15  fir.)  passe  le  Rhône,  jeune  impétueux  qui  se  précipite 
dans  des  rapides  et  descend  dans  le  Valais  (R.  41)  vue  du 
Saashorn  (à  g.  le  Gernthal),  dans  la  perspective  le  Weiss- 
horn  (4512  m.)  le  Briïnegghom  (3912  m.)  dans  la  vallée 
de  Zermatt,  par  Oberwald  (Hôtel  de  la  Furca.  primitif) 
à  (4  kil.)  Obergesteln.  A  g.  à  travers  le  Griesthal 
(avec  glacier)  un  chemin  conduit  à  la  célèbre  chute  de  la 
Tosa  et  à  Domo  d'Ossola  en  16  h.  (2  kil.)  Ullrichen 
(au  Glacier  de  Gries),  Geschinen  (à  d.  le  Triïtzithal, 
à  g.  le  Mer  zen  thaï  avec  le  Brodelhorn  et  le  glacier 
du  Merzenthal)  et  (dire  adieu  à  l'imposant  Gai  en  stock) 
à  4  kil.)  Munster  (Kreuz).  A  d.  le  Munsterthal  avec 
Loffelhorn  (célèbre  point  de  vue  3093  m.  accessible  en 
4  h.  de  Munster).  A  g.  les  glaces  du  Blinnerhorn;  puis 
(2  kil.)  Reckingen.  A  g.  le  Blinnerthal  avec  le  Blinner- 
gletscher  qui  descend  entre  l'Hohesandhorn  (3230  m.) 
et  le  Mittaghorn  (3182  m.)  Là  on  va  par  le  Gries- 
gletscher  aux  chutes  de  la  Tosa.  (1  kil.)  Gluringen 
(hameau  avec  des  maisons  noires  recouvertes  de  bardeaux) 
plus  loin  traverser  les  villages  de  Ritzingen,  Biel,  Sel- 
gingen  et  Bliïtzingen  à  (ô  kil.)  Niederwald  (restaur. 
avec  lits).  En  avant  l'Eggerhorn.  Suivre  la  grande  gorge, 
du  fond  de  laquelle  le  Rhône  se  précipite  ;  à  g.  petite  église 
de  Mûhlebach.  Passer  l'église  d'Ernen  (k  d.  l'Egisch- 
horn,  kg.  en  bas  Niederernen  avec  pont  sur  le  Rhône) 
pour  (5  kil.)  Yiège  (Hôtel  et  Pens.  Glacier  et  Poste 
avec  jardin  et  bains ,  cordon  bleu  et  prix  modérés  ch.  à 
partir  de  1,50  fr.). 

Ici  tour  favori  Tavec  guide  en  5  h.  cheval  15  fr.)  au  splendide 
Jungfrau  Hôtel  et  à  l'Eggisc  hhojrn  (à  côté  Gornergrat  etMurren,  point 
très-remarquable  de  la  Suisse'»  2941  m.  avec  vue  renommée.  En  haut, 
croix  et  banc.  On  voit  à  ses  pieds  1* énorme  glacier  d'Aletsch 
(20  kil.  Ion*- .  nouv.  chalet  du  club  au  Concordienplatz ,  chemin  de  la 
Jun<rirau  et"  du  Finsteraarhornj  et  le  Fieschergletscher  dans  toute 
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tendue  (au-dessus  Aletsehhorn  4207  m.,  Dreieckhorn  3822  ni. 
et  Jungfrau)  et  la  chaîne  des  hautes  montagnes  de  la  Bernina  au 
Montblanc;  on  remarque  à  côté  des  trois  sommets  ci-dessus,  le  Mo  ne  h, 
Trugberg,  Eiger,  Fi  es  cher  h  orner,  AYannehorn,  Finster- 
aarhorn,  Rothhorri.  OLeraarhorn ,  le  croupe  duStrahlhorn, 
Loffelhorn  et  plus  à  d.  le  Gai  en  stock,  le  Glets  cher  h  or  nr 
Crispait,  Muttenhôrner,  Xesthorn,  Dreizehnt e n h o r n (derrière 
dans  l'ombre,  le  Montblanc).  Grand  Muveran.  Diablerets, 
Oldenhorn,  Bie ts chhorn,  Grain  shorn  et  les  Zwillingshorner. 
Un  chemin  agréable  conduit  de  l'Hôtel  Jungfrau,  au  lacMaer- 
jelen  (2550  m.  avec  blocs  de  glace)  et  au  lac  Bettmer  (avec  feras 
très-appréciées)  par  Eiederalp  (Hôtel  et  pois.  Millier,  neuf,  sur  Rieder- 
alp-Furca  vue  incomparable,  point  central  pour  excursions,  prix  modérés, 
télégraphe,  recommandable)  à  Y  Hôtel  Bellalp  (2052  m.)  et  à  Brigue  (7  h.) 
De  Viège  un  bon  sentier  conduit  en  3  h.  aux  forges  (Schmied- 
hâusern)  près  du  village  de  Binn  et  au  nouvel  Hôtel  Ofenhorn  (40  ch. 
vue  splendide  sur  les  hautes  Alpes  et  les  glaciers,  poste  et  télégr. ,  très 
bien  tenu)  dans  le  célèbre  Binnthal  si  riche  en  minéraux  et  en  flore 
alpine.  De  l'Hôtel  on  arrive  en  5  h.  (chemin)  à  la  chute  du  Tosa  et 
en  6  h.  aussi,  on  escalade  facilement  l'Ofenhorn  (magnif.  panorama) 
cheval  10  fr.  —  Grand  choix  d'excursions  (la  plupart  à  cheval)  p.  ex.  par 
le  Bosswald  à  Brigue,  par  l'Albrunpass  dans  la  vallée  Anti- 
gorio,  par  le  Steinengletscher  à  Berisal  (route  de  SimplonR.  41). 
—  La  Vallée  de  Binn  est  une  des  plus  grandioses  en  Suisse. 

A  g.  eu  bas,  Ni  ederernen,  avec  pont  du  Rhône  (3  kil.)  ; 
La  x  (croix)  à  g.  le  B  in  ne  r  thaï  etc.  à  g.  l'Eggerh  orn. 
Descendre  eu  lacest  par  un  pont  (gorge  effroyable)  à  travers 
le  Grenholz.  Encore  un  pont.  Beaucoup  de  noyers.  (4  kil.) 
Moerel  (Hôtel  des  Alpes)  à  g.  ent  avant  le  Glyshorn.  Au 
Turnetzgraben  et  à  la  jolie  église  devant  Hornflûhen 
(à  g.  le  Glernhorn)  passer  des  rochers  arides  (éboulis) 
vignobles,  croiser  la  Massa  (qui  descend  à.  d.  en  haut  du 
glacier  d'Aletsch,  à  d.  en  arrière  le  Sparrhorn)  à  (5  kil.) 
N  a  t  e  r  s  avec  ruine  M  a  n  g  e  p  a  n.  A  g.  vue  du  M  o  n  t  e  L  e  o  n  e. 
Traverser  le  Rhône  et  arriver  à  Brigue  (3  kil.,  R.  41). 

Au  Grimsel  et  Meiringen. 

Derrière  l'hôtel  monter  à  d.  près  du  bureau  de  poste. 
Le  sentier  abandonne  a  été  considérablement  amélioré  en 
1881.  Il  s'élève  le  long  du  Mayenwang  couvert  de 
rhododendrons.  Magnifique  vue  dans  la  vallée,  sur  le  glacier 
duRhône,leGalenstock,leFurcahornetleMutten- 
horn.  A  g.  dans  le  Valais  on  aperçoit  le  Monte  Leone. 
(3565  m.),  le  Mittaghorn  (3812  m.),  Glyshorn  (2478  m.),' 
Grieshorn  (avec  le  Griesgletscher  3165  m.)  puis  le 
Blasihorn  et  le  Saasgletscher  enfin  aussi  les  pointes  du 
brillant  Wei  s  s  ho  m  4512  (m.)  ;  à  l'extrême  horizon  le  M  ont 
Blanc. 
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(4  kil.)  Col  duGrimsel  21 65  m.),  dit  H  a  u  s  e  c  k  dans 
des  lieux  sauvages  et  non  loiu  du  petit  lac  sans  poissons  de 
Todtensee  (lac  des  morts).  Derrière  le  Todteusee.  à  g.  le 
vSiedelhorn  et  dans  la  perspective  l'aride  Schreckhorn, 
A  g.  se  trouve  la  route  qui  monte  d'Obergestelen  Valais  : 
passer  plusieurs  fois  sur  de  la  neige.  Eutrée  dans  le  canton 
de  Berne;  ca  et  là  parage  primitif.  Vue  a  g.  sur  le  Finster- 
aarhorn.  Les  rochers  a  d.  avec  neiges  se  nomment  „Nâ  gel  i  s 
Grâtli." 

Un  paysan,  Graspar  i  Xiisreli.  conduisit  en  1799  les  Français 

par  le  I  i  /ils  puissent  tomber  sur  les  derrières  des  Autrichiens  : 

il  espérait  empêcher    par   là   que  les  deux  ennemis   s'établissent   dai  - 
pays.     Le    Felsengrat   porte    encore    aujourd'hui    son    nom    .. 
Orâtli".    Les  Français    lui   donnèrent    le    „R&derich8boden" 

plus 

Descendre  en  lacets  (immense  amphithéâtre  à  l'Hospice 
du  Grimsel  (4  kil..  1874  m.)  que  l'on  voit  de  loin,  au  bord 
du  lac  de  G  ri  m  sel. 

L'hospice  fut  fondé  en  1557  pour  recueillir  les  pauvres  voy   - 
Plus  tard  la  communauté    du  Hasli   s'en   empara   et  en   fit   une   au 
ordinaire.     Un    fermier  —  Zybach  —  y  mit  le  feu  le  2.  nov.  1852  et  fut 
récompensé  de  20  s   u.     Le  22.  mars  1838    et   en  hiver  1£ 

fut  en  partie  détruit  par   des    avalanches.     Après  une  destinée   très- 
vementée .  il  est  actuellem.  très-bien  administré  : 
petites  cellules  i  à  2—3  fr.  |  et  de  plus  on  y  mange  très-bien.   Prix 
spondant  à  la  hauteur  du  lieu:  déj.  1.50  fr.,  dîner  4  fr.,  serv.  et  éd.  1  fr. 
—  vins  à  partir  de  1.50  — .  On  y   trouve  continuellement  des  - 
et  de  bons  chevaux  de  selle.    Télégraphes.    Derrière  la  maison  deux  jolis 
petits  lacs. 

1830,   de   gprands  naturalistes  séjournaient  souvent  ici 
ssiz,   Dollîuss)   pour   faire  des  observât,   météorologiques  et  de- 
recherches  sur  les  glaciers. 

Cheval   pour  Meiringen  25  fr. ,   pour  le  glacier  du  Rhôn> 

Excursions:    A   rUnteraargletscher  (guide  5  fr. ,  cheval 
6  kil.  en  2  h.    Le  ter  (1877  - 

il  résulte  de  la  réni  icier   du  Fins  m  et  de  celui  du 

Lauteraar.   Derrière  s'élèvent  le  Finsteraarhorn,  l'Oberaarhorn 
et  les   Schrecki.  ta   trouve  encore   sur  le  glacier  les  maisons 

de    pierre  qu'habitèrent  pendant   des  mois   les  naturalistes  surnomi 
Col  .4  h.)  du  Grimsel  ai  3-  Grrâtli  et  du  glacier  du  Rhône 

rieur)   à    la  Furcahaus:    les   dames   courageuses  y  passent 
Impressions   grandioses.     Guide   10  fr.     Au  Siedelhorn   (2766  m 
5  fr.)  en  -S  n-  vue  étendue.    Au  Strahlegg,   au  Gralens 

L'Oberaarhorn   etc.  .  parties  fatigantes,  seulement  pour  aîi 
éprouv  ms  guides. 

Du  Grimsel  en  avant  les  F  iesc  kerhbr  ner)  suivre  le 
jeune  Aar  naissant  (lait  de  glaciers!  passer  le  pont  de  Bpital 
à  travers  déniés  17U8  lieux  de  combats  terribles  entre  les 
Français  et  les  Russes)  et  eboulis  déserts.  Nature  morte: 
la  verdure  recouvre  un  peu  le  granit  par  pitié  pour  sa  nudité. 
♦Sentiers  dans  les  rochers,  au-dessous  î'Aar  mugit.     Par  FAlp 
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Râderichsboden  (4  kil.  chalets  avec  deux  petits  lacs). 
A  g.  les  Juchlist  ocke  et  en  avant  le  Bâchlistock.  Pont 
avec  cascades  du  Bachlibach,  dans  la  perspective  les 
Gel  mer  h  orner  escarpées,  puis  deux  ponts  hardis  (dits  le 
petit  et  le  grand  Bogeli)  sur  l'Aar  avec  grands  rapides. 
Monter  au-dessus  de  la  gorge  de  l'Aar.  A  d.  dans  les  parois 
de  granit  verticales,  traces  apparentes  de  glissements  de 
glaciers.  Passage  du  „Bose  Seite"  („mauvais  côté")  et  de  la 
Hâhle  Platte,  grandes  surfaces  de  granit  qui  portent 
également  des  traces  qui  témoigment  de  la  période  où  toute 
la  contrée  ne  formait  qu'un  immense  glacier.  Les  passages 
taillés  forment  l'ancien  chemin.  Agassiz  à  gravé  son  nom 
ici  dans  une  de  ces  égratignures  à  g.  Plus  loin  encore  bosses 
et  éraflures. 

L'analogie  de  ces  éraflures  sur  des  montagnes  éloignées  des  Alpes 
p.  ex.  au  Jura  avec  celles  que  le  frottement  continuel  des  glaciers 
produit  actuellement  sur  lécorce  terrestre ,  parle  plus  que  beaucoup 
d'autres  choses  en  faveur  du  transport  des  grands  blocs  loin  de  leurs 
lieux  d'origine.  L'observation  de  ces  éraflures  et  des  phénomènes  qui 
les  accompagnent  est  devenue  par  conséquent  extrêmement  importante 
pour  la  géologie;  il  s'agit  naturellement  aussi  de  bien  les  distinguer 
des  phénomènes  de  même  apparence,  qui  proviennent  p.  ex.  de  l'effet 
rongeur  de  l'eau.  Les  caractères  de  ces  éraflures  sont  tellement  dis- 
tinctes que  chacun  qui  les  aura  vu  une  fois  saura  certainem.  les  recon- 
naître dans  d'autres  endroits.  La  surface  éraflée  n'est  pas  mate  mais 
unie  et  brillante,  elle  s'étend  uniformément  assez  loin;  là  où  elle 
commence,  on  ne  voit  pas  de  pointes  aiglies,  mais  tous  les  angles  sont 
arrondis  ;  la  roche  s'abaisse  et  se  soulève  en  forme  de  vagues  phénomène 
que  de  Saussure  à  désigné  sous  le  nom  de  roches  moutonnées.  Sur  ces 
éraflures  on  voit  de  longues  égratignures  plus  fines  et  parallèles  entre 
elles;  elles  indiquent  la  direction  dans  laquelle  le  glacier  se  mouvait. 
Parfois  elles  sont  si  fines  qu'on  les  croirait  rayées  avec  un  diamant, 
parfois  aussi  celles  sont  plus  grossières;  le  plus " souvent ,  il  est  plus 
facile  de  reconnaître  de  loin  que  de  près,  au  moyen  de  l'ombre  de  ces 
lignes  sur  les  surfaces  nues,  la  direction  générale  de  ces  traces.  Ces 
égratignures  dues  apparemment  aux  cristaux  tenus  des  roches  empâtées 
à  la  base  du  glacier,  sont  un  signe  caractéristique  pour  distinguer  ces 
éraflures  des  phénomènes  dus  au  mouvement  de  l'eau  ;  ces  derniers  ne 
sont  jamais  striés.  V.  aussi  ,, Jardin  des  Glaciers"  de  Lucerne  et 
,,(jletscherfeld"  de  PAxenstein  p.  189. 

A  d.  petites  cascades  du  Gelmerbach;  à  g.  en  haut 
le  petit  Erlenglets cher.  Par  un  endroit  désert  aux  (5  kil.) 
Grands  Chalets  (auberge)  de  la  Handeck  (1380  m.)  sur- 
monté du  lourd  Alpenstock.  Depot  du  célèbre  Jaun, 
sculpteur  sur  bois.  A  5  min.  à  d.  (50  c.)  la  célèbre  chute 
de  l'Aar  à  la  Handeck.  L'Aar  se  précipite  d'une  hauteur 
de  70  m.  dans  un  entonoir  de  rochers. 

A  g.  aussi  l'Erlenbach  se  précipite,  et  ses  eaux  qui  rencontrent 
celles  de  l'Aar  rejaillissent  à  une  grande  hauteur.  De  midi  à  midi  et  demi 
quand  le  soleil  donne  les  effets  de  lumière  sont  magnifiques  sur  cette  écume 
et   ces  vagues  mugissantes.    Le  meilleur  poste  d'observation  se  trouve 
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font    sur  1E  rien  bac  h.     Puis    descendre   rapidem    dans 

fermrSt°d    nC??in'     ^TT*  S*    *"»*    ajpa^nnnen 
renne      a  d.  près   une  petite   auberge,    gorge   étroite   dam. 
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nTx  SutnT  d6tS  Pl"S  f""  Vall6'eS  ^  2  *K N5S 
neux  album  de  natures  charmantes.    A  d.  rocher*  aû-de^-m- 

chalets   deBrcitenwald.    Petits  bois;  pufa^taubeS 

1  autre      VPld6S   de  rASr   danS  les^elsPuue  vague  engStit 
aune.     Nouveau  pont  (Schwarzbrunnenbrifcke  pont  de 

Poe  -n  Tf6-^-  A-  «•  eu  haut  J*  Weissgletscher 
Rocadlesetdebr.s.EnavantleBenzlauistock.  Tscb ! £ 
mattbrucke.  Environ  1  kil.  plus  loin  à  g  tout  p-t  du 
chemin,  source  avec  la  meilleure  eau  de  tout  le  pVs.  Bon  entier 
Sogc"k    lp%Cte-8  ,dU  R  tzlih0l'n  «M  m.  et  à  d.  le  Kircl  li- 

k  â?rln«aU8h°r,î  6t  k  Mâhrenhorn)  jusqu'à 
de    bois       w"a,UMeE  (1,°49  m-l  taS  de  Pauvres  *«*-«« 
cr-staux    ZZ    la  bonne    aubeJOe    de    l'ours   (collection    de 
cristaux,   topases  brûlées  etc.)  dans  une   prairie    verdo vante 

C  eî  rÔu  evnf  •  A,  GuttanneQ  «  fa»  des  sculptures  sur 
dois  et  Ion  exploite  les  cristaux.  A  g.  le  Tristenstock- 
dans  la  perspective  le  Brunig.  Passer  le  Sprevbach  A 
d.  de ,1  autre  côte    de  ÏAar  nouv.   route   en  Jnsffioî     2 

(2ôll  irSf'  *?  .deSCend  du  Benzlauistock 
1"  ?^  (2,klTL)  Aegerstein  et  Im  Boden  fpetite  au- 
5^!  A  g-  !f  Laub*tock  a^  le  Kirchhoml'P  3^3m  ) 
1  Urwe^KSm'  L6  ^  6ld  Ja,Ch  P08téri««  et  antérieur  à  (3  kil 
ler'e>  LerUel  *  *.  "£?""  Post<5»«»'  (P**»  au- 
Nature  Jl  a ?  ™*n'  bieUtôt  daus  le  Zubenlamm. 
Nature  grandiose:    deux  tunnels  dans  le  roc,    au-de«u<  du 

£'"  r\reUtf  SerciPite-  A  ^  en  basdan'unVgorge 
sain  âge   1  Aar  ronfle   dans  sou  lit.     Près   de   ce    Da«icrp    il 

2XÎ5''  corence  Vouvelk  ™*  i^nxs 

jusqu  au  Grimsel  et  au  glacier  du  Rhône  Vue  k  -  dans 
un  abîme  insondable.     Après  le  détour  de  la  route,  en  a  van 

"onir  deSlr     ^^  ^atteUSt°Ck    avec    ««rochers:    pui 
soi  n   de   la  gorge.     A  g.    en  bas    les  chalets   de  l'Urweid 

ta  .™Tw  ?"  Vent   dâUS    Une    vallée   ™^te    e,   i-e>uie 

enSr  "\  /'n)  àll'eMl'e'e  de  »'^bachthalrieae 
en  glaciers.     A   g.   les   raides  Engelhôrner   au-dessous  le 
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Burg  (derrière  Plattenstock)  la  Gadmeufluli  et  tout 
au  fond,  le  Tellistock  et  le  Titlis.  A  (6  kil.)  Innert- 
kirchen  ou  Im  Hof  (Hôtel  Aïpenhof  bon  et  bon  marché) 
commune  écartée,  composée  de  neuf  hameaux  et  villages 
avec  une  jolie  église  nouvelle.  Vue  de  THaugenhorn  avec 
glacier. 

Poste  pour  Meiringen  95  c,  Brienz  2.25  fr.  (4  fois  par  jour). 

Chevaux  pour  le  Grimsel  25  fr.  pour  Grrindelwald  25  fr.,  pour 
l'Engstlenalp  12  fr.  pour  "Wasen  35  fr. 

Voitures  pour  G  a  dm  en  (12  kil.)  2  chev.  15  fr.  puis  1  chev.  jusqu'au 
Sttinenicirthshaus  (8  kil.)  10  fr.  pour  Brienz  1  chev.  13  fr. 

Pour  l'Engstlenalp,  Engelberg  et  Lucerne  R.  32.  Pour 
TV  a  s  e  n  (Grothardbahn)  par  le  Susten  v.  p.  221. 

Pendant  la  période  glaciaire,  comme  disent  les  savants  pour  désigner 
cet  âge,  qui  a  existé  quelques  milliers  d'années  avant  l'époque  historique, 
et  pendant  lequel  le  glacier  d'Hynur  touchait  les  nuages ,  la  contrée  de 
l'Hasli  était  aussi  une  mer  de  glace.  Le  soleil  alors  ne  luisait  pas  et  la 
force  invisible  des  glaciers  transportait  des  blocs  de  granit  sur  les  mon- 
tagnes. Des  siècles  ont  passé  depuis  et  cet  état  de  choses  lui-même  a 
duré  des  siècles.  Qui  pourrait  compter  ce  temps?  La  glace  fond,  de 
hautes  montagnes  apparaissent,  un  lac  se  forme  qui  s'étendait  jusque  près 
d'Uttigen  (près  Thoune)  et  même  plus  loin.  Les  bassins  des  lacs  de, 
Thoune  et  de  Brienz  sont  encore  des  restes  de  cet  ancien  grand  lac 
formé  autrefois  par  l'Aar  et  ses  affluents.  La  vallée  qui  s'enfonce  pro- 
fondément de  l'hospice  du  Grimsel  jusqu'au  fond  de  l'Oberhasli  résulte 
évidemment  de  l'action  continuelle  de  l'eau  qui  lavait  les  terres  et  les 
rongeait.  Le  barrage  du  Kirchet  donna  lieu  au  cours  de  l'Aar;  elle 
remplissait  la  vallée  ,  en  formait  un  lac  et  son  limon  produisit  le  sol 
fertile  de  l'Hasli. 

C'est  ce  qui  donna  à  la  vallée  son  caractère  particulier  en  la  déco- 
rant de  différents  bassins  disposés  pour  ainsi  dire  en  gradins  séparés  par 
une  gorge  étroite.  On  a  donné  cette  disposition  comme  une  preuve  que 
les  rivières  se  sont  creusé  petit  à  petit  leur  lit,  hypothèse  qu'Agassiz 
démontra  fausse  en  prenant  comme  preuve  le  fait  que  l'Aar  traverse 
à  la  ,, Finistère  Schlauche"  (près  Kirchet  v.  plus  bas)  une  gorge 
dont  les  côtés  sont  plus  hauts  que  les  montagnes  voisines.  Le  savant 
naturaliste  faisait  remarquer  très-judicieusement  que  si  la  rivière  avait 
lui-même  creusé  son  lit  elle  l'aurait  fait  à  la  place  la  plus  commode  c. 
à  d.  la  plus  basse.  Cette  gorge  n'est  qu'une  fente,  qui  résulta  d'un 
changement  d'état  de  l'ecorce  terrestre  (v.  p.  5)  et  à  travers  laquelle 
l'eau  du  lac  qui  s'était  formé,  trouva  une  issue.  La  vallée  de  l'Hasli  — 
principalement  la  partie  inférieure  —  avait  autrefois  beaucoup  à  souffrir 
des  inondations,  un  inconvénient  qui  existait  encore  ces  derniers  temps, 
bien  que  l'on  ait  entrepris  la  vaste  correction  des  eaux  de  l'Aar. 

La  vallée  passe  pour  la  plus  belle  vallée  des  Alpes  suisses,  celle  où 
le  grandiose  s'unit  à  idyllle.  Les  vigoureux  habitants  de  la  vallée,  blonds 
et  élancés,  ont  dit-on  une  origine  Suédoise  ;  on  prétend  qu'ils  descendent 
des  pirates  normands  „AVikinger"  (c.  à  d.  guerriers)  qui  dans  leurs  ex- 
péditions remontèrent  le  Rhin,  s'établirent  en  Suisse  et  principalement 
dans  la  vallée  de  l'Hasli  ;  d'autres  sont  d'airs  qu'ils  sont  les  descendants 
des  Cimbres  et  des  Celtes  qui  émigrèrent  ici  il  y  a  2000  ans. 

A  partir  d'Imhof,  passer  le  pont  et  suivre  des  bas- 
fonds  marécageux  jusqu'au  barrage  du  „ Kirchet a  qui  paraît 
fermer  la  vallée;  la  route  monte  en  lacets  (sentiers  pour  les 
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piétons.  A  d.  la  gorge  puissante  de  la  -Fmstere  Schlauche-. 
Magnifique  vue  de  PHaslithal  et  à  g.  du  Gentthal  et  du 
G  a  d  ni  e  n  t  h  a  1.  Le  colosse  à  g.  qui  sépare  les  vallées, 
s'appelle  P  la  ttenst  o  c  k  ;  a  d.  nle  Burga.  Plus  loin  à 
g.  Benzlauislock  et  Mâhrenhorn:  à  d.  au  fond  de  la 
vallée  le  Ritzlihom.  A  g.  le  Pfaffenkopf,  derrière  le 
Gadmenfluh  et  le  Sus  t  eu  ho  ru.  Route  en  droite  ligne 
sur  la  hauteur.  A  d.  près  de  l'auberge  zum  Lamm  vin, 
bière,  objets  sculptés,  bon  marché)  poteau  indicateur  (50  c. 
pour  l'entretien  du  sentier  etc.)  à  la  -F  in  stère  Aare- 
schlucht"  (ou  Schlauche  —  sombre  gorge  de  l'Aar', 
cette  gorge  déserte .  dont  on  parlait  plus  haut  et  à  travers 
laquelle  l'Aar  se  précipite  violemment  comme  s'il  lui  plaisait 
d'être  délivrée  de  son  étroite  prison  'aller  et  retour  35  min.  ; 
depuis  1883  escalier  pour  entrer  dans  la  gorge).  Plus  loin 
à  g.  chemin  par  le  Geisholz  aux  chutes  du  Reichen- 
bach  et  a  Zwirgi  pour  ceux  qui  désirent  ne  pas  toucher 
Meiringen  mais  suivre  R.  37)  a  d.  quelques  blocs  de  granit 
blanchâtre  la  plupart  furent  employés  a  la  construction  du 
pont  du  Nydeck  a  Berne  dont  quelques  anciennes  pierres 
des  Druides.  A  g.  en  avant  la  chute  supérieure  du  Reich en- 
bac  h  et  dans  la  perspective  le  Rothhom  de  Brienz. 
Descendre  au  groupe  de  maisons  de  Willigen  'à  g.  en  haut 
la  chute  mugissante  du  Reich enbach.  et  à  g.  à  l 'Hôtel 
Heiclienhacli  ou  a  d.  passer  le  pont  sur  l'Aar  (en  avant 
chutes  de  l'Alpbach  et  ruines  Resti;  pour  (5  kiL)  3Iei- 
ringen  (607  m.  s.  m.)  av-e  2800  hab. 

Hôtels:  Eô\k\  J'  Smtoagt    WUiewmamn    gracieuse  :  :;  s  traction  vis-à- 
Fosto.   Renommé  sotis  tons  les  rapports.    Prix  modérés.  Vn€ 
nifique  sur  le  glacier  de  Rosenlaui.  Wellhorn,  Engelhorn  etc. 
chapelle   anglaise   chaque   dimanche.    —    Hô'.-.l   de    la  II.   R. 

apparu  pour  touristes  pins  modestes  ich.  1.50 — 2  fr.,  dîn. 

3  fi:.,   serv.  50  c.   pens.  5—6  fr.,   ch.  comp.)    illumination  des  dut 
l'Alpbach  chaque  soir  pendant  la  saison,  visible  des  deux  hôtels.  Hôtti 
\enbach.   tout  près  des  célèbres  chutes  du  Reichenbach  (illu- 
minées chaque  soir  avec  des  feux  de  Bengale;  au  centre  de  la  gra:. 
nature  des  Alpes,    et  dans  un<  :\nqnille;    très  approprié  ponr 

un  séjour  prolongé.  Grande  propreté  et  service  soigné.  Prix  des  plus 
modérés.     Jardin,   terrasse,    bains,    poste  pho.      Voila 

chevanx  de   selle.     Station   pour   excursions     déj.   1,25    fr. .   dîn.    3.50. 

"0—2.50.  écl.  50  c.  serv.  50  c.  pens.  6—7  fr.  i  :   dans  l'hôtel  même 
grand    dépôt  de  ..sculptures   suisses"   et  de  menbles  »voir  Nâgeli  de 
Goldenen  près  Meiringen  >  joli  choix  bon  marché,  service  soigné  et:, 
de   confiance;    emballage   minutieux.  —  Hôi  i  II  R.  avec  jolie 

vue  sur  le  gronpe  du  tVetterhorn  et  le  glacier  du  Rosenlaui.  Vne  des 
chutes  pour  un  spectateur  placé  aux  :  hôtel  (dej.  1,25,  dîn.  3  fr., 

ch.  1.50—2  fr.,  botv.  5  pens.  I  fr.). 

Brasserie  Otth  tpavillon). 
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Sculptures  suisses  (bon  et  bon  marché)  entr'autres  Chalets  suisses. 
avec  cadran  et  musique  chez  J.  Abegglen-Brog. 

Meiringen  (brûlé  en  grande  partie  le  10  fe'v.  1878, 
reconstruit)  est  le  cheflieu  de  la  Vallée  du  Hasli,  comprend 
les  villages  de  Meiringen,  Eisenbolgen  et  Hausen  et 
ne  possède  que  des  hôtels  et  des  maisons  de  bois  dont  les 
toits  se  pressent.  Sa  position  splendide  et  les  nombreuses 
routes  qui  s'y  croisent  en  font  chaque -été  le  rendez -vous 
d'une  foule  d'étrangers.  L'ancienne  église  (sur  laquelle  un 
trait  marque  le  niveau  atteint  par  la  grande  inondation  de 
1762)  est  séparée  de  la  tour,  comme  c'est  l'usage  en  Suède, 
d'où  les  habitants  sont,  dit-on,  originaires.  Les  sculptures 
sur  bois  occupeut  ici  plusieurs  centaines  d'ouvriers.  Climat 
doux;  cures  d'air.  Vue  du  glacier  de  Rosenlaui,  du 
Wellhorn  et  du  Rosenhorn.  A  g.  les  monts  escarpés 
de  TEngelhorn. 

Excursions:  Aux  chutes  du Reichenbac  h (,,Kesselfalii;  , .inférieur" 
et  ,,  supérieur")  de  l*Alpbach  et  du  Muhlebach,  qui  sont  tous  trois 
éclairés  aux  feux  de  Bengale  pendant  les  soirs  d'été.  —  Hasliberg 
point  de  vue  (pens.  Hochfluh,  campagnard,  bon)  nouv.  sentier  à  la 
ruine  du  Rett  (5— 15  kil.).  Au  Golde'ren  et  aux  Wasserveiidi 
(8  kil.)  vue  en  plein  sur  le  glacier  du  Rosenlaui  et  sur  le  groupe 
du  ~vretterhorn.  —  A  la  Finstere  Schlauche  (gorge  de  TAar) 
3  kil.  (v.  p.  250)  merveilleuse  (comme  la  gorge  de  la  Tamina  près  Pfâfers) 
on  y  descend  par  un  escalier  depuis  1883. 

Poste:  chaque  jour  4  fois  pour  Brienz  1,45  (coupé  1,90)  4  fois 
pour  Innertkirchen  95  c.  et  1  fois  par  le  Briïnig,  pour  Lucerne 
10,40  (coupé  12,30"),  S  arnen-Stans-Beggenried  10,50  (coupé  13,15). 

Voitures:  Pour  Alpnachgestad  (route  du  Brunig)  1  chev.  25  fr.T 
2  ch.  40  fr. ,  pour  Lucerne  1  ch.  35  fr. ,  2  chev.  55  fr.  Interlaken 
1  chev.  16  fr.,  2  chev.  30  fr.  Gadmen  2  ch.  30  fr.  Brienz  1  ch.  7  fr. 
pour  Innertkirchen  6  fr. 

Chevaux:  pour  Rosenlaui  10  fr.,  Faulhorn  ou  Grindelwald. 
25 fr.,  Lauterbrunnen  (2joursj36  fr.,  HandecklSfr.,  Grimsel  25  fr. 
Engelberg  (Jochpass)  30  fr.),  ¥asen  (Sustenpass)  32  fr. 

Guides:  Melchior  Anderegg,  Caspar  Blatter,  Casp.  Roth 
et  Jaun  à  Grisholz,  Casp.  Moor  et  Jean  de  Bergen  à  "Willlgen. 

De  Meiringen  à  Grindelwald  et  Laute  rbrunnen  v.  R.  37r 
à  Lucerne  (Brunig)  v.  R.  31,  à  Gadmen  et  par  le  Sustenpass 
à  "\Tasen  v.  p.  221  et  à  Engelberg  (Jochpass)  v.  R.  32. 

De  Meiringen  par  le  Brunig  à  tucerne,  traverser  le  village, 
prendre  à  d.  de  l'indicateur  pour  Hausen  (brûlé  totalem.  le  10  fév.  1879) 
et  monter  dans  la  forêt.  A  g.  vue  du  lac  de  Brienz.  Près  Brunig  en 
arriver  sur  la  route  de  Brienz-Alpnach  et  continuer  sur  celle-ci 
à  d.  v.  R,  31. 

De  Meiringen  à  Brienz  (13  kil.  poste  2  fr.  35  c.  et  3  fr. 
25  c,  voiture  7  fr.)  traverser  le  village  (a  g.  la  chute  du 
Reichenbach,  puis  chute  du  Fal  chernbach)  près  l'in- 
dicateur route  à  g.  par  le  nouveau  pont  de  fer  (à  g.  la  vieille 
route)  à  d.  longer  la  correction  de  FAar  à  travers  une  vallée 
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plate  et  monotone.  Vue  du  puissant  Plattenstock  et  des 
Engelhorner  escarpe'es.  A  d.  en  face,  la  route  du  Briïnig. 
au-dessus  le  Wylerhorn  arrondi,  plus  loin  à  gauche 
Wandelhorn  et  Oltschihom  (entre  eux  apparaissent  le 
Schwarzhom  et  le  large  Wildgertt)  avec  les  cascades 
mugissantes  du  Wandelbach  et  de  l'O Itschibach.  plus 
loin  a  d.  leBallenberg,  puis  le  triangulaire  Rothhom 
de  Brienz.  Tout  au  fond  le  Sustenhorn  argenté.  Pont. 
Arrivée  sur  la  route  de  Lucerne,  qui  vient  a  d.  du  Brunig. 
Passer  VHotel  Bàlmlwf  suivre  une  paroi  de  rochers  qui 
montre  des  couches  repliées  comme  un  serpent  (à  g.  en  haut 
Axalphorn')  à  travers  Kienholz.  Vue  du  lac  de  Brienz. 
(au-dessus  Riedengrat,  de  l'autre  côté  du  lac  Interlaken. 
derrière  Sul  egg  et  Se  h  wal  nier  en)  à  Trac  ht  et  Brienz. 
Suite  v.  R.  36. 

R.  31.    Lucerne- Brunig -(Meiringen)- Interlaken. 

56  kil.  jusqu'à  Brienz  tchemin  de  fer  en  projet».  52  kil.  jusqu'à 
Meiringen. 

Le  Lucerne  Bateau  a  vapeur  jusqu'à  Alpnachgestad  l1  2  h.  (fr    . 

D' Alpnachgestad  gr.  route;  poste  pour  Brienz  en  61 2  h.  3  fois  par 
jour  ipuis  bateau  et  chemin  de  fer  pour  Interlaken  l1*  h.)  et  1  fois 
pour  Meiringen  en  61 .2  h. 

0^"*  Depuis  1552  il  y  a  une  deuxième  correspondance  entre  le  lac 
des  Quatre-Cantons  et  l'Oberland  Bernois,   établie  par  Beggenri-. 
p.  185)  via  Stans   et   Sarnen   pour  les  voyageurs   qui  reviennent  du 
Rigi  ou  de  Fluelen  et  qui  désirent  ne  pas  toucher  Lucerne  encore  une  fois. 

Diligences  commodes,  avec  4  places  à  l'intérieur.  2  au  coupé  et  4 
aux  banquettes  couvertes.  On  peut  prendre  des  billets  à  Lueeme 
succursale  de  la  poste  derrière  le  Sclrweizerhof)  ou  aussi  sur  le  bateau. 
Le  coupé  et  les  banquettes  sont  un  peu  plus  cher,  mais  préférables  pour 
la  vue  aux  places  de  l'intérieur.  S'il  y  a  foule,  ne  pas  se  précipiter  aux 
premières  places  de  la  diligence  qui  vous  tombent  sous  la  main,  mais 
attendre  avec  son  inscription  jusqu'à  Alpnachgestad  où  l'on  s'installe  plus 
commodément  dans  une  voiture  auxiliaire.  La  poste  s'est  arrangée  avec 
32  cochers  pour  que  les  voyagers  qui  ne  trouvent  pas  de  place  dans 
l'omnibus  puissent  voyager  d'Âlpnach  jusqu'à  Brienz  ou  Meiringen  au 
prix  de  poste  (sans  qu'on  puisse  prétendre  à  recevoir  des  pourboir 

A  Alpnachgestad  le  conducteur  fait  monter  M.  M.  les  voyageurs 
d'après  leur  rang  sur  la  liste  des  passagers.  Surveiller  le  chargement 
de  ses  bagages,  "dont  20  kilo  sont  franco."  Etre  clair  et  exact  dans  ses 
arrangements  ! 

Taxes  : 
De  Lucerne          à  Interlaken  fr.  13. Sô  coupé  ou  banquettes  fr.  15,85 
Meiringen    ..    10,40 12,8 


..  Brienz"  ..  10,90 

D' Alpnachgestad  ..  Sarnen  ..  1.15 

..  Lungern  ..  4.4" 
..  Brienz 

..  Meirineen  ..  ^.~ 


1,55 

5.55 
10,50 

9.90 
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Billets  circulaires  (valable  8  jours):  Lucerne-Oberland  Bernois 
et  retour  par  chemin  de  fer  (ou  la  poste  duBrunig)  I  26,80  fr.,  II  23,30  fr.r 
ni  18,15  fr. 

Renseignements  sur  les  postes  et  extrapostes  v.  p.  21. 

Au  lieu  de  prendre  une  place  de  coupé  dans  la  poste,  il  est  meil- 
leur, marché  et  plus  commode  que  plusieurs  voyageurs  louent  entre  eux 
une  voiture  qui  prend  l'allure  qu'on  désire. 

D'Alpnach  à  Brienz  ou  Meiringen,  une  voiture  à  1  ch.  coûte 
25  fr.,  à  2  ch.  40  fr.  et  un  petit  pourboire.  Avant  et  après  la  saison  on 
trouvé  souvent  des  voitures  de  retour  à  meilleur  marché.  S'entendre 
auparavant  en  tous  cas  sur  le  prix  exact! 

Souvent  aussi  on  part  directement  de  Lucerne  (sans  prendre  le 
bateau  à  vapeur);  voit,  à  1  ch.  pour  Brienz  ou  Meiringen  35  fr., 
2  chev.  55  fr.,  pour  Interlaken  1  ch.  45  fr.,  2  chev.  70  fr. 

Il  est  aussi  très  agréable  de  faire  cette  promenade  a  pieds. 
Qui  ne  veut  pas  faire  toute  la  route  à  pied,  prend  le  bateau  à  vapeur 
à  4  h.  20  min.  soir  de  Lucerne  à  Alpn achgestad  et  de  là  la  poste 
pour  Sarnen  (1,50)  y  passe  la  nuit  et  part  de  bon  matin  pour  éviter 
la  grosse  chaleur.  Partie  des  plus  amusantes.  De  Brienz,  bateau  pour 
le  Giessbach  et  Interlaken;  de  Meiringen  on  se  rend  à  Inter- 
laken par  la  Scheidegg  (R.  3V) ,  Grindelwald  et  Lauter- 
brunnen  ou  on  revient  à  Fluelen  et  Lucerne  par  le  Hasli,  le 
Grimsel  et  la  Furca. 

Traversée  en  bateau  a  vapeur  de  Lucerne  a  Atpnachgestad  (10  kil.) 
v.  p.  193. 

Alpnachgestad  (Hôtel  Pilatus  bon)  les  postes  sont 
près  du  débarcadère.  A  g.  restaurants  au  bord  du  lac.  Rue 
tout  droite. 

A  g.  le  Stanserhorn  à  d.  le  Pilate  escarpé.  Pont 
sur  l'impétueux  petit  Schliere. 

(2  kil.).  Village  d'Alpnach  (Clef)  avec  jolie  église. 
Splendide  vallée  fertile. 

Le  passage  duBrunig  est  une  des  parties  le  plus  charmantes  de  la 
Suisse  et  naturellement  très  fréquenté.  Scènes  de  paysage  des  plus 
différentes.  Belles  montagnes  derrière  lesquelles  apparaissent  ça  et  là 
des  sommets  élevés  et  escarpés,  belles  forêts  et  gras  pâturages  se  succè- 
dent des  deux  cotés  de  la  vallée ,  les  ramifications  s'étendent  au  loin, 
formant  des  gorges  et  des  proéminences ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  les  grands 
cuirassiers  blancs  de  l'Oberland  se  découvrent  en  ordre  de  bataille.  La 
vallée  est  ornée  de  deux  jolis  lacs  des  plus  charmants ,  dont  lun  étend 
son  miroir  bleu  allongé  et  dont  l'autre  est  resserré  entre  les  contreforts 
de  la  chaîne  de  montagnes.  De  gentils  villages  dans  des  bois  de  noyers 
et  des  champs  bien  cultivés  rendent  la  route  pittoresque.  Dans  le  pays 
le  catholicisme  ileurit  dans  toute  sa  force.  A  tous  les  angles,  on  voit 
des  églises,  des  chapelles  et  des  images  des  saints;  c'est  un  paradis 
pour  les  prêtres. 

Le  canton  d'Unterwalden  —  composé  de  deux  demi-cantons: 
Obwalden  et  Nidwalden  —  comprend  765  Dkil.  et  27  500  hab. 

Pont  couvert  sur  le  gr.  Schliere.  Passer  (2  kil.) 
Kâgiswil.  A  g.  de  l'autre  côté  sous  les  rochers,  l'A  a. 
Plus  loin  près  la  fabrique  de  Parquetterie  (route  pour 
Kerns  21  2  kil.),  à  la  chapelle  St.  Nicolas  et  dans  le 
Melchthal  (fermée  par  les  Gaisberge)  au  lac  de 
Alelch  (18  kil.).    Pont  couvert  par  l'A  a.    A  d.  la  colline  sur 
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laquelle  se  trouvait  le  château  de  Laudeuberg  détruit  en 
1308;  actuellement  il  se  trouve  là  un  arsenal.  A  g.  route 
de  Kerns. 

(3  kil.)  Sarnen. 

n.ldner  Hof  —  dîner  pour  voyageurs  de  la  poste  3  fr.  —  avec 
restaux,  et  jardin:  célèbre  par  ses  traites';  bons  vins;  halte  de  midi  de 
la  poste  et  de  tontes  les  voitures  particulières;  déj.  1.25  à  1.50  fr. .  dîn. 
3  fr.,  ch.  à  partir  de  2  fr..  serv.  et  écl.  comp. 

Chef-lieu  d'Obwalden  avec  4000  hab.  cath.  jolie  église 
tableaux  célèbres  de  Deschwandem  couvent  des  capucins 
et  couvent  des  bénédictins  St.  André  dans  lequel  on  fait 
les  broderies  d'église  :  on  y  garde  un  morceau  de  la  robe 
de  noces  de  la  reine  Agnès  (v.  p.  168).  Dans  la  salle 
du  conseil  portraits  des  landammans  de  1381 — 1871.  por- 
traits de  l'ermite  Nicolas  de  Flue  et  joli  relief  de  la  Suisse. 
«Bas  se  Bourg"  (tour  des  sorcières)  avec  archives  et  Musée 
Cantonal.  Remarquable  couvercle  en  bois  avec  incrustations 
dans  l'ossuaire  à  côté  de  l'église.  Nouvelle  école 
cantonale. 

Excursions;  Chapelle  du  Raruserberg  (3  kil.).  Bains  de  Wyl 
(3  kil.),  Schneggenhubel  (4  kil.)  et  chapelle  Fliïli  au  RanYt 
<6  kil.»  avec.  pens.  Stolzenfels. 

Dans  la  Chapelle  de  Flùli  à  l'entrée  duMelchthal  et  dans  leKanft 
profonde  i  qui  se  trouve  5  min.  au-dessous  le  pieux  ermite  X  i  c  o  1  a  s 
de  F  lue  vécut  19  ans  sans  prendre  de  nourriture.  C'est  par  son  entre- 
mise que  les  employés  fédéraux  forent  réconciliés  en  14S0.  lui  qui  récon- 
ciliait les  frères  devenus  ennemis  et  empêchait  par  son  influence  la  rupture 
de  la  diète.  La  chapelle  (avec  vitraux)  fut  un  lieu  de  pèlerinage,  et 
Nicolas  fut  déclaré  saint  fv.  plus  bas  à  GisTrih  après  sa  mort  en  1618. 
Malgré  tous  les  présents  le  pape  n'a  pas  encore  voulu  confirmer  cette 
sanctification.  D'après  une  correspondance  de  septembre  1S77  il  manque 
encore  la  preuve  de  deux  miracles.  Dans  le  village  deMelehthal  nouv. 
restaur.  duChap.  de  pélérinagesMaria  zumMelchthal  et  auprès. 
l'-Acherlr4  où  demeurait  Arnold  de  Melchthal  qui  tua  les  valets 
du  bailli. 

A  g.  le  couvent  des  nonnes,  a  d.  l'orphelinat  et 
le  pensionnat  Nicolas  de  Flue  (école  cantonale.  Plus  loin 
à  g.  le  nouvel  hôpital  avec  l'inscription:  «Christo  in  pau- 
peribus  MDCCCLV  .  A  cl.  vue  du  joli  petit  lac  de  Sarnen 
encadré  de  collines  aux  pentes  douces  couvertes  de  prairies, 
et  dominé  au  fond  par  le  Griswilerstock,  A  g.  en  haut 
l'antique  église  (tour  payennei  St.  Nicolas  et  la  chapelle 
Fliili  et  l'entrée  de  la  charmante  vallée  de  Melch  qui 
s'étend  jusqu'à  20  kil.  au  lac  de  Melch  (de  là  par  le 
St or egg  à  Engelberg  p.  260)  et  à  la  pens.  Frutt 
(1894  m.  le  plus  haut  Kurhaus  de  la  Suisse).  Au  fond  de 
la  vallée  de  Melch  on  voit  le  Widerfeld,  le  Niïnalp- 
horn  (2387  m.)  et  le  G-aisberg  et  en  arriére  les  sommets 
dénudés  du  Pilate.     Magnifiques  noyers:  paysage  idyllique. 


Traverser  le  canal  par  lequel  en  1880  le  torrent  duMelchaa 
fut  conduit  dans  le  lac. 

Suivre  le  lac  (en  avant  le  Oltschigrâte)  pour  (3  kil.) 
Sachseln  (Croix,  Ange)  avec  1710  hab.  ;  construit  en 
grande  partie  de  grandioses  maisons  de  bois.  L'église  (parée 
de  12  colonnes  de  marbre)  conserve  la  sépulture  de  Flûe 
et  son  aire  de  crins  comme  reliques  (pourboire  au  Sacristan). 
Dans  le  péristile,  fresques  pour  la  sanctification  de  Nicolas 
de  Flûe.     Nouveau  bâtiment  d'école. 

Ensuite  bourgs  d'Ettisried  et  d'Eiwil.  Près  de  V Au- 
berge du  vaisseau  au  bout  du  lac  (à  d.  route  du  Grossthal) 
route  de  la  Sachselner  Melchaa  (qui  forme  à  g.  une  jolie 
chutej  et  à 

(4  kil.)  Giswil  (Auberge  de  la  rose)  dans  une  gentille 
vallée  avec  1800  hab.  et  église  élevée.  A  g.  sur  une  proé- 
minence débris  du  château  féodal  deRudenz.  A  d.  de  l'autre 
côté  l'original  Giswiler  Stock  (2208  m.  dolomite  au  cal- 
caire cristallin;  ses  couches  sont  repliées  en  fer  à  cheval). 
La  route  monte  en  lacets  au  Kaiserstuhl.  Tue  pittoresque 
sur  le  lac  de  S  amen  et  cette  vallée  florissante  jusqu'au 
Pila  te.  Sur  la  hauteur  on  aperçoit  soudain  les  trois  sommets 
brillants  du  Wetterhorn  (Rosenhorn  3691  m.,  Hasli- 
jungfrau  3763  m.  et  Mittelhorn  3708  m.). 

A  d.  en  bas,  le  petit  lac  vert  de  Lungern  (659  ru.)  autrefois 
lp.  plus  grand ,  mais  dérivé  artificiellement  en  1836  dans  le  lac  de 
Sarnen,  ce  qui  rendit  aux  constructions  un  grand  espace  de  terrain. 

Par  B  ur  g  1  e n  suivre  le  lac  (en  avant  le  F  a  u  1  h  o  r  n 
2683  m.)  à  (91,2  kil.)  Lungern  (700  m.)  avec  maisons  en 
bois  éloignées  les  unes  des  autres,  dominé  par  le  Wyler- 
ho  m  arrondi. 

Auberge  du  lion,  bien  dirigée,  propre  et  pas  cher  (avec  dépendance 
Hôtel  Brunig)  halte  de  midi  pour  la  poste  et  les  voitures  particulières. 
Table  d'hôte  (bonne  et  bien  fournie  3—3.50  fr.,  déj.  1,50,  ch.  1,50—3  fr., 
serv.  50  c).  D'ici  on  fait  facilement  l'ascension  du  \V  yl er ho  rn  (1911  m.) 
en  3  h.  (chev.  8  fr.).  11  est  plus  commode  de  monter  de  Brienz  au 
Brienzer  Rothorn. 

C'est  ici  que  commence  le  véritable  passage  du  Brunig 
et  aussi  la  partie  la  plus  intéressante  du  tour  ;  route  dans  le 
bois;  des  rochers  couverts  de  mousse  et  des  sapins  géants  bordent 
la  route  qui  passe  de  force  dans  ces  solitudes.  Aux  détours, 
coups  d'œil  surprenants  sur  la  vallée,  les  deux  lacs  et  les 
sommets  jusqu'au  lac  des  Quatre-Cantons. 

Xe  pas  suivre  les  sentiers,  mais  rester  sur  la  gr.  route. 

A  5  min.  du  col  (1037  m.,  6V'2  kil.,  le  col  le  plus 
bas  de  la  Suisse)  on  passe  sur  le  canton  de  Berne  et  on  voit 
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en  même  temps  le  Wandelhorn,  l'Oit  schihom,  le  Garzen, 
le  Wildgerst  et  les  raides  Engelhomer  (en  forme  de 
peigne;,  au-dessous  une  partie  du  glacier  de  Rosenlaui  et 
à  g.  au  fond  de  la  vallée  du  Hasli,  le  Plattenstock,  le 
Sustenhorn  argenté  et  Nagelis  Gràtli. 

Hôtel  du  Brunig  simple  et  bon  marché. 

Les  piétons  pour  Meiringen  passent  devant  l'hôtel,  descendent  a  g.  sur 
la  route  sur  laquelle  ils  continuent  à  g.  (v.  plus  bas). 

La  vue  de  M  e  i  r  i  n  g  e  n  à  g.  et  du  vallée  de  Hasli  se  dé- 
roule de  plus  en  plus.  Sur  les  parois  de  rochers  opposés  et 
rapides  les  chutes  du  Wandelba  ch  et  de  TOI  tschi  ba  ch 
se  précipitent.  Au-dessous  la  correction  de  l'Aar.  Plus  loin, 
le  Burghorn.  l'Axalphorn  et  au-dessus  les  sommets  du 
W  e  1 1  e  r  h  o  r  n. 

An -dessous  il1;'.,  kil.)  près  de  l'indicateur,  la  route  mène  à  g.  an 
bourg  de  Bru  ni  g- en,  puis  on  passe  une  forêt  à  d.  en  bas  l'Aar,  pins 
loin  en  arrière  ad.  dans  le  lointain  le  lac  de  Brienz,  puis  à  d.  la 
chute  du  Falchernbach.  derrière  les  sommets  éblouissants  du 
TTellhorn  et  duEosenhorn.  au-dessous  la  chute  du  Reichen- 
bach,  en  avant,  le  puissant  Plattenstock  et  le  Morgenhorn,  (à  g. 
en  haut  rochers  en  muraille  crevassée)  à  (6kil.)Haussen  (réconstr.  après 
l'incendie  de  1879)  et  (1  kil.)  Meiringen  (plus  loin  v.  p.  251). 

Pour  Brienz  à  d.  au-dessous  de  rochers  surplombant, 
descendre  en  lacets  par  (4  kil.)  B  rienz  weiler  (maison 
a  toits  couverts  de  bardeaux  et  chargés  de  pierres ,  en 
1650  il  y  eut  ici  un  éboulis  qui  ensevelit  le  populeux  village 
de  Bal  m)  à  V  Hôtel  Bahnlwf  (à  g.  traverser  le  pont  pour 
aller  à  M  e  i  r  i  n  g  e  n)  et  le  long  de  l'A  a  r  (dans  la  perspec- 
tive le  magnifique  lac  de  Brienz)  par  Kienholz  à 
T  r  a  c  h  t  et 

(5  kil.)  Brienz  (Omnibus  gratis  de  la  poste  à  Y  Auberge 
de  l'Ours). 

Bateau  pour  le  Giessbach  I  1  fr.,  II  50  c,  pour  Bonigen  1  2fr., 
II  1  fr.,  là  chemin  de  fer  (90  c.  et  45  c.)  pour  Interlaken.    Transport 
des  bagages  de   la  poste  au  bateau  (ou  vice-versa)  jusqu'à  20  kil.  20  c. 
jusqu'à"  50  kil.  50  c.  et  25  c.  pour  chaque  50  kil.  en  plus. 
Suite  v.  R.  36  à  Brienz. 

R.  32.    Lucerne  -  Stansstad  -  Engelberg  -  Jochpass- 
Meiringen. 

68  kil.  De  Lucerne  à  Stansstad,  bateau  (1  1,50  fr.,  11  80  c.)  en3<4h. 
puis  poste  (chaque  jour  4  fois)  par  Stans  pourEngelberg  (22  kil.)  en  4  h. 
et  de  là  par  le  Jochpass  à  Meiringen  sentier  (cheval  30"  fr.)  en  9  heures. 
Il  est  le  plus  asréable  de  faire  "à  pied  toute  la  promenade  à  partir  de 
Stanstad. 

3^~  Nt  pas  faire  attention  aux  Tengageurs'J'  soit  sur  le  bateau  soit  a 
Stansstad  même  et  suivre  seulemerd  les  recommandations  du  livre. 
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Utiliser   le  Panorama  de    la  vallée  de  VEngelberg  (1,50  fr.)  de 
Keller. 

Bateaux  h  vapeur  de  Lucerne  a  Stanstad  (9  Ml.)  v.  p.  193. 

La  poste  fait  la  correspondance  des  bateaux  ;  les  voitures  stationnent 
à  quelques  pas  du  débarcadère;  pour  S  tans  60  c. ,  pour  Engelberg 
4,60  (coupé  6,40)  voitures  de  louage  1  en.  12  fr. ,  2  chev.  20  fr.  et 
attelage  près  Grafenort  5  fr. 

S  t  an  s  s  ta  d  (Freienhof)  v.  p.  194. 

Route  à  g.  (à  d.  pour  Àlpnachgestad).  En  sortant 
du  village  la  route  à  g.  (7  kil.  i  monte  au  célèbre  e'tablissem. 
du  Bûrgenstock  dans  une  posit.  magnif.  —  Allée  de 
noyers.  A  g.  vallée  del'Aa,  à  travers  laquelle  on  arrive 
à  Buochs  et  à  Beggenried  (lac  des  4  cant.).  Tout  au 
fond  on  voit  la  grande  maison  blanche  de  l'Axenstein 
près  Brunnen  A  g.  dans  le  lointain  le  Rigi  (maisons  du 
Kulm)  avec  Dossen  et  Yitznauer stock.  A  d.  les  forêts 
du  Rot  zb  erg  et  derrière,    les  prairies    du  Stanserhorn. 

(372  kil.)  Stans  (Hôtel  Engel,  comfort.,  bonne  cuisine, 
serv.  exact  bon,  marché  traites;  Kvone ,  bourgeoises,  Cofé- 
restaur.  Bùrgi). 

Poste  pour  Beggenried  1  fr.  40  c. ,  Meiringen  9  fr.,  Inter- 
laken  12,50  fr. 

Le  joli  endroit,  établi  au  milieu  de  forêts  de  noyers, 
compte  3000  hab  et  est  le  siège  du  gouvernement  du  demi- 
canton  de  Nidwalden.  Pendant  l'hiver  Stans  ne  reçoit  pas 
un  seul  rayon  de  soleil  durant  80  jours.  Dans  l'hôtel  de 
ville,  salle  dans  laquelle  Nicolas  de  Fliïe  reconcilia  par 
ses  délégués  les  magistrats  en  discorde  —  en  1480  (v.  p.  254); 
plusieurs  bons  portraits.  Nouveau  théâtre  et  salle  de 
sociétés.  Musée  des  arts  (Peintures  de  Deschwanden, 
mourut  ici  en  1881)  et  collections  de  la  société  d'histoire. 
Belle  église  avec  autels  et  colonnes  de  marbre  noir  ;  dans 
la  sacristie  on  voit  encore  le  trou  de  la  balle  de  fusil,  par 
laquelle  le  prêtre  qui  lisait  la  messe  fut  tué  en  1798  après 
que  les  Français  envahisseurs  eurent  battu  devant  les  autels 
une  troupe  de  vieillards  sans  armes,  de  femmes  et  d'enfants. 
A  côté  de  l'église,  Monument  de  Winkelried,  dû  a 
l'artiste  F.  Schloth  à  Rome,  et  sur  la  fontaine  du  marché, 
buste  de  Winkelried  qui  à  la  bataille  de  Sempach  en 
1386  „ ouvrit  un  chemin"  à  ses  compagnons  d'armes.  On 
doute  malheureusement  ces  derniers  temps  de  l'authenticité 
de  ce  fait  d'armes.  Couvent  de  nonnes  (Clarissines)  et 
couvent  de  Capucins,  auprès  duquel  se  trouve  la  maison 
habitée,  dit-on.  autrefois  par  Arnold  de  Winkelried. 

On  fait  d'ici  facilement  l'ascension  du  St  anserhorn  (1900  m.) 
en  3^2  h-  (Kurhaus  Wiesenberg  1100  m.  élevât.)  et  celle  du 
Buoch.serh.orn  (1809  m.)  en  3  h. 

Koch  v.  Berneck.     La  Suisse.  17 
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Entrée  dans  la  paisible  et  tranquille  vallée  de  TA  a.  Des 
sombres  furets  interrompent  la  monotonie  des  pâturages  ; 
quelques  sentiers  solitaires  errent  à  travers  les  tranquilles 
prairies. 

Le  canton  dTnterwaid  est  l*un  de  plus  pittoresques  de  la  Suisse 
et  peut-être  le  plus  ancien  état  libre  de  la  Suisse  ;  la  séparation  de  ce 
canton  en  deux  demi-cantons  Ob\rald  (cheflieu  Sarnen  v.  p.  254)  et 
Xidwald  (Stans)  fut  faite  en  1150  Le  Pilate  et  le  Titiis  lui 
appartiennent.  La  population  est  sérieuse,  silencieuse,  très  religieuse 
fidèle  et  honnête.  Les  jeunes  filles  s'y  parent  d'une  flèche  dans  les 
cheveux.  Ce  petit  pays  (surtout  à  Stans  et  à  Bu o dis)  souffrit  bç.  de 
l'invasion  française  en  1798.  Le  grand  philantrope  Pestalozzi  réunit 
dans  un  institut  les  orphelins  que  ces  massacres  sanglants  avaient  faits. 

A  g.  route  de  Buochs  et  de  Beggenried  (poste); 
au  fond  de  laquelle  a  g.  le  Rigi,  le  Do  s  s  en,  le  Vitz- 
nauer  stock  et  les  M  y  t  h  e  n  dénudes.  En  arrière  k  d.  les 
sommets  déchires  du  Pilate,  puis  à  d.  Stans  erhorn,  à  g. 
Buocbserborn.  Dans  la  perspective  les  Wallenstocke. 
à  d.  desquels  une  partie  du  glacier  du  Titiis  avec  les 
sommets  sombres  de  l'Urathsh  orner  (Wendenstocke)  A  g.  la 
route  monte  à  Xiederrickenbacli  (couvent  de  nonnes),  lieu  de 
pèlerinages  avec  rétablissement  balnéaire  de  Jeûner  (1167  m.). 
Plus  loin  en  haut  on  voit  son  église;  derrière,  le  Musen- 
alp  (1787  m.)  et  PHoclibriesen  (2406  m.).  Pont  but  l'A  a. 
A  cl.  le  village  de  Dallenwyl  avec  jolie  église.  Au-dessus 
la  Weis senti uh  où  un  éboulis  eut  lieu  en   1880. 

(6  kil.)  Wolfenschiessen  (z.  Eintraclit,  bon  et  bon 
marche). 

Dans  l'église  l'épée  de  chapelet  et  le  sarcophage  du  pieux  Scheu- 
bert.    beaufils    de  Nicolas  de  Fliïe ,    qui   était   aussi  ermite;    à  e 

.  où  il  habitait:    transpor  -  >  de   la  foret  der- 

rière l'endroit.  De  Wolf enschiessen  gr.  route  d'Oberrickenbach 
et  de  là  sentier  par  le  Schoneggpass  dans  Pis  en  thaï  ^p.  192)  et 
au  lac  des  Quatre -Cantons  en  5  h. 

La  vallée  se  rétrécit.  En  avant,  le  large  Widerfeld. 
A  g.  en  haut  (chalet  près  du  grand  arbre)  se  trouvait  autre- 
fois le  château  de  Wolfenschiessen;  au-dessous  s'ouvre 
une  gorge  d'où  sort  de  Seklisbach.  A  d.  la  mince  cascade 
du  Fallenbach.  A  g.  en  haut  le  Rigidalstock  (2644  m  ) 
et  les  sombres  sommets  du  Wallenstock  (2596  m)  au- 
dessous  Alzellen;  on  a  détruit  en  1840  la  maison  où  Bauni- 
garten  tua  dans  un  bain  en  1307  le  jeune  gentilhomme  de 
Wolfenschiessen. 

(4  kil.)  Grafenort  (599  m.)  stat.  postale  seulem.  maisons 
particulières,  chapelle  (construit  d'après  Notre-Dame  de  Lo- 
retto)  auberge  et  quelques  chalets.  En  avant,  le  glacier 
du  Titiis  à  d.  le  massif  Widerfeld,  au-dessous  Lut  er- 
se ealp  avec  petit  lac.     Bientôt   la    nouvelle    route  monte  k 
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travers  la  forêt  et  passe  p.  es  de  débris;  à  d.  vue  de  l'A  a 
dans  une  gorge.     En  lacets  à  Vauberge  du  ^Grutier   Waïdu 

(bière).  Puis  magnifique  nature  des  Alpes;  à  d.  en  bas 
dans  l'abîrne  profond  TA  a  se  précipite  au-dessus  Schwandli- 
alp  et  leWiderfeld  (2354  m.)  en  avant  le  large  Gaisberg. 
Les  glaciers  se  de'roulent  de  plus  en  plus.  A  un  détour  de 
la  route  souvent  resserrée  entre  les  rochers,  vue  soudaine  de 
la  vallée  del'Engelberg;  à  g.  FEngelberg  ou  Hahnen 
/2011  m.)  pointu  et  derrière  le  Gemsispiel  (2584  m.)  en 
avant  les  Spannorter  (gr.  3205  rn.  petit  3149  m.)  paraissent 
foncés  à  côté  des  neiges  du  Schlossberg,  et  à  d  à  côté 
(relié  par  le  Grassengletscher  2945  ni.)  le  Titlis  ou 
"Wendenstock  (3239  m.)  se  tient  comme  le  roi  de  la  vallée 
sur  son  manteau  éblouissant  d'hermine;  à  d.  le  Laubers- 
grat  (2448  m.j,  l'Urathshorn  (3044  m.)  et  le  Graustock 
(2643  m.). 

Passer  près  du  grand  Hotd  Soimenberg,  puis  arriver 
(8  kil.)  Engelberg  (1033  m.  s.  m.)  établissement  im- 
portant qui  réunit  dans  un  rayon  de  quelques  heures  les 
merveilles  de  toute  une  nature  alpestre;  de  puissants  glaciers 
succèdent  avec  leurs  cascades  aux  gras  pâturages.  Ça  et  là 
des  plantes  des  Alpes  rares. 

Hôtels:  Hôtel  et  pens.  Sonnenberg  avec  dépendance,  posit.  élevée  et 
bellevue  ;  arrangée  avec  <zoût.  Jardin ,  terrasse ,  bains  et  promenades. 
Eclairé  au  gaz.  Chaque  dimanche  à  IOV2  h.  service  français  dans  l'hôtel, 
{déj.  1,50,  dîn.  3 — 4fr.,  ch.  1,50 — 4fr.,  écl.  50  c.  par  bougie,  serv.  50 — 75  c, 
vins  de  1—6  fr.,  pens.  6—9  fr.  ch.  comp.). 

Kurhôtel  et  pens.  Mnller ,  bonne,  renommée,  posit.  tranquille  avant, 
vue  étendue  et  nouv.  dépendance,  propriété  de  M.  le  Dr.  med.  Muller. 
Place  pour  80  pers.  salons  pour  dames,  fumoir,  bains  et  douches;  eaux 
minérales  en  dépôt.  Jardin,  déj.  1,25,  dîn.  3fr.,  soup.  2  fi*.,  ch.  1,50 — 4fr., 
écl.  50  c,  vins  à  partir  de  1.50,  pens.  5,50  à  8  fr. 

Hôtel  et  Pens.  Titlis,  I  R.  avec  jardins,  bains  et  promenades. 

En  gel  et  Hôtel  Engeiberg,  modestes. 

Café  et  Confiserie:  Chalet  de  Hurgi  (bonne  bière). 

Engelberg  (2000  hab.  tissage  de  soie  depuis  1865)  bon 
air,  posit.  abritée,  séjour  pour  convalescents,  malades  des 
nerfs  et  phthisiques  du  1er  degré.  Souvent  jusqu'à  700  hôtes 
à  la  fois.  Lait  et  petit  lait;  bonne  eau  de  source.  Centre 
d'excursions. 

L'abbaye  des  bénédictins  (mons  angelorum)  fut  fondé  en 
1121  par  les  barons  de  Sellenbiiren.  Le  couvent  brûla 
3  fois  (1199,  1306  et  1720)  Dans  l'église  (restaurée)  plu- 
sieurs tableaux  p.  ex.  l'Ascension  de  Marie  de  Spiegler, 
Eéveil  de  Lazare  de  Kaiser,  Christ  et  St.  Antoine  de  Wvrsch, 
Sacrifice  d'Abraham ,  Baptême  du  Christ  et  l'adolescent  de 
Nain    de    Deschwanden ,     et    remarquables   médaillons    du 
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même.  Nouvelle  orgue  (depuis  1877)  des  plus  belles  en 
Suisse.  La  bibliothèque  contient  plus  de  12000  vol.  (dont 
154  incunables  et  210  manuscrits  originaux  réunis  par 
l'abbé  Frowen  de  1149  —  76.  avec  peintures  miniatures,  seules, 
de  leur  espèce,  et  un  relief  de  la  vallée  (v.  1810).  Collect. 
numismatique.  Trésor  d'église.  On  exporte  bp.  de  fromage 
(remarquables  magasins  .  En  juin  1744  Ignatius  Hess  et 
Jos.  Eugène  Waser,  moines  de  l'Engelberg.  avec  deux  com- 
pagnons montèrent  au  Titlis  (Xollen  et  accomplirent  la 
première  ascension  connue  d'un  pic  neigeux. 

Lait  (15  c.)  et  petit  lait  (30  c.  le  verre)  le  matin  à  6  h.  et  le 
soir  à  5  h.  dans  la  Trinkhalle  ou  en  chambre.  '  EanX  minérales  dans 
tons  les  hôtels. 

Exoursions:  Nbnr.  promenade  dans  la  foret  (derrière  la  pens. 
Mnllen  avec  bp.  de  bancs.  —  Kirchbûhl  avec  belle  vue  1  kil.).  — 
A  la  chute  du  Tàtschbach  (4  kil.  cher.  4  fr.)  et  3  kil.  plus  loin  au 
Herrenruti  (grande  fromagerie  du  couvent).  Vue  des  neiges  du 
Gras-  L883  grande  avalanche).  —  Dans  IHorbisthal  (6  kil. 

chev.  5  fr.  au  .JBout  du  Monde-  amphithéâtre  imposant  surmonté  du 
h  et  du  TTeisstock.  —  Schwand  (chapelle)  avec 
vue' dans  la  vallée  (8  kil.  chev.  5  fr.).  —  Arnitobel  et  Arnialp  (9 Ml. 
chev.  10  fr.)  avec  grottes:  partie  romantique.  —  Au  Trubseealp  et 
retour  par  l'Unte  rtr  ubsee  5  h.  plus  bas.  —  Stierenbach  (chute) 
au   Surenenpass   18  kil.   chev.   10  fr.  —  An  Titlis  ïenlem. 

avec   guide  ;dide    vue.  —  Au    Schlossberg    (9  h.)   guide? 

20  fr. .  au- -les  sous  du  trou  de  Schlossberg  (sur  le  Gaisrucken) 
depuis  1SS0  chalet  du  club  alpin  (dit  Hôtel  t"toi;). 

De  l'Engelberg  le  Surenenpass  ; 2305 m.)  conduit  en  8  h.  à  Alt- 
d o r  f  (à  la  Gotthardbahn  p .  217».  le  J u  c  b  1  i  p  a  s  s    "2176  m.)  et  le  S 1 1  : 
pass  (1740  m.)  en  S  h.  par   le  Melchthal  à   Sarnen  et  au  pas 
du  B:  10-12  fr. 

Guides:  -  ?.r  Feierabend.  frères  He  bs  :nrein> 

pour  le  Titlis  12  fr..   pr.   l'E  nge  lb  e  r  g  S  fr.  .    S  c  hl  o  s  s  berg  20  fr., 
fr.  et  nourriture.    Porteurs  de  chaises  pour 
_ -  - 1 1  e  n  a  1  p  à  7  fr.  pour  I  m  h  o  f  à  14  fr. 

Voitures:  pom  Stansstad  1  ch.  12  fr..  2  ch.  20 fr.  p 
ried  1  ch.  15  fr.,  2  ch.  25  fr.  pour  Lucerne  1  ch.  18  fr. .   2  ch.  35  fr. 

D'Engolberg  par  le  passage  du  Joch  à  fankof  et  Meiringen. 

36  kil.  ;  par  un  sentier  de  mulet  en  9  h.  On  fait  bien  de  prendre 
un  gnide  jusqu'à  la  Trubseealp  5  fr.  :  à  lEngstlenalp  7  fr.  : 
jusqu'à  I  m  h  o  f  30  fr. 

Le  chemin  passe  par  la  cour  du  couvent,  puis  à  dr. 
à  travers  des  pâturages,  traverse  TE  nge  1  berger  A  a  et  monte 
depuis  la  tuilerie  tout  droit  dans  la  forêt.  Là  on  prend  le 
second  sentier  à  dr.  qui  mène  a  la  Gerschnialp  H  257  m.) 
riche  en  rieurs,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe  sur 
Engelberg.  la  vallée  et  les  Alpes.  A  g.  on  aperçoit  le  Titlis 
(3239  m.)  dans  toute  sa  majesté,  et  à  côté  de  lui  leReissende 
No  11  en  2566  m.)  ainsi  que  le  grand  et  le  petit  TV  end  en - 
stock.  Ensuite  le  sentier  rocailleux  mène  le  long  de  la 
crête  et  monte  alors  en  zig-zags  par  la  raboteuse  Pfaffen- 
wand  jusqu'à  la  Trubseealp.     En  regardant  en  arrière,  on 
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voit  à  gauche  au-dessus  de  la  vallée,  les  Wallenstocke, 
leRigidalstock,  leHahnen,  l'Engel berger  Roth stock, 
le  Weissstock  et  le  Schlossberg.  A  g.  il  y  a  le  seutier 
qui  mène  au  Titlis.  On  descend  alors  jusqu'au  Trubbach 
•qu'il  faut  traverser.  A  g.  se  trouve  le  petit  Trubsee 
(1765  m.);  à  g.  le  Pfaffengletscher  (glacier)  et  les  pentes 
neigeuses  du  Titlis;  juste  en  face  on  a  les  ^Yendenstocke 
(3044  m.,  qu'on  appelle  aussi  Urathshorner)  avec  le  gl a c ici- 
dé  Wenden.  Le  sentier  monte  de  nouveau  jusqu'à  Y  auberge 
de  VAJpencIub  (10  kil.)  où  l'on  est  bien  servi.  De  là  on 
fait  l'ascension  du  Titlis  en  5  h.  Pour  atteindre  le  col  du 
Jo cli  (2208  m.)  il  faut  monter  à  travers  des  buissons  de  rho- 
dodendrons et  des  éboulis.  Sur  le  col,  situé  entre  le  Gais- 
berg  et  l'Ochsenkopf  (3012  m)  on  voit  beaucoup  demarmottes. 
On  les  déterre  en  hiver  pour  les  manger,  leur  chair  ressemble  à  du 
porc ,  la  graisse  est  employée  dans  les  pharmacies  et  de  fourrure  on  fait 
lait  des  gants. 

Après  avoir  passé  le  col,  on  entre  dans  le  Canton  de 
Berne.  En  descendant  on  a  toujours  devant  soi  le  charmant 
lac  d'Engstlen,  à  g.  le  massif  du  Titlis  et  lesWenden- 
•stocke,  et  en  face  la  rapide  Gadmenfluh. 

On  passe  l'Engstlenalp  (à  dr.  le  Hornli)  et  long  le 
lac  d'Engstlen  (1852  m.)  qui  est  riche  en  poissons.  A 
distance  on  aperçoit  le  Wetterhorn  et  le  Schreckhorn, 
à  dr.  les  terrasses  du  Gwârtlistock.  Bientôt  on  atteint 
(8  kil.)  les  „Kurhauseru   de  l'Engstlenalp  (1872   m.) 

/  %tel  Engstlenalp  avec  Dépendance  (ch.  2  à  3  fr.  ;  dîn.  4  fr.  ;  pens. 
-5  à  6  fr.).  Air  salubre  des  Alpes  ;  vue  superbe  sur  les  géants  de  l'Ober- 
land  bernois.  Beaucoup  de  pins  (pinus  cembra)  et  de  forêts  de  sapins. 
Tout  près,  la  ,, Source  merveilleuse"  (source  intermittente). 

Excursions:  Au  „Satteliu,  en  2  h.  ;  panorama  magnifique;  au 
•Gaisberg,  de  même  ;  par  la  T  annenalp  auKurhausFrutt  près 
duMelchsee  (R.  31)  en  3V2  h.  ;  ascension  du  Titlis,  en  5  h.,  guide  10  fr. 

Le  sentier  passe  ensuite  la  Rossbodenalp  et  le  Metzger- 
brunnen  (le  nom  vient  d'un  boucher  qui,  avant  eu  bien 
chaud  but  de  l'eau  à  la  fontaine  et  tomba  mort)  descend 
très-rapidement  par  une  forêt  de  sapins,  et  traverse  l'Engstlen- 
bach,  puis  des  pâturages  émaillés  de  fleurs.  Magnifique 
vue,  en  perspective,  du  Finsteraarhorn,  du  Schreck- 
Tiorn,  du  Dossenhorn,  du  Rosenhorn,  du  Wetterhorn, 
du  Breithorn,  du  Tschingelgrat  et  des  Gspaltenhorner. 
Chalets  Unterstaffel.  A  d.  trois  jolies  chutes  de  l'Engst- 
lenbach  ;  puis  gorge  intéressante  et  rapides.  Traverser  deux 
passages  primitifs  et  arriver  aux  chutes  tenues  de  l'Achtel- 
saas  (à  g.)  et  dans  le  Sch warzenthal  avec  ses  chalets 
(5  kil.).     Bp.    de  platanes    des  montagnes   et    des   arves.     En 


avant,  le  groupe  imposant  des  géants  neigeux  de  rOberland, 
particulièrement  le  Wetterhorn  et  le  Wellhorn.  Plus 
loin  (4  kîL)  encore  un  pont  et  entrée  dans  le  Gentthal 
riche  en  pâturages.  L'Engstlenbach  est  ici  débaptise  et 
à  partir  de  là  il  porte  le  nom  de  G  entthalwasser.  Ne 
pas  prendre  les  sentiers:  rester  à  d.  du  ruisseau;  passer  aux 
chalets  de  Gentthal,  près  de  l'ind.  à  g.  pont  et  monter  k 
g.  au  Chalet  (Hutte)  de  rafraîchissements.  Vue  splendide 
dans  la  vallée  du  Ha  si  i  arrosée  par  l'Àar.  Au-dessus 
géants  neigeux  dont  l'œil  admirateur  a  peine  à  se  de'tacher. 
A  g.  le  puissant  Platt  en  stock  avec  ses  masses  rocheuses. 
Puis  descendre  a  travers  la  forêt.  En  bas  à  g.  le  Gadmen- 
thal  surmonté  du  Gadmenfluh.  Près  Tindic.  à  d.  des- 
cendre par  un  mauvais  chemin  au  (6  kil.  )  Sâgemuhle 
scierie)  de  Muhlethal.  Route  à  d.  (kg  cela  va  à  Gadmen 
p.  221)  passer  le  pont  et  suivre  le  Gentthalbach.  Repasser 
un  pont  (profondeurs  ténébreuses).  En  avant  les  Engel- 
h  o mer  escarpés,  au-dessous  le  b  o u r  g.  Descendre  par  W y  1  e r 
(à  d.  chemin  plus  court  mais  plus  mauvais  pour  l'E  n  g  s  1 1  e  n  a  1  p )  a 
(4  kil.)  Imbof  ou  Innertkirclien. 

Suite  R.  31,  p.  249. 

R.  33.    Berne. 

sJÊ^Voh'})- 12  et  suite  recommand.  comme  lecture  préliminaire. 
Moyens  de  communication: 

Omnibus  des  Hôtels:  50  c.  à  1  fr. 

Voitures:    Tour   en  ville   1—2  pers.  80  c. ,   3—4  pers.  1.20  fr.  : 
1.20  ou  1.S0  fr.  ;  1  h.  2  fr.  ou  3  fr.  ;  chaque  heure  en  plus  40  c..  par  jour 
15  fr.  ou  20  fr.    Du  soir  à  10  h.  au  matin  à  6h.  double  taxe.    Omnibus 
près  du  Kanethurm  (tour)  pour  Wabern  5  fois  par  jour 

Portefaix:  i  autorises  avec  casquettes  routes,  noires  et  vertes)  cours© 
20 — 30  c,  heure  50—60  c,  journée  4—5  fr. 

Poste  et Télégr.  cà  côté  de  la  gare.    Succursales  au  palais  fédéral 
et  à  la  Kran  - 

Téléphones  :    bureau    des    postes  ;    succursales    indiquées  par    des 
affiches  routes. 

Lignes  de  Chemins  de  fer:    de    Berne    au   Ri  ci  et  à  Zurich  puis 
retour-billets  valables  4  jours.  —  I  33  fr.  5<ï  c.  II  27.25.  III  21,75.    Pour 
Lacer  ne,  Rigiknlm  et  retour  (Entlebuchbahn  R.  20 1  valables  3  jours 
.   U  23,45,    III  18,50.    De  Berne  à  Langnan-Lncerne-Zng- 
Zu  ri  ch-  Bruire  -Baie-  Délém  ont  et   retour   par  Bi  e  nu  e  -  B  er  ne 
iô  jours.  Il  20,85,   III  14,95.     De   Berne    à   Bienne  R.   6.     De  Berne 
à  Luc  crue    R.  29  à  Ol  ton- Bal  e   R.  3  à   Oit  en -Zurich   R.  23  à 
F  ri  bourg -Lausanne  (St.  Maurice),  Genève  R.  4. 
Billets  circulaires  de  8  jours  r.  sect.   C. 
Etablissements. 

Hôtels:  Bemerhof.  maenif.  constr.  près  de  la  gare  et  à  côté  du  Palais 
fédéral,   en   face   de*  la   chaîne    des   Alpes.      Grande    terrasse-éi 
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oigan.  de  bon  ton.    Prix  I  R.  ch.  2,50—5  fr.    Avant  et   après  la  saison, 
ain^i  qu'on  hiver,   prix  de  pension  modérés  pour   séjours  d'une  semaine. 
Ui  "lie-vue. 

►n,  avec  dépendance  au  centre  de  la  ville,   I.  ordre,   renommé. 
Do  la  défend  belle  vue  sur  les  alpes. 
vis-à-vis  la  gare. 
.  près  la  gare,  vis-à-vis  le  Palais  fédéral,    très-bon,  commode 
(dé i .  1,25,  dîn.  3  fr.  vin  coinp.  souper  à  la  carte  on  prix-fix  ch.  1,50     _ 

igerfiof  (neuf;    au  Waiscnhausplatz   près   du   Musée    des 
Arts  ch.  2-3  fr. 

Hôtel  et  peu  s.  du  maure  au  centre   de   la  ville  ,    près  la  cathédrale 
dej.  1  fr.,  dîn.  2  fr.,  ch.  1.50—2  fr..  serv.  et  écl.  comp.  pens.  5  fr. 
ffintch  tout  près  la  gare  modéré  ch.  1,50  fr. 

En  outre  Ffistern  ,  Jura  frestaur.),  Wébtrn  et  Charpentiers  (deux 
derniers  bons  bourgeois,  bon  marché). 

Cafés    et    Restaurants:    Buffet  de   la  {/are:   table   d'hôte   de   11   à 
3  h.,   fr.  2,50  il  étage).  —  Cctfé  du  Nord  Christoffelgasse  vis-à-vis  de   la 
1ère  de  Bavière),  Café  du  théâtre ,  Theaterplatz,  plus,  journaux,  bière 
allemande. 

Bière.-  (de Bavière)  chez  K'ônl  ,  Bàrenplatz,  Brasserie  L'âle-Sira 
prè<  dn  corps  de  garde  Theaterplatz,  aux  &oZ<fénen  IfaAraen  Bârenplafz,  dans 
ir.  à  la  carte,  bon,  Schanplatzgasse)  et  au  National  (tous 
sse)  et  à  la  bn  i  petit  jardin)  AYaisenhausplatz. 

Vins  :  dans  la  cave  de  la  halle  aux  blés  (semblable  à  fa  cave  de  l'hôtel 
de  ville  àBremen)  tonneaux  géants  dont  le  plus  gros  contient  38400  litres. 
Restaur.  avec  jardins:  Casino  au  Casinoplatz,  fréquents  concerts  le 
-  -hanzli  et  Enge  voir  à  ..promenades-'.  —  S  ch  w  ell  enm  at  tl  i 
(près  l'Aar)  ;    par   un  pont   à  la  Aarziehle.        Maulbeerbaum 
près  la  gare.  —  Bierhubeli,    sur   la   route  d'Enge  fréquents  concerts. 
:  r n e ngar t en ,   à  côté  l'Observât,  (belle  vue).  —  Stadtgarten 
Xeuer. 

Etablissem.  de  tempérance  :  Bar enhofli  vis-à-vis  du  musée  de  lecture. 

Distractions. 

Concerts:  Schànzli  3  fois  par  semaine  de  7r2 — IQV2  soir;  dimanche 
3 — 6  h.  (entrée  50  c),  les  autres  jours  représentât.  Jardin  du 
Casino  2  fois  par  semaine  de  71/2  à  10 V2  sorr  (50  c).  —  Munster- 
terrasse  dimanche  matin  de  11 — 12  h.  fibre.  —  Kleine  Schanze 
1  fois  par  semaine  (50  c).  —  Concert  d'orgue  dans  la  cathédrale  du 
15  juin  au  30  sept,  mardi,  vendredi  et  samedi  soir  7*/a  h.  billets  à  1  fr. 
dans  chaque  hôtel. 

Promenades. 

Grosse  Schanze  (derrière  la  gare  en  haut)  avec  avenues  et 
splend.  vue  sur  La  ville ,  l'Aar  et  les  montagnes.  Plateforme  (derrière 
la  Cathédrale)  vue  sur  l'Aar  et  les  montagnes  argentées  (de  g.  à  d.j: 
Fin  steraarhorn  (4275  m.),  Fiescherh  orn  er  ,  Ei^er  (3975  m.), 
Monch  4104m.\  Jungfrau  (4168  m.),  (rie  tsche  rhorn.  Ebnefluh 
(3964  m.),  Mittagshorn  (3432  m.),  Tschingelhorn  (3580  m.)  et  la  splen- 
dide  Blumlisalp  3670  m.)  avec  ses  5  pointes;  le  25  mai  1654  —  une 
plaque  commémorative  en  fait  foi  —  l'étudiant  "Weinzàpfli  tomba  de 
cette  terrasse  et  sans  se  faire  de  mal;  ce  cas  se  renouvela  le  27  décembre 
•vec  le  nommé  Jenni.  —  Fosse  aux  ours  (Bârengraben)  (tout 
droit  par  la  gr.  rue  sur  le  pont  du  Xydeck)  avec  7  ours  gaillards  entre- 
tenus aux  frais  do  la  ville  pour  réjouir  jeunes  et  vieux  En  1861  un 
capitain  norvégien  tombé  dans  la  fosse,  fout  déchiré  par  les  ours.  — 
Kleine  Schanze  (terrasse  à  côté  le  Bernerhof)  gazons  charmants; 
grotte,  chute  d'eau  et  colonie  des  cygnes.  Nouv.  table  d'orientation 
pr.    les    montagnes.    —    Hir  scheng  r  aben    (pr  ode   près  la 

porte  de  l'Aarberg)  avec    des    daims,    des  chevreuils  et  des  cham<  is .  — 
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Schanzli  1  kil.  (laisser  la  gare  à  g.  le  Sch\reizerhof  à  d.)  suivre  la 
rue  et  descendre  devant  la  porte ,  puis  par  le  grand  pont  du  chemin  de 
fer.  route  à  d.  (en  bas  jardin  botanique)  monter  à  d.  de  l'indic.  célèbre 
établissement  avec  salle  des  concerts.  De  la  terrasse  (pavillon  avec 
fenêtres  couleurs)  vue  incomparable  sur  la  ville,  l'Aar  et  les  montagnes  : 
à  côté  des  géants  neigeux  nommés  à  la  ,,Plateform" ,  on  voit  de  plus 
à  gauche  le  Wetterhorn  (3708  m.)  et  le  Schreckhorn  (40SO  m.) 
à  d.  (après  la  Blûmlisalp  altier)  le  Doldenhorn  (3647  m.)  et 
(derrière  le  Niesem  le  puissant  Al  tels  (36-34  m.).  Plus  loin  à  d.  les 
dents  du  Rinderhorn.  Panorama  grandiose.  Le  Schanzli  et  les 
bâtiments  environnants  sont  sur  la  moraine  extrême  du  grand  glacier 
de  l'Aar  qui  couvrait  toute  la  contrée  dans  la  période  glaciaire.  Au- 
dessous  du  Schanzli,  jardin  botanique  avec  jolies  serres. 

Divers. 

Bains:    Bains   de   l'Aar   et   bains    c  hau  ds  à  Altenbei- 
à  1  fr.i  ;  bains  chauds  et  turcs  (bain  chaud  avec  linge  1,20  douche 
et  bain  de  vapeur  2,50  c.)  Laupenstrasse. 

Instruments  de  musique:  (Boîtes  à  musique.  Orchestrions  etc.)  chez 
J.  H.  Heller  vis-à-vis  le  Bernerhof.  Grand  dépôt.  (Voir  aussi  l'article 
à  rappendk 

Berne  (504  m.  s.  m.)  est  la  Capitale  de  la  Confédé- 
ration suisse  et  en  même  temps  chef-lieu  du  canton,  compte 
50  000  hab.  il  est  situé  sur  l'Aar  en  forme  de  fer  à  cheval,  sur 
un  plateau  étendu.  Berne  s'étend  de  plusieurs  côtés  et  non  pas 
d'un  seul.  La  vue  de  ses  fiers  châteaux  groupés  autour  de 
la  cathédrale  et  protégés  par  des  remparts  naturels  et  de 
ces  montagnes  resplendissantes  au  fond  est  d'une  beauté  in- 
descriptible. A  l'intérieur  les  passages  couverts  (dits  „Lauben~  i 
encadrent  les  rues  et  donnent  à  la  ville  un  aspect  sérieux 
et  sombre.  Les  anciennes  tours,  les  fontaines  ornementées 
et  les  maisons  altiëres  et  massives  sont  les  interprêtes  d'une 
bourgeoisie  honorable  et  positive ,  tandis  que  les  nouveaux 
quartiers  ont  un  certain  cachet  aristocratique.  L'Assemblée 
fédérale ,  de  nombreuses  autorités  et  les  différentes  légations 
contribuent  à  donner  h  la  ville  l'aspect  d'une  petite  résidence. 
On  rencontre  Tours  (armes  de  Berne;  k  chaque  pas  et  ré- 
présenté  de  toutes  les  manières.  Berne  est  pourvu  de  belles 
promenades  et  d'avenues  ombragées. 

Les  habitants  sont  froids  et  secs:  mais  loyaux  eJ  honnêtes; 
il  y  a  en  eux  comme  une  force  cachée  et  une  persévérance 
énergique. 

Berne  ne  peut  pas  comme  les  autres  villes  suisses  se  vanter  d'une 
origine  légendaire;  elle  fut  bâtie  en  1191  par  Berthold  V,  duc  de 
Zahringen.  comme  „Vol3csbmg".  La  ville  conquit  bientôt  son  indépen- 
dance, fut  déclarée  libre  déjà  en  1221  et  fut  bien  vite  considérée  et 
florissante.  Elle  battit  la  noblesse  du  voisinage  dans  les  batailles  du 
Donnersbuhl     -  et   de    Laupen  (21  .juin  1339)   et  avec  tel 

succès  que  l'on  pouvait  dire  alors:    ..Le  Seigneur   est  devenu  bon:. 
à   Berne i:.    Le   6   mars    13-53   Berne    —    déjà   puissante   —   entra   dans 
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l'alliance  des  confédérés;  en  1415  elle  prit  l'Aargovie.  Le  but  des 
bourgeois  fut  depuis  le  commencement  d'étendre  leur  territoire.  En  1373 
l'organisation  était  déjà  militaire.  Au  temps  des  Burgondes,  Berne 
obtint  la  liberté  et  conserva  son  indépendance  en  donnant  à  toutes  les 
batailles  une  leçon  à  Charles  le  Téméraire.  La  ville  abolit  le  servage. 
En  1514  on  pouvait  pour  2  Batzen  devenir  bourgeois.  1528  ré  formation. 
Un  coeur  bien  placé ,  un  caractère  sérieux  et  un  bon  sens  absolu  contri- 
buèrent de  plus  en  plus  à  augmenter  la  considération  et  la  puissance 
de  cette  ville.  Berne,  devenue  riche  oublia  cependant  bientôt  son  pauvre 
commencement,  il  se  forma  une  aristocratie  dominante  dont  les  membres 
occupaient  toutes  les  fonctions  publiques  et  supprimaient  lourdem.  le 
peuple  —  principalement  les  Vaudois,  devenus  sujets  en  1536.  —  Aussi 
Berne  ne  se  lia  jamais  bien  étroitement  à  la  confédération,  mais  formant 
un  tout  bien  homogène  et  indépendant  elle  ne  voulut  pas  se  regarder 
comme  membre  mais  comme  membre  principal  de  la  confédération.  Au 
17e  et  18e  siècles,  guerres  de  religion  et  révolte  du  peuple  contre  les 
patriciens.  1798  renversement  de  l'oligarchie ,  séparation  de  Vaud  et 
d'Argovie  du  canton  de  Berne  et  dommages  et  intérêts  de  l'Evêché  de 
Baie.  Depuis  lors  les  partis  marchent  de  front  en  paix.  En  184S  Berne 
fut  élevée  à  la  dignité  de  ville  fédérale. 

Le  canton  de  Berne  —  le  plus  grand  après  les  Grisons  —  com- 
prend 6889  D-kil.  avec  532  000  hab.  Sur  son  territoire  dans  l',,Oberland 
bernois''  se  trouvent  les  2es  plus  hautes  montagnes  de  la  Suisse,  elles 
produisent  avec  leurs  embranchements  et  leurs  vallées  profondes  un  effet 
grandiose  comme  aucun  autre  pays  de  montagnes  de  la  terre.  Accès 
faciles  permettent  une  grande  afnuence  d'étrangers  qui  sont  une  riche 
source  de  revenus  pour  le  pays.  Les  habitants  de  ces  districts  des 
montagnes — bon,  intelligent  et  Vigoureux  sous  leur  costume  national  — 
pratiquent  l'industrie  des  étrangers  (hôtels)  et  l'élevage  du  bétail  ;  dans 
le  Haslithal  la  sculpture  sur  bois  occupe  des  milliers  d'ouvriers.  On  ne 
manque  pas  de  bonnes  auberges ,  de  guides  vigoureux  et  de  cochers 
sobres;  les  prix  sont  réglés  par  des  tarifs. 

Curiosités:  I.  Eglises:  la  Cathédrale  St.  Vincent 
(entrée  30  c.  par  pers. ,  plus  pers.  1  fr.  contin.  ouvert)  st. 
gothique  poste'rieur,  commencée  le  11.  mars  1421,  avec  por- 
tail sculpte  (jugement  dernier)  jolis  ornements  (principalem. 
dans  la  nef)  galerie  interrompue,  jolis  vitraux  du  15e  siècle, 
stalles  sculptées  de  1523,  porte-missel  doré,  orgue  puissant 
de  F.  Haase  (58  registres,  4000  tuyaux,  vox  humana  remar- 
quable) plusieurs  monuments  (monument  de  Berchtold  de 
Zahringen,  6  tables  avec  les  noms  des  morts  de  1798)  et  un 
splendide  groupe  du  Christ  en  marbre  „Charitasu  de  Tscbarner 
(donné  en  1870).  Le  Trésor  de  l'Eglise  (inventorié  en 
1882  par  le  Dr.  Bock  de  Berlin  et  déclaré  le  plus  grand  de 
l'Europe)  contient  surtout  des  objets  d'art  provenant  du  butin 
des  guerres  de  Bourgogne  et  évalué  à  4  millions  de  francs. 
La  tour  (haute  de  71  m)  n'est  pas  terminée;  vue  splendide 
de  la  galerie  (50  c).  Bourdon  énorme  (267  quintaux).  Mardi, 
vendredi  et  samedi  concert  d'orgues  à  71/2  h.  du  soir  (entrée 
1  frcs.).  Plateforme  et  statue  du  chevalier  près  la 
cathéd.  v.  plus  bas.   —    Eglise  catholique    (à  côté  l'hôtel 


de  viilev  neuf,  style  byzantin  a  motifs,  lourd  à  l'extérieur, 
simple  et  sérieux  à  l'intérieur,  sert  actuellem.  aux  vieux- 
catholiques.  —  Eglise  du  Xydeck  modeste  petite  église 
près  du  pont  de  Nydeck,  noyau  historique  de  la  ville:  c'est 
ici  qu'existait  autrefois  —  entouré  d'épaisses  forêts  —  le 
château  de  chasse  du  duc  de  Zâhringen,  qui  tua  ici.  eu  fon- 
dant les  premiers  établissements  .  un  ours  énorme  auquel  la 
ville  doit  son  nom.  —  Heiliggeistkirche  (Eglise  St. 
la  gare)  de  1702.  renaissance. 
II.  Collections:  Kunstmuseum  (musée  des  arts) 
nouv.  constr.  gracieuse,  style  romain  du  temps  de  Trajan 
avec  jolies  coupoles  et  clocher,  derrière  le  Waisenhausj  I 

de  au  parterre  (front  du  sud  '  de  magnifiques  vitraux  de 
1515.  antiquités  mosaïque  romaine  (trouvée  à  Herzogenbuch- 
see),  des  statues  modernes  (entr'autres  Eve  d'Imhof)  et  les 
salles  pour  l'école  des  arts  etc.  à  l'étage  supérieur,  salles 
spacieuses   pour    la  galerie    des    tableaux.     Mardi  9  — 12    h.f 

h.,  dimanche   101  , — 12  h.  libre   —  autrem.  entrée  50  c. 

Logue  50  c.  :  derrière  au  bord  de  l'Aar)  l'ancien  Bl  ut - 
thurm,  dans  laquelle  au  Moyen- Age  des  scènes  terribles  se 

rent  —  Musée  historique  et  des  Antiques,  Polizei- 
3    entrée   1   fr. .  mardi  et  samedi  3 — 5  h.  après-midi  et 
dimanche   lu1  2 — 12   h.   libre    extrèmt-m.   intéressant;    antiqui- 
t-ltiques  et  étrusques,    collect.  d'amphor- 
l'ethnographie     en  3  salles     établ.    sur  pilotis    colonie 
en  miniature'   21   portraits  des   baillis  de  la  ville,    l'autel  de 
campagne  de  Charles  le  Téméraire  et  —  partie,  remarquables 
—  les  butins  précieux  des  guerres  de  Bourgogne,    tapis    re- 
staurés   en   1880J   maguif. ,    parements    et  copies   (laine, 
fils  d'or  et  d'argent,  des  peintures    du  peintre    des  Paye 

>r    van    der    Veyden.    —    Bibliothèque    de    la    ville 

^ergasse  41  avec  72000  vol..  900  vol  auc.  manuscrits 
remarquables  et  1300  manuscrits  suisses  (1  f .  .  —  Musée 
d'histoire  naturelle  dans  un  nouveau  bâtiment  magnifique 
(renaissance  allemande  vis-à-vis  le  musée  d'arts  (1  étage 
minéralogie  et  géologie  II.  et.  III.  zoologie  et  entons 
1  f.  2 — 5  pers.  a  50  c.  d'entrée:  mardi  et  samedi  2  —  5  h. 
après-midi  et  dim.    I1  entrée  lib.  3    ie  cabinet 

zoologique  faune  alpine  complète  et  autres  belles  pièces   . 
d'une  préparât,  remarquable,  p.  ex   Barry.  le  chien  du  Grand 
St.   Bernard  qui  sauva   la  vie  à  33  personnes  et  l'ours  (mort 
en   1881)  qui  tua    en   1861   un  capitaine  norvégien   (voir  à  la 
fosse   aux  eolieetion    de    coquillages    la 

plus    nombreuse    qui    existe    (Shuttleworth).      Puis    l'intéres- 
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salle  des  minéraux  (spleudicle  groupe  d'épidote)  avec 
les  célèbres  cristaux  géants  du  Tiefengletscher  et  la  première 
collection  Fellenberg  (bp.  de  blocs  erratiques).  Groupe 
d'animaux  des  Alpes  de  Zabnd  (entrée  1  fr.)  devant  la 
porte  d'Aarberg.  —  Préparations  an  atomiques  (squelettes 
de  singes  entr'autres)  dans  l'Anatomie  (Speichergasse  à  côté 
du  nouveau  musée).  —  Exposit.  scolaire  suisse  per- 
manente dans  l'ancien  Hôtel  des  postes  (Kramg).  —  Musée 
industriel  dans  la  Zeughausgasse. 

III.  Edifices  publics:  Palais  fédéral  magnifique 
constr.  nationale  (de  1857)  avec  belles  salles  pour  les  séances 
du  Conseil  fédéral  (depuis  1879  statue  de  bronze  donnée 
à  la  Suisse  par  la  ville  de  Toulouse  en  réconnaissance  de 
l'accueil  fait  à  l'armée  de  Bourbaki)  du  Conseil  national  et 
du  Conseil  des  Etats  (vitraux  et  présents  du  Japon ,  remar- 
quables) et  les  bureaux  des  autorités  gouvernementales. 
Derrière  le  Palais,  terrasse,  devant  jet  d'eau  paré  de  statues 
(v.  plus  bas).  Hôtel  de  ville  (au  centre  de  la  ville  près  la  cathé- 
drale) de  1416  avec  ornem.  gothiques  et  escalier  suspendu; 
archives  avec  documents  importants.  —  Hôpital  de  bour- 
geois (à  côté  la  gare)  „Christo  in  pauperibusu  avec  une 
jolie  cour  et  une  fontaine;  devant  le  grand  jet  d'eau.  Ob- 
servatoire météorologique  i  stat.  centrale)  sur  la  gr. 
Schanze.  —  Nouvel  institut  des  aveugles  près  du  pont 
du  chemin  de  fer.  —  Nouvelle  maternité  igr.  Schanze) 
devant  laquelle  dans  un  jardin  se  trouvent  des  blocs  erratiques, 
trouvés  dans  les  environs.  —  Musée  des  arts  et  musée 
d'histoire  naturelle  (Waisenhausstrasse)  voir  pag.  266 
à  collections.  A  côté,  nouveau  gymnase  de  la  ville.  — 
Nouv.  Lerberschule  (école)  avec  la  Zionskapelle,  Nâgeli- 
strasse.  — Nouv.  Inselspital  (hôpital)  sur  la  Kreuzmatte. 
—  Les  grandes  constructions  militaires  nouvelles  (au 
Beundenfeld  3  kil.)  avec  jolie  horloge  (13  aiguilles)  et  dans 
la  cour,  buste  de  feu  l'instructeur  chef  Mezener.  —  Etablisse- 
ment de  la  Waldau  pour  les  aliénés  (646  fenêtres)  bien 
organisé  (4  kil.). 

IV.  Monuments:  Statue  équestre  de  Rodolphe 
d'Erlach  (le  vainqueur  de  Laupen  21.  juin  1339)  devant 
la  cathédrale,  en  bronze  coulé,  élevé  en  1848;  le  cheval  sur- 
tout est  remarquable;  quatre  ours  aux  angles.  —  Statue 
en  bronze  de  Berthold  Y.  de  Zâhringen  (fondât,  de 
Berne)  sur  la  Plateforme  derrière  la  cathédrale,  élevé  en 
1847.  —  Statue    de   Berne    (de    Christen)    sur   la   fontaine 
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devant  le  Palais  fédéral.  —  Statue  de  laHelvetia  (de  Vêla) 
près  du  pont  de  Kirchenfeld. 

V.  Tours  et  portes:  Zeitglockenthurrn  (de  Kuno 
de  Bubenberg  construite  en  1200  comme  porte  principale  de 
la  ville  et  fortifiée)  avec  horloge  remarquable,  calendrier, 
syst.  lunaire,  zodiaque  et  nombre  de  jours  etc.)  de  1527; 
sortie  de  l'ours  et  chant  du  coq  à  chaque  heure,  surtout  k 
12  h.  —  Kâfigthurm  de  1280  (a  la  Barenplatz)  ancienne 
porte;  actuellem.  prison.  Dans  le  passage,  indicateur  météoro- 
logique, communie,  de  l'Observatoire.  —  Aarbergthor 
(derrière  la  gare)  avec  deux  ours  (monolithes). 

VI.  Ponts:  Grand  Pont  (pr.  chemin  de  fer  en  haut 
et  chemin  au-dessous)  long  de  180  m.,  haut  de  42  m.  sur 
l'Aar.  Pont  de  Xydeck  1841 — 44  construit  en  granit  avec 
une  seule  arche  (la  plus  grande  travée  de  pierre  du  monde) 
long  129  m.,  large  13  m.,  construct.  colossale;  tout  près,  le 
Barengraben  (fosse  aux  ours)  v.  pag.  263.  —  Un  pont 
gigantesque  long  de  230  m.  et  large  de  13  m.  (avec  3  arcs 
géants  de  chacun  70  m.  d'envergure)  ie  la  place  du  théâtre  sur 
toute  la  vallée  de  l'Aar  au  Kirchenfeld  et  Lindenfeld 
(nouveaux  quartiers)  est  terminé  en  1883. 

VII.  Fontaines:  Kindlifresserbrunnen  (au  Kom- 
hausplatz)  de  1388,  élevée  en  souvenir  d'une  épidémie  qui 
fut  fatale  k  des  centaines  d'enfants.  —  Eyfflibrunnen 
(dans  PAarbergergasse),  Themisbrunnnen  dans  la  Ge- 
rechtigkeitsgasse ,  M  osesbru  nnen  dans  la  Kesslergasse  et 
les  vieilles  fontaines  (p.  ex.  Schutzenbrunnen  avec  statue) 
de  la  Kramgasse  et  de  la  Marktgasse.  —  Fontaine  (avec 
statue  de  Berne  et  celles  des  4  saisons)  devant  le  Palais 
fédéral.  —  Fontaine  (Amthausgasse)  avec  la  statue  de 
Venners  Briiggler,  qui  conduisit  les  Bernois  en  1289  contre 
Rodolphe  de  Habsbourg. 

Parmi  les  édifices  des  particuliers  on  distingue  le  nouveau  Muse  uni 
(salles  de  lecture  et  de  concerts)  orné  de  statues,  Barenplatz,  la  Banque 
fédérale  vis-à-vis  la  gare,  le  nouveau  bâtiment  luxurieux  où  siège  la 
Direction  de  la  ligne  Jura-Berne-Lucerne  au  gr.  Schanze  (belle 
vue)  la  nouvelle  Ecole  secondaire  (Madehensehule)  à  la  Bundesgasse, 
le  nouvel  Hôtel  de  laCaisse  hypothécaire  (près  la  Porte  déflorât) 
et  l'Hôtel  du  Bernerhof  à  côté'duquel  se  trouve  un  magnifique  quartier 
avec  splendides  bâtiments  et  grands  magasins.  En  outre  il  faut  voir  dans 
la  Gerechtigkeitsgasse  les  façades  de  plusieurs  maisons  anciennes,  propriétés 
de  1  Aristocratie. 

Environs:  Enge  avec  pavillon  d'été  (laisser  la  gare  et  la  poste  à. 
g.  puis  aller  droit  devant  soi  en  passant  par  la  porte  d'Aarberg,  à  d.  à 
Hirschgraben)  et  prendre  au  2e  indic.  avec  vue  grandiose  des  Alpes 
(à  g.  le  Bremgartenwald  autrefois  stat.  milit.  romaine,  comme  le 
prouvent  des  armes,  monnaies  etc.  trouvées  en  1878);  à  d.  (en  bas  l'Aar) 
à  la  2e  auberge  ..A  eus  s  ère  Enge"  à  g.  trr.  filature  Felsenau  5000 
broches  dans  une  seule  salle)  descendre  au  bord  de  l'eau,  prendre  le  bac 
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et  se  rendre  aux  châteaux  de  Reichenbaeh  et  à  (3  kiL)  Brem- 
g  art  en  avec  salle  des  chevaliers  et  monument  de  Rodolphe  d'Erlach, 
le  vainqueur  de  Laupen,  dans  1'  Eglise.  Retour  par  Belvédère,  Xeu- 
bruck  à  travers  le  Bremgartenwald,  forêt  parc  où  sont  les  repcsoirs 
du  Glasbrunnen  et  du  Carlsruhe  (tour  à  3  lieues).  —  Aux  nou- 
velles casernes  ( casernopolis )  du  Beundenfeld  (3  kil. );  là  aussi 
Restaur.  avec  jardin  —  vieux  arbres.  —  A  3Iuri  (villas  du  beau  monde) 
prendre  à  d.  du  fosse  aux  ours.  De  belles  promenades  ombragées  en- 
tourent la  ville. 

AKônitz  (4  kiL);  dans  l'église  deux  vitraux  du  14e  siècle.  Au 
Gurten  (belle  vue,  avec  auberge,  800  m.)  gr.  route  (6  kil.)  jusqu'en 
haut;  voiture  2  ch.  20  fr.,  omnibus  (près  le  Kàfigthurm)  jusqu'à  AVabern 
25  c.  La  route  passe  par  la  Porte  de  Morat  (piétons  par  les  buttes  de 
l'Aar)  et  se  rend  directem.  à^Vabern,  route  en  dr.  ligne  jusqu'à  la  gare 
des  marchandises;  là  descendre  à  g.,  passer  au  Mattenhof  (à  g. 
village  de  "Wabern)  et  monter  (près  du  café  Schonegg)  en  zigzags 
par  le  sentier.  —  A  la  stat.  Thorishaus  et  delà  en  1  h.  au  nouveau 
Schwaizwasserbriïcke  magnif.  spécimen  de  l'art  de  l'ingénieur, 
(181  m.  long)  avec  une  seule  arche  120m.  haut.  —  Belpberg  (895m.) 
avec  pétrifactions,  à  2  h.  de  la  stat.  M  un  singe  n. — Fries^vylerHubel 
(avec  panoramas  magnif.  13  kil.),  gr.  route.  —  Au  Zimmerwald  (k'ur- 
anstalt  et  Pens.  Beau-Séjour,  858  m.  s.  m.)  et  au  Butschele  g  g  (1058  m. 
s.  m.)  magnif.  vue  (18  kil.);  chaque  jour  poste  1,60  fr.  Retour  par  la 
stat.  Wichtrach.  A  la  stat.  Grùmlingen  et  à  pied  à  Bollingen 
avec  demeures  des  Troglodytes.  —  Au  bains  célèbres  de  Gurnigel 
1200  m.  (sources  salines  sulfureuses)  avec  place  pour  500  hôtes;  (prop. 
des  frères  Hauser)  5  h.  poste  (33  kil.)  7  fr.,  coupé  8,50  fr. 


R.  34.    Berne -Thun-Interlaken. 

34  kil.  chemin  de  fer  jusqu'à  Thun-Scherzligén;  puis  bateau 
à  vapeur  jusqu'à  Dârligen  et  de  là  5  kil.  chemin  de  fer  jusqu'à 
Interlaken.  Par  jour  6  trains.  Durée  de  Berne-Scherzligen  l1 4  h.. 
lnterlaken  23/4  h. 

Taxes:   Thun-Scherziigen:  I.  3.45  fr.    IL  2,40  fr.    ni.  1,75  fr. 
Interlaken:  1.6,40,,      IL  5,35  „      in.  3,20  „ 

Les  billets  de  2e  cl.  ch.  de  fer  autorisent  le  porteur  à  prendre  les 
1er  cl.  sur  le  bateau  à  vapeur. 

Prendre  les  places  à  d.!  Le  train  passe  le  grand 
pont  de  l'Aar  (à  d.  vue  de  la  ville,  de  l'Aar  et  de  la  cein- 
ture des  Hautes  Alpes)  laisse  le  faubourg  Lorraine  (avec 
le  nouvel  asyle  des  aveugles)  à  g.,  le  Schânzli  à  d.  et 
se  sépare  à  d  de  la  ligne  d'Olten.  —  A.  d.  les  casernes 
vastes,  derrière  le  Gurten  (point  de  vue);  belles  allées.  A 
g.  le  Bantigerberg  au-dessous  le  village  de  Bolligen  et 
le  gr.  établissent,  de  la  Waldau  (200  ch.  646  fenêtres);  stat. 
Ostermundigen.  A  g.  chemin  de  fer  à  crémaillère  des 
carrières  de  molasse.  Stat.  Gumlingen  (Hôtel  Mattenhof). 
A  g.  embranch.  de  la  ligne  de  Lucerne  (Entlebuchbahn) 
R.  29.  Stat.  Rubigen;  à  d.  le  Belpberg  (893  m.),  au 
pied  duquel  la  petite    ville  du  Bel p    au  bord  de  l'Aar.     En 


avant  le  triumvirat  puissant  de  l'Eiger,  M  une  h  et  Jung- 
frau.  à  g.  le  Finsteraarb  cm  et  le  Schreckhorn,  a  d. 
la  chaîne  du  Stockhorn  et  le  Nies  en.  Stat  M  un  s  in  g  en, 
petit  village  avec  château  et  jolies  maisons  de  bois.  Stat 
Wichtrach  et  stat.  Kiesen.  A  g.  les  hauteurs  de  l'Emmen- 
thal. Pont  sur  i'Aar  auquel  on  jouit  d'une  splendide  vue 
des  Alpes.  A  d.  le  cùne  rocheux  du  Stockhorn  puis  la 
Bombre  pyramide  du  Niesen,  derrière  le  large  Blumlisalp 
à  g.  duquel  le  Gspaltenhorn,  le  Tschingelhom.  le 
Breithor  n,  le  G  r  o  s  s  h  o  r  n ,  le  M  i  1 1  a  g  h  o  m,  l'E  b  n  e  f  1  u  h. 
le  Gletseherhom.  la  Jung fr au,  le  Mu  ne  h  et  l'Eiger. 
Stat.  Uttigen  (avec  ruine);  k  g.  en  avant,  château  et 
de  Thun.  A  g.  de  la  voie,  au  bord  de  l'Aar,  petit  cime- 
tière où  sont  ensevelis  les  soldats  français  morts  pendant 
l'internement  de  1871  —  monument.  A  d.  le  gr.  A  11m end. 
place  d'exercice,  et   caserne  stat.   Thun. 

;yi^^    Pour    continuer    directem.    sur   Tnterlaken,    rester   en    icagyon 
jusqu'à  Scherzligen  où  l'on  prend  le  bateau  à  ï -a. 

Hotels  :     Hôtel    cl   pen*.    Jàunerhof  véritable   palais   moderne    avec 
jardin  au   bord  du   lac  (Ascenseur)   vue   magnifique;    bien 

.  Bellevue  deux  établissem.  avec  plusieurs  chalets  comme 
dépendances,  hors  la  ville,  au  milien  de  jardins:  vue  des  montagnes, 
prix  élevés  1  R. 

dans  la  ville  au  bord  de  TAar  (3  min.  de  la  Gare)  : 
vue   des  Ha  .  aimable,    gr.   restaurant  de  la  Falken- 

hall  e  avec  bière  excellente  i^déj.  1,25,  dm.  3£r.,  souper  2  fr  ,  ch.  2- 
serv.  50  c,  pens.  E 

Cale    au  parterre)   tout   près    du  débarcadère   et 
des  i   - 

de  la  Gare. 

Bière:  à  la  Falkenhalle  çr.   terras-o  au  bord  de  l'Aar.  vue  des 
montagnes,  et  chez  Hummel  près  du  pont. 

Concerts:    ça   et    là   au  Freienhof  -jardin) —  chaque   semaine  une 
fois  concert  d'orgues. 

Réunion  dansante  :  Chaque  samedi  S  h.  an  Thunerhof. 

Voitures:  v.  tarif  local    pr.  la  Gare  1  fr..  cofiire 

Canots  :  heure  2  fr.  avec  rameur  —  60  c.  sans  rameur. 

Bains:  an  S.chwâbis    pr.  M  Dames)  30  c.   avec  douche 

50  c.  linge  10  c.  bains  chauds  et  froids  chez  Zwahlen. 

Musée    céramique:    (Schoch-Lâderach)   dépôt   et  exp 

Soterie  Majolica.     Prix  modère  rieur.     Cest    l'une 

es  curiosités  de  la  ville. 

Thun  (562  m.  avec  le  faubourg  d'Hofstetten  (5404 
hab.)  au  pied  du  Grusisberg.  est  Tune  des  verdoyantes  entrées 
de  l'Oberland  bernois.  Cette  ancienne  petite  ville  ave 
château  comtal  et  quadrangnlaire  7  fois  séculaire  annonce 
bien  les  beautés  de  l'Oberland:  les  cimes  gracieuses  de  l'Eiger, 
du   Mu  ne  h    et    de    la   Jungfrau    se    mirent    dans    son    lac 
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tranquille.  La  rue  des  arcades  (Arcadenstrasse)  possède  des 
terrasses  devant  les  maisons  et  ainsi  deux  ligne'es  superposées 
de  magasins.  Le  quartier  de  l'île  „Bâlliz"  (autrefois  Pa- 
latium)  forma  pendant  des  siècles  la  frontière  entre  les  Alle- 
mancs  et  les  Burgondes. 

Thun  doit  son  nom  au  celtique  Dun  (colline).  Vers  200  les  Romains 
possédaient  ici  une  place  fortifiée  (Dunum)  d'où  provint  sans  doute 
l'ancienne  tour  près  du  Freienhof  au  bord  de  l'Aar.  En  933  Rodolphe  II 
de  Bourgogne  bâtit  l'église;  en  1191  Berchtold  V,  duc  de  Zfehringen 
(fondateur  de  Berne)  fonda  le  château  (prison  actuelle)  où  résidèrent 
pendant  longtemps  les  barons  de  Thun.  En  1218  Thun  échoua  aux  comtes 
de  Ky bourg ,  en  1384  à  Berne  dont  dès  lors  elle  partagea  l'histoire. 
A  la  bataille  de  Morat  (1476)  les  Thunois  conquirent  l'étoile  d'or  pour 
leur  vaillance.  En  1798  Thun  fut  déclaré  chef-lieu  du  nouveau  canton 
de  l'Oberland ,  réuni  à  Berne  en  1803.  En  1819  les  écoles  militaires 
fédérales  eurent  lieu  à  Thun  la  première  fois. 

Splendide  vue  des  montagnes  du  „Plâtzli"  (avec  co- 
lonne météorologique)  et  du  Burghiïgel  (au  château). 

Curiosités:  Le  Château  (Grafenburg  quadrangulaire 
à  tourelles)  et  l'ancienne  église  (avec  fresques  de  1412  dans 
l'entrée,  vue  splendide  du  cimetière)  sur  le Schlossberg,  l'hôtel 
de  ville  du  moyen-âge  (avec  reliques  historiques  romaines, 
et  la  bibliothèque  de  la  ville)  et  avant  tout  aussi  le  ,,Musée 
céramique"  (angle  de  la  Platzliterrasse  1.  étage)  de  M. 
Schoch-Lliderach,  collection  intéressante  de  poteries 
Majolica  de  Thun  en  400  espèces  différentes  comparables 
aux  œuvres  de  la  Renaissance.  Charmants  souvenirs,  prix 
modérés.  A  Thun  et  dans  les  environs  c'est  encore  la  mode 
pour  les  femmes  de  porter  un  corsage  avec  chaînes  d'argent 
et  manches  —  costume  national  bernois.  —  La  douceur  du 
climat ,  la  position  incomparable  de  la  ville  et  ses  environs 
pittoresques  attirent  chaque  année  un  grand  nombre  d'étrangers; 
court  ou  long,    leur  séjour  y  est  tranquille  et  fort  agréable. 

Promenades:  Promenade  Schwabis  au  "bord  de  l'Aar  (bains  et  3 
rapides).  —  Château  de  la  Schadau  (1  kil.)  au  bout  du  lac,  magnif. 
const.  gothique  de  M.  de  Rougemont,  avec  grand  parc  et  gentil  jardin. 
Les  étrangers ,  qui  en  font  la  demande  ,  peuvent  le  visiter  le  dimanche. 
—  Pavillon  St.  Jacques  (J  ako  b  shiibeli  722  m.  s.  m.  2  kil.)  et 
Pavillon  Bellevue  (3  kil.);  au-dessous  de  l'Hôtel  Bellevue,  magnif. 
panorama;  outre  le  Mônch,  l'Eiger  et  la  Jungfrau  on  voit  aussi  à- 
g.  duBliimlisalp,  leGspaltenhorn  et  leBreithorn.  —  Le  Bach i- 
matte  (allée  ombragée)  le  long  de  la  campagne  Chartreuse  avec  le 
Bàchiholzli  (tombeau  du  troubadour  Henri  de  Strattlingen)  puis  par 
le  pont  de  l'Hunibach  (3  kil)  et  à  g.  dans  la  gorge  deKohleren  avec 
chutes  charmantes  (5  kil.).  On  monte  à  la  route  par  laquelle  à  g.  on 
revient  à  Thoune ,  ou  à  d.  par  prairies  et  le  long  des  bois  aux  villages 
d'Eichholz  ou  Heiiigenschwendi ,  passer  à  d.  (Maisons  de 
Schallenberg  et  de  Boden)  et  monter  à  g.  au  joli  point  de  vue 
Haltenegg  (1001  m.)  à  9  kil.  de  Thun.  Vue  du  lac  de  Thun  et 
des  géants   de  l'Oberland  bernois   de  l'E  i  g  e  r   à   l'A  1 1  e  1  s  ,   tous  dans 
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une  posit.  caractéristique.  Plus  à  d.  le  Xiesen  et  la  chaîne  du 
Stockhorn  aux  pieds  desquels  Thun  et  la  vallée  de  l'Aar. 
dans  le  lointain  Berne.  Par  la  Gol dwylstrasse  au  Grusis- 
beri'  et  à  travers  la  foret  (indicat.)  au  Rabenfluh  (867  ni.  s.  m. 
leposoir.  vue  splendide)  et  plus  loin  dans  le  Siechenwàldli  au 
Gallishubel  et  au  Br  an  d  1  i  s  a  lp  (S00  m.),  Pavillon,  belie  vue. 
Descendre  en  ligne  droite  par  Schvandenbad  et  Thun.  —  A  Steffis- 
bourg  (route  de  poste)  et  au  joli  Schnitfvreyerbad(6  kil.  source  fer- 
rugineuse,!.  à  Heiraber_-  (du  Bernerthor  [porte  de  Berne]  5  kil.) 
avec  poteries  artistiques  Majolicca.  -  Au  S  t  r  àttlingerthurm  (6  kil. 
sur  la  route  du  Simmenthal).  ancien  berceau  des  puissants  seigneurs  de 
Strattlingen ,  bâti  au  9e  siècle  et  détruit  en  1383.  actuellem."  dépôt  de 
poudre.  De  la  colline  on  a  une  des  vues  les  plus  merveilleuses  de  la 
Suisse  ;  à  son  pied  la  villa  du  marquis  de  Turenne.  Tout  près  de  là  la 
Kander. 

Excursions  :  àThierachern  etAmsoldingen  (château,  église 
avec  choeur  romain  bâti  avec  des  pierres  milliaires  romaines  et  des  pierres 
tombales,  et  petit  lac)  avec  points  de  vue.  Puis  à  Oberstocken  et 
aux  bains  de  Blumenstein  (source  ferrugineuse  acidulée,  parc,  l'L  h. 
de  Thun  2  fois  par  jour  poste)  avec  la  cascade  du  Fallbach.  Retour 
par  le  petit  lac  de  Dittlingen  à  Thierachern  et  Thun  ou  plus  loin 
dans  le  S  t  o  c  k  e  n  t  h  a  1  au  J  a  g  d  b  u  r  g  (  à  d.  les  parois  verticales  du 
Stockhorni  à  X  i  e  d  e  r  s  t  o  c  k  e  n  et  R  e  u  1 1  i  n  g  e  n  et  retour  à  Thun 
à  g.  par  la  route  du  Simmenthal:  en  tout  4  h.  —  Au  Steghalden 
(avant  Amsoldingen  i  au  G 1  u  t  s  c  h  b  a  c  h  et  par  le  Kandergrund 
aux  gorges  sauvages  du  Kander  avec  grottes  à  stalactites  i  ancien 
lit  de  la  Kander  i  3  h.  —  Au  Falkenfluh  (par  Diessbach.  en 
voiture  aussi  i  point  de  vue  renommé  (1030  m.  s.  m.i  avec  petit  hGtel. 
AlaGuntenschlucht  près  stat.  G  u  n  t  e  n  au  bord  du  lac  de  Thun  ; 
partie  dune  demi-journée.  —  Aux  célèbres  bains  du  Gurnigel  avec- 
500  lits  (1200  m.i.  Gr.  route  par  Huttendorf,  Seftigen.  Muhle- 
turnenet  Riggensberg  en  5  h.  rroiture  à  2  chev.  50  fr.  i.  —  Au 
Stockhorn  1 2193  m.  )  en  4  hTavec  guide.  —  Aux  bains  de  1*H  eustrich. 
—  Au  Xiesen. 

De  Thun  dans  le  Kanderthal  et  par  la  Gemmi  à  Louèche 
v.  R.  39  et  par  le  Simmenthal  i^bains  de  "W  eissenbourg  et  de  Lenk) 
Aigle  ou  Vevey  v.  R.  40. 

Le  Thun  a  Scherzligen  au  lord  du  lac,  embarcadère  3  kil. 

A  g.  le  château,  la  nouv.  école  et  le  magnif.  Thuner- 
hof;  à  d.  la  jolie  villa  de  Rosenau.  A  Scherzligen. 
"bateau. 

S  p  i  e  z  I  cl.  1  fr.,   H  cL  50  c.  —  D  a  r  1  i  g  e  n  I  cl.  2  fr. .   II  1  fr., 

billets  sur  les  bateaux  aussi  ceux  de  la  poste  de  Spiez  à  Frutigen. 
(Kander- 

Le  lac  de  Thun  (lacus  vandalicus)  relié  jusqu'au  15e  siècle  avec- 
le  lac  de  Brienz  („Wendelseefa)  est  à  560  m._s.  m.,  18  kil.  long  à 
peine  4  kil.  large.  216  m.  prof,  et  comprend  43  DkiL  superficie.  Les 
rivages  pittoresques  reposent  les  yeux  des  grandeurs  colossales  et  ter- 
ribles du  profil  des  Alpes  qui  se  découpe  derrière  eux. 

L'Aar  traverse  le  lac  dans  toute  sa  longueur.  Sur  les  deux  rives. 
routes  carossables  et  jouissant  des  vues  magnifiques.  Le  transport  des 
nombreux  touristes  est  fait  par  4  bateaux  à  vapeur  (dont  deux  bateaux 
salons»  chaque  jour  4  courses  en  l1 4  h.  Un  transport  fait  aussi  les 
services  des  trairons. 
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De  Thun  le  bateau  passe  au  débarcadère  du  TJiuner- 
liof  et  de  l' Hôtel  Belle vue  pour  continuer  par  S  cher  z  lige  n 
où  il  prend  en  passant  les  voyageurs  du  chemin  de  fer. 

En  quittant  cette  station,  le  bateau  entre  dans  le  lac  (à 
d.  l'ancienne  église  de  Scherzligen).  A  d.  le  magnifique 
château  de  la  Schadau  (prop.  de  M.  de  Rougemont),  joyau 
dans  ce  diadème  des  Alpes  (derrière,  le  Gantrisch  2177  m.) 
à  g.  campagne  de  la  Chartreuse.  Le  bâtim.  ressemble  à 
une  église  et  se  trouve  dans  un  bouquet  d'arbres.  Aussitôt 
que  l'œil  peut  errer  librem.  à  la  surface  des  eaux ,  on  voit 
à  l'horizon  la  phalange  des  géants  de  l'Oberland  se  versant 
et  se  dominant  les  uns  les  autres.  A  côté  de  l'Eiger,  Monch 
et  Jungfrau  apparaissent  le  Gletscherhorn,  l'Ebnefluh 
(devant  Schwalmeren  et  Sulegg)  et  plus  à  d.  le  Bliïmlis- 
alp  aux  5  pointes  3670  m.;  puis  le  Kanderhorn,  le  Rot- 
horn  et  en  avant  le  Niesen  (2366  m.).  De  nombreux  villas, 
entr' autres  celle  de  M.  de  Bonstetten  (H un egg)  avec  un 
petit  château  couvert  de  cheminées,  style  anglo  -  français, 
garnissent  la  rive  à  g.  jusqu'au  village  d'Hilterfingen 
(ancienne  église  qui  existait  déjà  en  933)  tandis  qu'à  droite 
sur  le  plateau  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Kander  on 
voit  le  Strâttlinger  Thurm  (anc.  château,  dépôt  de  poudre) 
derrière  laquelle  à  g.  s'élève  la  pyramide  géante  du  Niesen, 
qui  avec  le  Nuschleten  (1990  m.)  et  les  rochers  dénudés 
du  Stockhorn  (2193  m.)  garde  l'entrée  du  Simmenthal. 
Au-dessous  au  bord  du  lac,  Einigen  avec  source  de  santé 
(ancien  lieu  de  pèlerinage  „au  Paradis")  et  la  plus  ancienne 
église  de  la  Suisse  (de  530)  dans  un  pays  de  moraines,  où 
se  serraient  jadis  les  glaciers  de  l'Aar  et  du  Kander. 

Stat.  Oberhofen  (Bestaur.  et  Pens.  Zimmermann  avec 
jardin  —  Pens.  Moy)  petit  village  dans  une  baie  charmante 
avec  larges  maisons  de  bois  décorées  de  balcons  et  encadrées 
de  verdure ,  avec  château  pittoresque  du  Ve  siècle ,  dit-on, 
ancienne  résidence  de  Walther  von  Eschenbach,  qui  prit  part 
en  1308  au  meurtre  de  l'empereur  Albert.  La  tour  contient 
encore  aujourd'hui  des  oubliettes  affreuses.  Climat  extrême- 
ment doux.  Lauriers  et  cyprès  en  plein  air.  Derrière,  le 
point  de  vue  de  la  „Blumeu  (1395  m.).  Jolis  coteaux  et 
nombreux  vignobles.  Puis  à  d.  (devant  la  Pyramide  du 
Niesen)  vue  dans  le  Simmenthal  jusqu'au  Bar enfluh  plus 
(après  le  Niesen)  dans  le  Frutigenthal  dont  le  fond  est 
rempli  par  (à  d.  du  large  Blumlisalp)  le  Doldenhorn 
(à  3  points  3647  m.),  le  Balmhorn  et  le  Birrenstock 
escarpé  (3200  m.). 

Koch  v.  Berneck.    La  Suisse.  18 
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En  haut  (roule  de  la  stat.  G  uni  en)  sur  un  plateau  verdoyant 
apparaît  à  l'écart  le  village  de  Sigriswyl  800  m.  s.  m.)  dans  "une 
posit.  à  l'abri,  où  ces  derniers  temps  l'on  fait  de  fréquentes  cures  d'air. 

Pens.de  lours  (simple.  25  lits.  prix,  de  pens.,  tout  compris  4.50— 5  fr.) 
très  réconiniandable.  Vue  magnifique.  Nombreuses  promenades  et  ex- 
cursions, p.  ex  à  la  chute'i YTasserfall)  du  Gummischlucht.  Sur  le 
Margel  (1182  m.). 

Stat.  Gunten  (restaurant  au  débarcadère,  Pois,  du  lac, 
Pens.  Schônberg  haut  située)  petit  endroit  entre  le  lac  et  la 
colline  de  Sigrîswyl,  avec  campagnes  magnifiques.  Nouvelle 
route  de  Sigriswyl. 

A  20  min.  de  G  u  n  t  e  n  s'ouvre  la  G  u  n  t  e  n  s  c  h  1  u  c  h  t  (gorge  accessible 
depuis  ces  derniers  temps )  miniature  de  la  gorge  du  Tanrina  près  Pfàfers. 
Visite  très -agréable.  Pour  Merligen  il  est  mieux  de  descendre  à 
Gunten;  de  là  canot  à  20  c.  par  personne. 

De  Gunten  on  construit  une  nouvelle  route  dans  le  rocher  par 
Merligen  à  Interlaken. 

Le  bateau  traverse  le  lac ,  vue  splendide.  En  avant, 
Spiez  au  pied  du  Niesen  (2336  m.)  aux  contures  colossaux; 
à  g.  sur  une  colline  verdoyante  et  fertile,  Aeschi  avec  jolie 
petite  église,  surmonté  par  la  splendide  Biimlisalp,  le 
Kanderhorn,  le  Rothorn,  TAltels,  le  Doldenliorn,  le 
Kinder  ho  m  et  le  B  a  1  m  h  o  r  n.  A  g.  au  fond  du  lac  le 
Schreckhorn  (4080  m.)  et  Ténorme  Wetterhorn  (3708  m.) 
apparaissent  avec  leur  air  sauvage  non  loin  de  l'Eiger,  du 
Mônch  et  de  la  Jungfrau. 

Stat.  Spiez. 

Hôtel  Spiezerhof,  gracieux  bâtiment  avec  terrasse,  belvédère  et 
jardin;  commode;  bains.  Pens.  6—8  fr.  en.  coiup.  Séjour  agréable. 
Point  central  pour  excursions. 

Pens.  Schontgg  (avec  nouv.  dépendance)  posit.  élevée;  recommandée, 
jardin,  pens.  6—8  fr. 

Poste  2  fois  par  jour  pour  Heus  trichba  d  et  Frutigen  (Gemini) 
v.  E.  38  et  2  fois  pour  Wimmis. 

Le  pittoresque  château  de  Spiez  dit  ..goldener  Hof'; 
provient  du  temps  des  Romains,  d'après  d'autres,  construit  par  Attila, 
roi  des  Huns,  agrandi  en  12.50  par  le  poissant  baron  de  Strâttlingen 
puis  propriété  des  comtes  de  Kybourg,  ensuite  résidence  de  la  famille 
de  Bubenberg  dont  le  défenseur  de  Morat  (1476)  était  membre.  Depuis 
1518  il  appartenait  aux  seigneurs  d'Erlach,  le  conseiller  secret  de  légation 
"Willke  de  Berlin  l'acheta  1880  et  le  revendit,  paraît-il  au  prince  Charles 
de  Prusse.  Dans  le  jardin,  pavillon,  grottes  et  serres.  Terrasse  ombragée, 
d'où  vue  magnifique.  Au  Spiez erweg,  promenades  avec  bancs  et 
points  de  vue. 

Plus  loin  à  g.,  Sigriswyl,  cure  d'air  (Ours  v.  plus 
haut)  au'pied  du  Bergli  (avec  les  ..spitzen  Fluhu)  1821  m. 
et  au-dessous  la  campagne  de  Ralligen  (le  village  fut,  dit- 
on  enseveli)    à  côté  des  Ralligstocke   escarpées  (1500  m.). 

A  Test,  sur  le  Rothorn  (2053  m.),  se  trouve  à  1780  m.  la  caverne 
du  Schafloch,  profonde  de  300  m.  avec  glacier  souterrain  merveilleux. 
V.  à  ,,lnterlaken'\ 


275 

A  d.  le  nouv.  Faulenseebad  (802  m.)  avec  source 
minérale  et  gr.  forêt  de  hêtre  (de'barcadère)  dans  une  contrée 
charmante,  derrière  Dreispitz  et  Latrey enfirst.  Puis  à 
g.  Merligen  (débarcadère  et  laurier  ancien  près  le  Gast- 
haus  zum  Lôwen),  à  la  sortie  du  Justusthal  (chutes 
d'eau)  resserrée  à  g.  par  lesRalligstocke  (le  plus  haut  point 
Hothorn  2053  m.)  à  d.  par  la  paroi  de  la  Wandfluh  et  le 
l^iederhorn  (1965  m.).  Au  fond  de  la  vallée  laScheiben- 
fluh,  carrières  de  marbre;  sentier  à  travers  bois  en  2  h.  à 
•St.  Beatenberg. 

Merligen  est  un  endroit  prédestiné;  il  y  a  quelque  temps  un  habi- 
tant tira  sur  un  vol  de  corneilles  et  le  manqua;  lorsque  les  oiseaux 
:s'envolèrent,  cet  honnête  chasseur  leur  cria  :  ,,riez  seulement ,  ie  sais 
bien  que  vous  êtes  toutes  mortes^. 

Sur  la  rive  droite  à  l'écart  sur  un  plateau  verdoyant 
Krattichen  avec  ruine.  Plus  loin,  Leissigen  (débarca- 
dère) au  pied  du  Morgenberg.  A  g.  le  „Nase"  contre- 
fort du  Gemmenalp,  mauvais  endroit  exposé  aux  tempêtes 
dit  „boser  Rat";  en  haut  le  Kurhaus  Muller  (Beatenberg) 
au-dessous  la  campagne  rétirée  duLeerau  avec  chute  d'eau 
formée  par  le  ruisseau  qui  sort  du  rocher  à  côté  de  la 
Beatenhohle.  où  habitait  jadis  St.  Beat.  Sur  la  montagne 
boisée  du  Beatenberg  (v.  p.  281)  au  dessus  des  larges 
Tochers  du  Sundlauenenrùfe  avec  le  petit  village  de  Sun d- 
lauenen;  les  groupes  de  maisons  les  une  loin  des  autres 
formens  ensemble  la  célèbre  stations  de  cures  d'air  comme 
sous  le  nom  de  Beatenberg.  La  scène  change  et  de  doux 
qu'il  était,  il  devient  de  plus  en  plus  grandiose.  Devant 
soi,  à  g.  le  sombre  Harder,  plus  bas,  le  sommet  del'Augst- 
matthorn,  Rothorn  (avec  auberge),  Nïinalpstock  et 
Sustenhorn,  à  d.  au  fond,  Scheinige  Platte  et  Daube, 
-au- dessous  la  Breitlauenenalp  au  pied  duquel  le  grand 
Hôtel  Jung fraublick  (flanqué  du  Ru  g  en)  à  Interlaken.  A  g. 
au  bout  du  lac  l'ancien  pied  à  terre  du  N  euh  a  us. 

Stat.  finale  Dârligen  (Pens.  Seiler  bonne  et  bon-marché 
tranquille)  pauvre  petit  village  dans  une  baie  au  pied  de 
l' Abendberg. 

Ici  commence  la  nouvelle  Bodelibahn  (9  kil.  long),  d'Inter- 
1  ak  en  à  Boni  g  en.  Le  train  est  tout  près  du  débarcadère.  Voitures 
à  étages  syst.  américain  élégant.  Par  le  beau  temps  monter  à  l'impériale. 

Taxes:  pour  Interlaken  (4  kil.)  I  95  c. ,  II  45  c.  Bonigen 
<9  kil.)  I  1,75,  II  85  c. 

Le  train  suit  une  gorge,  passe  une  galerie,  un  pont  en 
fer,    passe    le  long    de  l'Aar   (k  g.  ruine  de  Weisseuau)  et 
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tout  près  de  l'Abendberg  (à  d.  vue  de  la  Jungfrau  et  du 
Munch)  et  arrive  en  10  min.  à  Interlaken:  ordin.  20  min. 
arrêt,  puis  suivre  à  Bônigen  (v.  R.  36). 


Xe  pas  écouter  les  cochers  et  les  guides  qui  crient.  —  Bp.  de 
bruit  et  mouvaise  volonté  —  prendre  soi-même  un  bagage  a  main  et  après 
avoir  visité  la  ville  ,  si  Von  désire  continuer  a  libnigen  reprendre  le  train 
a  la  stat.  „Zollhaus"  en  haut  de  la  ville. 

Appeler  l'omnibus  de  l'hôtel  ou  Von  descend  ;    le  conducteur  prend  soin 
des  bagages.     Quand  on  a  peu  de  bagage,  aller  à  pied,  voiture  1  fr. 


R.  35.    Interlaken  et  ses  environs. 

Remarques  sect.  B.  p.  12  et  suie. 

3Ioyens  de   communication: 

Omnibus  des  Hôtels  :  1  fr. 

Poste  et  Télégraphe  à  coté  l'Oberlander  Hof. 

Voitures  postales  pour  Grindelwald  4  fois  par  jour  en  3  h.  4,30 
(coupé  4.95),  pour  Lauterbrunnen  2  fois  en  l1.,  h.  2,75.  à  Beaten- 
bersr  en  2  h.  5  fr.  (descendre  4  fr.\  à  Meiring en  on  Lucerne  v.  R.  36. 

Voitures,  chevaux  et  guides  voir  aux  routes  concernants  (à  1  cïu 
15  fr. ,  2  en.  30  fr.  par  jour).  Pour  promenades .  voit,  à  1  cheval 
lme  heure  5  (10)  fr. ,  chaque  heure  suivante  3  (5)  fr.  Ane  à  Hôheweg 
pour  petites  promenades,  à  l'Abendbersr  6  fr..  à  Beatenberg  7  fr..  journée 
9  fr.  à  l'heure  1,50  fr..  i;2  h.  1  fr. 

Bateaux:  voir  plus  bas  aux  lacs.  Chaque  samedi  dans  la  haute  saison,, 
un  vapeur  fait  à  8  h.  du  soir  une  course  extra  au  Giessbach  et  revient 
le  soir  à  91/2  h.  à  Bonigen  (Interlaken);  occasion  de  voir  le  Giessbach 
éclairé  aux  feux  de  Bengale.  11  est  cependant  préférable  de  passer  la 
nuit  au  Giessbach  et  d'aller  le  lendemain  à  Brienz  ou  Meiringen. 

Etablissements  : 

Hôtels  (au  Hôhewes)  :  Grand  Hôtel  Victoria  palais  splendide,  nouv. 
salle  à  manger  .  avec  2  chalets  comme  dépendances  et  400  lits  ;  confort 
recherché.  Ascenseur.  Véranda,  beaux  ombrages,  bains,  éclairage  élec- 
trique, rendez-vous  de  la  haute  société  française  ;  arrangem.  pour  séjours 
prolongés;  relié  avec  (même  prop.  M.  Ed.  Ruchti)  le  Grand  Hôtel 
Bitschard  batim.  de  luxe .  style  anglo-franç.  (250  lits)  avec  arcades  et 
jardins  splendides  —  ascenseur  —  pens.  à  partir  de  8  fr. 

Grand  Hôtel  et  pens.  Jungfrau,  magnif.  const.  avec  plus,  dépend, 
et  jardins. 

Hôtel  Schiceizerhof  avec   dépend,  et  jardins  près  de  Casino,  bains. 

Grand  Hôtel  des  Alpes  avec  salle  de  réunion  (billards  et  salle  de 
lecture)  jardin  ombragé,  bains  chauds  et  froids  à  chaque  étage,  prix 
modérés. 

En  outre,  Grand  Hôtel  Beau  Rivage  et  Hôtel  Belvédère  avec  grands 
jardins. 
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13^?*  Ces  hôtels  de  1  B.  sont  a  la  suite  a  VHôheweg  (allée  de 
.noyers),  en  face  de  la  Jungfrau  ont  les  prix  suivants  :  déj.  1.50,  dîner  ± — 5fr., 
ch.  2 — 5  fr.  par  lit;  éd.  75  c.  a  1/?*.,  serv.  75  c.  à  1  fr.  Pens.  {pr.  au 
moins  une  semaine)  7 — 10  fr.  ch.  comp. 

Hôtel  et  pens.  Interlaken  (à  l'Hôheweg)  Il  R.  bonne  maison,  avec 
Jardin  et  prix  mod. 

(Vers  Lauterbrunnen  )  :  Hôtel  Jungfraublick  maison  élégante  (120  ch.) 

Çosit.  élevée,  terrasse  :  beaux  ombrages  ;  magnifique  vue  sur  les  lacs  de 
hun  et  de  Brienz.  Pens.  seulem.  du  15  mai  au  1  juillet  et  du  1  sept. 
à  la  fin  de  la  saison;  prix  de  pens.  10  fr. ,  serv.  comp.:  ch.  à  partir 
de  3  fr. 

Hôtel  et  pens.  National  (JVyder). 

Hôtel  Deutscher  Hof  agréable,  avec  mêmes  prix,  recommandé. 
Hôtel   et  pension    Cher   (Schôssli)     au    milieu   de   beaux    ombrages, 
jnemes  prix. 

H^r*  Ces  Quatre  derniers  hôtels  sont  situés  à  5  min.  de  VHoheiveg  et 
jouissent  d'une  très-belle  vue  sur  la  vallée  et  les  montagnes. 

(Vers  la  gare):  Hôtel  Oberldnder  Hof,  à  côté  la  Poste.  Café  avec 
«deux  billards  (bière)  au  parterre. 

(Vers  rnterseen)  :   Hôtel  Bellevue  au  bord  de  l'Aar  (bains,  jardin). 

Hôtel  du  Pont,  avec  jardin,  loué. 

Krone   et  Bossli  {Hôtel  et  Pension  Cheval  Blanc)  modestes. 

Casino  (Cercle  des  Etrangers)  derrière  Y  Hôtel  Schu-eizerhof, 
élégant  local  avec  galeries ,  terrasses  et  jardins.  Amusements  pour  lès 
enfants.  Jet  d'eau  (s 'élevant  à  38  m.)  3  fois  par  jour  concert,  matin  à 
10V2  h. ,  soir  41/2  h.  et  8 — 10  h. ,  entrée  50  c.  Chaque  mardi  matin  à 
lO1^  h.  Concerts-promenades,  après-midi  à  3  h.  bal  d'enfants 
et  le  soir  réunion  dansante.  Chaque  mercredi  feux  d'artifices. 
De  temps  en  temps  Interlaken  est  éclaire  aux  feux  de  Bengale  ou  à  la 
lumière  électrique.  Souvent  soirées  (entrée  1  fr.  pr.  rafraichissem.) 
salle  de  lecture.  Billard.  Bar.  Café-Rest.  Lait  chaud  et  petit  lait  dans 
la  Trinkhalle ,  matin  7  h. ,   5  fr.  par  semaine  (apporté  à  l'hôtel  6,50  fr.) 

Bière:  à  la  brasserie  vlnderrnuhle?  (près  du  Kurgarten)  jardins. 
Salon  pour  dames.  Brasserie  H'ànny  (bière  allemande  ,  billard)  près  du 
3>ont  (Unterseen).     Hôtel  Horn  avec  jardin  derrière  le  Kurhaus. 

Divers  : 

Bains:  derrière  V Hôtel  Ritschard  et  chez  Dr.  Yolz  (derrière  l'Hôtel 
Jungfrau). 

Alpenkrauter-Magenbitter  et  Eisenbitter  de  A.  F.  Dennler  i produit 
fameux!)  fab.  et  vente  près  la  gare  (joli  chalet):  voir  aussi  l'article  à 
l'appendice. 

Interlaken  (568  m.)  était  encore  il  y  a  60  ans  un  petit 
village  solitaire  avec  une  pauvre  petite  auberge ,  et  forme 
aujourd'hui  un  groupe  de  constructions  magnif.  avec  splen- 
dides  magasins  et  charmants  jardins  ;  c'est  la  perle  des  mer- 
veilles de  la  Suisse    et  le  rendez- vous   des  nations.     Le  nom 
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d'-Interlaken**  appartient  surtout  au  château  et  à  l'église; 
les  hôtels  de  l'Hokeweg  fout  partie  du  village  d'Aarmiihle 
et  les  vieilles  constructions  de  l'autre  côte  de  l'Aar  forment 
la  petite  ville  d'Unterseen.  Ces  trois  endroits  ont  un  total 
de  5500  hab. 

Interlaken  est  l'un  des  endroits  les  plus  favorises  de  la 
nature  ;  situé  k  l'entrée  la  plus  commode  du  grandiose  Ober- 
land  Bernois,  k  proximité  des  colosses  des  Alpes,  il  jouit 
d'un  climat  doux  et  calmant  qui  unit  la  végétation  luxur- 
iante du  midi  aux  glaces  du  nord  et  il  renferme  en  lui 
tous  ces  facteurs,  qui  lui  ont  valu  sa  renommée  comme 
Kurort  et  la  visite  de  tant  d'étrangers.  Ce  que  la  nature 
a  épargné  ailleurs  .  elle  l'a  prodigué  dans  cet  endroit  et 
les  naïfs  prétendent  que  Dieu  a  placé  là  la  Jungfrau 
pour  Interlaken  seul.  La  spéculation  s'est  emparée  de 
ces  avantages  naturels  et  a  construit  de  magnifiques  hôtels 
k  la  porte  desquels  des  milliers  de  voyageurs  viennent 
chaque  jour  déposer  leur  bâtons  de  pèlerins. 

Une  promenade  sous  les  noyers  géants  de  l'Hoheweg,  ou. 
une  visite  le  soir  k  un  concert  du  Casino,  montre  Interlaken 
dans  un  éclat  particulier  et  découvre  les  beautés  de  ce  moderne 
jardin  des  Hespérides.  Les  valses  de  Strauss  y  sont  accom- 
pagnées par  les  chloches  mélodieuses  des  pâturages,  la  lumière 
électrique  fait  pâlir  le  vermeil  magique  des  Alpes,  la  robe 
de  soie  de  la  grande  dame  fait  contraste  avec  le  costume 
national  des  Oberlandaises.  le  dandy  ganté  de  frais  y  coudoie 
le  fils  des  Alpes ,  dont  les  formes  athlétiques  sont  bronzées 
par  le  soleil.  Seuls  l'hypochondre  et  le  pessimiste  inguéris- 
sables peuvent  k  Interlaken  demander  une  recette  contre 
l'ennui.  Celui  qui  peut  les  payer  trouve  ici  de  vraies  joies 
et  des  jouissances  élevées.  Le  plaisir  tend  la  main  k  de& 
centaines  d'arrivants  et  ces  derniers  ne  le  quittent  qu'avec 
peine.  Interlaken  est  le  plus  agréable  au  printemps  (avant 
l'époque  des  voyages)  et  en  automne  (raisins). 

La  vallée  d "Interlaken .  dite  ,.Budeli';,  arrosée  par  l'Aar.  a  été- 
formée  par  des  allimons,  qui  séparent  les  lacs  de  Thun  et  de  Brienz;. 
c'était  autrefois  un  lac.  Le  duc  de  Bourgogne  donna  au  9e  siècle  cette 
contrée  au  fondateur  de  la  maison  de  Stratrïingen .  Théodoric  .  et  déjà, 
à  cette  époque  les  documents  parlent  du  beau  pays  tHiïbschland)  et  du 
climat  sain.  Les  Romains  s"y  étaient  établis  et  la  Zollbriicke  actuel 
derrière  Y  Hôtel  Leaur^ca^e  doit  avoir  été  construit  à  la  place  d'un  ancien 
..non»''  romain.  En  1239  les  moines  s'y  établirent  et  en  1300  ils  détour- 
nèrent dans  le  lac  de  Brienz  le  cours  du  Lùtschine ,  qui  se  jetait  dans 
le  lac  de  Thun.  A  côté  du  couvent  des  hommes  on  éleva  plus  tard  un 
couvent   de  nonnes ,    voisinage    qui  porta  de  mauvais  fruits  ;    ces   deux 
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couvents  eurent  une  mauvaise  réputation  (,,impudica  vitiorum  scola")  et  en 
1484  se  ferma  pour  ce  fait  le  couvent  des  nonnes  et  en  1528  celui  des  moines 
(augustins).  Le  château  ne  fut  bâti  qu'en  1750;  la  mairie  et  l'hôpital 
l'occupent  actuellement.  La  vieille  église  du  couvent  sert  tour  à  tour 
au  service  divin  catholique,  français  reformé  et  anglais.  Dans  les  environs 
magnifiques  spécimens  de  noyers  séculaires  ;  non  loin  se  trouve  une 
nouvelle  école.  Depuis  1870  f  eau  est  amenée  à  Interlaken  du  Saxeten- 
thal  par  une  conduite.  Chaque  année  il  y  a  ici  un  cours  pour  former  et 
examiner  les  guides. 

Promenades:  Holieweg,  nouv.  Allée  et  les  Promenades 
contigués  ;  panorame  incomparable.  A  l'extrême  gauche,  au  fond  du  lac 
de  Brienz  le  Xùnalphorn,  plus  à  d.  Bônigberg  et  Boni  g  a  lp  en 
avec  le  Laucherhorn  et  l'O  ber  bergho  rn  ;  puis  vient  le  Breit- 
lauenenalp  (1587  ni.),  avec  le  pic  du  Gummihorn  (2161  m.);  à  d. 
Daube  (2064  m.),  plus  bas  A  m  eis  e  nha  ut'en  (pâturages)  et  derrière 
Scheinige  Platte  (2070 m.).  Dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen  apparaît 
la  jolie  Jungfrau  (4167  m.)  avec  le  S  ch  née  horn  (3415  m.)  et  le 
Silberhorn  (3765  m.)  à  d.  ;  (au-dessous  les  glaces  duGuggigletscher, 
du  Giess  englets  cher  et  le  AVengenalp)  à  côté  l'Ëbnefluth 
(3964  m.)  devant  lequel  le  Schvarz  ber g,  les  Lob  h  orner  2523  m. 
apparaissent,  comme  d'anciennes  ruines),  Bellenhôchst  (2094  m), 
pointe  de  Sulegg  (2412  m.)  et  les  neiges  du  Schvalmeren  (2785  m.) 
et  en  avant  le  petit  Rugen  (avec  Y  Hôtel  JvnafvauLUd:  .  l'HeiniTreh- 
fluh  et  TAbendberg  (1136  m.).  En  arrière  de  l'Hôheweg,  derrière 
les  hôtels  s'élève  le  Harder  (1446m.)  avec  le  géant  du  ,,Hadermannli;;. 
Tour  du  Rugen:  prendre  la  route  vis-à-vis  la  Poste;  prendre  à  d.  de 
l'indicateur,  passer  la  Rens.  Reher  (à  g.  Hôtel  Jungfraubliek  à  d.  l'Abend- 
berg  avec  Kurhaus)  prendre  à  g.  de  la  route  de  i'Abendberg  au 
Restaur.  Waldtck,  monter  le  chemin  des  bois  en  lacets  (marches  d'escaliers); 
avant  un  banc  de  bois,  monter  à  g.  prendre  le  2mc  chemin  à  g.  au  pavillon 
(2  kil.)  petit  Rugen  avec  vue  magnifique  sur  le  lac  de  Brienz, 
Wilderswyl,  L  iït  s  chin  en  thaï, "Jungfrau  (comme  encadrés),  le 
lac  de  Thun  et  la  pyramide  du  Xiesen".  Puis  (côté  du  lac  de  Thun 
en  quittant  le  Pavillon  )  faire  quelques  pas  devant  soi  et  aller  au  2e  point 
de  vue  pi  une  h,  Jungfrau,  Sulegg,  Schwalmeren  et  I'Abend- 
berg); en  bas.  la  AV  a  g  ne  ren  s  c  hlu  ch  t.  A  d.  descente  rapide  au 
chemin  plus  large  par  lequel  on  revient  à  g.  à  Interlaken  en  passant 
la  villa  Rappard,  ou  en  passant  à  d.  aller  à  la  Trinkhalle, 
derrière  laquelle  (vue  magnif.  de  la  Jungfrau)  on  continue  à  g.  pour  le 
Café  Uns-puunen.  On  arrive  là  sur  la  route  qui  conduit  à  d.  à  la  roman- 
tique "Wagnerenschlucht  (après  I'Abendberg  plus  loin  à 
l 'H  e  imwehf  lu  h)  et  retour  à  Interlaken  (en  arrière  aussi  le 
sommet  de  l'Eiger)  au  plus  loin  à  g.  le  long  du  gr.  Rugen  passer 
les  caves  dans  les  rochers  et  arriver  à  d.  (3  kil.)  aux  ruines  d'Un- 
spunnen  (avec  oubliettes)  Avant  prairie,  où.  on  établit  souvent  des 
luttes.  Vue  à  g.  sur  le  lac  de  Brienz.  De  là  plus  loin  à  d.  sentier 
de  Wilderswyl  (Pens.  SchbnbiïM  bonne)  en  passant  devant  la  belle 
Villa  Boutibonne,  ou  revenir  par  la  gr.  route,  à  d.  à  AVilders- 
wy  1 ,  puis  à  g.  à  G  s  t  e  i  g  et  par  M  a  1 1  e  n  à  (3  kil.)  Interlaken.  — 
A  l'Heimvehfluh  (3  kil.);  prendre  la  grande  route  près  la  gare 
d'Interlaken,  tout  droit  prés  de  l'indicateur  (à  g.  caves  dans  le  roc) 
route  du  Vagneren  (gorge  étroite)  puis  près  l'indicateur  monter  à  d. 
(toujours  les  chemins  de  dr.)  les  dégrés  de  bois.  En  haut  Pavillon 
avec  cafe'-rextaur.  Vue  sur  tout  le  Bôdeli  avec  Interlaken  et  le  ruban 
argenté  de  l'Aar,  les  deux  lacs  (au-dessus  du  lac  de  Thun  s'élèvent  le 
Ni  es  en  et  le  Stockhorn,  au-dessus  du  lac  de  Brienz  l'Augstmatt- 
horn  et  le  Rothorn  et  les  inséparables  Jungfrau,  Mônch  et 
Eiger);    à    côté,   Bellenhôchst,     Sulegg   et~Sc  h  vralmeren   et 
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immédiatem.  à  d.  l'Abendberg.  Pour  retourner,  descendre  sur  la 
route,  puis  à  d.  Café  Unspunnen.  près  lequel  prendre  à  g-.  3e  chemin  à 
travers  bois  au  petit  Ru  g  en  pour  Interlaken.  A  l'Abendberg 
(9  kil. .  près  du  2rae  indic."  dans  la  ^Vagnerenschlucht  à  d.)  gr.  route 
jusqu'au  First  (voiture  à  1  ch.  10  fr.  à  2  chev.  18  fr.)  puis  encore 
kil.  sur  une  bonne  route  avant  d'arriver  au  Kurhôtet  BeUeiue  (place 
pour  50  pers.,  pens.  6—7  fr.),  cheval  de  selle  d'Interlaken  en  haut  10  fr.. 
âne  6  fr.  en  haut  prairie  et  forêt;  magnifique  vue,  séjour  agréable  et 
tranquille.  Au  Pavillon  L  u  s  t  b  u  hl  i  derrière  le  Kursaal  passer  le 
pont,  monter  à  g.  au  Harder'i  puis  le  long  du  Greierz-Leiter  à 
ÎHohbiïhl  et  descendre  par  la  route  de  Brienz.  —  Au  bout  de  l'HOne- 
weg,  derrière  l'Hôtel  Beanrivayt  traverser  le  nouveau  pont  de  l'Aar  et 
le  chemin  de  fer.  puis  10  pas  sur  la  route  à  d.  et  monter  à  g.  par  le 
sombre  Briïckwald  à  l'Hohbiïhl  (740  m.  avec  vue  charmanfe.  Puis 
(non  fatiguant )  aux  points  de  vue  élevés  duBleiki  supérieur  et 
inférieur.  Plus  loin  monter  auflarder.  au  plus  haut  sommet.  Wanni- 
grath  <  1446  mi  seulement  avec  guide  (5  fr.);  de  l'Hohbiihl  descendre 
à  g.  à  la  stat  forestière  et  métérologique  et  au  Yogtsruhe  (source) 
puis  au  Goldei.  d'où  splendide  vue  des  Alpes.  De  là  on  suit  l'Aar 
à  d.  (quai)  et  retour  par  Unterseen  ou  continue  sur  la  gr.  route. 
iasse  aux  pens.  Schonegg  et  Felsenegg .  au  Ronde  l  et  après  2  kil.  au 
rolzwiler  Hubel  (610m.)  avec  église  en  ruines:  endror 
agréable.  Plus  loin  dépasser  le  petit  lac  Faulensee  pour  arriver 
à  Ringgenb erg  (lkil.i  avec  le  château  fondée  en  1182  et  détruit  en  1381, 
sur  les  ruines  duquel  l'église  fut  construite;  plus  loin  à  g.  monte: 
aux  ruines  Schadenburg,  promenade  agréable;  vue  de  Bonigen,  ïe 
lac  de  Brienz  et  les  montagnes;  descendre  en  zigzag  par  une 
de  hêtres  sur  la  gr.  route  par  laquelle  retour  à  d.  à  Interlaken.  Sur 
l'ancienne  route  le  Ions:  de  l'Abendberg.  aux  romantiques  ruir. 
Weissenau  (3  kil.),  bâti  en  1272  par  Rodolphe  de  Weissenburg  et 
détruit  au  14:ne  siècle  par  ses  vassaux  opprimés. 

Excursions:   A  la   Seheiniçe  Platte   (12  kil.  en  4  h.\   cheval   avec 
garçon  17  fr. ,    continuer   au   Faulhorn   30  fr. ,   guide  (Inutile»  10  fr.. 
voiture    jusqu'à   Gsteigwiler    6  fr. .    prendre    la   route  vis-à-vis   la 
traverser  Matten    2-  indic  fceig  i'2  kil.)   avec 

lu  8°  siècle.  Passer  le  pont,  laisser  l'auberge  à  g. ,  monter  à  d. 
sur  la  L  iit  s  chine  et  Wilderswil)  à  la  pension  Se  hunfels. 
et  à  (1  kil.)  Gsteig-vriler.  Grand  route  jusque  là.  Dans  le  milieu 
du  village  à  g.  le  sentier  monte,  après  quelques  pas  prendre  de  nouveau 
à  g.,  ramps  assez  rapide  et  à  d.  arriver  à  la  nouv.  route,  qui  conduit  en 
zigzags  à  t:  avers  une  foret  de  hêtres  (vue  de  B  e  11  e  n  h  o  c  h  s  t .  de 
S  u  1  e  g  g  .  d  '  1  n  t  e  r  1  a  k  e  n  et  des  lacs»  auBreitlauenenal^ 
et  au  (5  kil.'»  S  chu  ne  g  g  (avec  rest.)  sur  la  colline  à  d.  un  grandiose 
tableau  des  Hautes  Alpes  se  déroute  au-dessus  de  la  vallée  de  Lauter- 
brunnen.  D'abord  le  Monch  (4101  m.)  derrière  lequel  l'Ai etschhorn 
la  Jungfrau  (4167  m.)  avec  le  S  i  1  b  e  r  h  o  r  n  et  le 
Gletscherhorn.  Plus"  à  d.  l'Ebnefluh  (3964  ni.),  le  llitl 
horn  (3144  m.»  et  le  T  s  c  hin  g  e  lh  o  r  n  (3580  m.).  Au-dessous  au 
fond  de  la  vallée  de Lauterbrunnen  le  glacier,  dont  vient  leSchmadri- 
bach  (célèbre  chutes  d'eau  v.  R.  38 1~.  Plus  à  d.  on  voit  le  Bussen 
et  le  Gspaltenhorn  i34S2  m.)  qui  le  surmonte.  Plus  à  d.  les  points 
du  S  u  1  e  g  g  .  du  S  c  h  w  a  r  z  b  i  r  g  et  le  B  e  1 1  e  n  h  o  c  h  s  t ,  ainsi  toute 
la  corporation  que  l'on  voit  encore  mieux  de  la  Scheinige  Platte.  Puis  à 
travers  prairies  passer  devant  la  Pens.  Breitlauenen  à  g.  que  M. 
Ritschard  d'Interlaken  ouvrit  en  1S60.  A  g.  vue  d'Interlaken  et  du 
lacdeBrienz.  En  avant.  l'Oberberghorn.  le  Gummihorn  et 
le  Daube.  A  d.  défilé  étroit.  A  g.  rancienne  tour  de  l'Ameisenhaufen, 
antiques  ruines.    L'auberge   est  visible;    un  peu  avant  (juès  d'escaliers 
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de  bois)  la  place  où  le  29  Juillet  1875  Je  général  prussien  de  Xatzmer 
tomba  dans  labîme  à  d.  Grand  détour  (autour  du  Gummihorn)  montée 
facile  au  point  de  vue  d'où  apparaissent  en  entier  les  splendeurs,  dont 
on  ne   voyait   qu'une  partie   jusque  là. 

(4  Ml.)  Hôtel  Alpenrose  (2070  m.)  déj.  1,50,  dîn.  4  fr.  ,  souper  4,50, 
ch.  3,50 — 4  fr. ,  écl.  50  c. ,  serv.  50  c,  vins  de  2,50  à  7  fr. 

La  vue  est  incomparable,  et  l'aspect  des  géants  voisins  est  saisissant. 
A  vos  pieds  le  Luts  chine  nthal  à  d.  le  La  uter  b  run  n  e  n  t  h  al 
(avec  chute  du  Staubbach)  et  derrière  les  sommets  du  Fa  ulhorn. 
Plus  à  d.  Wetterhorn  et  Wellhorn,  au-dessus  le  Berglistock, 
au-dessous  le  glacier  supérieur  du  Grindelwaïd,  à  côté 
Mettenberg,  et  l'es  uns  derrière  les  autres  les  Schreckhorn, 
L  aute  r  aarhorn  et  Fins  teraa  rho  rn.  Puisl'Eiger.  leMonch 
et  la  Jungfrau,  devant  le  Mann  lichen  (avec  auberge)  T  s  chu  g  gen 
et  le  Lauberhorn;  à  la  Jungfrau  s'alignent  à  d.  l'Ebnefluh, 
ie  Mittagshorn,  le  Grosshorn,  le  Breithorn,  le  Tschingel- 
horn  et  les  sommets  du  G  spalt  e  nhorn;  en  avant  le  Schwarz- 
bir  g  et  le  S  chilt  horn,  derrière  la  Blùmlisalp  et  leDolden- 
horn,  dont  on  ne  voit  que  les  sommets;  plus  à  d.  le  Schwainieren, 
le  Sulegg,  le  H  a  us  à  5  dômes,  puis  le  Bellenho  chst,  le  M  orge  n- 
berg,  l'Abendberg,  le  Dreispitz  et  enfin  le  Xiesen  avec  la 
chaîne  de  Stockhorn.  Au-dessous  le  lac  de  Thun  ;  à  gauche  de 
l'hôtel  se  trouve  la  plaine  de  rocher  qui  réluit  au  soleil,  après  la  pluie 
surtout;  de  là  le  nom  de  ,,Scheinige  Platte".  En  25  min.  à  la 
Daube  (2064  m.)  et  au  pic  du  Gummihorn  (2100  m.)  d'où  la  vue  est 
plus  étendue,  particul.  au  nord  et  à  l'est.  On  peut  réconnaître  à  g.  les 
Diablerets,  à  d.  le  Rigi  etc. 

De  l'hôtel  un  nouveau  chemin  (cheval  14  fr.)  presque  plat  (il  y 
avait  autrefois  à  cet  endroit  un  lac  qui  a  disparu  lors  du  tremblement 
de  terre  de  1854)  conduit  par  (5  Ml.)  Iseltenalp  (à  d.  en  bas  métairie 
modèle  avec  400  pièces  de  bétail)  à  Egg;  puis  entournant  (5  kil.)  le 
S  agis  thaïs  ee,  laissant  à  g.  le  Schwab  ho  m  on  monte  en  4  h.  au 
F  a  ulhorn  (v.  p.  289).  Guide  inutile.  Pendant  tout  le  chemin  magni- 
fique panorama  des  Alpes.  De  la  Scheinige  Platte  on  va  (avec  guide  6fr.) 
en  3  h.  àZweilùtschinen  et  à  Lauterbrunnen,  être  prudent! 
En  1879  M.  Wedding  de  Francfort  a./O.  glissa  en  bas  de  cette  paroi 
escarpée. 

Aux  Beatenhohlen  (grottes,  st.  Beat.  8  kil):  de  X  euh  au  s  en 
canot  ou  de  la  stat.  Merligen  (lac  de  Thun)  ou  aussi  route  par 
Untersee  ou  Xeuhaus  le  long  du  lac  (fatiguante)  par  le  Sundgraben 
près  Sundlauenen  et  Béate nb ad  (à  g.  campagne  Leerau  qu'il  est 
défendu  de  traverser)  puis  monter  aux  grottes  ;  la  plus  grande  n'a, 
dit-on,  pas  de  fond;  à  côté  le  Beatenbach  sort  du  rocher  en  formant 
une  jolie  cascade;  dans  la  plus  petite  vécut  l'apôtre  st.  B  é  a  t  qui  mourut 
au  2,ne  siècle ,  âgé  de  90  ans.  Cet  ermitage  fut  longtemps  un  lieu  de 
pèlerinages.     Tout  au-dessus  se  trouve  le  Kurort  Beatenberg. 

A  Beatenberg,  12  kil.  gr.  route  chaque  jour  poste  en  deux  2  h.  5  fr. 
pr.  descendre  4  fr. ,  voiture  à  1  ch.  15  fr.  à  2  ch.  25  fr.  (Kurhaus  17 
et  28  fr.),  âne  7  fr.  La  route  conduit  par  Unterseen,  prendre  à  d. 
vingt  pas  après  le  pont  sur  l'Aar,  passer  l'église  et  monter  au  Harder 
(vue  de  la  Jungfrau  et  du  Mon  c  h)  à  l'indic.  qui  montre  le  chemin 
à  Habkern  à  d.  (6  kil.).  Tout  droit  par  le  Lombach,  traverser  la 
forêt  et  monter  en  lacets  (à  g.  vue  de  l'Eiger,  du  Mo  ne  h  et  de  la 
Jungfrau,  au-dessous  Interlaken,  l'Aar  et  le  lac  de  Thun), 
passer  à  l'H  ôhlenste  in  (à  g.)  traverser  le  pont  et  arriver  au  Iîestaur. 
Hied.    Magnifique   vue    de   tout   le   lac  de   Thun.    Ensuite  passer  aux 


chalets  de  Holten  (chemin  à  g.,  à  d.  Eestnur.  AmnisuVhï)  à  V Hôtel  des 
Alpes  et  plus  loin  à  V Hôtel  et  Pens.  Alpenrose  (prix  modérés,  magnifique 
posit.  hôtes  agréables ,  jardin .  chaudem.  récommandé)  puis  passer  le 
Sundgrabenschlucht  (ravin  >  rencontrer  différentes  pensions  et  arriver  enfin 
au  Kurhavs  beatenberg  (1160  m  )  très  joli  endroit  rénommé  pour  son  air 
fortifiant  des  montagnes  et  la  vue  étendue  sur  le  lac  de  Thun.  le 
Nie  s  en,  et  les  Hautes  Alpes  de  l'Oberland  (de  g.  à  d.)  Schreckhonu 
L  a  u  t  e  r  a  a  r  h  o  r  n ,  E  i  g  e  r .  M  ô  n eh ,  J  u  n  g  f  r  a  u ,  S  u  1  e  g  g  .  S ch w a  1- 
meren.  (tous  deux  plus  en  avant)  le  Bliimlisalp  (devant  lequel  le 
31  o  r  _  e  n  b  e  r  g  h  o  r  n),  D  o  1  d  e  n  h  o  r  n  (au-dessous  D  r  e  i  s  p  i  t  z  .  W  il  d- 
strubel,  TVildhorn  et  Ni  es  en.)  De  Beatenberg  à  l'Albishubel 
(2  kil.)  et  au  ^Valdbrand  (6  kil.),  célèbres  points  de  vue  ;  auXieder- 
horn  (1605  m.)  dont  le  plus  haut  point  Burg  f  el  ds  tand  (206<  m.) 
en  312  h.  et  au  Ge  mmenal  phor  n  (Guggisgraf)  2064  m.,  facilem. 
en  3  "h.  avec  guide.  Ces  deux  hauteurs  possèdent  de  magnifiques 
panoramas. 

A  Merlisen  (débarcadère  au  bord  du  lac  de  Thun,  (8  kil.)  nouvelle 
route  en  construct.  passe  par  le  Sundlauengraben  et  est  taillée  dans  le 
rocher,    le  long  du  Beatenwand;    c'est  un  émule  digne  de  l'Axensv 

rangers  pourront  alors  prendre  une  voiture  de  Thun  à  Interlaken 
sur  la  rive  la  plus  intéressante  du  lac)  et  de  là  avec  guide  à  travers 
le  J  u  s  t  u  s  t  h  a  1  escarpé  ouSchafloch  ou  R  o  t  h  s  t  o  c  k.  grotte  profonde 
-  m.  dans  laquelle  souvent  en  été  600  —  700  moutons  passent  la 
nuit,  et  au  fond  delaquelle  se  trouve  un  glacier  merveilleux  avec  des 
colonnes  de  glace  de  2 -3m.  d'épaisseur.  C'est  une  journée  très  intéres- 
sante. Guide  12  fr.  — Le  long  du  lac  de  Thun,  château  de  Spiez ; 
charmante  promenade  en  voiture. 

Au  petit  village  Eisenfluh  (12  kil.):  dans  la  vallée  de  Lauter- 
brunnen  et  monter  à  d.  près  de  Z\reiliïtschinen;  vue  semblable 
à  celle  du  Scheinige  Flatte,  âne  d'Interlaken  à  Eisenfiuh  et  retour  9  fr. 
—  A  i'Ausstinatthorn  (2112  m.)  en  o  h.  :  à  l'Hoharant  ou  Furgcren- 
gùtsch  (2176  m.)  en  51  t  h.,  au  Schn-almerm  (2786  m.)  en  51 2  h.  et 
par  le  Saxetenthal  an  Snlesg  (2412  m.)  en  6  à  Ce  sont  des  parties 
fatiguantes  qui  ne  doivent  être  entreprises  que  par  des  alpinistes  aguerris. 
Pour  guides  et  cochers  prix  fixes  (en  outre  petit  pour-boire). 

H^*  Dans  le  cas  de  désagréments  avec  les  guides 
ou  les  cochers  il  faut  s'adresser  au  R  e  g  i  e  r  u  n  g  s  s  t  a  1 1- 
halter  (maire)  dans  le  château  d'Interlaken. 

Pour  le  G  i  e  s  s  b  a  c  h  v.  R.  36  ;  pour  Lauterbrunneu 
(Murren)  ou  G  r  i  n  d  e  1  w  a  1  d  v.  R.  37  ;  pour  B  r  i  e  n  z  (Briïnig  pour 
Lucerne)ouMeiringe  n  (Grimsel)  v.  B.  36  et  37:  pour  Mei  ring  en 
et  par  la  Scheidegg  à  Grindelwald,  TVengenalp  et 
La  ut  erbrunne  n  v.  ~R.  36  et  37:  pour  Thun.  Berne  (^Genève, 
Zurich  ou  Baie)  v.  R.  34  ;  pour  Lu  cerne  (Entlebuchbahn)  v.  R.  34 
jusqu'à  la  stat.  Gùm  linge  n  et  de  là  R.  29. 


R.  36.     Interlaken  -Bônigen  -  Giessbach  -  Brienz 
(Brûnig-Lucerne)  ou  Meiringen   Grimsel  ou  Grindelwald  . 

5  kil.  chemin  de  fer  jusqu'à  B  ô  ni  g  e  n  ;  puis  bateau  pour  Brienz 
et   de   là   poste    3   fois   par  jour   à   Alpnach   (Lucerne)   1   fois  pour 

_  enried  (lac  des  quatre  Cantons)  et  6  fois  il  fr.  40  c.  1.90)  pour 
Meiringen.  Prendre  nue  voiture  de  Meiringen  à  Gadmen  et  à  l'auberge 
de  Stein  ,  de  là  par  le  Sustenpass  à  ^Vasen  sentier  ;  de  Meiringen  par 
le  Jochpass  à  Engelberg  ou  par  le  Hasli  au  Grimsel  ou  par  le  Scheidegg 
à  Grindel-wald  et  Lauterbrunnen  sentier. 
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Taxes:  D'Interlaken  à  Bônigen  (chemin  de  fer)  I  95  -c.,  II  45  c. 
„  Bônigen  à  Brienz  (bateau)  I  2  fr.,  II  1  fr. 
„  Interlaken  à  Lucerne  (bateau  et  poste  en  9^2  h-) 

coupé  I  15,86,  II  13,85  fr. 

,,  Interlaken  à  Bes^enried  (depuis  1882)  bateau  et  poste  en 

10V2  h-  133°  (coupé  16,25). 

fj^"*  On  prend  les  billets  de  poste  soit  à  Interlaken  soit  sur  le  bateau. 

Les    voyageurs    du    B'ôdeli   quinont   pas    de    trop   gros  bagages  peuvent 

prendre  le  train  en  haut  d' 'Interlaken  à  la  stat.   ^Zollhaus''  240  c,  II  20  c. 

La  ligne  traverse  le  canal  de  la  Parquetteriez 
s'étend  près  d'Aarmûhle,  passe  l'Aar  sur  un  grand  pont 
de  fer  de  76  m.  long,  se  faufile  entre  le  Harder  et  l'Aar 
derrière  les  hôtels  (à  d.  la  Jungfrau)  répasse  l'Aar,  touche 
la  stat.  Zollhaus  (à  g.  ruines  de  l'église  de  Golzwil  avec 
le  promontoire  de  Burg  au  lac,  où  Mendelssohn-Bartholdy 
composa  la  romance:  „Wer  hat  dich .  du  schoner  Wald") 
passe  la  Lutschine  (vue  du  lac)  et  aboutit  à  (5  kil.) 
Boni  g  en  (village  agréable  avec  Hôtel  et  Pens.  Bônigen  et 
charmants  chalets  oberlandais).  Le  débarcadère  des  4  bateaux 
à  vapeur  se  trouve  tout  près  la  gare.  4  courses  par  jours. 
1  h.  traversée. 

Le  lac  de  Brienz  long-  14  kil.  large  4  kil.  le  plus  élevé  de  tous 
les  grands  lacs  suisses  est  à  566  m.  s.  m.  à  261  m.  prof,  et  possède  une 
surface  de  30  kil.  carrés,  est  plus  resserré  et  plus  monotone  que  le  lac 
de  Thun  et  entouré  de  montagnes  plus  escarpées  ;  il  tonnait  autrefois 
le  ;;Wendelseea  avec  le  lac  de  Thun  (1846  1er  bateau  à  vapeur).  Il 
est  très  sujet  aux  tempêtes  et  au  „fohn"  qui  vient  du  Hasli;  il  roule 
alors  des  vagues  monstrueuses.  11  reçoit  la  Lutschine  et  le  Giessbach,. 
et  l'Aar  le  traverse  d'un  bout  à  l'autre.  Le  Brienzling  —  espèce 
de  poisson  qui  lui  est  particulier  —  est  recherché  des  gourmets.  Lne 
route  longe  sa  rive  droite  et  elle  est  très  fréquentée  des  touristes  ; 
depuis  peu  une  route  conduit  de  Bônigen  à  Iseltwaid  ;  de  là  ou  arrive 
au  Giessbach  par  des  sentiers  à  travers  la  forêt. 

Après  le  départ  du  bateau,  à  g.  village  de  Kinggenberg 
avec  château  en  ruines  ;  non  loin  duquel  les  débris  de  l'ancieu 
Schadenbourg.  A  d.  derrière  Bônigen  le  Bonigalp  et 
le  Breitlauenenberg  au-dessus  l'Oberberghorn  (2070  m.) 
et  le  Laucherhorn  (2255  m.)  plus  à  d.  le  L  âge  r  h  or  a 
(2290  m.)  et  dans  l'escarpée  le  Schwabhorn  (2376  m.).  A 
g.  bourg  de  Moosrain  puis  stat.  Niederried  (tous  les 
bateaux  n'y  touchent  pas)  au  pied  des  pointes  de  l'Augst- 
matthorn  (2112  m.)  à  d.  bastion  de  Tanzplatz  (d'où 
suivant  la  légende,  un  couple  d'amoureux  se  précipita  dans 
les  flots)  et  stat.  Iseltwald  (Pens.  Michel  campagne)  au 
pied  du  Geyeggen  (trois  sommets)  et  du  Battigenalp- 
burg  (2156  m.)  derrière  un  promontoire  (avec  la  villa  Burg, 
solitude)  gentils  chalets  bruns  à  l'ombre  des  figuiers  et  des 
amandiers  (qui  croissent   en  plein    air)  dans    des  près  fleuris. 


284 

Tout  près,  la  petite  île  Sehnecken  avec  pavillon.  A  g. 
stat.  Oberried  -quelques  bateaux  touchent),  au-dessus  le 
Rindergrat.  En  arrière  derrière  Interlaken)  l'Abend- 
berg.  le  Scbwalmeren  et  le  Sulegg.  Dans  la  perspective 
Brienz  au-dessus  le  Rothorn  avec  auberge.  A  d.  près  la 
rive  la  gare  du  funiculaire  et  en  haut  le  splendide  hôtel  du 
Giessbach. 

Stat.  Giessbach. 

Sentier  à  g.  du  débarcadère  conduit  en  10  min.  à  l'établissement. 
Nouveau  funiculaire  (depuis  juin  1879)  long-  de  347  m.  avec  29% 
pente  moyenne  (pente  max.  32  -         me  équilibre  :  deux  voitures  de 

4-5  places"  font  le  service.  Tune  descend,  quand  l'autre  monte.  L*eau 
forme  moteur  par  son  poids,  on  la  renferme  dans  des  réservoirs  de  la 
re  qui  descend.  Sécurité  absolue  avec  rue  dentée  et  crémaillère. 
Croisement  à  mi-hauteur  (93  m.  sur  le  lac».  Aller  et  retour  lfr..  t 
à  main  gratis:  autres  bagages  jusqu'à  25  kil.  25  c. .  au-dessus  50  c: 
durée  du  trajet  5  min.  impression  grandiose.  Cette  ligne  (qui  transporta 
presque  30 000  p ers.  enlS-Su*  part  (du  débarcadère)  des  bateaux,  passe  sur 
l'herbe  à  travers  bois,  traverse  le  Giessbach  sur  un  pont  de  187  m.  avec 
-rands  arcs  en  fer  ià  g-,  vue  magnifique  sur  le  lac)  et  mène  à  la 
terrasse  de 

'.  (650  m.)  propriété  des  Frères  H ans  en 
magnifique  bâtiment  avec  jardins  (3  concerts  par  jours)  terrasse  .  pro- 
menades .  galeries  et  vérandas.  Chaque  dimanche  service  divin 
franciis.  Grand  restaurant  avec  terrasse.  Service  par  des  jeunes 
filles  portant  le  costume  national.  Merveilleux  point .  vrai  Elysée. 
Vues  des  fameuses  chutes  du  Giessbach  de  290  m.  de  hauteur,  qui  sort 
du  Glacier  bleu  au  Schwarzhorn  (derrière  le  Faulhomï  traverse 
le  lac  de  Ha  gel  et  le  Hexensee.  puis  forme  en  tout  14  chutes 
que  l'on  illumine  avec  des  feux  de  Bengale  chaque  soir  d'été:  le  spectacle 
est  féerique.  AuEanft  (3 kil.)  point  de  vue  au-dessus  du  lac  de  Brienz 
z<.ns  à  d.  monter  par  une  foret  d'-Altane-  à  THochfluh 
9t  à  l'Iseltwald  (8  kil.)  joli  chemin.  Charmant  lac  d'Hinter- 
burg  iàl  Oltschikopfi  par  Schwendi  en  2  h.  (guide  >;  chemin  fatiguant 
en  6  h.  au  F  a  u  1  h  o  r  n  (avec  guide  : 

Prix  dans  V Hôtel  de  Giessbach:  déj.  1.50  fr..  dîn.  5  fr..  souper  4  fr., 

ch.  21.2— 5  fr. ,  serv.   1  fr. .  éd.   75  c. .  pens.  7.50— 10  fr.   avec  chambre. 

i-tit-lait  et  vin  extra.    Bain  1,50  fr.  avec  linge.    Musique  2  fr.  par 

semaine.    Eclairage   des  chutes   1  fr.  pour  les  hôtes  (payable  une  seule 

1,50  fr.  pour  ceux  qui  ne  passent  pas  la  nuit  au  Giessbach. 

;  rop.   des   frères  Fliïck  à 
Brienz.  bonne  organis.  et  promenades  avec  points  de  vue  et  beaux  onù 

douches,   séjour  de   printemps   et  d'automne.    Déj.  1.25  fr. .   dîn. 
:..  ch.  1,50—2  fr..  serv.  et  écl.75c.  très-rècom- 
mandable. 

Nouveau  K  <  simple,   prop.  M.  Fliick  à  Brienz)  en  haut 

du  Giessbach  1570  m.  s.  m.  21.,  h.  chemin  ombragé. 

A  d.  le  Giessbach  se  précipite  daus  le  lac.  Le  bateau 
croise  le  lac  (à  g.  le  Tauuhom,  2223  m.,  au  pied  duquel 
Ebligen,  derrière  le  Faulhoru  au-dessus  du  Giessbach, 
daus  la  perspective  à  d.  Trifthorn,  G  adrueufluh,  PI att eu- 
stock  et  le  Susteuhorii  éblouissant.  Brienz  (les  voya- 
geurs   de    la  poste  desceudeut  au  2e  arrêt  .     Derrière  Brienz 
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Rothorn,  plus  à  d.  le  Wylerhom  arrondi  avec  le  passage 
du  Brùnig. 

Hôtel  de  l'ours  au  débarcadère  des  "bateaux ,  bonne  renommée  et 
confortable,  terrasse  et  bains  au  bord  du  lac.  Prix  modérés.  Toitures 
et  chevaux. 

Hôtel  de  la  Croix  Manche  avec  débarcadère  ;  poste  et  télég.  dans  la 
maison,  recommandé  (déj.  1,25  fr.,  dîn.  3—4  fr.,  ch.  2 — 3  fr.,  serv.  50  c, 
écl.  50  c,  pens.  6—7  fr.  I. 

Hôtel  Guillaume   Tell  simple. 

Caférestaur.  Schild  (bains  du  lac). 

Brienz  (580  m.)  comprend  les  endroits  Dorf,  Trac  ht 
et  Kienholz  avec  2800  hab.  chalets  oberlandais.  climat  très 
doux  et  posit.  privile'ge'e.  Le  village  se  trouve  sur  un  éboulis, 
qui  ensevelit  en  1535  le  château  et  le  village  de  Kien; 
l'église  est  sur  le  rocher.  Principal  centre  de  la  ^sculpture 
suisse"  qui  y  occupe  900  ouvriers  (1880  une  société  par 
actions  établit  une  école  de  sculpture:  (Schnitzereiinstitut); 
plusieurs  magasins  (J.  Jager  et  Cie.  vis-à-vis  VHotél  de  Fours). 

Promenades  au  bord  du  lac  à  g.  au  fond  le  Sustenhorn,  puis 
le  Trifthorn,  le  Gadmenfluh,  lé  Plattenstock  et  le  Màhren- 
horn;  au-dessus  du  lac  Axalp  horn  et  S  chwarzhorn,  à  d.  leFaul- 
horn,  au-dessous  le  Giessbach.  —  Fluhberg  (2  kil.)  point  de  vue 
derrière  la  Croix  Blanche  (avec  pavillon).  —  Près  l'église  à  d.  monter  à 
la  chute  mageuse  du  Miihlebach  (4  kil.)  haute  de  300  m. 

Excursion  au  Brienzer  Rothhorn  (2352  m.)  à  cheval  4  h.  (15  fr. 
aller  et  retour,  passer  la  nuit  27  fr.)  guide  superflu.  De  Brienz  monter 
au  Bach  à  E  g  g  (restaur.  matelas  et  nourriture)  puis  au  P 1  a  n  a  1  p  et  en 
lacets  au  sommet.  Auberge.  (Demander  à  Brienz,  si  elle  est  ouverte  \) 
C'est  en  haut  ou  se  touchent  les  cantons  de  Berne,  Lucerne  et  Unter- 
wald.  Vue  d'une  mer  de  montagnes  du  Sentis  au  Montblanc  et 
sur  des  plaines  étendues  avec  des  lacs  et  des  rivières.  Descente  par 
Lungern. 

Bateau  à  vapeur:  au  Giessbach  50  c,  à  Bonigen  (Interlaken) 

1  2  fr..  11  1  fr. 

Poste:  à  Lucerne  (Brùnig)  3  fois  par  jour  en  7  h.  10  fr.  90  c, 
coupé  12,90  fr.  (Brienz-Alpnachgestad  8,50  fr. ,  coupé  10,50  fr.) ,  1  fois  à 
Beg-îrenried  10,95  fr.,  coupé  13,80  fr. ,  à  M  e  i  r  i  n  g  e  n  quatre  fois  en 
l3/4  h.  1,40  fr.,  coupé  1,90  fr. 

Voitures:  à  1  ch.  pour  Meiringen  8  fr.,  2  ch.  15  fr.  ;  pour  Inter- 
laken et  retour  (avec  arrêt  de  2  h.)  1  ch.  8  fr..  2  ch.  15  fr.  pour  Lucerne 

2  ch.  60—70  fr. 

De  Brienz  a  Meîringen  route  postale  (l3/4  h.)  V.  pag.  251. 
De.  Brienz  a  (Briïnig)  Alpnack  et  Lucerne.     R.  31. 

R.  37.    Meiringen-Scheidegg-Grindelwald- 
Wengenalp  -  Lau  t  erbrunn  e  n 

De  Meiringen  (ou  Innertkirchen  à  Lauterbrunnen  45  kil. 
(G  r  i  n  d  e  1  w  a  fd  ô1,^  h. ,  Lauterbrunnen  13  h.)  2  journées ,  avec 
l'ascension  du  Faulhorn  3  journées  et  avec  arrêt  à  Grindelwald  (visite 
de  la  mer  de  glace  etc.)  4  journées.  Guide  tout  à  fait  superflu.  Seuls 
les  gens  faibles  devraient  aller  à  cheval  (jusqu'à  Rosenlaui  10  fr., 
Faulhorn   ou  Grindelwald  25  fr.  à  Lauterbrunnen   en   deux  jours  36  fr.. 


en  3  jours   par  le  Faulhorn  4"  ter   à   cheval   sur  des   chemins 

rocailleux   fatigue    davantage    et   est  bien  moins  agréable  qu'un  v 
à  pied.     On   donne   ordin.    à  chaque  porteur  6 — S  fr.  par  jour  (soit  pour 
les  bagages  soit  pour  chaisesï.  On  fait  mieux  de  passer  la  nuit  au  Faul- 
horn, à  »j  ri  ndelwaid   ou  à  la  petite    Scheidegg.     Partir    de 
bonne  heure! 

De  Meiringeo  par  le  nouveau  pont  sur  l'Aar,  puis  prendre 
à  d.  vers  l'Hôtel  Eeiehenbach  à  coté  Dla  chute  inférieure*. ■ 
que  Ton  laisse  à  d.  pour  prendre  à  g.  un  sentier  rapide  et 
raboteux.  Au  premier  détour,  comme  une  préface  qui  promet 
un  beau  livre  on  jouit  déjà  d'une  vue  splendide.  A  g.  le 
puissant  Plattenstock.  derrière  Gadmenfluh.  Près  du 
1er  indicateur  à  d.  au  très  -  intéressant  r  Kessel  f  ail  -  dans 
une  gorge  sombre  50  c).  Puis  'devant  la  maison)  on  monte 
toujours  plus  à  d.  en  ayant  différ.  chutes  cuntinueîlem.  à 
ses  côtés-a  travers  champs  (vue  des  chutes  supérieures}  et  à 
g.  dans  le  chemin:  puis  près  l'indicateur,  encore  à  d.  au 
petit  Holzhaus  (maison  de  bois.  Entrée  50  c.)  point  cul- 
minant et  vue  totale  des  2  chutes  supérieures  du  Eeiehen- 
bach. 

Un  énorme  cours  d'eau  se  précipite  en  entier  à  une  profondeur  de 
75  m.  entre  des  rochers  noirs  qui  l"arrètent  et  le  répandent  en  un  nuage 
de  vapeurs.  Toute  cette  masse  d'eau  furieuse  fait  entendre  un  grogne- 
ment épouvantable  et  écume  avec  rage  ;  le  rocher  engloutit  tranquillement 
ce  monstre  colossal  et  rejette  quelques  gouttes  d'eau  bienfaisantes  sur 
les  voyageurs  énerves.  Le  soleil  peint"  sur  ces  nuages  des  couleurs 
variées'. 

De  la  véranda  devant  la  petite  maison  vue  splendide  sur 
la  vallée  et  au-dessus  sur  le  Plattenstock  et  le  Màhren- 
liorn.  Prendre  ensuite  le  chemin  à  d. .  à  la  sortie  duquel 
(prudence!)  on  voit  la  grandiose  chute  supérieure  dans  tout 
son  étendue.  Monter  sur  la  hauteur  par  le  chemin  rapide 
qui  passe  tout  droit  derrière  l'avertissement  affiché. 

5  kil.  >  Zwirgi  petite  auberge,  bonne  dej . .  1.20  fr. 
sculptures  suisse  bon  marché  de  J.  Linder.  Magnifique 
vue  du  Meiringen.  Kirchet.  G-eisholz  et  dans  l'Hasli 
au-dessus  l'éblouissant  Dam  m  a  stock,  le  Trifthorn  (avec 
glacier;  et  le  Radolfshorn  au  fond  du  G  a  dm  eut  bal. 
En  avant  le  Plattenstock  et  à  d.  le  Steinhaushorn 
«31 14  m.):  à  g.   derrière  Meiringen  le  Wylerhorn  arrondi. 

De  là  à.  d.  par  un  nouv.  pont  (30  c.  entrée»  à  une  gorge  sombre 
dans  laquelle  le  Reichenbach  se  précipite  dans  un  bassin  de  roch 

Entrée  dans  la  haute  vallée  boisée.  En  avant .  les 
sommets  du  YVellhorn  (3196  m.)  à  d.  Wetterhorn  (3708 
m.)  et  à  g.  Rosenhorn  3691m.).  A  g.  les  Engelhorner ; 
à  côté  le  glacier  du  Rosenlaui.  On  rencontre  sur  sa 
route  des  joueurs  de  corne  des  Alpes  (le  renommé  Muri\ 
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L'Alphorn  (corne  des  Alpes)  est  faite  d'aubier  de  sapin,  en- 
tortillé d'épeautre  enfoncé  à  sa  fin  de  fer  blanc  ou  fourrée  dans  une  boîte 
de  bois  percée  de  trous.  Le  son  rappelle  celui  de  l'orgue  et  est  assez 
curieux.  En  1880  le  prof.  A.  Heim  à  Zurich  fonda  à  Muotathal  une  école 
pour  les  joueurs  à  la  corne  des  Alpes. 

A  d.  la  chute  du  Seilibach,  à  g.  l'Engelh  orner  („pic 
des  Anges",  qu'on  devrait  appeller  „pic  du  Diable")  se  montre  de 
plus  en  plus  et  le  We  11  ho  m  (Haslij  ungfrau)  ainsi  que  les 
sommets  ébluissants  du  W  e  1 1  e  r  h  o  r  n  (au-dessous  duSchwa  r  z- 
waldgletscher).  De  tous  cotés  montagnes  pittoresques. 
A  d.  dans  l'abîme  le  Reichenbach  sort  des  glaciers  de 
Rosenlaui  et  de  Schwarzwald.  Au-dessus  le  K  a  1 1  e  n- 
brunnenalp  avec  bp.  de  platanes  (au-dessus  des  sapins). 
Derrière  le  W  et  ter  ho.  m  à  d.  le  profile  géant  de  l'Eiger 
apparaît  un  instant.  Un  sale  petit  chemin  conduit  à  (l1  /z  h.) 
S  agi  avec  petite  auberge.  Continuer  à  travers  la  forêt  puis 
passer  le  pont  par  Gschwandenmaad  (partie  du  G  r  i  n  d  e  1- 
a  1  p)  un  pâturage  verdoyant  au  bord  du  Reichenbach  (avec  400 
pièces  de  bétail  souvent)  et  au  pied  de  l'Engelhorn  —  mer 
pétrifiée.  —  A  g.  en  avant  le  Dossenhorn  (3141  m., 
chalet  du  Club  Alpin  depuis  1880)  avec  l'énorme 
glacier  bleu  du  Rosenlaui.  A  côté  à  d.  le  géant 
Wellhorn  et  le  Wetterhorn  avec  ses  glaciers.  Point 
remarquable,  propre  a  y  rêver. 

A  d.  nouveau  chemin  agréable  (sur  lequel  on  ne  touche  pas  les 
bains  de  Rosenlaui)  qui  mène  au  chalets  du  Schwarzwald 
(y.  plus  bas). 

Dans  les  chalets  environnants  (qui  correspondent  certainement  peu 
à  l'idée  romantique  qu'on  s'en  fait  avant  de  les  connaître)  on  fait  d'énormes 
fromages  pesant  souvent  jusqu'à  60  kil.  Il  est  intéressant  de  voir  cette 
fabrication  ;  en  1879  la  Suisse  exporta  450000  quintaux. 

Gorge  boisée,  air  vif,  à  g.  le  Reichenbach  que  l'on 
suit  pour 

l1  o  h.  Rosenlaui  les  Bains  (1336  m.)  abrité  dans  un 
grand  amphithéâtre. 

Bonne  auberge,  pas  cher ,  cuisine  exquise ,  les  chambres  ont 
des  tapis.  Pens.  6— 8fr.  Point  central  pour  excursions.  Service  anglais 
dans  la  maison.  Depot  de  sculptures  suisses  et  des  plantes  des  Alpes 
chez  les  Frères  Zurfluh  (de  Zaun  près  Meiringen).  Source  miné- 
rale et  derrière  les  bains  la  chute  de  Rosenlaui  (cascade  du 
Reichenbach)  dans  une  contrée  sombre. 

Excursions  :  au  glacier  de  Rosenlaui  (2  h.),  chemin  fatiguant. 
Rhododendrons  en  août.  Après  15  min.  gorge  très -intéressante  (50  c. 
entrée)  escaliers;  passer  sous  la  cascade  du  ^Veissbach  dans  un  abîme 
épouvantable.  Après  l3/4  h.  de  marche  on  arrive  au  glacier,  qui  après 
un  rétrait  très-prononcé ,  s'est  avancé  de  30  m.  depuis  1S80  et  qui  par 
sa  forme  gigantesque,  ses  crevasses  grandioses  et  la  propreté  de  sa  glace 
est  l'un  des  plus  célèbres  de  la  Suisse.  Du  Ro  s  e  ni  au  ihub  el  (lh.) 
on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  glacier.  —  Wildgerst  (2892  m.) 
et  Schwarzhorn  (2930  m.)  chemin  en  4  h.  avec  guide;  deux  points  de 
vue  fameux,    surtout  le  dernier,   qui  rivalisent  avec  le  Faulhorn.    Entre 
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eux  se  trouve  le  Blaugletscherlein  (Petit  glacier  bleu)  dont  coule 
le  Giessbach. 

Passer  le  petit  pont  vis-à-vis  l'Hôtel;  puis  monter  à  cL 
immédiat,  après.  A  cl.  en  bas  (derrière  l'Hôtel)  jolie  chute 
du  Beichenbach  (Rosenlauifall).  L'Engelhorn  (2640  m.) 
apparaît  à  g.  avec  tout  son  aspect  sauvage.  Par  TAlpRosen- 
1  a  u  i  à  travers  une  forêt  à  clairières  (bp.  de  rhododendrons) 
sur  un  remblais  en  bois  on  arrive  (Y,  h.)  à  l'Alp  Breiten- 
boden.  A  g.  le  large  We  11  ho  m  à  côté  le  massif  Wetter- 
horn.  Dans  la  perspective  l'Eiger.  Pauvres  chalets  de 
Broch.  Scènes  pittoresques,  à  d.  bouquet  de  platanes. 
Pont  sur  le  Pfannibach  qui  forme  à  d.  en  haut  une  jolie 
cascade.  Chalets  de  Schwarzwald  à  ll  2  h.,  un  peu  plus 
loin  à  Ochsenweid  petite  Auberge  du  Glacier  de 
Schwarzwald  (repas  bon  marché  et  bons  lits  à  l1  2  fr., 
dépôt  de  sculptures  suisses  d'Ulrich  Thoni).  A  g.  en 
haut  le  glacier  du  Schwarzwald  au-dessus  le  glacier 
du  Wet  terhorn.  Puis  Schwarzwaldsâgi.  Plus  tard 
on  tire  du  canon  (écho)  et  on  joue  de  la  corne  des  Alpes  50  c. 
On  voit  en  entier  le  YVetterhoin  cuirassé  de  glace  et  le 
Wellhorn.  A  travers  une  forêt  on  arrive  à  l'Alpiglen- 
alp.  A  d.  le  Gemsberg  (2713  m.)  le  Schwarzhorn 
(2930  m  )  escaladé  en  dernier  temps  et  Garzen.  En  montant, 
vue  du  T  a  n  n  h  o  r  n,  du  G  a  d  m  e  n  f  1  uh  et  du  T  i  1 1  i  s. 
Bientôt  encore  un  coup  de  canon  réveille  des  échos  magni- 
fiques 50  c. 

Bien  que  ces  cannoniers,  ces  joueurs  de  tromps.  ces  artistes  chanteurs 
nationaux  ne  soient  que  des  mendiants  timides,  il  faut  les  supporter  saris 
mauvaise  humeur  en  pensant  que  cette  sorte  d'industrie  appartient  aux 
pays  montagneux.    Naturellement  chacun  est  libre  de  fermer  safarinière. 

Traverser  des  bouquets  de  bois,  puis  arriver  à  un  terrain 
sans  ombrages  (ne  pas  aller  à  d.)  d'où  vue  magnifique  sur 
le  Mettenberg  et  PEiger  et  monter  au  (1  h.) 

Grande-Scheidegg  ou  Scheidegg  du  Hasli  (1961  m.) 
dos  de  mont,  immédiatem.  au-dessous  du  AVett  erhorn. 
Tableau  puissant. 

Auberge  de  Christian  Schlenel  simple  (déj.  1,50  fr.  ,  dîner  avec  café 
4fr.,  souper  3.50  fr.,  lit  2— 2,50  fr.).  Jolies  sculptures  suisses,  bon  marché, 
de  S  c  h  i  1  d  ,  recommandé. 

De  la  colline  à  d.  on  jouit  d'une  vue  splendide  sur  la  vallée  arrosée 
par  la  Liitschine.  Â  g.  dans  un  voisinage  effrayant,  le  profil  du 
colossal  Vetterhorn,  plus  loin ,  le  Mettenberg  (31C7  m.)  avec 
les  glaciers  du  (rrindelVald  (très  peu  visibles)  à  côté  le  Fiescher- 
horn,  TEiger  (3975  m.)  aux  traits  accentués  derrière  lequel  le  Mon  en; 
plus  loin  Tschingelgrat,  Gspaltenhorn  (3148  m.) ,  But- 
tasses. etSchilthorn,  devant  le  large  Mannlichen  (avec  Hôtel) 
le  Lauberhorn  et  le  Tschuggen.  Au- dessus  les  maisons  de 
Grindelwald.  au-dessous  desquelles  la  Petite  S  c  h  e  i  d  e  g  g.  Ad. 
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en  face  le  Simlihorn 
m.)  le  Rothihorn 
!i.K  le  Faulhorn 
n'est  pas  encore  visible. 
100  pas  plus  à  d.  on  voit 
le  Schreckhorn.  Tout 
à  fait  au  fond  le  Gad- 
menfluli,  le  Tann- 
horn,  le  Titlis  et  der- 
rière l'Urir  o  thstock. 
De  l'Hôtel  à  g.  (20min.) 
on  monte  au  Schlaf- 
hubel  duquel  on  jouit 
d'une  vue  totale  du 
"Wetterhorn. 

C'est  du  Grand 
S  c  h  e  i  d  e  g  g  qu  '  on  va 
le  plus  commodément 
au  Fanlhorn  en  S1'^  h. 
Guide  (fifr.)  que  nécessaire 
par  un  temps  incer- 
tain (cheval  12  fr.).  — 
A  travers  prairies  puis 
à  's.  faire  un  grand 
détour  (à  d.  la  montagne 
à  g.  Yauherye  du  Scheidegg) 
aux  chalets  du  Vorder- 
g  r  i  n  d  e  1 ,  passer  le 
B  e  r  g  e  1  h  a  c  h  (à  g. 
Mettenberg  avec  les 
glaciers  bleus  duGiïndel- 
Trald)  puis  (1  kil.)  au 
chalets  du  Scheidegg- 
g  r  i  n  d  e  1.  Troupeaux 
de  gros  bétail.  —  Passer 
l'Horbach  et  plusieurs 
petits  ruisseaux ,  puis 
monter  doucement  à  d.  (à 
g.  imposant,  le  S  c  h  r  e  c  k- 
horn)  et  plus  loin  (3  kil. j 
au  Widderfeldalp 
avec  panorama  grandiose. 
Plus  loin  au  R  i  t  z  i- 
gràtli  à  g.  au-dessous 
duquel  est  G  r  i  n  d  e  1- 
W  a  1  d.  En  avant ,  le 
sombre  Simelihorn 
(2757  m.)  à  côté  duquel 
le  Faulhorn  avec- 
auberge.  Descendre  (4kil.) 
au  petit  lac  de  Bach- 
s  e  e  (à  g.  monte  le  chemin 
de  Grindel  wald!);  à 
d.  le  long  du  lac  au 
chalet  ^bp.  de  mar- 
mottes) à  g.  le  Rothi- 
horn (2759  m.)  et  le 
Simelihorn  (2757  m.) 
monter    en     lacets    par 

Koch  v.  Berneck.     La  Suisse. 
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PAlp  Gassenboden  ichâlet  en  pierre,  avec  des  joueurs  de  i 
Alpes  et  on  arrive  (4  kil.)  à  V Auberge  de  la  Montagne  (par  rapport  à  la 
hauteur,  la  troisième  en  Europe,  la  plus  haute  étant  aux  Grands 
Mulets  sur  le  Mont  Blanc  (3454  m.) ,  la  seconde  sur  le  Mont  Théo- 
dule  (3302  m.)  Déj.  2  fr.  ;  dîner  ou  souper  3  à  5  fr.  :  lit  3  à  5  fr.  : 
service  50  cts.:  bougie  50  cts.  :  vins  depuis  2  fr.  80  cts.;  bière  2  fr.  la 
bouteille.  Depuis  1SS0  station  météorologique  contenant  un  thermomètre 
avec  régistrateur  automate.     On  voit  souvent  des  chamois  là-haut. 

Le  Faulkorii  (2683  m.)  a  reçu  son  nom  (Mont  Pourri)  de  la  roche 
friable,  le  schiste,  dont  il  est  formé  dans  ses  parties  supérieures.  C'est 
un  des  points  de  vue  les  plus  célèbres  en  Suisse  parmi  ceux  qui  sont 
les  plus  faciles  à  aborder. 

Vu  depuis  le  signai   au-dessus  de  l'hôtel .  le  l'Oberland 

se  présentent  dans  l'ordre  suivant:  le  Gemsberg.  le  ^Vildgerst  et 
-  hvrarzhorn  (à  dr.  derrière  ceux-ci  le  Sustenhorn  et  le 
Galenstock):  ensuite  le  ^Tellhorn.  et,  imposant  avant  tous,  le 
"Wetterhorn  et  le  Grand  Schreckhorn  ('en  avant  du  dernier  le 
Sim  elihorn)  puis  les  F  i  nsteraarhôrner.  les  Fiescherhorner. 
les  trois  inséparables,  l'Eiger,  leMonch  et  la  Jungfrau.  le  G: 
horn.  le  B  re  ithorn  ,  le  Tschi n gelhorn  .  laBliimlisalp  et  le 
Schiîthorn.  On  peut  voir  la  chaîne  des  montagnes  jusqu'aux  Dia- 
b  1er  et  s.  De  l'autre  côté  on  aperçoit,  dans  la  profondeur,  le  Lac  de 
Thoune,  avec  le  Xiesen.  le  Stockhorn  et  la  chaîne  du  Jura, 
une  partie  du  Lac  de  Brie nz  et  un  bout  du  Lac  des  4  Cantons, 
le  Lac  de  Zoug.  le  petit  Lac  de  S  a  gis  thaï,  et  puis  dans  le 
lointain  les  nappes  bleues  des  lacs  de  Xeuchâtel;  deBienne  et  de 
Mo  rat  et  même  un  bout  du  Lac  Léman.  La  descente  du  Faulhorn 
à  Grindelwald  se  fait  en  3  h.  Guide  6  fr.  Au  ch  à  let  d  e  pierre 
(Steinhaus)  ce  chemin  se  sépare  de  celui  de  la  Sche!deg£r  qui  tourne 
à  g.  On  passe  le  Bachsee  et  la  Bachalp  et  on  arrive  par  une 
pente  rapide  (en  face  le  "Wetterhorn  et  leMettenberg  avec  les 
glaciers  de  Grindelwal  d)  aux  chalets  de  L  à  g  e  r  n~  (cascades 
du  Lagernbach)  et  à  la  Rossaip  ,  ensuite  (9  kil.»  à  Waldspitz  où  se 
trouve  le  petit  Hôtel  Alpenrose  (Rose  des  Alpes) .  d'où  l'on  a  une  vue 
magnifique.  Le  sentier,  toujours  rapide  et  mal  tenu,  continue  à  tourner 
à  g.  en  descendant  par  les  bois  aux  chalets  d'Ertschfeld  (rafraîchisse- 
ments i ,  puis .  laissant  à  g.  un  chemin  pour  les  chevaux .  il  conduit  à 
travers  des  pâturages  .jusque  dans  la  vallée. 

Du  Faulhorn  on  autre  chemin  neuf  et  très-recommandable  (cheval 
jusqu'à Interlaken  25)  offrant  tout  le  temps  une  vue  superbe,  conduit  en 
31.2  h.  à  la  »Scheinige  Plattec  .voir  p.  280)  et  de  là  en  3  h.  à 
Interlaken. 

Du  Faulhorn  on  peut  aussi  en  31 ._,  h.  (par  Fangisalp,  Harris- 
boden  et  Batte  nalp.   guide  6  fr.  >  atteindre  V  Hôtel  Giessbach  (p. 

Le  chemin  depuis  la  Scheidegg  (à  dr.  le  Faulhorn 
paraît  à  côté  du  Simelihorn)  descend  à  la  L  auc  her- 
bu hlhut  te  (chalet:  bon  joueur  de  cor:  très -bel  e'cho;  coup 
de  canon  répété  8  fois  :  50  c.  Ensuite  le  sentier  continue  sur 
un  gazon  raboteux  à  pente  rapide  (sentier  corrige  depuis  1880) 
jusq'au  rchâlct  de  rafraîchissements".  11  faut  toujours 
rester  a  g.  Du  même  côte  l'on  jouit  d'un  coup  d'oeil  sur  le 
Glacier  Supérieur  de  Grindelwald,  surmonte'  directe- 
ment par  le  grand  Schreckhorn. 
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Ce  n'est  pas  sans  une  émotion  profonde  qu'on  se  trouve  là  dans 
cette  solitude  vis-à-vis  des  géants  du  monde  alpestre,  au  milieu  de  rudi- 
ments des  montagnes  primitives.  En  haut ,  c'est  la  mort  éternelle ,  en 
"bas  la  joie  incessante  de  la  résurrection  !  On  dirait  que  les  éléments 
hostiles,  l'eau  et  le  feu,  se  sont  joints  une  fois  et  n'ont  laissé  copine 
pour  traces  de  leur  union  qu'un  immense  champ  de  débris.  En  vue  de 
cette  nature  grandiose  l'homme  se  sent  bien  petit  en  effet! 

Ond  escend  toujours  à  g.  entre  des  enclos  jusqu'au  petit 
Hôtel  Wetterhom  U3*  h.) 

En  suivant  le  chemin  à  g.,  qui  passe  à  côté  d'un  bloc  erratique 
avec  une  inscription  en  mémoire  de  la  mort  du  Dr.  Haller  de  Berne ,  le 
14  juillet  1880,  on  arrive  en  10  min.  au  Glacier  Supérieur  de 
Grindelwald.  11  est  intéressant  par  la  quantité  d'aiguilles  de  glace, 
et  par  un  tunnel  de  glace,  long  de  80  m.  (Entrée  50  cts.)  où  la 
lumière  produit  un  effet  magique.  Un  chemin  plus  difficile  monte  plus 
loin,  à  dr.,  vers  le  Milchba  c  hloch  (trou  du  ruisseau  de  lait)  étroite 
caverne  de  rochers,  par  où  conduit  le  nouveau  chemin  au  \\  etter- 
horn.  Près  de  là  se  trouve  le  chalet  à  rafraîchissements, 
appelé  Chalet  Mile  h  bac  h.  Pour  l'usage  des  échelles  de  bois  on  met 
1  fr.  dans  le  tronc.  Le  1  juillet  1787  un  aubergiste  nommé  Bohren,  de 
Grindelwald ,  en  cet  endroit  tomba  dans  une  des  crevasses  du  glacier  et 
fut  miraculeusement  préservé  ,  pouvant  sortir  48  heures  plus  tard  par  le 
grand   trou,   appelé  la  porte  du  glacier,    qui  se  trouve   à  l'extrémité. 

On  descend  ensuite  par  un  sentier  extrêmement  rapide, 
traversant  les  torrents  de  Bergelbach  et  d'Horbach  sui- 
des ponts  très-rustiques.  A  dr.,  de  l'autre  côté,  on  voit  la 
cascade  du  Miïhlebach.  A  g.,  dans  le  fond,  coule  la  Lut- 
s  chine  noire  qui  sort  du  Glacier  de  Grindelwald,  et  Ton 
voit  étinceler  le  clocher  de  Grindelwald.  Près  de  la  petite 
auberge  de  l'Horbach  on  tourne  à  g.,  tandis  que  le  sentier 
à  mulet  continue  tout  droit.  Il  faut  traverser  deux  fois  le 
Mùhlebach.  Bientôt  on  obtient  une  vue  charmante  de  la 
Mer  de  Glace  et  du  Glacier  .Inférieur  de  Grindel- 
wald, dominé  par  le  Finsteraarhom,  l'Agassisliorn, 
le  Grûnhorn  et  les  Fie  s  cher  h  orner. 

Après  une  heure  de  marche  on  arrive  a  Grindelwald 
(1057  m.)  Grindelwald  (3100  hab.)  est  le  nom  donné  à 
toute  la  vallée  fermée  par  le  Wetterhorn,  le  Finsteraarhorn, 
les  Fiescherhorner,  le  Mettenberg,  l'Eiger,  le  Mannlichen  et 
le  Rôthihorn,  de  même  qu'aux  cabanes  et  aux  chalets  dont 
elle  est  semée.  On  dit  qu'elle  a  déjà  été  habitée  au  8e  siècle 
et  que  plus  tard  elle  a  été  ensevelie  par  un  grand  éboulement. 
Le  centre  de  la  vallée  où  se  trouve  l'Hôtel  de  l'Aigle,  s'ap- 
pelle Gidisdorf.  Dans  le  nouveau  clocher  de  Y  église  on 
voit  la  „Petronellau,  la  plus  ancienne  cloche  de  la  Suisse, 
de  1044.  La  vallée,  jouissant  d'un  climat  très-sain,  est 
fréquentée    pour    des    cures    d'air    et  sert  depuis  ces  derniers 
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temps  de  séjour  d'hiver  pour  les  poitrinaires.    De  plus,  c'est 
une  station  importante  pour  les  ascensionnistes. 

Hôtels:  Hôtel  et  Perision  de  l'Ours  (Baren)    avec   jardin  et  terrasse. 
Vue  des  Alpes  et  des  glaciers.    Bain  et  douchés.    Salon  de  lecture  iDéj. 
1  fr.  50  cts.  ;  dîn.  ifr.  ;  chambre  2  à  5  fr.  ;  bougie  75  cts;  service 
Maison  renommée. 

Hôtel   du    Glacier  (propriét   Ch.    Balh)  le  plus   proche   du  glacier  : 
jardin   ombreux.    Restaurant.   Bains  chauds  et  froids.    (Déj.  1  fr.  5 
dîn.  1  fr.  :  chambres  1  fr.  50  cts.  à  2  fr.  50  cts.  :  bougie  50  cts.  ;  servicé- 
50  cts.    Prix  de  Pension  6  à  Sfr..  d*après  les  chambres."  Bien  recommandé. 

Hôtel  et  Feus,  de  l'Aigle  noir,  avec  la  dépend,  du  „Schl5ssli", 
un  Caf  é  -Ee  staur.  et  une  halle  à  bière  t^Yins  et  mets  à  la  carte 
à  bon  marché  :  arrangements  confortables.  Déj.  1  fr.  50  cts.  ;  dîn.  4  fr.  \ 
chambre  1  fr.  50  c.  à  5  fr.  ;  bougie  50  cts.  à  1  fr.  ;  service  50  cts.  à  1  fr.; 
Pension  depuis  6  fr.  avec  chambre. 

Hôtel  et  Pension  Lurgener.  au  centre  du  village.  Petit  jardin.  Déj. 
1  fr.  25  cts.  :  dîn.  3  fr.  :  chambre  là  2  fr.  :  service  50  cts.  Pension 
4  à  6  fr. 

Hôtel  et  Pension  Alpenruhe ,   bien    situé   au   milieu  de  jardins,  con- 
fortablement  arrangé.    Déj.  1  fr.'  25  cts.:   dîn.  2  fr.  50  cts.;   souper  2  fr. 
25   cts.  ;    chambre  1  fr.  50  cts.  à  2  fr.  ;   bougie  50  cts.  ;     service   50 
pension  avec  chambre  5  fr. 

Bière:  Au  restaur.  de  l'Hôtel  du  Glacier  ijBière  de  Steinhof)  et  dans 
la  Ho 

Lait.  Le  matin  de  6  h.  à  6.  30.  et  le  soir  de  5  h.  30  à  6  h.  dans 
la  laiterie  à  côté  du  inai.T.>iii  <;•:■  sculptures  en  bois  de  J.  Kehrli. 

Diligence  :  Deux  fois  par  jour  àlnteriaken.  1  fr.  30  cts.;  coupé  5  fr. 

Guides:  Jean  Baumann.  Rub  in.  Chr.  G  er  ts'c  h  (qui  a 
fait  10  fois  l'ascension  de  la  Junu'frau .  15  fois  celle  du  "Wetterhorn  .  4 
fois  celle  du  Schreckhoin)  P.  S  ch  le  gel.  A  limer,  ipère  et  fils).  Chr. 
Deutschmann.  Chr.  J  o  >  s  i  et  Pierre  Inebnit.  ascensionnistes  de 
premier  ordre  nommés  ..vrais  loups  de  glaciers"  Pierre  Baumann  et 
Ulrich  Wenger. 

Voitures:  A  Interlaken  ou  à  L  aut  erbrunnen  (voir  R.  38) 
jusqu'à  Zweilùt  s  chilien  et  de  là  à  g.  par  la  vallée  de  Lauter- 
brunnen  à  Lauterbrunnen.  à  dr.  à  Interlaken3  h.:  voiture  à 
1  cheval  lô  fr.  :  à  deux  chevaux  #3u  fr. 

Chevaux:  Pour  le  Faulhorn  (5  h  .  voir  page  290)  17  fr.  en  y 
passant  la  nuit,  25  fr. .  au  glacier  Inférieur  7  fr.  ;  au  glacier 
Su  pé  rieur  S  fr.  :  à  la  M  e  f  d  e  Glace.  10  fr.  :  à  Alpiglen,  S  fr.  : 
à  AVengenalp.  11  fr.  ;  à  la  G  rande  S  chei  d  eg  g  .  12  fr.  ;  à  Mei- 
rin^en"  25  fr. :  au  Mànnlichen,  (hôtel i.  15  fr. .  (voir  plus  bas")  à  la 
P  f  i ngste  g  g.  10  fr.  ;  à  la  B  u  r  g  .  15  fr.  '  ' 

Panorama:  A  g.  on  voit  le  irrand  massif  du  AVetterhorn  tyoir 
plus  bas),  ensuite  leLauteraarjoch.  le  Mettenberg,  (entre  ces 
deux  le  Glacier  Supérieur  se  penche  vers  la  vallée»  1  Agassiz- 
horn  et  le  Grunhorn.  derrière  eux  la  cime  du  Fi  n  s  tera  arho  rn 
(voir  plus  bas);  plus  loin,  le  triangle  formé  par  les  Fiescherhorner 
et,  en-dessous,  ia  Mer  de  Glace:  ensuite  l'Eiger  (voir  plus  bas»  le 
L  a  u  b  e  r  h  o  r  n  ,  avec  la  Petite  S  c  h  e  i  d  e  g  g  et  l*h  ô  t  e  1  à  ses  pieds .  le 
sombre  Tschuggen  et  le  Mànnlichen.  dans  le  fond .  derrière  le 
village,  paraissent  le  Fauihorn.leSimeiihornetle  S  ch  warzhorn. 

Excursions:  A  la  cascade  du  Muhlebach:  34  b.: 
cheval  5  fr.  :  au  Glacier  Supérieur  de  Grindelwald 
(1   h.    30  min.:    cheval  6  fr.)   (voir   plus  hautï  ;    au  Glacier 
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Inférieur  (1  h.  15  min.  ;  cheval  7  fr. ;  garçon  3  fr.)  et  sur 
la  Mer  de  Glace,  partie  centrale  du  Glacier  Intérieur  (2  h. 
.30  min.;  cheval  12  fr. ,  mais  on  peut  s'en  servir  seulement 
jusqu'à  Steglauenen;  guide  7  fr.).  On  passe  le  ruisseau  près 
de  V Hôtel  du  Glacier,  puis  on  monte  à  g.  à  travers  la  forêt, 
laissant  à  côté  le  chemin  à  rails  (Rollbahn)  pour  le  transport 
de  la  glace,  jusqu'au  chalet  de  repos.  Ou  bien  on  descend 
derrière  V Hôtel  de  VOurs,  on  passe  près  de  plusieurs  groupes 
•de  maisons,  puis  on  franchit  le  pont  de  la  Lut  s  chine  Noire 
qui  sort  du  Glacier  Supérieur;  ensuite  on  passe  plusieurs 
petits  ruisseaux  dans  la  vallée;  on  monte  par  le  second 
chemin  à  g.  et  après  être  redescendu,  on  franchit  la  sauvage 
Lutschine  sortant  du  Glacier  Inférieur  et  on  arrive,  à  g., 
à  l'épouvantable  crevasse  appelée  Glet  scherlamm  (L'agneau 
du  glacier;  entrée  50  cts.)  et  peu  après  au  chalet.  De  là, 
on  monte  en  serpentant,  on  passe  le  chemin  à  rails  et  on 
tourne  à  dr.  le  long  de  la  forêt  jusqu'au  second  chalet.  On 
a  ensuite  à  g.  le  magnifique  Trou  du  Glacier,  où  Ton  des- 
cend par  un  escalier  de  bois  dans  le  tunnel  de  glace  (80 
m.  de  profondeur;  effet  magique).  Pour  aller  à  la  Mer  de 
Glace  et  au  Zâsenberg,  on  passe  le  premier  pont  après 
Grindelwald  (à  g.,  sentier  nouveau  en  zigzag,  plus  court)  et 
on  monte  par  un  chemin  assez  rapide  au  Raufboden  (chalet; 
grotte  50  cts.)  près  de  la  paroi  de  rochers  appelée  Weissen- 
fluh,  et  de  là  à  la  cascade  du  Kess  i  bac  h  fa  11.  Aux  pieds 
du  voyageur  s'étend  la  masse  crevassée  des  glaces.  On 
franchit  le  passage  difficile  de  Steglauenen  qui  mène  au 
Marti nsdruck  (rocher  vis-à-vis  du  Trou  de  l'Eiger)  et 
«n  2  h.  on  atteint  Bâr egg  (1649  m.).  Deux  escaliers  en 
bois  montent  au  glacier  appelé  en  cet  endroit:  Mer  de  glace 
(1  fr.).  De  là,  on  voit  (de  g.  à  dr.)  le  Trugberg  (3955  m.), 
le  Fieschergrat  (3665m.),  le  Gle tscher horn  (3988m.), 
le  Moine  (Monch,  4105  m.)  et  l'Eiger  (3975  m.)  —  amphi- 
théâtre gigantesque  de  glace  et  de  rochers.  En  arrière  se 
trouve  le  L  aut  er  aarj  och,  où  périrent,  le  14  juillet  1880, 
le  Dr.  Haller  de  Burgdorf  et  les  guides  Roth  et  Eubi  de 
Grindelwald.  —  De  la  Mer  de  glace  ou  peut  monter  en  1  h. 
15  min.  au  Zâsenberg  (1852  m.)  sorte  d'oisis  qui  offre  un 
maigre  pâturage  aux  brebis,  au  milieu  de  la  Mer  de  Glace; 
puis,  du  Z  asenberghorn  un  chemin  conduit  par  les  „Gr un e 
Wengen"  (1  h.  30  min.)  sur  la  Mer  de  Glace  Supé- 
rieure (de  l'Eiger),  d'où  Ton  peut  retourner  par  le  Glacier 
Supérieur  de  Grindelwald  (chemin  seulement  praticable 
pour  les  personnes  non  sujettes  au  vertige  ;  crevasses  à  franchir 
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sur  des  échelles  chancelantes).  —  Au  Chalet  Milchbach 
(plus  belle  vue  du  glacier)  et  au  Trou  du  Milchbach 
(4  h.  aller  et  retour)  près  du  Glacier  Supérieur:  crevasse 
gigantesque  (échelles):  chemin  pour  le  Wetterhorn  (voir  p. 
291).  —  Au  Mânnlichen  (2345  m.)  excursion  très-recom- 
mandée; vue  splendide  :  hôtel.  Avec  guide  (cheval  15  fr.) 
en  3  h.  30  min.:  voir  plus  bas.  —  Au  Pfingstegg  sur  le 
Mettenberg.  2  h  :  cheval  10  fr.  :  excursion  charmante: 
vue  sur  toute  la  vallée.  —  Au  Waldspitz  (moitié  chemin 
du  Faulhorn)  avec  le  petit  Hôtel  de  YAlpenro*e:  vue  étendue; 
mauvais  chemin  pour  les  chevaux;  nouveau  chemin  'pour  les 
piétons  qui  monte  depuis  l'Hôtel  de  l'Ours  et  après  une  cen- 
taine de  pas  tourne  à  g.  et  mèue  par  Dûrrenberg  (for< 
Ellfluh  en  2  h.  à  Waldspitz;  garçon  2  fr.  —  A  Bussalp 
(3  h.:  cheval  15  fr.)  vue  magnifique:  retourner  par  Hoch- 
îliurm, 

De  Grindelwald.  les  alpinistes  expériences,  avec  de  bons 
guides,  font  les  ascensions  suivantes  : 

1.  Le  Wetterhorn  (trois  cimes:  la  Haslijungfrau. 
3702  m.:  le  Mittelhorn,  370S  m.:  le  Rosenhorn,  3691 
m.)  qui  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1844.  À  présent 
on  en  fait  l'ascension  plusieurs  fois  par  an;  le  14  janvier 
1854  elle  fut  même  entreprise,  pour  la  première  fois  en  hiver, 
par  une  dame.  Mad.  Brevord.  d'Amérique,  et  le  19  oct.  1874 
par  le  Marquis  de  Turennes.  âgé  de  73  ans.  Nouvelle  cabine 
du  Club  Alpin,  depuis  1880,  prés  du  Gleckstein,  quelquefois 
appelée  Hôtel  Weissliorn,  2348  m.  s.  m.  Vue  d'une  grandeur 
inexprimable 

2.  Le  Wellhorn  (3196  m.)  contigu  au  Wetterhorn,  compte 
parmi  les  montagnes  moins  difficiles  à  gravir. 

3.  Le  Mettenberg 'ou  Mittelberg,  3107  m.  1  grand  massif 
de  rochers  entre  le  Wetterhorn  et  le  Schreckhorn,  qu;on  peut 
gravir  assez  aisément  en  7  h.  La  vue  n'y  est  pas  très-éten- 
due, mais  on  se  trouve  à  proximité  presqu'effrayante  du 
Finsteraarhorn. 

4.  L'Eiger  (3978  m.,  appelé  autrefois  Heiger  gravi  pour 
la  première  fois  le  12  août  1858.  C'est  une  ascension  dange- 
reuse à  cause  des  nombreuses  crevasses  cachées  dans  le  glacier. 
Caverne  de  l'Eiger  avec  cabane  du  Club  Alpin. 

5.  Le  Moine  (Môiich,  4105  m.),  assez  souvent  gravi. 
Cabanes  du  Club  Alpin:  l'Hôtel  du  Moine  sur  le  Bergli, 
3000  m.  s.  m.;  cabanes  près  du  Glacier  de  Guggi,  2340 
m.,  et  cabane  Concordia  sur  le  Glacier  d'Aletsch.  Sur 
le  Col  on  rencontre  souvent    des    vents  très-violents .    appelés 
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„Guxe"  ;  ils  semblent  naître  sur  les  hauts  glaciers  de  l'Eiger 
et  du  Moine  ;  ceux  qui  en  ont  fait  la  connaissance  s'en  sou- 
viendront à  jamais.  Le  poète  allemand  Anastasius  Gritn  a 
chante  du  Moine  : 

Voyez  le  rocher  gigantesque;  dans  le  pays  on  l'appelle  ,,le  Moine"; 

Autour  de  sa  tête  chauve  le  libre  aigle  royal  plane  ; 

Son  front  est  ceint  de  neige;  son  froc  gris  taillé  en  pierre, 

Les  astres  du  ciel  —  son  bréviaire  ;  sa  cellule  —  l'univers. 

6.  Le  Grand  Fiescherhorn  (4048  m.)  et  le  Petit 
Fi  es  cher  ho  m  (quelquefois  appelé  Oc  h  s  (Boeuf)  3873  m.), 
région  effroyable  de  glace  et  de  nevé. 

7.  Le  Finsteraarhor  n  (4375  m.  Pic  sombre  de  PAar), 
la  plus  haute  cime  des  Alpes  Bernoises,  gravi  déjà  en  1812 
par  le  Dr.  Rodolphe  Meier  d'Aarau,  ensuite  en  1828.  Le 
6  juillet  1862  Miss  Lucy  Walker,  une  jeune  Anglaise  de 
18  ans,  en  fit  l'ascension  avec  son  père  et  son  frère.  Pour 
retourner,  on  prend  généralement  le  chemin  du  Grimsel  ;  de 
cette  manière  Ton  parcourt  un  immense  amphithéâtre  de 
glace  et  de  sombres  rochers,  qui  fait  une  impression  profonde 
sur  tous  les  voyageurs.  Le  massif  du  Finsteraarhorn  auquel 
appartient  aussi  le  Wetterhorn,  est  remarquable  d'un  point 
de  vue  ge'ologique,  parce  qu'il  est  situé  sur  la  frontière  entre 
les  formations  de  gneiss  et  de  cale;  la  cime  est  formée  de 
roche  calcaire  qui  repose  (fait  rare)  sur  du  gneiss.  Cabanes 
du  Club  Alpin  au  „Faulberg"  et  à  la  Place  de  la  Con- 
corde (  Concordienplatz ,  sur  le  Glacier  d'Aletsch  ;  caverne 
pour  passer  la  nuit,  au  Kastenstein. 

8.  Les  Schreckhorner:  Le  Grand  Schreckhorn  (4080  m.) 
présente  au-dessous  de  la  cime,  deux  taches  de  neige  appelées 
„âmes  maudites"  ou  bien  ^petites  colombes  blanches").  11 
fut  gravi  pour  la  première  fois  le  16  août  1861  par  Mr. 
Leslie  Stephen.  (En  1855,  Mr.  Anderson,  de  Londres,  fit 
l'ascension  sans  pourtant  atteindre  le  plus  haut  sommet. 
Depuis  1877  il  y  a  un  thermomètre.  Du  Petit  Schreckhorn 
(3887  m.)  on  jouit  d'une  vue  grandiose  et  qui  surpasse  celle 
du  Grand  Schreckhorn  de  beaucoup.  Cabanes  du  Club  Alpin 
au  „Kast  enstein"  et  au  „Schwarzeck"  (nouvellement 
érigée,   2500  m.  s.  m.). 

La  cime  orientale  du  massif  des  Schreckhorner  s'appelle 
le  Grand  Lauteraarhorn  (4045  m.). 

9.  La    Jungfrail  (4167  m.)  voir  plus  loin. 

lp£  ~  Pour  aller  à  la  Petite  Scheidegg,  à  "VVengen- 
alp  et  k  Lauterbrunnen,  on  ne  prend  généralement  plus 
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la  route  d'Alpiglen  décrite  plus  haut,  mais  Lieu  le 
chemin  beaucoup  plus  intéressant  du  Mannlichen  (beau 
point  de  vue,  rivalisant  avec  celui  de  la  „Schynige  Plattea 
et  du  Lauberhorn).  Le  détour  n'est  pas  considérable.  Cheval 
15  fr.  ;  guide  inutile:  du  Mannlichen  à  la  Petite  Scheidegg. 
garçon  2  fr. 

Quand  on  a  franchi  la  Lùts  chine  près  de  Grindelwald. 
on  tourne  à  dr.,  on  passe  le  Tellenbach  et  puis  ou  monte 
à  g.  près  des  chalets  de  Boden;  <le  gigantesque  Eiger  à  g., 
le  Rôthihorn  à  dr.  .  jusqu'à  I  tram  en:  après  avoir  franchi 
un  pont  de  bois,  on  tourne  de  nouveau  k  g.  On  voit 
beaucoup  de  viornes  et  d'érables  et  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  Grande  Scheidegg.  en  arrière,  et  sur  la 
Jungfrau  et  le  Silberhorn,  kg.  derrière  l'Eiger.  On 
passe  ensuite  a.  côté  des  chalets  de  Ranfts.  Là  où  le 
chemin  devient  plus  escarpé,  ou  aperçoit  k  dr.  le  Faul- 
horn  (hôtel)  et  la  ..Seheinige  Platte"  hôtel).  Un  autre 
petit  pont  en  bois:  puis  une  grille,  k  dr.  S  kilom.  Itr amen- 
ai p.  Entre  l'Eiger  et  la  Jungfrau  on  commence  à  voir 
le  Moine:  en  arrière  se  présentent  le  S  c  hreckhor  n  k  côté 
du  Mettenberg  et  k  g.  le  Wetterhorn  dans  toute  sa 
grandeur  glaciale  Le  chemin  passe  ensuite  par  des  pâturages 
semés  de  rieurs:  l'hôtel  devient  visible.  A  g.  parait  le  sombre 
Tschuggen:  tout  dans  le  fond  on  peut  reconnaître  le 
T i t lis  et  la  G  a  d  m  e  n  f  1  u  h .  11  faut  franchir  un  ruisseau 
et  monter  k  g.,  puis  quelques  pas  plus  loin  à  dr.  sur  l'arête 
de  la  montagne  (Beaucoup  de  rhododendrons  .  Apres  avoir 
atteint  le  plateau .  on  se  trouve  entouré  de  tous  les  géants 
de  glace  des  Alpes  Bernoises.     Vue  splendide. 

ô  kilom.  Hôtel  et  Pension  du  Mannlichen.  bon  et  propre; 
k  bon  marché:  cures  d'air.     Pension  6  k   8  fr. 

De  la  cime  du  Mannlichen  2345  m.  ,  k  20  min.  de  l'hôtel, 
on  a  d'un  côté  la  vue  la  plus  étendue  sur  l'Ouest  de  la 
Suisse,  par-dessus  la  ..Seheinige  Platte"  et  le  Gummihoru 
jusqu'au  W  e  i  s  s  e  n  s  t  e  i  n  Jura  |  :  de  l'autre,  l'aspect  grandiose 
des  montagnes. 

A  côté  du  Faulhorn  il  y  a.  vu  de  g.  k  dr..  le  Schwarz- 
horn  (2930  m.)  et  leWildge:  m.);  derrière  ceux-ci. 

l'Uï  i  rot  h  stock,  le  Titlis:  les  Spannôrter,  plus  k  dr. 
les  Engelhôrner,  le  Wellhorn,  le  Wetterhorn  au- 
dessous,  la  Vallée  de  Grindelwald,  tout  le  massif  des 
S  chr  eck  borner.  l'Eiger.  le  Moine,  avec  le  Tschuggen 
devant  lui.  la  belle  Jungfrau,  le  Mittaghom.  le 
Grosshorn,     le     Breithorn,     le     Ts  chingelhorn  ,     le 
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Gspalte  nhorn,  la  Blùmlisalp,  le  Doldenhorn;  plus 
en  avant,  le  S  ch  i  1  thor  n,  le  Scliwalmeren  ctleNiesen. 
Dans  le  fond  brille  le  Lac  de  Thoune.  Panorama  de 
Studer  à  l'hôtel. 

Le  chemin  de  la  Petite  S  chei  de  gg  (l3  4  h.)  descend 
à  dr.  de  l'hôtel  à  travers  des  pâturages  et  des  ëboulis,  lon- 
geant le  T  s  chu  gg  en,  a  dr.,  (vue  de  l'Eiger  et  du  Moine), 
puis  par  une  forêt.  De  beaux  aroles  (pinus  cembra).  Il  faut 
toujours  tourner  à  dr.  h' Hôtel  Bellevue  sur  la  Petite 
Scheidegg  se  pre'sente  de  loin;  on  l'atteint,  après  une 
pente  rapide,  en  remontant  par  des  sentiers  de  pâturage. 
Voir  plus  bas. 

La  route  d'Alpiglen  descend  près  de  l'Hôtel  de  l'Ours 
à  Grindelwald  et  passe  à  côte'  de  l'Hôtel  du  Glacier, 
laissant  à  dr.  le  chemin  d'I  n  t  er  laken;  ensuite  elle  franchit 
le  chemin  à  rails  et  la  Lutschine  noire.  De  là,  on 
continue  tout  droit  par  le  sentier;  le  chemin  à  g  est  poul- 
ies chevaux  ;  celui  de  dr.  conduit  au  M  a  n  n  1  i  c  h  e  n.  On 
monte  jusqu'aux  chalets  deWergisthal;  près  du  chalet 
d'Alp  Bach  on  rejoint  le  sentier,  par  lequel  on  arrive 
(à  dr.)  au  chalet  de  rafraîchissements  près  du  pauvre 
hameau  de  Moosgaden.  Belle  vue  en  arrière  sur  la  vallée 
avec  ses  cabanes  dispersées,  sur  le  large  Wetterhorn,  et 
(à  g.)  le  S  imelihorn  et  le  Faulhorn.  A  g.  s'élève  la 
muraille  gigantesque  et  presque  verticale  de  l'Eiger,  d'où 
tomba,  au  mois  d'août  1878,  une  avalanche  qui  couvrit 
50  brebis.  Par  une  forêt  et  sur  un  chemin  misérable  on 
atteint: 

4kilom.  en  l1  2  h.,  Alpiglen  {Hôtel  et  Pension  des  Alpes; 
déj.  lf/2  fr.,  dîn.  3  fr.,  chambre  2  à  3  fr. ,  1611  m.  s.  m. 
Vue  superbe  en  arrière,  jusqu'à  la  Grande  Scheidegg. 
Dans  le  voisinage  on  trouve  quelques  aroles  (pinus  cernera)  qui 
peuvent  atteindre  l'âge  de  plus  de  mille  ans  et  ne  croissent  qu'à  une 
hauteur  de  700  à  2300  m.  s.  m.    Les  petites  noix  en  sont  très  "bonnes. 

A  dr.  se  trouve  la  forêt  d'I  t  r  a  m  e  n ,  au-dessus  de  laquelle 
ou  voit  THotel  sur  le  Mtinnlichen.  Le  chemin  passe  près 
des  chalets  de  Mettlenalp,  d'où  l'on  aperçoit,  k  g.,  la 
Jungfrau  avec  le  S  i  1  b  erh  o  r  n  (au  bord,  plusieurs  aroles 
très-vieux  )  après  avoir  franchi  quelques  ravines  (formations 
de  schiste  micacé)  et  laissé,  à  dr. ,  les  chalets  de  Bus- 
tigeln,  dominés  par  leTschuggen,  plus  loin  le  L  aub  er- 
liorn.  on  monte  en  zigzag  à  la 

Petite  ou  Wengen-  Scheidegg  (6  kil.  en  l1  2  h.)? 
2068  m.,   site  pittoresque    avec   vue    imposante    sur  les  mon- 
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tagnes.  L'Eigcr.  le  Moine  et  la  Jungfrau  (voîrplafi 
semblent  tout  près,  au-devant  d'eux  sont  le  Jungfrau j  och 
(3560  m.  col  de  la  Jungfrau)  et  les  gl  ac  ie  r  s  de  l'Eiger 
et  du  Guggi.  Plus  loin  s'élèvent  les  Gspalth orner. 
En  été  on  peut  tous  les  jours  .  surtout  vers  midi  .  voir  des 
avalanches.  Dans  le  fond  à  g.  le  regard  tombe  sur  le  F  a  u  1- 
horn.  à  la  forme  de  cône  tronqué,  avec  l'hôtel.  leSchwarz- 
horn.  le  Wildgerst.  la  verdoyante  vallée  de  G  ri  n  de  1- 
wald  à  leurs  pieds:  a  dr. .  sur  le  Mettenberg  et  le 
Wetterhorn.     Coup  de  canon    écho  merveilleux")   1   fr. 

Hôtel  •  <  Seiler-Sterchii:  cures  de  lait  et  de  petit- 

lait:  bains  chauds  et  froide:  eau  de  source  dans  la  maison.  Service  fait 
par  les  membres  de  la  famille.  Point  de  rue  très-favorabie  pour  observer 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Déj.  1  fr.  75  cts.  ;  dîn.  4  fr.  :  chambre 
2   à   3  fr.:   bougie   50  ans  le 

pavillon,  de  belfes  sculptures  en  bois  à  bon  marché. 

Excursions:  Au  glacier  de  l'Eiger  avec  grotte  de 
glace  [effet  merveilleux )  1  h.  :  cheval  4  fr.  —  Sur  le  Lan  b  er- 
horn  2475  m.)  promenade  facile,  aussi  pour  les  dan. 
recommander.  1  h.:  cheval  5  fr.  :  vue  splendide,  guère  sur- 
passée par  celle  du  Faulhorn.  On  peut  y  voir  la  plus  haute 
cime  de  la  Jungfrau.  qui  n'est  pas  visible  d'en  bas.  —  A  la 
cabine  du  Club  Alpin  près  du  glacier  de  Guggi: 
l3  4  h.  et  plus  loin  sur  le  Moine  et  la  Jungfrau.  —  Au 
Mânnlichen  2345  m.)  avec  hôtel,  2  h.  (voir  p.  291 
au  T  s  c  h  u  g  g  en  |  2523  m.)  panorama  magnifique  ;  21  2  h.  : 
guide  3  fr. 

Le  chemin  redescend  ensuite.  En  face,  au-delà  de  la 
Vallée  de  Lauterbrunnen  on  voit  Murren  avec  sa  colonie 
d'hôtels,  surmonte  par  les  Gspalt  borner  à  1..  le  Schilt- 
horn  à  dr.  La  Jungfrau  se  dévoile  de  plus  en  plus.  Le 
mugissement  des  avalanches  se  mêle  au  son  mélodieux  des 
clochettes. 

3  kil.  Wengenalp  1882  m.)  juste  en  face  de  l'incom- 
paral  m.     < ">n   y  voit  souvent  des  troupes  de  chamois. 

Hôtel  de  la  .  tn.  4  fr.  ;  chambre  3  fr.  :   service 

.rlS  lord  Byrou  écrivit  son  ..Manfred': 
et  dépeignit  son  héros  errant  ;es  de  la  Jungfrau.     Excursion 

sur  le  Lauberhorn  (2475m.)  l1/*  h.  T  panorama  magnifique  ;  duGems- 
hùgel  (colline  des  chamois)  à  10  in.  de  l'hôtel,  vue  sur  la  vallée  de 
Lauterbrunnen. 

La  Jungfrau    4167  m.     avec   ses    satellites,    l'éblouis- 

Silberhorn  (3705  m.),  le  Gl  e  t  sch  erh  orn  (3988  m.) 

et  le  Schneehorn  avec   terrasses  de    neige    (3415  m.)   offre 

l'aspect    imposant    d'un    massif  de    rochers    et  de  glace  s'éle- 

vant    majestueusement    du     milieu    d'horribles    abîmes.      Ses 
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belles  proportions,  ses  contours  élégants,  la  pureté'  de'licate 
de  son  manteau  de  neige  en  font  une  des  plus  belles  mon- 
tagnes des  Alpes,  le  plus  précieux  diamant  dans  le  diadème 
de  la  Suisse.  L'oeil  y  repose  avec  la  même  admiration, 
soit  que  le  soleil  l'enveloppe  de  ses  rayons  éblouissants,  soit 
que  la  pâle  lune  l'entoure  d'une  lumière  magique,  ou  que 
„l"Alpengliïhen",  la  seconde  coloration,  la  couvre  d'un  man- 
teau de  pourpre. 

La  Jungfrau  semble  être  à  un  jet  de  pierre  de  Wengen- 
alp  :  pourtant  il  y  a  de  là  une  distance  de  4  kîl.  C'est  la 
sauvage  ravine  du  Tr  u  ml  et  enth  a  1  qui  sépare  l'un  de 
l'autre;  on  y  voit  souvent  tomber  des  avalanches,  surtout  du 
grand  glacier  de  Giessen  en-dessous  du  Schneeborn,  dont  le 
bruit  se  fait  entendre  à  une  grande  distance  et  qui  pourtant 
ressemblent  à  des  boules  de  neige  tombant  doucement  des  toits. 

La  Jungfrau  a  été  gravie  pour  la  première  fois  le  3  août 
1811  par  les  frères  Meyer  d'Aarau.  A  présent,  on  y  monte 
plusieurs  fois  par  été.  L'ascension  est  une  des  plus  impo- 
santes sans  présenter  cependant ,  de  trop  grandes  difficultés. 
Il  faut  deux  guides  (à  80  fr.)  et  un  porteur  (40  fr.)  ;  on 
passe  la  nuit  à  la  cabane  de  Guggi  ou,  en  montant  du 
côté  du  Valais,  à  la  cabane  de  Concordia. 

De  la  Wengenalp  on  voit  encore,  à  dr.  de  la  Jungfrau,. 
les  Gspalthorner  (3442  m.),  le  Butlassen  (3197  m.)  et 
le  Schilthorn  (2971  m.);  à  g.,  en-dessus  du  Jungfrau- 
joch,  le  Moine  (4104  m.)  le  Hochgrat  couvert  de  neige 
(3700  m.)  les  F  i  es  cher  h  orne  r  et  la  pyramide  angulaire 
de  l'Eiger.  Le  profil  de  la  Jungfrau  qui  est  tourné  vers 
la  vallée  de  Lauterbrunnen,  s'appelle  la  „P  1  anche  rouge" 
(Rothe  Bret);  en-dessous,  l'immense  paroi  de  rocher  descendant 
verticalement,    est  nommé  le  Moine   noir  (Schwarzmonch). 

Le  chemin  traverse  les  pâturages  de  Wengenalp; 
après  les  plaintes  sans  cesse  répétées  il  a  enfin  été  amélioré 
en  1881.  On  passe  par  Wiggibord:  ensuite  on  descend 
à  travers  une  forêt.  A  g.,  au-delà  de  la  vallée,  on  voit  le 
beau  plateau  de  Murren  avec  les  nouveaux  hôtels,  surmonté 
par  le  S  chiltho  m  et  le  PI  ets  chb  er  g  triangulaire:  à  dr., 
ressemblant  aux  ruines  d'un  ancien  château,  le  Lauberh  orn, 
leTschuggen  et  le  M  a  n  n  1  i  c  h  e  n  ;  en  face,  la  S  c  h  e  i  n  i  g  e 
Plat  te  (avec  hôtel),  et  le  G  um  m  i  h  orn,  et  dans  le  fond, 
la  vallée  de  Lutschinen  jusqu'à  Interlaken  :  près  de  là 
ou  reconnaît  encore  la  He  imwehfluh.  Après  avoir  franchi 
le  ruisseau,    on   arrive    par    un    chemin  presque  plat  (4  kil.) 


à  Weugenallmend  deux  petites  auberges:  joueur  d'Alp- 
horn  (cornet  à  bouquin  .  A  g. .  dans  le  fond,  on  aperçoit 
le  petit  village  de  Sehiltwald:  vis-à-vis.  sur  la  paroi  à 
pie  de  la  vallée  de  L  au  t  e  rb  runne  n  ,  la  cascade  du 
Staubbach;  au-dessus  d'elle,  le  Pletschberg  et.  plus 
à  dr.,  le  B  ellenb  ije  h  st.  En  jetant  un  regard  en  arrière, 
le  voyageur  a  une  vue  superbe  du  Silberhorn  et  d'une 
des  cimes  de  la  Blùnil  isa  lp ,  à  côté  du  Gspalthorn,  peu 
après,  du  G  r  o  s  s  b  o  r  n  .  du  B  r  e  i  t  b  o  r  n  et  du  M  i  1 1  a  g  b  o  r  n. 
Ensuite  il  passe  par  le  charmant  village  deWengen  (2kil.) 
1275  m.,  d'où  le  sentier  descend  a  g.  tandis  que  le  cbemin 
continue  à  dr.).  On  rejoint  bientôt  ce  dernier  qui  passe  de- 
vant V Hôtel  du  Mittaghorn  et  descend  en  zigzags  dans  la 
vallée  (à  dr..  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  le  Lobborn 
avec  la  dent  de  rochers  à  forme  bizarre,  appelée  -la 
maison":  à  g.,  sur  un  plateau  de  rocher,  le  Grand  Hôtel 
du  Murren,  puis  le  Tschîngelhorn  et,  à  g.,  le  Mit  ta  g- 
h  o  r  n .  le  G  r  o  s  s  b  o  r  n .  le  B  r  e  i  t  h  o  r  n  ,  avec  les  chutes 
magnifiques  du  Schmadribacb).  On  franchit  le  pont  de  la 
Lut  s  chine  blanche  just  devant  le  village  de  [S  kil.) 
Lauterbrunnen. 

Voir  B.  38. 


R.  38.  D'Interlaken  (Grlndelwdld)  —  à  Lauterbrunnen 
(Murren)  —  et  aux  Chutes  du  Schmadribach. 

Route  carrossable  jusqu'à  Grindelwald.  21  kiL  (voir  p.  306». 
carrossable   d'Interlaken   à   Lauterb  runne:.       -  et  à  Stec:. 

{20  la  i  aux   chutes.    De   Lauterbrunnen  à 

lei  à  mulet. 

Diligence  deux  fois  par  jour  à  Grindelwald,  4  fr.  30  cts..  deux 
fois  à  Lauterbrunnen.  2  : 

Voitures:  A  Lauterbrunnen.  un  cheval  9  fr.  ;  2  chevaux  17  fr.; 
-aller  et  retour,  avec  arrêt  de  2  h. .  1  cheval  11  fr.  ;  2  chevaux  20  fr.  ; 
jusqu'à    Stechel  1  cheval   15  fr.  :   2  chevaux  30  fr.  :  à 

Orindehrald.  1  cheval  16  fr.  ;  2  chevaux  30  fr. 

Guide  inutile.     Charmante  excursion  à  pied,   aussi  pour  les  dames. 

a»  A  Lauterbrunnen  (Murren)  et  aux  Chutes  du 
Schmadribach. 

On  prend  la  route  de  Lauterbrunnen,  vis-k-vis  de 
la  poste,  qui  passe  d'abord  dans  les  prairies  ;  près  du  premier 
poteau  indicateur  on  tourne  à  dr. ,  près  du  second .  à  g. 
le  chemin  à  dr.  conduit  au  Rugen  et  à  Abendberg):  ensuite 
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on  traverse  G-steig  (église  très-ancienne,  servant  d'église 
paroissiale  à  tout  le  district  d'Interlaken ,  9  communes;  par 
le  pont  à  g.  on  va  à  la  S  c  h  e  i  n  i  g  e  Flatte)  le  chemin  à 
dr.  conduit  à  Muhlenen  (à  dr.  Wilde rswil,  avec  Hôtel 
et  Pension  Bar)  franchit  le  pont  du  Saxetenbach  (à  g.  sur 
la  hauteur  Gsteigwiler,  à  dr.  les  cimes  de  Bellenhochst, 
en  face,  le  Mânnlichen,  surmonté  par  la  cime  de  l'Eiger, 
et  à  dr.  par  le  Moine  et  la  Jungfrau)  et  entre  la  vallée 
de  l'écumante  Lutschine  (à  dr.,  la  Rothenfluh,  inscrip- 
tion rappelant  un  fratricide).  Le  Mânnlichen,  (point  de 
vue  fameux,  avec  hôtel,  voir  p.  296)  se  montre  de  plus  en 
plus.  On  arrive  au  confluent  des  deux  Lutschinen;  à  g. 
s'ouvre  la  vallée  de  la  Lutschine  noire  (vallée  de 
Grindelwald)  au  fond  de  laquelle  s'élève  l'imposant  We t- 
terhorn;  plus  en  arrière  se  trouve  la  brèche  appelée 
Hohes  Thor. 

(8  kil.)  Zweilutschinen  (658  m.),  Hôtel  et  Pension 
Bar,  simple. 

Ici  la  route  de  Grindelwald  se  détache;  voir  p.  306. 

Alors  commence  la  véritable  vallée  deLauterbrunnen 
(nommée  ainsi  à  cause  des  sources  ou  fontaines  claires ,  en 
allemand  :  „lautere  Brunnen")  qui  s'étend  jusqu'au  glacier  de 
Schmadri  et  qui  est  flanquée  des  deux  côtés  par  de  sombres 
parois  perpendiculaires  de  rochers,  hautes  de  400  à  500  m. 
Dans  ses  différentes  parties  cette  vallée  offre  une  abondance 
de  beautés  naturelles.  Le  voyageur  en  jetant  un  regard  en 
arrière,  voit  à  g.,  sur  la  hauteur  l'hôtel  de  la  „Scheinige 
Platte",  plus  loin,  la  „Hand"  (main,  à  cause  des  5  cimes  ; 
aussi  appelé  Teufelsegge  ou  Herse  du  diable).  A  g.  il 
a  l'impétueuse  Lutschine  blanche.  Un  sentier  à  dr. 
monte  au  petit  village  d'Eisenfluh  (5  kil.)  point  de  vue 
splendide.  En  face  on  a  leGrosshorn  et  le  Mittaghorn, 
et  un  peu  plus  tard,  on  découvre  à  g.  la  belle  pyramide  de 
glace  de  la  Jungfrau  avec  le  Silberhorn,  et,  en- 
dessous,  les  rochers  noirs  du  S  ch  warzmon  ch.  On  franchit 
le  pont  du  Saussbach  (belles  cascades  à  dr.  dans  la  ravine); 
puis  on  passe  à  côté  de  la  Hunenfluh,  à  g.,  ressemblant 
à  la  tour  d'une  forteresse  qui  s'élève  au-dessus  des  pauvres 
cabanes  de  Sandweili  (Joueur  de  l'Alphori)).  L'Ebnefluh, 
le  Gros  s  h  or  rj  et  le  Mittaghorn  (à  côté  de  la  Jungfrau) 
commencent  à  se  montrer  de  près  au-dessus  de  la  vallée. 
On  monte  par  Schmidsmatte  (auberge;  en  face,  le  S  tau  b- 
bach)  et  bientôt  après  on  atteint  le  village  de 
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|4  kîl..  Lauterbronnen  (812  m.)  Belle  église.  2300 
bah.  en  comptant  aussi  ceux  de  Murai  et  de  Gimmehrald. 
Station  de  touristes  très-aminée  et  toujours  remplie.     Maga- 
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vivante,  joueurs  de  FAlphorn)  se  trouve  à  dr.  la  célèbre  cas- 
cade du  Stanbbach  liBuisseau  de  poussière)  {20  c,  pour  Faîne- 
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d'eau,  qui  semble  suspendu  en  Fair  contre  une  paroi  de  rochers 

T  i.  i.  :  :  ?  .  :  -  '.  i  :  ;  -  :  1  t  l  e  "  2»  Zii:-::i:  f  :  .  r>  :  1 .:  :  7  ?  1  :. 
Beàcbenbach  sont  (Tune  grandeur  enrayante  par  suite  des 
niasse  d'eau  et  du  poids  de  leur  chute,  le  Staubbach  impose 
pav  sa  hauteur,  par  les  vagues  légères,  blanches  comme  le  lait, 
uni  s'élancent  éternellement  Fune  après  1  autre,  pour  se 
résoudre  bientôt  en  brouillard  étincelant  et  surtout  par  son 
bruit  léger  et  harmonieux  qui  s'accorde  si  bien  à  toute  la 
douceur  et  la  grâce  de  cette  apparition.  Cependant,  tant 
elle  est  poétique  quand  il  y  a  assez  d'eau,  tant  elle  paraît 
pauvre  dans  les  temps  de  sécheresse  et  autant  elle  pe 
"-_.:  :-:■:/:.'.'  i7  7r>  :.-  ::i::  -:.;'.-.z.~  t_::a:l.,l:  :•:?  :  .  :':.-.:■? 
et  des  morceaux  de  terre.  La  cascade  fait  Fimpressïon  la 
~".~-  ^;;:h::":  ..;•.:_  1  '.-.  zii:i.i.  ;  :. ;  .  ~  .-.  i_ii:  '.-_  ?  .-_.;  ."....- 
mine   de  ses   rayons  ou  quand  la  lune  l'enveloppe  de  sa  lu- 

A  la  cascade  de  Trûmleten,  voir  plus  bas:  à 
Murren,  voir  p.  305;  à  Wengenalp  et  à  Grindelwald, 
voir  R.  37,  à  Interlaken,  voir  plus  haut* 

Aux  chutes  dm  Schmadribach  (16  kîLj.  H  faut  emporter 

Le  chemin  continue  à  traverser  la  vallée,  descendant  à  g. 
près  de  YHèid  dm  Sfouffltth.  puis  après  avoir  passé  le  pont 

prenant  à  dr.    (à  g.   on  va  à  Wengenalp)  et  se  dirigeant 


tout  droit  vers  l'immense  paroi  noire  du  .Schwarzmuiic  h", 
(à  g.  le  S i  1  b e r h o r n ,  à  dr.  le  Staubbach:  en  fa 
Grosshorn,  le  Mittaghorn,  le  T  s  cli  ingelhorn  et  le 
Gspalthorn)  et  la  cascade  du  Trummelbach  (2  kil. 
chalet,  entrée  50  cts.  Le  ruisseau  desc.nd  du  Trummelthal 
au  pied  de  la  Jungfrau,  et  s'élance  fortement  contre  la  paroi 
de    granité,    qui    le    rejette    dans   l'abimr  ;rt  en  une 

seconde    cascade ,  avec  un  bruit  de  tonnerre.     Dans  la  petite 
maison  au-dessus  de  la  chute  il  y  a  des    vit:  b    par 

où  Ton  peut  regarder  la  chute    et    qui    la    font  paraître  dans 
un  aspect  magique. 

Quelques  pas  plus  loin  se  trouve  la  jolie  cascade  de 
Rosen.  On  laisse  à  dr.  le  pont  de  la  Luts chine  où 
aboutit  la  vieille  route  de  Lauterbrunnen  :  ensuite  on  tr 
le  hameau  de  Hintergrund  i  2  kil.,  nouvelle  maison  d'école, 
la  première  ayant  été  détruite  en  1877  par  une  avalanche. 
A  dr.  on  peut  voir  la  chute  du  Spiessbach,  puis  celle 
du  Murrenbach.  Viennent  ensuite  les  hameaux  de  Reuti 
et  (3  kil.)  de  Stechelberg  (petite  auberge), 
détache  le  chemin  de  Mur  r  en  (7  kil.).  Confinent  de  la 
Sefine.  Le  chemin  carrossable  cesse:  il  faut  commencer  une 
montée  assez  rude  (la  Lutschine  reste  à  dr.  le  long  d'une 
ravine  pittoresque:  au  croisement  des  chemins  on  tourne  k  dr. 
franchissant  le  Mattenbach,  puis  on  arri  a  Siehel- 

lauenen  (995  m.).  Derrière  le  hameau  on  passe  encore  une 
fois  la  mugissante  Lutschine,  après  quoi  on  entre  la  partie 
la  plus  sauvage  et  déserte  de  la  vallée.  A  g.  se  trouve  une 
fonderie  abandonnée:  en-dessus  s'élève  leRoththal  av 
glaciers  (2902  m.:  nouvelle  cabine  du  Club  Alpin  à  travers 
lesquels  un  chemin  très-dangereux  conduit  à  la  Jungfrau. 
On  passe  ensuite  plusieurs  torrents  :  le  chemin  court  entre 
de  nombreux  blocs  de  gneiss  jusqu'à  (2  kil  )  T  r  a  c  h  s 
lauenen  .petit  Hôtel  du   Schmadribach,  médiocre  . 

De    bous   alpinistes   peuvent  faire   de   là,    naturellement   a~ 
guides  expériences,    une  course  de  glaciers   par  l'Ebnef  luhj  o  ch.  aux 
mers  de  glace  du  Lôtschen   et   de  TAletsch  et  dans  ^a  valL 
Rhône,    excursion   unique   dans  son  genre.    Il   y  a  aussi  des  p.- 
par  le  Petersgrat  (Arête  de  Pierre^  dans  le  V  a  1  a  i  s  et  par  le  g  . 
de  Tschingel  à  K.andersteg  (p. 

Pour  le  reste  du  chemin  on  ne  peut  plus  se  servir  des 
chevaux  ;  on  prend  un  garçon  1 2  fr.)  pour  guide.  Depuis 
l'hôtel,  on  va  tout  droit,  ayant  à  g.  la  Lutschine:  après 
avoir  passé  à  côté  des  ruines  d'une  fonderie  et  près  de 
plusieurs  cascades  (k  g.,  dans  la  hauteur,  la  cascade  du 
F  le  t  schb  a  c  h)    on    a    une    montée    assez    rude    entre    des 
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rochers  de  gneiss,  des  éboulis.  des  troues  et  des  racines 
d'arbres  au  milieu  d'une  forêt .  où  le  chemin  est  des  plus 
primitifs. 

On  n'aurait,  du  reste,  pas  besoin  d'aller  plus  loin.  Au  sortir  de 
la  ravine  boisée  (2  kil.)  on  voit  pas  seulement  les  formes  gigantesques 
à  dr.)  de  la  Jungfrau,  de  l*Eb  n  efluh.  du  Grosshorn.  du 
Mittaghorn,  du  Lauenenh'orn ,  du  Breithorn,  duTschingel- 
hornetduGspalthorn.  mais  on  reconnaît  aussi  très-distinctement 
quatre  des  plus  petites  chutes  du  Schmadribach  et  les  deux  grandes 
situées  le  plus  haut. 

Pourtant  on  peut  pousser  plus  loin  jusqu'aux  chalets 
(1  kilom.)  d'Un  ter  s  teinberg:  les  chutes,  en-dessous  du 
Grosshorn  et  du  Breithorn  se  présentent  tout  le  temps. 
Après  avoir  passe  les  deux  ponts  sur  le  Schmadribach 
et  le  Thalbach  qui.  eu  s'unissant,  forment  laLutschine» 
on  monte  à  dr.  en  zigzags,  tandis  que  l'une  après  l'autre 
des  chutes  se  présente  à  la  vue.  En  face  s' étend  un  crique 
de  montagnes,  forme  par  le  Grosshorn  '3762  m.),  le  Mittag- 
horn (3887  m.),  le  Breithorn  (3774  m.),  le  Lauienen- 
horn  (3643  m.)  et  le  Tschingelhorn  (3580  m.).  On  arrive 
(2  kilom.)  aux  cabanes  de  Leggeren  et  un  peu  plus  loin 
à  un  vieux  sapin,  d'où  l'on  jouit  d"une  vue  complète  sur  les 
cascades  du  Schmadribach.  qui  se  précipite  par  plusieurs 
terrasses  de  rochers  depuis  le  pied  du  Breithorn  jusqu'e 
dans  le  fond  de  l'étroite  vallée.  Depuis  le  sapin  il  y  a 
encore  2  kilom.  mais  c'est  un  chemin  inutile  a  faire,  car  on 
n'y  voit  pas  davantage. 

Le  sentier  qui  passe  le  pont  à  dr. ,  mène  à  l'Oberhoru, 
avec  petit  lac  (2  h.  :  vue  splendide:  et  au  Steinberg  Supe'rieur 
(1   h    30  min.i  beau  point  de  Mie:  beaucoup  d'Edelweiss. 

De  Lauterbrunnen  à  3Iurren. 

6  kil.  en  2  h.;  sentier  à  mulet,  beaucoup  amélioré  dans  ces  derniers 
temps;  cependant  toujours  difficile  à  passer  après  des  temps  de  pluie. 
Garçon  pour  les  bagages  2  fr.  Guide  unitile.  Charmante  excursion,, 
à  recommander  chaudement. 

On  monte  depuis  le  poteau  indicateur  au  milieu  du 
village,  prenant  d'abord  a  dr.  En  face  on  a  le  Guni  inib  ornr 
qui  ressemble  à  une  tour,  et  la  Daube  au-dessus  de  la 
«Scheinige  Platte".  Après  avoir  franchi  le  Gre  if  en- 
bac  h  (cascade)  on  passe  un  chalet  à  rafraîchissements, 
ensuite  on  repasse  plusieurs  fois  le  ruisseau  qui  forme  quel- 
ques cascades.  Après  une  heure  de  montée  on  arrive  a  un 
autre  chalet  à  rafraîchissements  un  verre  de  lait  excellent, 
20  cts.)  station  de  traîneaux  en  bois  pour  descendre  dans  la 
vallée  (3  à  4  fr,):  plus  tard  on  franchit  le  pont  du  Pletsch- 


305 

bach  qui  forme  la  cascade  du  Stàubbach.  On  a  une  belle 
vue  sur  le  Moine  et  la  Jungfrau  dans  la  Vallée  de 
Lauterbrunnen;  l'Eiger  commence  à  se  montrer  peu  a 
peu,  à  g.  du  Moine.  En  3/4  h.  de  plus  on  atteint  le  Bizen- 
brunnen,  après  avoir  passé  leMuhlbach  etleSpiessbach 
et  un  moulin  à  scier.  A  g.  du  chemin,  près  d'un  banc  dans 
la  forêt,  on  voit  une  pierre  immense  couverte  de  rhododen- 
drons. Le  sentier  mène  tout  au  bord  du  précipice;  ce  der- 
nier, heureusement,  est  à  moitié  caché  par  les  branches  des 
sapins.  Arrivé  à  la  hauteur,  on  a  une  vue  magnifique,  com- 
prenant ,  à  côté  de  la  Jungfrau,  le  M  i  1 1  a  g  h  o  r  n ,  le 
G-rosshorn,  le  Breithorn,  le  Ts  chingelho  m  et  les 
G-spalthomer.     Un  chemin  excellent  mène  à 

(Va  h.)  Murren  (1670  m.)  pauvre  village  avec  des 
maisons  noircies  par  le  temps,  admirablement  situé.  Bureau 
de  télégraphe.     Cures  d'air.     Chapelle  anglaise    depuis    1878. 

Hôtels.  Kurhaus  Grand  Hôtel  et  Pension  Murren,  avec  les  dépen- 
dances: Hôtel  Silberhorn  et  Bellevne  168  chambres,  la  plupart  avec  des 
balcons;  établissement  très-bien  tenu  et  bien  confortable.  Bains.  Prix 
modestes,  mais  de  I  rang.    Pension  de  8  fr.    Jardin-glacier  en  miniature. 

Grand  Hôtel  et  Pension  des  Alpes,  bâtiment  élégant  confortablement 
arrangé  à  l'intérieur.    Prix  modérés.    Collection  d'animaux  empaillés. 

La  vue  dont  on  jouit  sur  ce  plateau  (du  pavillon  près 
de  la  fontaine)  est  encore  plus  sublime  que  celle  de  la 
Wengenalp.  A  g. ,  à  800  m.  au-dessus  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen,  s'élève  le  Wengenb  er  g  semé  de  nom- 
breux chalets  et  de  petits  groupes  de  maisons,  couvert  d'une 
verdure  luxuriante  et  surmonté  des  arêtes  rocheuses  du  M  ânn- 
lichen,  du  Lauberhorn  et  duTschuggen.  Plus  à  dr. 
on  reconnaît  l'hôtel  à  Wengenalp;  au-dessus,  à  g.,  les  cimes 
du  Wetterhorn,  l'Eiger,  le  Moine;  puis,  au  centre,  la 
pyramide  de  glace  de  la  Jungfrau  (4167  m.)  aux  contours 
gracieux  et  admirablement  proportionnés.  Le  Silberhorn 
éblouissant  de  neige  (3705  m.)  et  le  Gletscherhorn 
(3988  m.)  à  dr.,  se  présentent  très-distinctement;  encore  plus 
à  dr.  se  trouvent  l'Ebnefluh  (3984  m.),  le  Mittaghorn 
(3887  m.),  le  Grosshorn  (3726  m.),  le  Breithorn  (3774  m.) 
avec  glacier,  le  Tschingelhorn  (3580  m.);  plus  en  avant, 
la  Bussenalp,  le  Tschingelgrat  (3080  m.),  le  Gspalt- 
horn  (3432  m.)  et  le  But  las  s  en.  La  paroi  gigantesque  de 
rochers  noirs  sur  laquelle  la  Jungfrau  semble  posée  s'appelle 
le  Schwarzmonch  (Moine  noir),  les  pentes  à  côté  sont  les 
„Rothe  Bretter"  (Planches  rouges).  En  arrière  se  dressent 
le  Murrenberg  et  le  Schilthorn  (2971  m.). 

Koch  v.  Berneck.    La  Suisse.  20 
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Excursions:  A  l'Alpe  de  Winteregg  (3  kilom.) 
vue  spleudide.  A  travers  des  pâturages  derrière  Mùrren 
jusqu'au  A 1  m  end  h  u  b  el,  vue  encore  plus  belle  (4  kilom.); 
à  la  cascade  du  Schiltbach  (découverte  en  1880)  avec 
grotte  ;  pays  sauvage  4  kilom.  ;  par  des  pâturages  et  un  bout 
de  forêt,  au  Brundli  (bastion  de  rochers),  puis  par  le 
Schiltbach  k  la  vallée  de  Se  fin  en  et  à  dr.  vers  la 
Furke  (voir  plus  bas);  sur  le  Schilthorn  (2971  m.) 
en  3V2  n-;  seulement  avec  guide  (7  fr.).  Bon  sentier. 
On  peut  se  servir  de  chevaux  (12  fr.)  jusqu'à  une  distance 
d'une  heure  de  marche  au-dessous  de  la  cime.  A  moitié 
chemin,  monument  à  la  mémoire  de  Lady  A  rbutnoth:  plus 
loin,  nouvelle  cabane  du  Club  Alpin.  Magnifique 
panorama  des  montagnes;  outre  celles  qu'on  voit  de  Murren. 
il  se  présente  encore  la  Blumlisalp  à  sept  cimes,  le 
gigantesque  Doldenhorn,  l'Altels  et  le  Wil  dstrub  el; 
de  plus,  les  Alpes  du  Valais,  le  Monte  Rosa,  le  Mont 
Blanc,  le  Righi  et  le  Pila  te.  et  l'on  aperçoit,  aussi 
Thoune  et  le  Lac  de  Thoune  ainsi  que  toute  l'étendue 
des  vallées  de  S  e  f  i  n  en  et  de  b  i  m  m  e  n. 

Pour  retourner  de  Murren  k  Lauterbrunnen,  on  prend 
ordinairement  le  chemin  de  Gimmelwald,  en  y  joignant 
l'excursion  aux  chutes  du  Schmadribach.  Après  avoir  tra- 
versé le  village,  on  tourne  à  g.  près  du  poteau  indicateur,  puis 
on  descend  à  dr.  k  travers  des  groupes  de  cabanes.  Ensuite 
on  passe  le  Murrenbach  'cascade)  et  par  des  pâturages 
verdoyants  on  arrive  (*/4  h.)  à  Gimmelwald  (Pension  du 
Schilthorn,  simple  et  bonDe,  prix  modestes);  près  du  poteau  indi- 
cateur pour  la  Pension  de  Schilthorn  on  prend  k  g.;  puis 
k  dr.  et  près  de  le  fontaine  de  nouveau  à  g.  ;  on  entre 
alors  (2  kilom.)  dans  la  vallée  de  Se  fin  en  où  il  faut 
descendre  pour  passer  la  Sefine.  A  dr.  un  sentier  rapide 
et  escarpé  mène  par  la  Sef  i  n  en-F  urka  (2611  m.)  en  10  h. 
k  Reichenbach  (p.  309)  ou  par  le  Dundengrat  avec 
maison  de  refuge  pour  ceux  qui  font  l'ascension  de  la 
Blumlisalp)  en  14  h.  (passant  k  côté  du  lac  d'Oeschineni 
à  Kandersteg:  (p.  310)  excursion  très-intéressante,  mais 
pénible  ;  seulement  avec  des  guides  (guide  20  fr.,  cheval  30  fr.). 

On  monte  à  g.  par  un  charmant  sentier  k  travers  la 
forêt,  puis,  après  avoir  passé  la  ravine,  on  redescend  par  un 
sentier  en  zigzags.  Plusieurs  ponts  sur  de  petites  cascades. 
Près  d'un  banc  rustique  on  s'arrête  pour  admirer  la  magnifique 
cascade  de  la  Sefine,  surmontée  par  la  pyramide  de 
rochers    du    Brundli.     Il  y  a  quelques    aroles    au   bord    du 
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chemin.  Le  chemin  qui  va  de  là  à  dr.  (plus  près  de  8/4  h- 
que  celui  de  Stechelberg)  conduit  directement  à  T  r  a  c  h  s  e  1- 
lauenen  et  aux  chutes  du  Schmadribach;  à  g.  on 
descend  en  zigzags  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen 
«et  on  passe  la  Lutschine  pour  atteindre  (3  kil.)  Stechel- 
berg (p.  302).  De  là  on  peut  aller  à  g.  à  Lauterbrunnen, 
on  monter  à  dr.  à  Trachsellauenen  ou  aux  chutes 
du  Schmadribach  (p.  303). 

b)  D'Interlaken  à  Grindelwald. 

21  kil.  de  route  carrossable.    Diligence   deux  fois  par  jour.    (4  fr. 
30  cts.)    Voiture  à  1  chev.  16  fr.  ;  2  chev.  30  fr. 

Jusqu'à  Z weilutschinen  (8  kil.)  voir  p.  301.  Ici  la 
route  de  Grindelwald  se  détache,  passe  devant  V Hôtel  et 
Pens.  de  VOurs  (simple,  mais  bon)  et  par  le  pont  de  la 
Lutschine  noire,  à  g.  et  atteint  premièrement  Gund- 
lischwand  (1  kil.).  En  route  excellent  joueur  de  l'Alp- 
horn.  A  dr.  on  a  les  pentes  escarpées  du  Mânnlichen,  à 
g.  la  Scheinige  Platte  et  le  S  âgisthalhorn.  On  passe 
ensuite  les  Riedlistalden  (petite  auberge)  et  l'endroit  où 
■eut  lieu  un  éboulement  en  1881  ;  après  avoir  quatre  fois 
franchi  la  Lutschine  et  passé  près  des  chalets  de  Steg- 
matten,  on  monte  en  zigzags  jusqu'à  Grossstalden 
(bonne  auberge,  chamois  vivant)  et  au  village  pittoresque 
(6  kil.)  de  Burglauenen.  A  dr.  on  voit  la  cascade  de 
l'A  b  b  a  c  h  ;  en  face  l'imposant  Wetterhom;  à  g.  de  ce 
dernier  le  Berglistock  (2677  m.).  Ici  commence  la  vallée 
de  Grindelwald.  A  côté  du  Wetterhorn  se  présente  encore 
le  M  e  tt  e  n  b  e  r  g  ;  derrière  celui-ci  s'élève  le  S  c  h  r  e  c  k  h  o  r  n, 
dans  le  fond  il  y  a  les  F  i  e  s  c  h  e  r  h  o  r  n  e  r.  Bientôt  on 
voit  paraître  à  dr.  l'Eiger  aux  arêtes  aiguës,  puis  le  Moi  ne, 
derrière  lequel  la  blanche  Jungfrau  se  dévoile.  Après 
avoir  traversé  Schwende  (à  g.  chemin  du  Faulhorn,  à  dr. 
les  pentes  de  la  vallée  de  Wergis),  on  arrive  (6  kil.)  à  Grindel- 
wald,  ayant  en  vue  tout  le  massif  imposant  des  Wetter- 
horn e  r ,  avec  le  magnifique  F  i  n  s  t  e  r  a  a  r  h  o  r  n  qui  s'élève 
au-dessus  du  Glacier  Inférieur  de  Grindelwald  (Voir  p.  291). 

R.  39.  De  Thoune  (Spiez)  par  la  vallée  delaKander 
et  le  Col  de  la  Gemmi  à  Louèche  (LeuJc). 

.  69  kil. ,  dont  38  kil.  de  route  carrossable  jusqu'à  Eggenschwandr 
de  là,  bon  sentier  (cheval  13  fr.)  jusqu'à  Louèche.  Passage  agréable  et 
intéressant,  qu'on  devrait  faire  à  pied. 

20* 
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Voitures:  De  Thoune  à  Frutigen,  1  chev.  13  fr.;  2  chev.  25  fr.; 
à  Kandersteg,  1  chev.  20  fr.  ;  2  chev.  40  fr. ;  de  Spiez  à  Frutigen,. 
1  chev.  10  fr.  ;  à  Kandersteg  1  chev.  18  fr.  ;  2  chev.  35  fr. 

Diligence.  De  Spiez  (station  du  "bateau  à  vapeur,  p.  274)  à  Fru- 
tigen. quatre  fois  par  jour  en  21/*  h.  (2  fr.  75  cts.)  et  de  Frutigen 
à  Kandersteg  (Eggenschwand)  deux  fois  par  jour  (depuis  le  1  juillet 
au  15  sept,  seulement;  en  3  h.  (3  fr.)  En  outre ,  de  Spiez  à  ¥immis- 
quatre  fois  par  jour. 

De  Thoune  (diligence  à  Spiez ,  voir  plus  bas)  on  prend 
par  le  pont  de  l'A  are  et  la  ligne  du  chemin  de  fer,  lais- 
sant à  dr.  la  gare  ;  près  de  la  pittoresque  C  am  pagneKlose 
on  tourne  à  g.  sur  la  grande  route  (vue  sur  le  Lac  de 
Thoune,  l'Eiger,  le  Mo  ine  et  la  Jungfrau);  on  traverse 
G-watt  et  on  atteint  la  tour  de  Strattligen  (à  dr.  sur  la 
hauteur)  bâtie  au  temps  de  Charlemagne,  résidence  des  puis- 
sants Barons  de  Strattligen,  aujourd'hui  magasin  à  poudre. 
Eu  1814,  on  creusa  un  canal  à  travers  la  colline  sur  laquelle 
s'élève  le  château  et  ou  y  fit  détourner  la  Kander ,  pour 
empêcher  ses  inondations  fre'quentes.  Aspect  magnifique  de 
Thoune,  du  lac  et  des  montagnes  de  l'Oberland  Bernois.  A 
dr.  le  Stockhorn,  en  face  le  Xiesen.  Près  du  poteau  in- 
dicateur, on  prend  à  g.  ;  à  dr.  on  va  dans  la  vallée  de  Sim- 
men  ;  du  haut  de  la  route  on  jouit  d'une  vue  superbe.  Il 
faut  ensuite  quitter  le  lac;  7  kil.  plus  loin  on  joint  la  route 
qui  vient  de  Spiez,  à  g. 

Les  voyageurs  désirant  aller  par  Spiez  d'où  l'on  prend  la  diligencer 
se  servent  du  bateau  à  vapeur  (p.  274 >  jusqu'à  Spiez,  et  prennent  alors 
la  route  à  dr.  qui  aboutit  à  celle  de  Thoune  ;  de  là  on  avance  à  g. 

On  traverse  Spiezwiler  (2  kil. ,  Hôtel  de  VOurs)  puis 
on  tourne  à  dr.  ayant  toujours  en  face  la  pyramide  du  X  ie  s  en. 
De  l'autre  côté  de  la  Kander  se  trouve  Wimmis  avec  son 
beau  château,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Simmen.  Du 
fond  de  la  vallée  d'Emd  dans  laquelle  la  route  vient 
d'entrer,  on  voit  s'élever  la  magnifique  Blùmlisalp  à  sept 
cimes  A  g.  se  détache  la  route  d'Aeschi.  Après  avoir 
traversé  une  distance  de  5  kil.  ,  on  voit  de  l'auberge  de 
TE  m  d  thaï  sur  la  rive  droite  de  la  Kander  les 

Bains  d'Heustrich  (674  m.)  établissement  bien  connu,, 
dans  une  charmante  position  au  milieu  de  groupes  d'arbres; 
source  alcaline  sulphureuse  De  là  un  chemin  très-commode 
conduit  par  des  pâturages  et  par  la  forêt  d'abord  au  groupe 
de  chalets  de  Schlechtenwaldegg,  puis  à  la  laiterie  de 
Hegeren  et  enfin  par  de  nombreux  zigzags,  en  4  h.  sur  le 
Niesen.  (Cheval  17  fr.  ;  pour  passer  la  nuit,  25  fr.    Voir  B.  40). 

A  g.  leSuldbach.  2  kil.  plus  loin  on  arrive  à  Muh- 
linen  (Hôtel  de  VOurs,  bon).  En  face,  àdr.  de  la  Blumlis- 
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iilp,  on  voit  le  Doldenhorn  (3647  m.)  et  le  Gorner- 
horn.  Une  route  se  détache  pour  le  Kienthal.  A  g.  se 
trouve 

Reichenbach  (1  kil.)  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Kien 
{Kienthal)  par  laquelle  on  arrive  à  la  Sefinenfurka  (p.  306) 
et  à  M  tir  r  en.  On  entre  dans  la  fertile  vallée  de  F  ru- 
tige  n,  riche  en  pâturages.  La  Blumlisalp  ou  „Frauu  se 
dévoile  toujours  plus  splendidement  avec  ses  6  cimes  :  de  g. 
à  dr.  la  Wilde  Frau  (3259  m.)  le  Blumlisalp  stock 
(3219  m.  cabine  du  Club  Alpin  près  du  glacier),  le  Roth- 
horn  (3300  m.),  la  Weisse  Frau  (3661  m.),  le  Blumlis- 
alphorn  (3670  m.)  et  VO  esc  hinenhorn  (3625  m.  à 
côté  de  celles-ci,  le  Kanderhorn  (3490  m),  le  Trunden- 
lorn  (3307  m.),  le  Dundenhorn  (ou  Veuve,  2868  m.)  et 
les  Doldenhorner  (le  grand  3647  m.,  le  petit  3480  m.) 
On  traverse  un  pont  couvert,  ensuite  Rut  le  et  Wengi 
(auberge;  à  g.  l'Ai  tel  s,  leBalmhorn  et  le  Rinderhorn, 
enveloppés  dans  leurs  manteaux  de  neige)  et  Ton  arrive 
(5  kil.)  à  Frutigen  (828  m.)  beau  village  avec  4000  hab. 
alumettes  d'ardoises,  de  fabrication  et  de  drap  de  Frutig 
(étoffe  brune  dont  les  habitants  font  leurs  vêtements) 

Hôtel  et  Pension  Bellevue,  recommandé ,  vue  excellente ,  surtout  du 
balcon.  On  peut  toujours  avoir  des  truites  ou  salmerins  des  Alpes  (Déj. 
1  tr.  50  cts.  ;  dîn.  4fr.  ;  soup.  4  fr.  ;  chambre  2  fr.  50  cts.  à  3fr.  ;  service 
1  fr.  ;  bougie  50  cts. 

Hôtel  de  V Aigle,  plus  simple,  à  bon  marché,  bien  situé,  avec  belle  vne. 

De  Frutigen  une  route  carrossable  (14  kil.)  conduit  par 
la  jolie  vallée  d'Engstligen  àAdelboden  {Hôtel  de 
V Aigle)  avec  1800  hab.;  et  de  la  un  sentier  pittoresque  va 
aux  Bains  de  Lenk ,  dans  la  vallée  supérieure  de  Simmen 
(Obersimmenthal)  4  h.  (R.  40).  De  Frutigen  on  peut  aussi 
faire  assez  facilement  l'ascension  du  Ni  es  en  (4  h.  ;  beau 
point  de  vue;  guide  5  fr.) 

On  entre  dans  la  pittoresque  vallée  alpestre  de  K  a  n  d  e  r- 
g  r  u  n  d,  séparée  de  la  v  a  11  é  e  d'E  ngstligen  par  le  M  i  1 1  a  g- 
horn  (1802  m.).  Le  chemin  se  détache  à  g.  du  village  de 
Frutigen.  En  avant  l'on  voit  TA  1  tel  s  (3684  m.)  et  le 
Balmhorn  (3688  m.);  à  g.  les  Doldenhorner  (le  grand 
3647  m.,  le  petit  3480  m.)  On  franchit  le  pont  sur  l'En g  s  t- 
ligenbach  et  l'on  avance  tout  droit.  A  dr.  sur  une  colline 
se  dresse  le  Fellenbourg,  anciennement  la  résidence  des 
baillis  qui  opprimaient  la  contrée  ;  aujourd'hui  maison  de 
charité.  Après  avoir  passé  la  Kander,  et  laissé  à  g.  la 
grande  manufacture  d'allumettes  (à  dr.,  le  Mittaghorn,  en 
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arrière,  le  Niesen  avec  l'hôtel  distinctement  visible)  on  monte 
dans  la  vallée  qui  se  rétrécit  de  plus  en  plus  jusqu'à 

Kandergrund  (5  kil.)  paroisse  assez  étendue  à  laquelle 
est  joint  le  hameau  de  Bunderbach  et  dont  les  maisons- 
ont  les  toits  chargés  de  pierres  à  cause  des  tempêtes.  A  quel- 
que distance  de  la  route,  à  dr.,  caché  dans  la  forêt,  se  trouve 
le  petit  Lac  bleu  (Blausee)  qui  prend  le  nom  de  ses  flots 
limpides  d'un  beau  bleu  foncé.  C'est  dommage  qu'il  ait  été 
privé  de  ses  charmes  romantiques  par  l'établissement  d'une 
Pension  (point  de  restaurant)  et  de  plantations  modernes 
(entrée  80  cts.). 

A  g.  en  haut  derrière  un  rocher  à  pic  s'élèvent  les 
ruines  deFelsenbourg,  au  13e  siècle  résidence  du  fameux 
bailli  Anton  zum  Thurm  (Antoine  de  la  Tour).  On  traverse 
ensuite  Mitholz  (963  m.)  et  on  monte  en  zigzags  près  du 
hameau  de  Buhl  (à  g.  le  Birrenstock)  et  après  avoir  franchi 
rOeschinenbach  et  passé  près  de  plusieurs  cascades  à  g.,  on 
arrive  à 

(6  kilom.)  Kandersteg  (Pension  Victoria,  bien  tenue, 
appartenant  à  Mr.  Egger  de  l'Hôtel  de  l'Ours  à  Eggen- 
schwand,)  1170  m.  s.  m.,  situé  au  pied  du  Gelliho  m  (2295  m.)' 
sur  des  pâturages  verdoyants  et  entouré  d'un  cercle  imposant 
de  hautes  Alpes. 

A  g.  s'élève  le  Birrenstock  (2594  m.)  derrière  celui-ci 
la  Wittwe  (Veuve),  qui  domine  la  vallée  d'Oeschinenr 
dans  le  fond  de  celle-ci  se  dressent  le  Doldenhorn  (3647  m.)- 
et  la  gigantesque  Blumlisalp  (3670  m.).  A  dr.  de  l'entrée- 
de  la  vallée  sont  le  Fisistock  (2679  m.)  l'Ai  tels  (3684  m.), 
plus  loin  le  Rinderhorn  (3466  m.)  et  tout  près  le  Gelli- 
horn  aux  pentes  rapides  (2295  m.j. 

Excursions:  Sur  la  First  (2557  m.)  en  2  h.;  ascension* 
facile,  même  pour  les  dames;  panorama  splendide.  —  A  la 
vallée  d'Oeschinen  (en  route,  trois  cascades)  au  pied  de 
la  belle  Blumlisalp,  et  au  beau  lac  d'Oeschinen  (l1  2  h.  : 
cheval  8  fr.)  qui  a  9  kil.  de  circonférence.  Endroit  trés-joli 
et  intéressant  (1588  m.  s.  m.);  restaur.  ;  course  en  petit 
bateau.  Derrière  le  lac  s'élèvent  la  Wilde  F  r  au  et  les- 
Dolde  nhorner .  à  g.  le  Birrenstock,  à  dr.  le  Fisi- 
stock. Les  touristes  qui  désirent  prolonger  les  charmes  de 
cette  excursion,  vont  en  petit  bateau  jusqu'à  l'extrémité  du 
lac  (*/4  h.)  et  montent  (1  h.  ;  on  peut  aussi  aller  à  cheval) 
jusqu'au  magnifique  glacier  de  Blumlisalp;  de  là  en 
•/4  h.  au  passage  du  Dundengrat:  panorama  splendide  des 
-montagnes  de  l'Oberland  Bernois,  surtout,  en  arrière,  de  la 
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Blumlisalp.  De  là  on  peut  ou  descendre  dans  le  Kien- 
thal  (2  h.)  et  retourner  par  Reichenb  ach  (voir  plus  haut), 
ou  passer  par  la  Sefinenfurke  (p.  306)  en  6  h.  àMurren 
(p.  305). 

En  avançant  on  passe  devant  V Hôtel  et  Pension  Gemmi, 
on  traverse  la  Kander  qui  sort  de  la  vallée  de  Gastern  et 
on  atteint  Eggenschwand,  petit  hameau  à  l'extrémité  de 
la  route  carrossable. 

Hôtel  et  Pension  de  VOurs,  très -joliment  situé  et  bien  tenu;  avec 
petit  jardin  (Déj.  1  fr.  50  cts.;  dîn.  3  fr.  à  3  fr.  50  cts.  ;  chambre  1  fr. 
25  cts.  à  2  fr.  50  cts.  ;  service  et  bougie  70  cts.  à  1  fr.  ;  prix  de  pension 
5  à  6  fr.  avec  chambre.  Bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Bains.  Cures 
de  lait  et  de  petit-lait.    Voitures,  chevaux  et  guides  à  l'établissement. 

Cheval  jusqu'à  l'anberge  du  Dauben,  15  fr.,  à  Schvrarenbach  10  fr. 

A.  g.  entrée  de  la  sauvage  vallée  de  Gastern,  longue 
de  20  kilom.  pui  paraît  s'enfoncer  dans  le  coeur  même  de 
cette  région  alpestre.  Apres  10  min.  de  marche  on  arrive 
à  la  cascade  forme'e  par  la  Kander,  rivalisant  en  grandeur 
avec  celle  de  la  Handeck  (p.  259).  On  devrait  avancer  au 
moins  à  une  distance  de  3/4  h.  dans  la  valle'e,  pour  obtenir 
une  idée  de  l'immense  cirque  de  montagnes  qui  est  formé 
par  l'Altels,  le  Balmhorn,  le  Doldenhorn  et  le 
Tschingelgr  a  t.  Devant  le  chalet  de  Gasternholz  (V,  h.) 
à  g.  il  y  a  des  couches  bizarres  de  pierres  formant  une  S 
distinctement  visible.  Dans  le  fond  de  la  vallée  est  situé 
le  village  solitaire  de  Gastern  (1524  m.)  où  le  culte  se  fait 
en  plein  air. 

Le  sentier  monte  tout  droit  depuis  V Hôtel  de  VOurs  le 
long  de  l'écumant  Alpach,  puis  il  va  en  zigzags  à  g.  à. 
travers  la  forêt  et  par  Nassenboden  au  plateau  de  Stock, 
l!/2  h.  Ensuite  on  avance  par  un  bon  chemin  plat  jusqu'au 
Stierenberg.  De  là  on  aune  vue  complète  de  la  vallée 
de  Gastern,  traverse'e  par  la  bruyante  Kander  et  surmontée 
par  les  formes  gigantesques  de  la  Blumlisalp  et  du  Dol- 
denhorn à  g.,  de  l'Altels  et  du  Balmhorn  à  dr.  Au 
fond  elle  est  fermée  par  les  pentes  déchirées  et  rapides  du 
Tschingelgr  a  t.  Des  rochers  à  dr.  le  Geltibach  se  pré- 
cipite dans  la  vallée. 

De  tous  les  côtés  de  nouvelles  beautés  se  présentent. 
A  g.  le  Geltibach  coule  dans  une  ravine  et  devient  invisible 
de  temps  en  temps.  Au-dessus,  de  l'autre  côté,  s'élève  le 
Dadelishorn  (2969  m.).  Après  1%  h.  de  marche  on 
atteint  les  chalets  de  Spitalmatt,  qui  sont  déjà  dans  le 
Canton  du  Valais. 
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Entre  le  gigantesque  dôme  de  neige  de  l'Altels  et  le 
Rinderhorn  s'étend  le  glacier  du  Zagen;  derrière 
lui  se  dresse  le  Balmhorn  (3688  m.)  dont  l'ascension  se 
fait  assez  facilement  de  ce  côté.  La  contrée  devient  très- 
solitaire  ;  on  ne  voit  que  des  pentes  de  montagnes  nues  ou 
couvertes  d'éboulis.     Enfin  on  monte  à 

%  h.  l'auberge  de  montagne  Schwarenbach  (2170  m.) 
(petite,  mais  bonne,  30  lits;  1  fr.  50  à  2  fr.)  près  du  petit 
lac  de  Schwarenbach. 

Le  sentier  devenu  bien  rude  longe  le  Lac  de  Daube n, 
2206  m  ;  (à  g.,  l'arête  dentelée  du  PI  attens  t  o  ck)  traverse 
un  vrai  désert  de  pierres  et  monte  ('  2  h.)  au  Col  de  la 
Gemmi  (2303  m.,  de  „a  gemitu,  soupirer").  Àdr.la  glacier 
de  Lâmmeren,  surmonte  par  le  Wildstrubel  (2918  m.). 
Du  haut  du  Passage  on  jouit  d'une  vue  admirable  sur  la 
vallée  de  Louèche,  sur  celle  du  Rhône  et  sur  les  Alpes 
du  Valais:  Les  Mischabels  (Dôme  4554  m.),  le  YVeiss- 
horn  (4512  m.),  le  Brunegghorn  (3846  m.),  la  pyra- 
mide du  Mont  Cervin  (4482  m.),  la  Pointe  de  Zinal 
(4213  m.)  et  la  Dent  Blanche  (4364  m.).  Près  de  Y  Hôtel 
du  Wildstrubel  (cher)  on  commence  une  descente  rapide  par 
un  sentier  remarquable  taille  dans  la  paroi  rocheuse  presque 
perpendiculaire,  avec  d'interminables  replis,  des  galeries  contre 
les  avalanches  et  des  barrières  en  bois.  Ce  sentier  a  été  achevé 
en  1741.  (A  dr.  le  Daubenhorn  et  le  Trubelstock).  A 
moitié  chemin  il  y  a  une  inscription  à  la  mémoire  de  la 
Comtesse  d'Arlincourt  qui  périt  là  en  1861.  Vue  du  village 
et  des  Bains.  Au  pied  de  la  montagne  on  passe  près  de  plu- 
sieurs digues  en  pierres  élevées  par  les  habitants  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  avalanches  qui,  en  1518,  ensevelirent  la 
moitié  du  village  avec  60  personnes,  et  en  1718,  vingt  mai- 
sons avec  52  personnes. 

(2  h.)  Lonèclie  les  Bains  (Leuk,  1415  m.  s.  m.)  avec 
plusieurs  bons  hôtels  (Hôtel  des  Alpes,  restauré  d'une  manière 
élégante;  avec  promenade  couverte  120  chambres,  Etabl.  hydro- 
thèrapeut  ;  Hôtel  des  frères  Brunner,  bien  tenue,  renommé: 
prix  modérés;  Hôtel  Belle  vue,  bon,  prix  de  pensions  dans  les 
hôtels  5  à  6  fr.  sans  chambre.  —  Les  Bains  de  Louèche  sont 
très  célèbres  et  ont  déjà  été  connus  du  temps  des  Romains. 
Sources  thermales  et  minérales;  (source  St.  Laurent  sur  la 
place  principale,  source  du  Heilbad  (Bains  des  Guérsions) 
sur  le  chemin  de  la  chute  de  la  Dala  ;  source  duBain  des 
Pauvres  près  du  Bain  des  Pauvres,  source  du  Bain  de 
pieds  près  de  l'Hôtel  des  Alpes  38  à  40°  R.)-  H  y  a  six  étab- 


313 

lissements  de  bain,  (le  Grand  Bain,  le  Bain  W en* a,  le  Bain 
des  Alpes,  de'peudance  de  l'Hôtel  des  Alpes,  le  Bain  de  l'Hôtel 
Brunner,  ou  Bain  Neuf,  le  Vieux  Bain  et  le  Bain 
des  Pauvres)  tous  avec  des  piscines,  dans  lesquelles  on 
prend  son  bain  en  grande  société  (3  à  5  h.  par  jour)  sur- 
tout contre  les  maladies  de  la  peau,  l'Ane'mie  etc.  —  Bains 
pour  1  à  6  personns  avec  prix  éleve's.  Douches,  Cure-hydro- 
thèrapique,  Bains  à  vapeur,  Inhalations  et  Appareils -électri- 
ques. Le  clima  est  bien  doux  et  la  vie  très  intéresante.  Il  y  a  tou- 
jours beaucoup  de  Français.  —  Bonne  Société'  de  musique. 

Louèche  est  situé  pittoresque  ment  dans  un  bassin  entouré  du  B  a  1  m- 
horn.  de  l'Altels,  du  Rinderhorn,  du  Torrenthorn  et  enfin  du 
mur  escarpé  de  la  Gemmi.  Promenade  principale:  le  Corso  ou 
Prado;  puis  auxEchelles  et  au  village  d'Albinen  (Guide  2fr.)  I'2h., 
auPas  du  Loup  (guide  2  fr.,  3/4  h.),  à  l'Alpe  Feuillerette  (IV2  h., 

3  fr.)  et  à  la  Chute  de  la  Dala,  s/4  h.  Avant  tout  au  Torrenthorn 
(2950  m.),  le  Righi  du  Valais.  Panorama  splendide  (4x/2  h.,  cheval  8  fr., 
guide  6  fr.). 

Médecins;  Dr.  Brunner  —  Dr.  de  V^erra. 

Hôtel  de  France,  bien  tenu,  belle  vue,  séjour  agréable,  à  recom- 
mander. —  Hôtel  de  la  Maison  Blanche,  très-bon,  avec  dépendance  ;  belles 
chambres,  bonne  cuisine;  prix  modérés.  —  Hôtel  de  l'Union  ,  avec  bonne 
maison  pour  des  touristes,  bon  marché.  —  Hôtel  de  la  Croix  fèd  raZe,  bonne 
maison,  simple,  mais  bon  marché.  —  Hôtel  Guillaume  Tell]  maison  agré- 
able et  d'une  bonne  renommée;  pour  Touristes,  service  par  la  famille. 

Voitures  à  1  cheval  à  la  station  de  S  oust  13  fr.,  à  2  chevaux  25  fr. 

De  Louèche  les  Bains  bonne  route  carrossable  traversant  un  beau 
pont  (à  dr.  route  de  Sierre)  le  long  de  la  Dala  <15  kil.)  jusqu'au 
Tbourg  de  Louèche,  dans  la  vallée  du  Rhône  (voir  Route  42).  De  là 
en  chemin  de  fer  à  Viège  (Visp,  vallée  de  Zermatt)  et  Brigue  et  avec 
la  diligence  par  le  Simplon  au  Lac  majeur  (R.  42)  ou  à  dr.  en 
chemin  de  fer  par  Sierre  à  Sion  capitale  du  Valais,  Martigny  (Ex- 
cursion à  Chamounix)  à  Bex  et  au  lac  de  Genève  (R.  42).         "  ■ 

R.  40.    Thoune -Vallée  de  la  Simme  (Lenk)- 
Gessenay  -  Aigle  (  Vevey). 

103  kil.  Route  postale  (16  h.)  jusqu'à  Aigle;  77 kil.  de  route  postale 
jusqu'à  Montbovon  ;  alors  pour  7  h.  sentier  (en  passant  le  Col  de 
Jaman)  jusqu'à  Montreux  ou  Vevey.  Pour  jouir  le  mieux  de  toute  cette 
excursion  il  faudrait  la  faire  à  pied. 

Diligences:    De  Thoune  2  fois  par  jour  (en  8  h.)  à  Gessenay; 

4  fois  (en  6  h.)  à  Zweisimmen;  2  fois  de  Zweisimmen  (en  l1 2  h.) 
aux  Bains  de  Lenk;  2  lois  (en  8  h.)  de  Gessenay  à  Aigle,  et  2 
fois  à  Gsteig. 

Prix:  De  Thoune  à  Weissenbourg  3  fr.  95  c.  (coupé  4  fr.  85  c.) 
à  Zweisimmen  7  fr.  (coupé  8  fr.  65  c);  Lenk  9  fr.  25  c;  Gessenay 
-55  kil.  9  fr.  35  c.  (coupé  11  fr.  55  c.)  ;  à  Aigle  19  fr.  55  c.  (coupé  25  fr. 
35  c);  à  Montbovon  13  fr.  10  c.  ;  à  Bulle  16  fr.  25  c. 

Voitures:  De  Thoune  à  Weissenbourg  1  cheval  1S  fr.  ;  2  chev. 
25  fr.    Lenk  35  à  60  fr.    Château  d'Oex  40  à  70  fr. 

De  Thoune  jusqu'à  la  Tour  de  Strâttligen  à  l'endroit 
où  les  routes  se  séparent,  voir  p.  272.  Point  de  vue  magni- 
fique.    Puis    la    route    (à    g.,     route    de   la    vallée    de    la 
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Kander)  monte  à  dr.  par  le  défile'  de  la  Simmenf luh; 
à  g.  la  fougueuse  Kander,  à  dr.,  la  chaîne  du  Gan- 
trisch  avec  le  bizarre  Stock  ho  m  en  forme  d'obélisque; 
à  g  la  pyramide  du  Ni  es  en;  a  dr.  Keutigen,  Brod- 
hausi,  11  kil.  (Cerf)  avec  des  fabriques  d'allumettes.  A  g. 
la  Simme  se  réunissant  avec  la  Kander 

A  g.  le  beau  village  de  TVimmis  (Lion)  avec  son  vieux  château T 
autrefois'  appartenant  aux  seigneurs  de  "Weissenbourg,  maintenant  servant 
de  palais  de  justice  et  de  prison.  —  De  Spiez  on  va  à  \Timmis  par 
SpiezTryler  (à  dr.  Spiezmoos.)  Ici  commence  le  chemin  du  Niesen 
sur  lequel  on  jouit  d'une  vue  superbe  (cheval  17  fr. ,  si  l'on  passe  la 
nuit  25  fr.,  eu  ^oh.,  guide  unitile).  Le  sentier  monte  de^Vimmis,  près 
de  l'Hôtel'  de  l'Ours  à  dr. ,  passant  l'église  et  le  château,  par  une 
grille  à  g.  vers  1  '  Alpc  du  S  p  i  e  s  s  e  n  :  puis  on  prend  le  sentier 
qui  descend  à  g. ,  passe  le  Staldenbach  (ruisseau)  et  remonte 
à  Egg,  en  suivant  la  direction  du  poteau  indicateur.  Petite  auberge 
an  hzrgii  avec  une  vue  magnifique.  Ensuite  on  arrive  aux  chalets 
d'Unterstalden  d'où  le  ~  chemin  monte  en  lacets  par  0  b  e  r  - 
stalden  à  l'Hôtel  qui  se  trouve  à  10  minutes  de  la  cime  (2366  m.  . 
On  dit  la  vue  plus  grandiose  que  celle  du  Rigi.  Dans  un  grand  cercle 
on  voit  les  géants  des  Hautes-Alpes:  le  Titlis,  le"Wellhorn,  le 
Wetterhorn,  les  S c hr e ckn orne r .  l'Eiger.  le  Fin  s  ter - 
aarhorn.  le  Moine,  la  Jungfrau  l'Ebnefluh,leMittag- 
horn,  le  Grosshorn.  le  Breithorn.  leGspaltenhorn,  le 
Tschingelhorn.  la  Blumlisalp.  le  Freundenhorn,  le  Dol- 
denhorn,  le  Balmhorn,  l'Ai  tels,  le  Rinderhorn.  le  ^Vild- 
strubel.  C'est  une  chaîne  dentelée  sans  interruption  jusqu'au  Mont- 
blanc  dont  on  reconnaît  quelques  cimes  dans  le  lointain.  —  De  1  autre 
côté  on  voit  le  P  i  1  a  t  e  ,  le  Rigi  et  les  Alpes  de  G 1  a  r  i  s  et  de 
S  c hvr y  z.  —  Coup  d'oeil  délicieux  dans  les  Vallées  de  F  r  u  t  i  g  e  nr 
de  la  Kander,  de  la  Kien.  de  la  Simme,  de  Gastern,  sur  le 
lac  de  T  h  o  u  n  e  et  de  B  r  i  e  n  z  et  sur  une  partie  des  lacs  de  Non- 
châtel,  de  Bienne  et  de  Morat. 

Descente  agréable  par  le  chemin  des  Bains  deHeustrich  p.  308. 

En  continuant  sur  la  grande  route  on  laisse  le  pont  deWim- 
mis  à  gauche  et  l'on  entre  dans  le  défilé  boise  appelé  Porta, 
qui  est  formé  par  la  Burgfluh  k  g.  et  la  Simmenf  luh  à 
dr.  A  g.  (derrière  le  Xiesen,  dont  on  reconnaît  rHôtelj  le 
Fromberg  (2397  m)  et  le  Brunnenhorn  (2410  m.)  puis 
route  dans  la  vallée  de  Diemt  igen  avec  leRothbad  (1000  m. 
la  plus  forte  des  sources  ferrugineuses  de  la  Suisse  ;  en  ar- 
rière, la  groupe  du  Spillgerten  (plus  haute  cime  2485  m.). 
La  route  passe  Lauterbach  (31  2  h.)  village  assez  allongé. 
A  g.  la  Garfluh  à  forme  triangulaire. 

La  vallée  de  la  Simme  (Simmenthal  ou  Siebenthalï  riche  en  ex- 
cellents pâturages  et  en  grands  bois,  montre  des  formations  alpestres 
d'une  beauté  et  d'une  richesse  extraordinaires.  Les  habitants  sont  d'une 
race  solide  et  bienveillante.  Les  grandes  et  riches  maisons  de  bois  avec 
leurs  toits  énormes,  sont  ornées  de  toutes  sortes  de  devises  et  de  volutes 
(vrai  stvle  de  l'Oberland  Bernois)  et  dans  l'intérieur  régne  la  plus  grande 
propreté.  Dans  la  grande  vallée  bien  animée  on  trouve  une  race  de 
vacnes  passant  pour  la  plus  belle  de  la  Suisse  et  dont  le  lait  sert  à  la 
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fabrication  d'une  sorte  de  fromage  gras  bien  recherché.  Heureusement 
Ja  belle  vallée  n'a  pas  encore  été  inondée  de  touristes  et  pour  cette  raison 
elle  a  encore  conservé  son  originalité. 

(2  V,  kilom.j  Erlenbach  (Hôtel  de  la  Couronne)  grand 
et  beau  village  avec  1570  hab.  A  dr.  la  Drunnengalm 
(Point  de  vue)  et  la  Stockfluh  (21/2  kil.).  La  route  passe  par 
le  hameau  de  Ringoldingen.  A  g.  le  Pfaffenhubel  et 
la  Grutschelenfluh,  au-dessous,  Dàrstetten  avec  une 
belle  église. 

(372  kil.)  Weissenbourg  (737  m.)  avec  des  ruines  in- 
téressantes du  château  des  Seigneurs  de  Weissenbourg. 

Hôtel  et  Pension  Weissenbourg  avec  Restaurant  et  un  Belvédère  au- 
dessus  de  laSimme.  Voitures  à  toute  heure  (déj.  lfr.  20  c,  dîner3à4fr., 
chamb.  1  50  c.  à  3  fr.    Pension  et  chambre  6  à  7  fr.) 

A  dr.  on  monte  par  un  sentier,  vis-à-vis  de  l'Hôtel,  jusqu'à  la  hau- 
teur, nuis  on  prend  la  route  à  travers  le  bois,  passant  devant  les  pavillons 
de  ,,\v  aldhiitte"  et  ,,Alphorn"  pour  arriver  aux  bains  de  Weissen- 
bourg 2  kilom.  (à  g.  en  bas  le  fougueux  Buntschibach).  Sources 
captées  en  1604  mais  longtemps  avant  connues  et  fréquentées.  Etablisse- 
ment élégant  avec  deux  Dépendances  et  10  m.  plus  haut,  dans  une  gorge 
étroite,  quelques  maisons  de  bain  qui  datent  du  17e  siècle  (en  tout  500 
hts).  La  source  thermale  saline  à  base  de  chaux  est  d'une  force  théra- 
peutique extraordinaire  (23°  R.)  surtout  pour  les  maladies  de  respiration. 
Arrangement  confortable  pour  Bains  et  Douches.  Trinkhalle ,  jardin, 
grande  fontaine ,  pont  neuf  »du  Diable«  (Teufelsbrûcke)  sur  le  Buntschi- 
bach: beaucoup  de  promenades.  (Déj.  1  fr.  50  c,  dîn.  4fr.,  soup.  lfr.  50  c.r 
chamb.  2  à  3  fr.,  serv.  50  c,  bougies  50  c,  pens.  et  chamb.  de  5  à  8  fr.). 
Maison  soigneusement  tenue  par  les  frères  Hauser  et  beaucoup  fréquentée. 
Médecin  des  Bains  :  Dr.  Schnyder.  Excursions  :  Au  Bergli,  à  la 
Tannenhalde,  par  la  Morgenhalde  à  Bunschen  (route  neuve)  à 
laMischeralp  et  à  Oberweissenbourg,  sentier  de  montagne 
aux  Bains  de  Grurnigel  6  h.  (p.  272). 

Plus  loin  la  route  passe  le  Buntschibach,  puis  traverse 
à  dr.  la  sombre  Si  m  mené  ck  et  passant  parOberwil  (4  kil.) 
et  Enge  (Lion)  arrive  à  Boltigen  (41  2  kil.).  grand  village 
avec  de  charmantes  maisons  en  bois  et  2000  hab. 

Hôtel  et  Pension  de  VOurs  avec  Restaurant  (bière)  et  promenades 
charmantes  par  les  bois  et  le  prairies.  Toitures.  Déj.  1  fr.,  din.  2  à  4fr. 
chambre  1  fr.  50  c  à3fr.,  pension  avec  chambre  5  à  6  fr.  Bien  recommandé. 

Diligence  tous  les  jours  (39  kil.  ;  7  fr.  90  c)  par  une  route  neuve  (voir 
en  bas)  à  travers  la  vallée  de  Bellegarde  (en  allem.  Jaun)  à 
Bulle-Fribourg. 

A  dr.  en  haut  la  Mittagsfluh  aux  formes  bizarres 
(formation  calcaire)  dont  les  écroulements  ont  déjà  souvent 
menacé  le  village;  à  côté,  la  Holzeck  et  le  Kaminhorn. 
La  route  passe  par  Reichenbach  (1  kil.) 

Une  route  neuve  conduit  de  là  à  travers  la  rallée  de  Bellegarde  (en  allem. 
Jaun)  à  Bulle  (39 kil.).  Elle  monte  parSchwarzmatt  à  la  hauteur  de- 
là Elus  (1477  m.)  et  puis  descend  nar  la  vallée  de  BeUegarde  (on  dit 
que  les  habitants  sont  d'origine  suédois)  àWeibelsried  et  à  Belle- 
garde  (15x/2  kil.  Hôtel  Imhof)  avec  la  ruine  du  château  de  Bellegaide 
et  une  chute  d'eau.  La  route  traverse  ensuite  le  pittoresque  défila 
de  ,,La  Tzintre",  arrive  à  Galmy  ou  Charme  y  (Sapin)  avec  son 
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église  bien  située  et  passe  le  pont  de  Jowcoz  (110  m.  de  longneu 

le  village   de  Crésus  (à  gauche  mine   du  château  de  Mont  Salvens) 

Broc  La  Sarine  et  la  Tour  de  Trême  et  arrive  à  Bulle 

.:il. .   Hôtel  de    Y  rôlle    avec    un  vieux  château;    de  là 

chemin  de  fer  à  Rom  ont  (ligne  Berne -Lausanne  B 

La  grande  route  passe  par  AVeissenbaeh  et  Garstatt 
(3  kil.)  et  traverse  La  Laubeck  stalden.  sombre  gorge  avec 
chute  de  la  Simme,  par  uu  nouveau  pont  en  bois.  Puis 
vient  un  autre  pont  :  à  g.  en  haut  les  ruines  du  château  de 
M  an n en  b  erg)  et  longeant  le  charmant  Forellensee,  (lac 
des  truites,  nouvellement  arrange',  promenades  en  bateau)  et 
le  joli  restaurant  Seegarten.  la  route  entre  dans  la  partie 
principale  de  la  vallée.  A  g.  vue  jusqu'au  W il dhorn  et  au 
glacier  du  Razli  dans  le   Haut-Simmenthal.    Bientôt  paraît 

Zweisimmen  5  kil.:  980m.  s.  m.)  chef-lieu  de  la  vallée 
de  Siinmen,  au  confluent  de  la  grande  et  de  la  petite  Simme 
et  au  pied  du  verdoyant  Einderberg,  avec  2200  hab.  et 
une  vieille  église.  Très-fre'quente  pour  cure  d'air  et  comme 
point  de  de'part  pour  de  magnifiques  excursions. 

mmenthal,  bien  situé,  avec  belle  vue.    Restaurant 
(billard)  au  parterre:  60  ch.  ;  jardin  et  terrasse  avec  quatre  petites  tours  ; 
cure  de  lait.  Voitures.  (Déj.  1  fr..  dîn.  2fr.  50  c.  ch.  lfr.  50  c.  à3fr.. 
et  bougie  50  c,  pension  5  à  S  fr.  avec  chambre)  bien  recommandé. 

Promenades^:  Au  Miïhleport  (sentier  à  travers  le  bois  derrière 
l'église"»  lkil.  ;  au  Forellensee  (lac  des  truites.  3  kil.)  avec  Restaurant, 
promenades  en  bateau,  galerie  à  boire  i  Trinkhalleï  et  promenades;  char- 
mant petit  c  sans  la  ruine  du  château  de  Manne nb erg.  Au 
Hohelass  [1250  m.)  point  de  vue  magnifique;  Bastion  de  rocher  avec 
pavillon  1  h.  Au  Seebergsee  (1960  ni  i  Hundsrûcken, 
point  de  vue  3  h.  et  au  Einderberg  vue  grandiose  3  h. 

■  resque  Haut-Simuienthal  monte  vers  les  glaciers  du 
Râzli  et  ^Vildstrabel.  Route  postale  15 kil.  (Diligence  2  fois  par  jour 
2fr.  75  c.  coupé  3  fr.  35  c.)  De  Zweisimmen  la  ruute  monte  à  gauche  après 
avoir  passé  le  pont  de  la  Simme  (à  dr.  route  pour  Gessenay  [Saanen], 
en  face  le   glacier  d'Ammertem    par  Bettelried   yk   dr.  le  château 

.ankenbourg'  à  St.  Stephan  (6  kil.  Faucon)  et  à  Grodig. 
En  face  dans  le  lointain  se  présente  le  Wildstmbel  avec  le  glacier 
du  Râzli:  à  gauche  en  haut  les  rochers  escarpés  des  Spillgerten.  En 
descendant  par  Matten  (9  kil.)  on  arrive  à  Lenk  .rand  village 

dispersé,    détruit   par   une   incendie  en  1S7S.    et  reconstruit  avec 
jolie   éf  sacrée   en  18-51.     Célèbre    établissement    de   Bain    et 

Kurhaus  [120  lits >  dans  une  position  magnifique  et  bien  protégé  contre 
les  vents.  2  fortes  sources  sulfériques  ;  0a  source  de  Balm,  la  plus 
forte  des  sources  salines  sulfériques  du  monde  et  une  source  ferrug: 
21  cabinets  de  bain,  5  chambres  de  douche  (1  bain  oui  douche  1  fr 
Cabinet  d'Inhalation.  Gymnastique.  Halle  à  boire.  Bureau  télégraphique. 
Promenades  et  Jardins.  *  Air  aromatique.  Point  de  départ  pour  beaucoup  dé 
belles  excursions  i déj .  1  fr..  dîn.  3  fr..  souper  1  fr.  50  c,  ch.  1  à  3  fr.,  serv.  50  c. 
pension  7  à  10  fr.  avec  chambre.)  Médecin:  Mr.  le  Dr.  Christeller. 

Hôtel  et  petis.  au  Cerf  avec  vue  magnifique.  Jardin  avec  grande  ter- 
rasse ;    modeste  mais  bon  (déj.  1  fr.,  dîn.  2  fr.,  soup.  1  fr.  50c.  ch.  1  fr. 
.  pens.  1.50  à  6  fr.  avec  chambre.  Voitures  et  Guides). 

Vue    de  gauche  à  Wildstmbel  (3366  m.)  grand  massif 

principal  des  environs,  qui  occupe  avec  le  glacier   dAmmerten  (en 
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haut  l'A  mm  ertenhorn)  et  du  Râzli,  d'où  sort  la  Simme,  tout  le  fond 
de  là  vallée;  puis  vient  leGletscherhorn  (en  avant  leLaufboden- 
horn),  le  AVeisshorn  (3012  m.)  le  Rohrbachs  t  ein  (ressemblant  à 
une  immense  tête)  et  le  Mittaghorn  en  forme  de  pyramide  (2695  m.). 
En  avant  de  cette  groupe  s'étend  le  Laubhorn  garni  de  bois  (2007m. ). 
Au  pied  de  ce  dernier  les  habitants  de  la  vallée,  avec  l'assistance  de 
leurs  femmes  livrèrent  une  bataille  contre  les  Valaisans.  Vers  l'ouest  on 
voit  encore  le  Wetzsteinhorn,  le  S  chneidehorn,  l'Iffigenhorn 
et  comme  pierre  finale  le  "Wildhorn  couvert  de  neige. 

Promenades  et  Excursions:  Seefluh  (15  min.),  Burgbiihl  lft  h, 
et  Pôs  chenried  (route,  Restaurant)  1  h.  A  la  chute  d'iffigen 
(aussi  en  voiture)  par  Pôs  chenrie  d  (Restaurant)  en  Vj2  h.  Chalet 
1601  m.  Siebenbrunnen(7  sources  de  la  Simme),  chute  d'eau  au 
pied  du  glacier  du  Razli,  unique  dans  son  genre  (2  h.);  chalet 
avec  rafraîchissements  (route  carrossable)  jusqu'à  Oberried  ;  puis  sentier. 
F  1  u  h  s  e  e  (lac)  sur  la  dernière  pente  du  glacier  du  Ràzli  (2  h.)  ; 
tout  près  le  Seehorn,  escalade  qu'on  ne  doit  pas  faire  sans  guide 
Bommerengrat  et  Regenbolzhorn  (2197  m.)  partie  agréable 
facile  même  pour  dames  (guide)  en  3  h.,  on  monte  par  Mets  c  h,  L  au  en  en, 
(à  dr.  vis-à-vis  les  chûtes  des  Si  ob  enb  runnen,  du  Laubbach  etc.) 
Bommernalp  jusqu'au  B  om  merngrat  (3%  h  ),  Regenbolzh  orn 
(vue  magnifique)  4V2  h.  —  A  l'Iffigensee,  lac  de  montagne  au  milieu 
d'un  cirque  de  rocher  (4  h.)  —  Au  Laubhorn  (2007m.)  parPoschen- 
ried  sur  la  route  qui  conduit  au  passage  du  Eawyl  4  h.  — Au  Rohr- 
bachstein  en  6  h.,  2954  m.  —  Au  "Wildstrubel  2918  m.  en  9  h.  — 
A  d'Albristh  orn  (2767  m.)  en  5  h.  et  au  Wildhorn  (3268  m.)  que- 
l'on  atteint  en  9  h.  par  l'Iffigenalp;  au  pied  du  glacier,  nouvelle 
cabane  du  Club  Alpin.  Ce  sont  tous  des  points  de  vue  superbes,  mais  on  ne 
doit  pas  entreprendre  les  ascensions  sans  guide.  Les  environs  de  Lenk 
passent  pour  une  des  plus  belles  parties  du  monde  alpestre. 

LTn  passage  conduit  par  le  Rawyl  (2491  m.)  en  9x/2  h-  (guide  10 fr.) 
à  Sion  (R.  42)  dans  la  vallée  du  Rhône;  un  autre  conduit  par 
Hahnenmoos  (1952  m.)  en  2  h.  à  Adelboden  p.  286);  un  autre 
sentier  mène  à  Gsteig. 

De  Zweisimmen  la  grande  route  monte  doucement  le  long 
de  la  petite  Simme;  (à  g.  les  Spillgerten,  2485  m., 
et  le  Rinderberg)  passe  le  beau  pont  du  Schlundibach 
et  V auberge  du  Cerf,  fréquentée  surtout  par  les  voituriers, 
traverse  la  Simme  sur  un  pont  élevé  et  couvert,  et  arrive 
à  la  hauteur  des  Mosses  de  Gessenay  (Saanenmooser) 
(8  kil.  ;  Hôtel,  1180  m.  s.  m.).  C'est  un  plateau  uniforme 
couvert  de  prés  et  de  quelques  cabanes  dispersées  et  offrant 
une  vue  admirable  sur  les  montagnes  environnantes.  A  l'ex- 
trémité gauche  s'élève  le  Sanestchhorn  (ou  Mont  Brun, 
2950  m)  et  le  glacier  de  Sanetsch  avec  les  chûtes  de 
la  Sarine  (Saane)  qui  y  prend  sa  source;  puis  les  Diable- 
rets,  TOldenhorn  (ou  Becca  d'au  ton;  3124  m.)  avec 
le  glacier  de  Gelten,  la  Gsteigalp,  la  Gumfluh  et 
le  Riï  blihorn  ou  Dent  de  Chamois  aux  formes  bizarres 
(2307  m.).  Plus  loin,  à  g.,  on  voit  les  glaciers  du  Wild- 
horn.  La  route  descend  par  Schonried  (à  g.  vue  dans 
la  jolie  vallée  de  Gsteig)    dans   la  belle  Vallée   de   la 
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Marine     Saanenthal)  riche  en  près  et  célèbre    pour    ses  fro- 
mages (sentier  à  g.)  et  arrive  bientôt  a 

Gessenay  (S  a  a  ne  n,  ô  kil.)  sur  la  Sarine  1023  ni. 
s.  in.  chef-lieu  du  district  avec  3700  hab.,  de  jolies  maisons 
et  une  belle  église  située  sur  une  hauteur. 

Hôtel  Grand  Logis  (Grosses  Landhaus)  nouvellement  restauré  et 
Ijien  tenu:  prix  modestes.    Voitures  pour  toutes  les  directions. 

;,enc<2  pour  Gsteig-  et  par  le  Col  de  Fi  lion  kY Hôtel  des  Diablerets 
et  à  Sepev  (r.  page  suivante;.  Diligence  pour  Bulle,  deux  fois  par 
jour;   de  là*cnenim~de  fer  à  Eomont  et  Fribourg  (R.  4). 

De  Gessenay  un  sentier  conduit  en  101'.,  h.  par  le  passage  du 
Sanetsch  02348  m.)  à  S  ion  dans  la  vallée  du  Rhône  (R.  42). 

Passant  ensuite  les  ruines  du  Château  de  Vanel,  à  dr. 
(à  g.  le  Rùblihorn  ou  Dent  de  Chamois  2307  m.)  et  la 
frontière  du  Canton  de  Berne,  on  entre  dans  le  Canton  de 
Taud  et  arrive  (bientôt  41  2  kil.)  à  Rougemont,  avec  son 
château  et  l'ancienne  prieuré  de  l'ordre  de  Citeaux.  En  arrière 
s'élève  le  Rocher  plat  (2135  m.\  Plus  loin  on  passe  à 
côté  de  plusieurs  hameaux  de  quelques  pittoresques  moulins  à 
scier  et  du  petit  village  de  Flendru  (à  g.  la  Gumfluh 
2459  m.,  en  bas  le  village  de  Cherinion  à  l'entrée  de  la 
vallée  du  même  nom,  qui  est  fermée  par  le  grand  Combe: 
it  dr..  la  chaîne  de  l'Haus  s  eresse  et  le  Mont  Grav  2098  m.) 
et  on  atteint  enfin    à  g.   le  Rocher  du  Midi,   2106  m.) 

Château  d'Oex  (Oesch)  7  kil.  1000  m.  s.  m.,  beau 
village  avec  2600  hab..  une  belle  église  située  sur  la  hau- 
teur et  beaucoup  de  pensions,  très  fréquenté  en  été  par 
des  personnes  désirant  faire  une  cure  d'air.  Beaucoup  d'ex- 
cursions.    Climat  renommé. 

Hôtel  et  Pension  de  V  Ours  Œar)  dans  une  belle  position  et  avec  une 
vue  magnifique.  Restaurant.  Billards.  Salle  de  lecture  et  Jardin.  Voitures 
<déj.  1.2b  fr..   dîn.  2,50  avec  vin,  soup.  2  fr. ,  Ch.  2  fr.,  Serv.  et  B.  60  c. 

.  >n  de  4  fr.  50  c.  avec  chambre.  —  Hôtel  et  pension  Berthod. 

De  Château  d'Oex  à  Aigle. 

Diligence   deux  fois  par  jour  (37l/«  kil.»  9  fr.  40  cts.  Coupé  11  fr.  30  ct>. 

en  5  "h.  30  min. 

On   descend   de  Château   d'Oex   à   Le   Pré.    passe   le   pont   et 

arrive  à  Les  Moulins  (21.2  kil.).  Montant  ensuite  la  parnouvelle  route  à 

gauche  (à  dr.  on  va  à  M  o  n  t  b  o  v  o  n  et  à  V  e  v  e  y)  on  arrive  à  la  hauteur 

où  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  toute  la  vallée  ;  à  droite  se  montre 

.'ore  crevasse  de  la  Torneresse  (gorge   du  Pissot).    La  route 

qui  est  pratiquée  dans  le  rocher  et  soutenue  par  de  grands  murs,  descend 

ensuite  dans  la  tranquille  vallée  d'Etivaz  (a  g.,   en    face,   le  Rocher 

du  Midi»    T1*  kil-1    hameau  d'Etivaz  .    [Hôtel  Chamois,   agréable,).     On 

remonte  à  travers  un  bois  jusqu  à  la  hauteur  du  Passage  (41 .2  kil.. 

1902  m.  ?.  m.)  avec  belle  vue  étendue    sur  le   plateau   des   Mosses. 

La  route  passe  devant  l'auberge    la.  LéehereUe  et   l'Hôtel  des   Alpes    et   les 

os  de  Fontaines  ou  les  Mosses  ^3kil.)  ^à  g.  les  Diablerets, 
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■en  face  la  Dent  du  Midi)  puis  devant  lai  Pension  a  la  Couronne  à 
Comballaz  (4  kil.)  (à  Tour  d'Aï  2313  m.  et  Tour  de  Mayen. 
ressemblant  à  des  quilles  gigantesques  en  ruines).  De  là  on  traverse  le 
défilé  boisé  de  Champ  Pèlerin  (à  g.  route  à  Y  Hôtel  des  Biablerets 
sur  le  Plan  des  Iles  et  par  le  col  de  Pillon  à  (xsteig  p.  317)  et 
Ton  tourne  à  dr.  vers  Sepey  (ô%kil.)  dans  la  vallée  des  Ormonts, 
«ndroit  très-fréquenté  pour  cure  d'air,  au  pied  du  Mont  d'Or  (2295  m.) 
(Hôtel  des  Alpes]  diligence  à  0  r  m  ont-dessus).  A  dr.  sur  la  hauteur 
Leysin,  avec  beaucoup  de  Pensions.  Contrée  magnifique.  La  route 
descend  le  long  de  la  (irande-Eau  (à  g.  le  pont  delaTine,de 
l'autre  côté  route  à  Chésières  et  Yillar)  passe  par  Fontenay  (avec 
belle  chute)  et  à  travers  ]a  vallée  plantée  de  belles  vignes  et  offrant  de 
beaux  coups  d'oeil  sur  la  vallée  du  Rhône  et  arrive  à  Aigle  (12  kil.) 
(Hôtel  des  bains)  anciennement  Colonie  Romaine  (Aquila)  avec  3400  h. 
•et  un  château  bien  ancien.  Station  du  chemin  de  fer  Villeneuve- 
Martigny-  S  ion  -Brigue  (v.  R.  42). 

A  àx.\  le  chemin  de fer  conduit  au  lac  de  Genève,  à  g.  par  la 
station  de  St.  Triphon  aux  célèbres  salines  de  Bex,  à  Marti gn y 
{Chamounix),  Louèche,  Viège  (Vallée  de  Zermatt)  et  à  Brigue 
<v.  R.  42). 

DeChâteaud'Oex  àMontbovon  (11  kil.,  diligence 
1  fr.  80  c.)  on  prend  le  chemin  qui  passe  près  des  ruines  de 
l'ancien  Château  d'Oex,  descend  par  le  Pré  à  Les  Moulins 
{Lion  d'or)  traverse  le  pont  de  la  T  orner  esse  et  remonte 
h  dr.  le  long  de  la  Sarine  par  une  gorge  intéressante  (à  g. 
route  pour  Aigle)  sans  passer  le  pont.  A  droite,  de  l'autre 
côté,  Rossinière  avec  la  grande  Pension  Grand  Chalet. 
En  face,  vue  de  la  Dent  de  Jaman.  Bientôt  on  atteint 
la  Tine  (Hôtel  du  Chamois)  dont  on  laisse  le  beau  pont 
ii  dr.  et  après  avoir  traversé  le  défilé  de  Pert  de  la  Tine, 
on  arrive  à  Montbovon  (11  kil.)  (Bubenberg)  village  riant 
dans  le  canton  de  Fribourg  1,795  m.)  et  point  de  départ  pour 
des  excursions  intéressantes.     Diligence  à  Bulle. 

Hôtel  et  Pension  de  Jaman ,  très  -  bien  situé.  Jardin.  Cure  de  lait. 
Toitures  à  disposition;  bien  recommandé  (déj.  1  fr. ,  dîn.  2  à  3  fr., 
soup.  1  fr.  50  c,  ch.  1,60,  serv.  et  b.  20  c.  Pens.  4  fr.  avec  chambre. 

Pour  passer  le  Col  de  Jaman  (garçon  5  fr. ,  cheval 
15  fr. ,  aux  Avants  25  fr.)  on  monte  par  la  nouvelle  route 
à  côté  de  la  poste  (3  4  h.  de  chemin;  voiture  5  fr.)  qui  conduit 
au-dessus  de  la  g  o  r  g  e  d  e  l'H  o  n  g  r  i  n  à  travers  une  belle  forêt 
jusqu'au  poteau  indicateur  (34  h.)  où  se  termine  la  route 
carrossable.  De  là  le  chemin  descend  rapidement  (pas  a  g.) 
jusqu'au  pittoresque  pont  de  la  Latte,  de  l'autre  côté  on 
remonte  par  un  sentier  raboteux.  A  dr.  en  haut  l'arrête 
rocheuse  de  la  Cape  du  Moine  (1936  m.);  à  g.  la  Dent 
d  e  C  o  r  j  o  n.  Arrivé  sur  la  hauteur  il  faut  prendre  le  mauvais 
chemin  à  gauche  à  travers  les  près.  Passant  devant  une  chapelle 
on  arrive  au  hameau  d'Allier  es,  (Auberge,  lait.)  Une 
centaine  de  pas  plus  loin  le  chemin  conduit  à  travers  des 
barrières    et   monte   le    long   d'un    pré    au   pied  d'une  colline 
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jusqu'au  trois  chalets.  A  g.  la  pyramide  des  Rochers 
deXaye  2044  m.);  eu  face  la  Dent  du  J  aman  (1880  m.). 
Apres  avoir  passe  le  petit  bois  on  arrive  aux  Plans  de 
J  a  in  an  (1515  m.,  colonie  de  chalets)  au  pied  de  la  Dent 
de  Jaman  (1880  m.)  dont  l'ascension  se  fait  d'ici  en  l1. 2li. 
en  arrière  à  gauche  Dent  deMerdasson  (1861m.).  Tout 
d'un  coup  grande  surprise  !  Coup  d'oeil  magnifique  sur  toute 
l'étendue  du  lac  de  Genève,  sur  les  géants  des  Alpes  de  la 
Savoie  et  sur  le  Jura.  On  ne  peut  faire  mieux  que  de 
s'arrêter  quelque  temps  pour  jouir  de  cette  vue  incomparable 
que  Lord  Byron  prononça:   „Belle  comme  un  rêve!" 

Le  chemin  à  g.  du  poteau  indicateur  conduit  en  2  h. 
par  6  ré  s  al  ey  et  le  Pont  de  Pierre  à  Gl  i  on;  celui  a 
dr.  mène  à  M  on  tr  eux  (Vevey).  Ce  dernier  descend  très- 
rapidement  à  travers  la  forêt  (à  dr.  en  haut,  les  roches 
escarpées  de  la  Cape  du  Moine,  1936  m.)  passe  le  pont 
de  la  Baye,  tourne  à  g.  par  un  petit  pont  en  bois  et  1 
long  d'une  immense  carrière  et  arrive  aux  Avants  en  l1  4  h. 
Situation  magnifique  (985  m.). 

Grand  Hôtel  et  Pension  des  Avants',  superbement  situé,  avec  vue 
charmante  sur  le  Lac  de  Genève,  la  Dent  du  Midi,  Dent 
d'ûche  etc.  A  dix.  min.  de  l'hôtel,  vue  sur  le  Mont  Blanc,  le  Mont 
Cen»n  et  le  Mont  Ros».  Restaurant;  jardin;  promenades;  bois. 
Bains  et  douches  :  lait  et  petit-lait.  Etablissement  bien-tenu  ;  excellent 
pour  ceux  qui  cherchent  un  lieu  de  repos.  Déj.  1  fr.  50  c.  ;  dîn.  3  fr.  ; 
le  soir  4  fr.  ;  chambres  de  2  à  3  fr.  ;  service  et  bougie  1  fr.  ;  pension  6 
à  10  fr.  avec  ch. 

Aux  Avants  la  grande  route  commence.  A  g.  Glion? 
derrière  lequel  se  présente  la  Dent  du  Midi.  On  passe 
la  Villa  Blumenthal,  Sengier  avec  ses  pensions ,  et 
Cher d ex.  A  dr.  la  route  pour  Vevey  (R.  41)  se  détache; 
on  avance  à  g.  entre  les  vignobles  et  par  la  Baye  de  Mon- 
treux  a  3Iontreux.  I1  2  h.  (R.  41). 

R.  41.  Genève  et  le  lac  de  Genève. 

g^*  On  recommande  à  Jless.   les  voyageurs  de  lire  p.  18 
dans  le  chapitre  B  pour  des  informations  générales. 

3Ioyens  de  transport: 

Omnibus  des  hôtels  :  50  cts.  à  1  fr.  :  chaque  coli  20  cts. 

Tramway  :  De  la  gare  par  le  pont  du  Mont  Blanc  jusqu'à  la  Place 
Molard.  Cour  de  Rive  10  c:  Chênes  25  c.  et  (depuis  ISSU  à 
Moillesuloz  40  c;  jusqu'à  la  Place  du  Théâtre  10  c,  de  là  à 
Cour  de  Rive  10  c:  à  Carouge  (Station  Place  Xeuve)  20  c. 

Fiacres  :  La  course  dans  l'intérieur  de  la  ville  1  fr.  50  c,  à  Plain- 
palais   2  fr.    A  l'heure  2  fr.  50  c,    chaque   quart   d'heure   de  plus  65  c 
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Pour  des  courses  plus  longues,  il  faut  régler  le  prix  d'avance.    De  10  h. 

le  soir  jusqu'à  6  h.  le  matin  2  fr.  25  c.  la  course  ;    3  fr.  75  c.  à  l'heure. 

Omnibus:  à  Fernex  (Place  Comavin)  50c,  à  Mornex-Monetier 

I  fr.  20  c.  et  2  fr.,  de  Plainpalais  (Rond  Point)  à  Yeyrier  50  c. 

Bateaux:  voir  le  tarif. 

Commissionnaires  ou  Porte-faix:  Course  simple  50  c,  sans  contrôle. 

II  faut   régler   le    prix  d'avance  ,   puisqu'ils  font  souvent  des  demandes 
exagérées. 

Chemins  de  fer:  De  Genève  a  Paris  {train  Express  10  h.  45  min.  le 
mâtin,  en  12  heures)  Lausanne,  Fribourg ,  Berne,  haie  (B.  4);  par  Neu- 
châtel  a  Bâle  B.  5,  par  Délémont  a  Bâle  B.  6,  de  Genève  a  Tkoune  et 
Interlaken  B.  4  et  34,  à  Lucerne  B.  3,  33  et  29,  à  Zurich  R.  4  et  23. 
Dans  la  vallée  du  Bhône  à  Bex ,  Martigny  ,  Sion  et  Brigue  par  le 
train  (B.  42)  ou  (voir  plus  bas)  par  le  bateau  à  vapeur  à  Bouveret  ou  Ville- 
neuve et  alors  par  le  train  B.  42.  Dans  la  vallée  de  Chamounix  (Messageries) 
B.  43.  Bateau  a  vapeur  jusqu'à  Villeneuve ,  chemin  de  fer  a  Vernayaz  et 
de  la  par  Salvan  a  Chamounix  B.  42. 

Etablissements  : 

De  1.  ordre:  Hôtels:  Grand  Hôtel  National,  situé  hors  de  la  ville  dans  un 
jardin  près  du  lac  en  vue  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  Hôtel  élégant  aux 
prix  modérés.  Ascenseur.  Bains.  Du  lait  et  du  petit-lait.  Cures  hydro- 
thérapiques.  Cure  de  raisin.  Station  intermédiaire  entre  le  Sud  et  le 
Nord.  Tous  les  30  min.  omnibus  en  ville  gratis.  3  fois  par  semaine 
concert  de  la  chapelle  de  la  ville. 

Hôtel  de  VEcu  de  Genève  (place  du  Rhône  2),  maison  de  premier  rang, 
arrangements  confortables  ;  cuisine  exquise.  Vue  magnifique  sur  le  pont 
du  Mont  Blanc,  le  lac  et  les  montagnes.  Déj.  V-\2  fr.,  dîn.  à  midi 
3x/2  fr.  et  à  6  h.  5  fr. ,  chambre  2  à  5  fr. ,  serv.  75  c. ,  pension  8  à  10  fr. 
avec  chambre. 

Hôtel  et  Pens.  Bellevue,  grand  jardin,  prix  modérés. 

Hôtel  Beau  Bivage ,  maison  très  recommandable.  Ascenseur.  Vue 
magnifique,  seul  hôtel  avec  terrasse  et  jardin  d'où  il  y  a  belle  vue  sur 
le  lac. 

Hôtel  des  Bergues,  vis-à-vis  de  l'Ile  Rousseau,  belle  vue  ;  ascenseur, 
véranda  avec  fontaine,  prix  modérés,  loué.  —  Hôtel  de  la  Paix  et  d'Angle- 
terre ;  tous  très-bons.  —  Hôtel  de  la  Métropole. 

IL  ordre:  Hôtel  de  la  Poste,  Place  de  la  Hollande  (belle  vue)  près  de  la 
poste  et  du  théâtre,  réunissant  tous  les  conforts.  Bains.  Très-bien  tenu. 
Restaurant.    Ascenseur. 

Hôtel  et  Pension  Biche- Mont  situé  tout  près  du  monument  du  Duc  de 
Brunswick  au  lac  et  en  face  du  Mont-Blanc.  Cuisine  soignée.*  Bains. 
Déj.  1  fr.  25  c,  table  d'hôte  2  fr.  50  c.  et  3  fr.  50  c,  chambre  2  à  4  fr., 
serv.  50  c,  pension  6  à  9  fr.  avec  chambre. 

Hôtel  de  Paris,  très -bon.  Hôtel  du  Lac,  recommandé.  Hôtel  de 
Genève  (rue  Montblanc),  bon;  cuisine  soignée.  Hôtel  Fî'cto n'a,  bonne  maison, 
prix  modérés.  Hôtel  des  Balances,  confort.,  agréabl.  Hôtel  de  la  Gare  et 
Gi  and  Aigle,  petit,  bon  et  bon  marché. 

Pensions:  H  y  en  a  une  grande  quantité.  Quelques-unes  des  plus 
recommandables  sont  :  Pension  Picard,  Grand  Quai  2.  —  Biche-Mont,  Place 
des  Alpes  (voir  plus  haut).  Flagel  (coin  de  la  rue  Pierre  Fatio)  ;  bonne 
cuisine.  Les  prix  se  font  (tout  compris)  de  30  —  50  fr.  par  semaine, 
d'après  les  exigences.  Prés  de  Genève  a  Champei  sur  Arve.  Pension 
Beau  séjour,  Bains  russes.     Douches.    Inhalations,  loué. 

Cafés  et  Restaurants:  Café  du  Nord  (salles  élégantes),  Café  <ie  la 
Couronne  et  Café  de  Genève,  tous  les  trois  situés  sur  le  Grand  Quai. 
Bestaurant  Tour  de  la  maitrec.se,  Rue  du  Rhône  98,  élégant,  bon  marché. 
Koch  v.  Berneck.     La  Suisse.  21 
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Café  Lyrique  près  du  Théâtre  (bière  de  Strassbourg),  Instaurant  Adam 
(nie  du  Rhône  70)  élégant,  Gafê  du  Théâtre,  Café  flottant  (bateau)  sur  le 
Quai  des  Pâquis. 

Bières:  Landolt  (bière  bavaroise),  rue  du  Rhône  100;  Café  des  Alpes 
(Jardin  des  Alpes  près  du  monument  du  Duc  de  Brunswick)/  Kiosque  de 
Uasiion  (Landolt)  à  l'entrée  du  Jardin  Botanique  (voir  promenades).  Grande 
Brasserie  Thoma  (restaurant .  billards  ) .  maison  neuve  et  élégante  avec 
orchestrion  et  grande  terrasse  avec  belle  vue.  bière  de  Vienne  et  de 
Munich:  au  Boulevard  James  Fazy  3  près  de  la  gare.  —  St.  Jean  sur  le 
Rhône,  hors  de  la  ville,  avec  une  vue  magnifique. 

Amusements  : 

Concerts:  Tous  les  soirs  dans  le  magnifique  grand  Salon  à  Concert 
(Kiosque  de  Bastion  près  du  Jardin  Botanique).  —  Dimanche,  lundi  et 
mardi  à  8  h.  le  soir  au  Jardin  Anglais;  50  c.  Les  autres  .jours  à  1  h. 
concert  gratis  au  Jardin  Botanique.  Jeudi  l'après-midi  de  4  à  6  h.  Bois 
de  la  Bâtie.  —  A  l'église  de  St.  Pierre  Concert  d'Orgue  lundi,  mercredi 
et  samedi  à  71 2  h.  le  soir;  vendredi  concert  de  l'orchestre  de  la  ville,  lfr. 

Théâtre:  A  la  nouvelle  salle  d'Opéra  pendant  l'été.  Bouffes 
Parisiennes  à  Plainpalais  (théâtre  d'été)  surtout  des  opérettes. 

Promenades  en  bateau  (voir  plus  haut). 

Bateaux  à  vapeur:  voir  plus  bas:  Lac  de  Genève. 

Promenades:  Promenade  du  Quai,  le  long  du  monument  du 
duc  de  Brunswick  ;  sur  la  Bastion  et"  à  St.  Antoine;  Promenade 
du  Pin  (à  côté  du  nouveau  quartier  élégant  des  Tranchées),  à  la  Tr  ail  le 
{on  monte  à  gauche  près  de  la  nouvelle  salle  à  concert  dans  le  Jardin 
Botanique):  au  Jardin  Botanique  (vis-à-vis  du  nouveau  Théâtre)  où 
l'on  trouve  5000  plantes  (Herbier  Deles^ert)  une  flore  alpine  complète 
des  grandes  serres  et  la  pierre  aux  Dames  (à  dr.  de  l'entrée") ,  grand 
bloc  erratique.  Depuis  1882  s'y  trouve  aussi  à  gauche  de  rentrée  le 
Kiosque  de  Bastion  (Landolt)  avec  restaurant  et  salle  à  concert, 
Lieu  de  réunion  pour  tous  les  étrangers.  Prix  modérés.  Bière.  Jardin 
anglais  près  du  lac  avec  belle  fontaine,  pavillon  de  musique  où  l'on 
donne  quelquefois  des  concerts,  et  Relief  du  Montblanc  (proportion  1  à 
6048,  entrée  1  fr.i.  Vue  magnifique  sur  le  port,  le  quais,  le  lac  et  les 
montagnes.  Dans  le  lac  deux  grands  blocs  erratiques,  appelés  ,, Pierres 
du  Niton".  Voués  anciennement  à  Neptune. —  Promenade  Plainpalais 
(Cirque.  Théâtre  Bouffes  Parisiennes  et  Panorama).  —  Quai  du  31  ont - 
Blanc  (à  la  rive  droite  ).  P 1  a  c  e  d  e  s  A 1  p  e  s  (avec  monument  ).  Quai 
de  P  a  qui  s  avec  le  nouveau  et  élégant  Casino  et  le  bâtiment  monumental 
de  l'Hôtel  National  et  la  Jetée  (le  môle  avec  le  phare i.  C'est  un  pano- 
rama exquis  dont  on  jouit  ici:  à  gauche  la  croupe  allongée  des  Voirons 
et  un  peu  plus  à  droite  la  pyramide  du  Môle;  plus  en  arrière  les  pics 
neigeux  des  Aiguilles  d'Argentières ,  de  Dru,  du  Ta  cul  et  du 
Haut-Buet;  enfin,  les  dépassant  tous,  le  dôme  gigantesque  du  Mont- 
Blanc  (4810  m.)  et  plus  en  avant  le  grand  et  le  petit  Saiève.  Au 
bord  du  lac  se  présentent  de  loin  les  Villas  Bartholony  et  Peel.  — 
L'île  de  Rousseau  avec  une  belle  vue  (rafraîchissements). 

Divers  : 

Bains  chauds:  Bains  de  la  Poste  derrière  l'Hôtei  de  la  Poste; 
un  bain  simple  de  80  c.  à  1  fr.,  le  linge  25  c. 

Bains  froids:  Bains  du  lac,  Quai  des  Eaux- Vives  (50  c);  Bains 
de  l'Arve.  Plainpalais  (40  c);  Grand  Etablis  sèment  de  Natation 
(gratis)  au  Pont  de  la  Coulouvrenière  et  devant  le  port  Bains  de  la 
Jetée.  Bouanderie  derrière  l'Hôtel  de  la  Métropole,  Bains  du  peuple 
45  c.  avec  le  linge).     Grand  établissement  hydrothérapique   Champel 
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sur  Arve  (àl  kil.  de  la  ville)  avec  douches,  inhalations  etc.  et  un 
parc  magnifique. 

Horlogerie  (Montres  meilleur  marché  qu'ailleurs) :  Patek,  Philipp 
■et  Comp.  (voir  les  annonces). 

Cigarres:  Chez  Thilo  et  Comp.  (à  la  Ville  de  la  Havane ,  10 
Grand  Quai),  cigares  et  tabacs  des  cigarettes  turques,  russes  et  françaises. 

Genève  (allem.  Genf,  à  la  gare  392  m.  s.  m.)  capitale 
«du  petit  canton  suisse  du  même  nom,  (279  Dkil.  et  102  000 
hab.  dont  80  000  appartiennent  à  la  ville),  n'est  pas  seulement 
la  plus  grande  et  la  plus  importante  ville  de  toute  la  Suisse, 
mais  bien  aussi  par  sa  situation  favorisée  une  des  plus  belles 
places  de  toute  l'Europe.  Dominée  par  les  coupoles  luisantes 
de  l'église  russe  et  du  grand  dôme  de  St.  Pierre  la  ville 
s'étend  sur  les  rives  du  Rhône  et  de  l'Arve,  embrassant  le 
grand  bassin  du  lac  et  s'appuyent  d'un  côté  aux  pentes  ver- 
doyantes du  Jura  et  de  l'autre  aux  rochers  du  Mont  Salève 
tandis  qu'en  face  sélève  le  Mont-Blanc  dans  toute  sa  splendide 
grandeur.     7  ponts  relient  les  deux  parties  de  la  ville. 

Au  commencement  du  18e  siècle  Genève  fut  entourée  de 
puissantes  fortifications,  d'après  le  système  deVauban.  En  1850 
sous  James  Fazy,  les  murailles  resserrantes  furent  démolies  et  à 
côté  des  rues  étroites  et  des  hautes  maisons  entassées,  souvenir 
<lu  moyen  âge,  il  s'est  élevé  des  quartiers  nombreux  tout 
neufs  et  d'une  architecture  gracieuse  et  riante.  La  ville  de 
Calvin,  autrefois  si  tranquille  et  si  puritaine,  a  tout-a-fait 
pris  l'air  d'une  métropole  pleine  de  vie  et  de  gaieté.  Ses 
alentours  forment  en  quelque  sorte  un  seul  jardin  magnifique 
rempli  de  villas,  de  châteaux  et  de  bosquets.  L'intérieur  de 
la  ville  avec  ses  halles  sombres  et  ses  cours  qui  sentent  le 
renfermé  contraste  étrangement  avec  ces  beaux  dehors.  Cepen- 
dant, il  y  a  maint  souvenir  de  son  passé  glorieux  et  l'anti- 
quaire trouvera  bien  des  attractions  en  dedans  de  ces  vieux  murs. 

Genève  est  devenu  un  vrai  centre  de  trafic.  Les  étrangers 
qui  passent  et  repassent  continuellement,  même  pendant  la 
saison  morte,  font  paraître  la  ville  plus  peuplée  qu'elle  ne 
Test  en  effet.  L'élégance  d'une  grande  ville  jointe  aux 
beautés  de  la  nature  fait  une  impression  profonde.  Sur  les 
boulevards,  au  Jardin  Anglais  et  le  long  des  quais,  une 
foule  nombreuse  et  variée  est  toujours  en  mouvement  ;  le 
soir,  les  lumières  des  quarante  candélabres  du  pont  du  Mont 
Blanc  se  mirent  dans  les  flots  sombres,  d'élégantes  carrosses 
roulent  en  grand  nombre  et  sans  bruit  sur  le  pavé  d'asphalte, 
des  troupes  de  musiciens  se  produisent  au  milieu  des  rues 
et    de  petits  savoyards    font  retentir  leurs    cris  d„ Edition  du 
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Soiru?  —  bref,  il  ne  manque  à  Genève  aucun  trait  de  grande 
ville  ou  de  métropole  et  le  surnom  de  Petit-Paris  parait  bien 
mérite. 

Genève  a  aussi  toujours  été  un  centre  de  réunion  poul- 
ies hommes  de  sciences  et  pour  les  arts,  et  Pavant-poste  de 
l'Eglise  Protestante.  C'était  déjà  au  16e  siècle  la  „ Ville  des 
Fugitifs*  ;  le  gouvernement  libéral  de  nos  jours  la  rend  encore 
un  asyie  pour  les  personnes  poursuivies  quelquefois  pour  les- 
opinions  les  plus  hétérogènes. 

Les  Genevois  sont  en  général  d'un  tempérament  sanguinr 
d'une  humeur  sociable  et  d'une  politesse  exquise. 

La  ville  est  célèbre  aussi  pour  ses  fabriques  de  bijouterie 
et  d'horlogerie  et  pour  ses  beaux  magasins. 

La  fondation  de  la  ville  se  perd  dans  les  ténèbres  de  l'antiquité;. 
César  la  trouva  déjà  florissante  comme  chef-lieu  des  Allobroges  (Aurélia 
Allobrogum,  dans  Cœsar,  De  Belio  Gallico  I.  6  seq.t.  Plus  tard  elle 
devint,  sous  le  nom  de  G-  e  ne  va.  une  place  principale,  à  côté  de 
Vienna.  dans  la  Dauphinée.  Sous  la  domination  romaine,  elle  fut  deux 
fois  détruite  ;  au  IIe  siècle  le  christianisme  s'y  établit.  Après  avoir  été 
sujette  aux  Romains  pendant  5e  siècles  .  elle  échut  au  6«  siècle  aux 
Goths,  puis  aux  Francs  et  enfin  à  la  Bourgogne  Au  7e  siècle  elle  devint 
le  siège  d"un  évèque,  en  1002  elle  fut  élevée  à  la  dignité  de  ville  libre 
impériale  et  l'empereur  Conrad  II  le  Salique  s'y  couronna.  Depuis  lors, 
son  importance  s'accrût  en  même  temps  qne  son  terrain  s'étendit.  En  1534 
Farel  y  introduisit  la  réforme  religieuse  qui  fut  complétée  par  Calvin 
en  1541;  celui-ci  établit  une  discipline  rigoureuse.  L'intolérance  sut 
obtenir  la  domination  et  Genève  crut  faire  honneur  à  son  surnom  de 
.,Rome  protestante* • ,  en  élevant  des  bûchers.  En  1545.  34  réfractaires- 
furent  brûlés  et  exécutés,  après  avoir  subi  la  torture.  En  1558.  Genève 
s'allia  aux  Confédérés.  Dans  la  nuit  du  11  au  12  décembre  1602.  les 
Savoyards  essayèrent  de  s'emparer  de  la  ville  en  escaladant  les  murs  : 
cette"., Escalade"  fut  repoussée;  d'après  de  récentes  recherches  historiques 
elle  aurait  été  le  premier  pas  d'une  attaque  générale  contre  les  états 
protestants .  —  Le  17e  et  le  15e  siècles  nous  montrent  des  discordes  in  ter: 
un  parti  cherchant  à  renverser  l'autre.  En  1798  Genève  fut  occupé  par 
les  Français  qui  en  firent  le  chef-lieu  d'un  département;  enfin  en  1S15 
la  ville  devint  un  des  membres  de  la  Confédération  et  depuis  elle  se 
distingue  par  son  importance  toujours  croissante  et  par  ses  |  : 
énormes,  qui  font  honneur  à  sa  devise:  Post  tenebras  lux! 

Tout  le  monde  connaît  les  bienfaits  de  la  Convention  de  Genève 
pour  la  protection  des  blessés  dans  la  guerre. 

9^~"  On  recommande  aux  personnes  désirant  de  faire  le  tour  de  la 
ville  d'engager  un  commissionaire  [80  c.  à  1  j'r.  l'heure),  à  qui  Von  désigne 
les  points  d'intérêt  spécial. 

Curiosités.  I.  Eglises:  La  cathédrale  de  St.  Pierre 

(concierge  derrière  l'église,  h  dr. ,  rue  des  Philosophes  8) 
situe'e  au-dessus  de  la  ville  à  la  place  d'un  ancien  temple 
des  Allobroges  dédié  au  soleil.  Commencée  1024,  dans  le 
style  roman,  elle  fut  achevée  en  1245;  en  1749  on  y  ajouta 
un  péristyle,  au  grand  détriment  de  l'harmonie  générale. 
L'intérieur  consiste  en  cinq  nefs,  avec  86  fenêtres;  il  contient 
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l'escabeau  de  Calvin,  des  stalles  sculptées,  des  vitraux  peints 
■du  15e  siècle;  un  grand  orgue  neuf  à  45  registres,  avec  un 
ton  magnifique  (concerts);  les  tombeaux  remarquables  du  Duc 
Henri  de  Rohan,  chef  des  Protestants  sous  Louis  XIII,  et 
•de  son  fils  Tancrède,  d'Agrippa  d'Aubigné,  ami  de  Henri  IV 
de  France,  de  Théodore  de  Bèze ,  du  Baron  de  Kaunitz,  de 
Michel  Roset,  de  la  Princesse  Emilie  d'Orange,  le  monument 
du  Cardinal  Brogny,  qui  présidait  au  Concile  de  Constance 
■et  joue  un  rôle  dans  l'opéra  „la  Juive"  d'Halévy.  Il  y  a  en 
outre  la  chapelle  de  M  ace  a  bées,  jointe  à  l'église  par 
une  porte  artistique.  De  la  tour  on  jouit  d'une  vue  superbe 
(50  c).  —  L'Eglise  de  Notre-Dame,  près  de  la  gare, 
dans  le  style  gothique,  achevée  en  1859;  peintures  modernes 
sur  verre  et  bel  autel  en  marbre.  —  St.  Madeleine  (Place 
ue  la  Madeleine),  le  plus  ancien  édifice  de  la  ville,  du  9e  siècle. 
Dans  cette  église  en  1534,  le  premier  sermon  protestant  fut 
prêché.  —  L'Eglise  St.  Gervais,  avec  stalles  sculptées 
et  vieux  clocher;  derrière  l'église,  la  tombe  des  17  héros 
de  l'Escalade  de  1602.  —  L'Eglise  anglicane  (Rue  du 
Mont-Blanc)  construite  en  1855  dans  le  style  gothique  pur. 
—  La  Chapelle  russe  (Plateau  des  Tranchées)  avec  cinq 
tours  à  coupoles  dorées,  richement  ornée  à  l'intérieur,  achevée 
en  1865.  Elle  est  située  à  la  place  de  l'ancien  Couvent  de 
&t.  Victor  lequel  avait  eu  pour  dernier  abbé  Bonnivard ,  le 
^prisonnier  de  Chillon.  —  La  Synagoque  (Boulevard  de 
Plainpalais)  construite  en  1858  dans  le  style  mauresque,  avec 
une  grande  et  quatre  petites  coupoles.  —  La  nouvelle  Eglise 
Episcopale  Américaine,  dont  la  pierre  fondamentale 
fut  posée  par  le  Président  Grant  (aux  Pâquis,  rue  de  Voirons). 
II.  Collections:  Le  Musée  d'histoire  naturelle, 
d'archéologie,  d'histoire  et  d'ethnographie,  dans 
le  nouvel  édifice  de  l'Université,  près  du  Jardin  botanique. 
Il  y  à  des  collections  célèbres,  enrichies  par  de  Saussure,  de 
Candolle,  Delessert  etc.,  de  pétrifications,  de  coléoptères, 
-de  cristaux  (le  plus  grand,  trouvé  en  1868  au  Galenstock, 
se  trouve  au  vestibule)  de  coquillages,  d'oiseaux  du  Brésil  etc. 
De  plus,  il  y  a  une  collection  de  monnaies  et  de  médailles. 
Le  Musée  d'histoire  naturelle  (dans  l'aile  dr.  du 
bâtiment,  ouvert  le  lundi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 
1  h.  à  4,  le  dimanche  de  11  h.  à  4  h.)  est  particulièrement 
recommandé  à  l'inspection  des  voyageurs.  La  collection 
d'anti  qui  té  s  (dans  l'aile  g.)  contient  entre  autre  une  cuisine 
romaine  complètement  arrangée,  qui  avait  été  excavée  près 
Martigny   en    1875  (ouvert    gratis    le    jeudi    et    dimanche  de 
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11  h.  à  3;  les  autres  jours  moyennant  un  pourboire  d'un 
franc.  —  Le  Musée  Rat  h  (Place  neuve  près  du  nouveau  théâtre) 
galerie  de  tableaux  célèbres  et  de  moules  en  plâtre  pris  sur 
l'antique;  collection  d'estampes,  appartenant  à  la  ville: 
entrée  libre  le  lundi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de  1  h.  a  4  ; 
le  dimanche  de  11  h.  à  4:  catalogue  1  fr.  —  L'A  t  h  eue  e 
(sur  la  bastion  derrière  le  Jardin  Botanique)  exposition 
permanente  de  tableaux.  Entrée  1  fr.  Là  aussi  le  Musée 
d'Industrie  (pour  le  voir,  il  faut  s'adresser  au  concierge, 
pourboire'1.  —  Le  Musée  Fol  (Grand*  rue  11)  collection 
d'antiquités  :  entrée  1  fr.  —  Le  Musée  Historique 
(vis-à-vis  l'Hôtel  de  Ville  ;  dans  le  vestibule ,  poste  de  gen- 
darmerie ;  concierge  vis-à-vis  au  ?sr.  4  à  dr.  dans  le  vestibule) 
collection  d'armes ,  de  drapeaux  et  d'armures  anciennes. 
Pourboire.  — L'Herbier  Delessert  dans  le  Conservatoire 
botanique  au  Jardin  Botanique.  —  Le  Musée  Revilliod 
(Nr.  14  de  la  Rive-)  beau  bâtiment  neuf  à  la  place  d'un 
ancien  palais  des  rois  de  Bourgogne. 

III.  Bibliothèques:  La  Bibliothèque  de  la  ville, 
dans  l'aile  g.  de  l'Académie  (près  du  Jardin  Botanique) 
fondée  par  l'abbé  Bonivard  (le  prisonnier  de  Chillon)  en  1551,. 
contient  70  000  volumes,  des  manuscripts  précieux,  p.  ex. 
les  sermons  de  St.  Augustin,  du  VIe  siècle,  écrits  snr  papyrus  ; 
des  lettres  de  Newton,  des  ornements  précieux  de  peinture  etc. 
Ouverte  tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h.  Le  second  étage 
contient  des  salles  de  lecture.  —  Bibliothèque  et  salle 
de  lecture  (Grand  rue  11,  au  premier    ouverte  aux  étrangers. 

IV.  Edifices  publics:  Le  nouveau  bâtiment  de 
l'Académie  (magnifique  Salle  de  Conférence)  et  près  du 
Jardin  Botanique,  achevé  en  1675.  comprend  l'université  er 
la  bibliothèque    de   la  ville  (v.  plus  haut  .    les  collectif 

le  laboratoire.  Sur  le  premier  palier  de  l'escalier  se  trouve 
le  monument  de  Chaponnière.  représentent  un  grec  en  deuil 
à  la  tombe  de  Lord  Byron. — Le  splendide  nouveau  Théâtre 
(Place  neuve)  bâti  par  l'architecte  Boss  d'après  le  modèle  du 
Grand  Opéra  à  Paris,  les  frais  se  montant  à  presque  5  000  000  fr., 
achevé  en  1879;  superbement  arrangé  à  l'intérieur  et 
pouvant  contenir  1600  personnes.  —  La  nouvelle  Salle  de 
Concert  et  de  R  é  u  n  i  o  n  (restaurant)  vis  -  à  -  vis  du  nouveau 
théâtre.  Tout  près,  le  Bâtiment  Electoral  avec  une  vaste 
salle  pour  10  000  personnes.  —  Le  Conservatoire  de 
musique,  bâtiment  élégant  avec  une  grande  salle  pour  les 
concerts.  —  L'Hôtel  de  ville  rue  de  l'Hôtel  de  ville;  avec 
une  montée  au  lieu  d'escalier  par  laquelle  on  peut  arriver  a 
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cheval  aux  étages  supérieurs.  Sur  la  grande  place  devant 
ce  bâtiment  furent  brûlés  le  20  juin  1762  le  „Contract 
social"  et  „l'Emileu  de  Rousseau  par  la  main  du  bourreau. 
Les  anciennes  Machines  Hydrauliques  de  la  ville  (Pont 
de  la  machine)  et  les  machines  nouvelles  (Pont  de  la  Cou- 
buvrenière). —  L'Observatoire  (Place  St.  Antoine)  avec 
deux  coupoles ,  dirigé  par  l'astronome  renommé  Mr.  Planta- 
mour.  —  La  Tour  dite  de  César  (Place  Belair)  n'est  pas 
d'après  les  recherches  des  derniers  temps,  d'origine  romaine, 
mais  bien  une  partie  d'un  ancien  château  du  13e  siècle, 
appgrtenant  au  duc  de  Savoie.  —  Deux  nouvelles  Halles 
au  marché.  —  La  nouvelle  Ecole  de  Médecine  et  la 
nouvelle  Caserne  (sur  le  Quai  de  l'Arve)  avec  place  pour 
1200  hommes  et  300  chevaux.  —  La  nouvelle  Ecole  de 
Chimie  (Boulevard  des  Philosophes)  bel  édifice  qu'on  recon- 
naît à  sa  haute  cheminée.  —  La  nouvelle  Ecole  d'Hor- 
logerie (Boulevard  James  Fazy)  et  l'Ecole  des  Arts 
industriels  (bâtiment  monumental  dans  le  style  de  la  plus 
pure  renaissance)  avec  une  collection  de  modèles  (vis-à-vis 
de  l'Eglise  de  Notre-Dame,  près  de  la  gare).  —  L'Hôpital 
Neuf  fondé  par  Mad.  de  Rothschild  et  ouvert  en  1879.  — 
Le  nouveau  Casino  (près  de  l'Hôtel  Beau  Rivage)  en  con- 
struction.  —  Les  nouveaux  Abattoirs  (Plainpalais). 

V.  Monuments:  Monument  National  (sur  le  pont 
du  Mont-Blanc)  érigé  en  1869.  Deux  statues  colossales  de 
femme:  „  Genève  et  THelvétie"  en  fonte  de  bronze  sur  un 
piédestal  de  granit  des  Alpes,  représentant  l'union  de  Genève 
avec  la  Suisse.  —  Le  Sarcophage  et  la  Statue  équestre 
(18  m.  de  hauteur,  Place  des  Alpes)  du  Duc  de  Brunswick, 
décédé  en  1873  à  Genève  (Hôtel  Beau  Rivage)  en  léguant 
toute  sa  fortune  (22  millions)  à  la  ville  à  condition  qu'on 
lui  érigeât  un  monument  d'après  le  modèle  de  celui  des 
Scaliers  dans  l'église  St.  Maria  antica  à  Vérone.  Le  duc 
(surnommé  le  duc  aux  diamants,  Diamantenherzog)  se  pré- 
sante  en  tenue  bien  martiale  (en  vie  il  n'avait  jamais  su  la 
prendre)  k  cheval.  Au-dessous  se  trouvent  6  statues  (par 
Schonenwerk,  Topfer,  Thomas  et  Millet  de  Paris  et  par  Kissling 
de  Soleure)  représentant  les  aïeux  du  duc  de  Brunswick  depuis 
Henri  le  Lion  jusqu'à  Guillaume  Frédéric,  tombé  à  Waterloo. 
Ces  statues  sont  groupées  autour  du  sarcophage  par  Iguel 
de  Neuveville.  Les  parties  architectoniques  du  monument 
furent  exécutées  par  Franel,  de  Genève,  et  les  parties  plastiques 
par  le  sculpteur  Vêla  de  Lugano.  Le  monument  coûte  2 
millions    de   franc    et  forme   un  grand  ornement    de    la  ville. 


328 

C'est  le  plus  beau  monument  du  monde  après  celui  du 
Prince  Albert  a  Londres.  Les  deux  lions  et  les  deux  griffons 
gardiens  du  monument  de  même  que  la  statue  équestre,  ont 
été  exécutée  par  Cain  à  Paris.  La  place  sur  laquelle  s'élève 
le  monument  est  entourée  d'une  grille  artistique,  en-de  dan? 
se  trouvent  encore  quelques  bassins  et  une  ruine  artificielle. 

—  Le  monument  de  J.  J.  Rousseau  (né  à  Genève  le 
28  Juin  1712,  mort  à  Ermenonville  près  de  Paris,  le  2  Juillet 
1778)  sur  la  petite  ile  charmante  et  ombragée  qu'on  atteint 
par  un  pont  suspendu  (  au-dessous  la  colonie  des  cygnes  ). 
Le  monument  a  été  inventé  par  Crésatier  (qui  a  aussi  créé 
la  statue  de  Napoléon  sur  la  colonne  de  Vendôme  à  Paris) 
et  exécuté  en  1834  par  Praclier  au  frais  de  la  même  ville 
qui  avait  autrefois  persécuté  le  noble  philosophe.  Le 
monument  de  Dufour  (au  face  du  nouveau  Théâtre)  érigé 
en  1883.  —  Le  buste  de  Top  fer  faux  Tranchées).  —  Le 
buste  de  De  Candolle  au  Jardin  Botanique.  — Le  buste 
du  peintre  Calame,  depuis  1880  au  Jardin  Anglais.  — 
Le  monument  (depuis  1882)  de  James  Fazy  (célèbre 
citoyen  genevois)  sur  la  promenade  St.   Jean. 

VI.  Fontaines:  La  Fontaine  de  l'Escalade  (rue  de 
la  Cité)  érigée  en  1857  en  souvenir  de  l'attaque  imprévue 
par  les  soldats  du  Duc  de  Savoie  (11   et  12  Décembre  1 

—  La  Fontaine  au  Jardin  Anglais  et  deux  élégantes  fon- 
taines sur  la  Place  des  Alpes. 

VII.  Ponts:  Le  Pont  du  Mont-Blanc,  un  des  plus 
beaux  du  monde  pour  la  construction  aussi  bien  que  pour 
ses  environs  magnifiques;  achevé  en  1862,  avec  12  arches, 
une  longueur  de  260  m. ,  et  une  largeur  de  16  m.  —  Le 
Pont  des  Bergues  (de  1832)  construit  en  bois  sur  dix 
piliers  en  pierre  et  attaché  par  des  chaînes.  Un  petit  pont 
suspendu  conduit  de  lk  à  l'île  Rousseau.  —  Le  Pont  de  la 
Coulouvrenière  (pont  neuf  en  fer  sur  le  Rhône).  —  Le  Pont 
Neuf  sur  TArve,  près  de  l'Abattoir,  conduisant  au  bois  de 
la  Bâtie. 

VIII.  Panoramas:  Le  Panorama  de  l'Entrée  de  l'Armée 
de  Bourbaki  en  Suisse   1871.     Entré   1   fr.     Plainpalais  30. 

Parmi  les  maisons  particulières  il  faut  nommer:  la  maison  de 
Rousseau  (Grand1  rue  40) :  l'inscription  dans  la  rue  Rousseau  est  mal 
placée.  —  La  maison  de  Calvin  (rue  des  chanvines  11V.  la  maison 
de  Saussure  (Cité  24);  le  palais  d'Eynard  i  près  du  Jardin  Botanique). 
Les  quartiers  neufs  entre  le  Théâtre  et  la  Poste  avec  leurs  belles  mai- 
sons méritent  aussi  d'être  visités. 

Excursions:  A  Montbrillant  (derrière  la  eare)  et  à  la  Prome- 
nade    des    Cropettes,    établie   en   1S75.      Allées  ombragées,    Villa 
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Beaulieu  avec  de  grands  cèdres.  Les  Délices,  château  habité  autre- 
fois par  Voltaire;  vue  du  Mont-Blanc.  —  Au  Plateau  de  Champ  el, 
où  se  trouvent  un  Etablissement  hydrothérapique  renommé ,  la  Pension 
Beau- séjour  et  un  grand  parc  (1  kil.  de  la  Place  Neuve  près  du 
Théâtre).  —  Tour  des  Jardins:  On  laisse  la  gare  à  droite  en  allant 
le  long  de  la  rive  droite  du  Rhône  jusqu'à  la  brasserie  St.  Jean,  d'où 
l'on  voit  le  confluent  de  l'Arve  et  du  Rhône;  puis  on  longe  le  chemin 
de  fer  de  Lyon  et  on  retourne  par  les  Délices  6  kil.  —  A  Colc-gny 
(Restaurant  Chalet  Suisse)  sur  la  rive  gauche  du  lac  (côté  aux  Eaux 
Vives)  et  jusqu'aux  beaux  Villas  Ador  (demeure  de  Byron)  et  Favre 
(6  kil.)  On  peut  aussi  faire  cette  excursion  en  petit  bateau.  —  Au 
Bois  de  la  Bâtie  (7  kil.,  en  voiture  10  fr.)  et  à  la  jonction  du  Rhône 
et  de  l'Arve.  Concert  gratis  le  jeudi  soir  à4h.  —  A  la  Campagne 
Rothschild  (beau  château)  à  Pregny  (3  kil.) ,  avec  jardin,  grottes, 
temples  etc.;  très-intéressant;  Entrée  le  mardi  et  le  vendredi  de  2  h.  à 
6  h.;  Billets  d'Admission  aux  Hôtels.  —  A  Carouge  (Tramway  de  la 
Place  Neuve  20  c.)  à  Bossey  (joli  Restaurant  et  jardin;  Vegrier 
(station  du  chemin  de  fer)  et  Etrem  bières  12  kil.  —  A  Vandoeu- 
vres,  Cologny,  Caputt  etVesenaz  (Restaurant  et  jardin)  sur  le 
lac;  10  kil.  Belle  excursion  en  voiture  à  2  fr.  50  l'heure.  — A  la  mai- 
son de  Voltaire  à  Fernex  (7  kil.)  Omnibus  50  c.  aller  et  retour  80  c. 
de  la  Place  Cornavin.  On  peut  y  voir  sa  chambre  à  coucher  et  son 
salon,  ainsi  que  la  statue  sur  la  fontaine  érigée  en  1878;  (Admission  de 
midi  à  4  h.)  Ayant  été  forcé  par  l'intolérance  du  clergé  à  quitter  Genève, 
Voltaire  s'était  retiré  à  Fernex  sur  le  sol  français  et  vivait  là  en  »Pa- 
triarche»  ;  appelé,  à  cause  de  ses  nombreux  visiteurs  :  »l'Hôtelier  de  l'Europe«. 
Pour  se  venger  des  Genevois  il  se  moqua  de  la  petite  étenduede  la  ville  en 
disant:  Si  je  secoue  ma  perruque,  je  couvre -toute  la  république.  De 
Fernex  on  jouit  d'une  belle  vue;  on  peut  retourner  par  un  sentier  qui 
passe  Grand  et  Petit  Saxonex,  où  H.  Rochefort  (de  la  Lanterne) 
possède  une  petite  maison  de  campagne.  —  Au  31  ont  Salève  (forma- 
tions calcaires).  On  prend  l'Omnibus  (à  M  o  r  n  e  x  1  fr.  20  c.  ;  àMonetier 
2  fr.  depuis  le  Grand  Quai  28)  jusqu'à  Mo  m  ex  {Hôtel  de  Savoie  ou 
jusqu'à  Monetier.  Etablissement  pour  cure  d'air  712  m.  s.  m.,  avec 
V  Hôtel  de  la  Reconnaissance  et  sa  Dépendance,  le  Château  de  l'Ere  - 
mitage.  Grotte  en  rocher.  De  là  on  monte  par  une  gorge  entre  le 
Petit  et  le  Grand  Salève  et  on  arrive  en  une  demie-heure  au  sommet 
du  Petit  Salève  (896  m.)  qui  offre  une  vue  charmante.  On  retourne 
ensuite  à  Monetier  et  après  une  marche  d'une  heure  par  un  sentier  en 
zig-zag  on  arrive  à  l'auberge  de  Treize -Arbres.  (11  n'y  en  a  plus 
que  trois)  ;  d'où  l'on  atteint  le  plateau  en  (1304  m.)  20  minutes.  En  15 
minutes  de  plus  on  arrive  aux  Pitons  1379  m.  le  plus  haut  point  de 
toute  l'arête.  De  là  on  a  une  vue  magnifique,  sur  le  Mont-Blanc 
et  sur  la  Vallée  du  Rhône,  Genève  et  le  lac.  On  peut  descendre  à  St. 
Julien  d'où  l'on  prend  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Annemasse  et  de  là  le 
Tramway  jusqu'à  Genève  ;  ou  bien  on  retourne  à  Monetier  et  on  prend  le 
chemin  du  Pas  de  l'Echelle  ,  sentier  à  marches  taillées  dans  le  roc  et 
pourvu  d'une  rampe,  qui  conduit  à  Veyrier,  de  là  on  prend  l'omnibus 
(50  c.)  pour  Genève.  (Il  y  a  encore  un  autre  sentier  qui  passe  la  caverne 
d'Orgelet  et  monte  la  pente  rapide  de  Chavardon;  mais  c'est  une  esca- 
lade qu'on  ne  pourrait  justement  recommander.  Toute  l'ascension  du 
Mont- Salève  demande  8  h.  —  Aux  Voirons  (1486  m  ,  beau  point  de  vue) 
avec  la  Pension  de  l'Ermitage,  par  Boëge;  excursion  d'un  jour.  —  A 
Annecy,  avec  lac  charmant,  et  tombeau  d'Eugène  Sue  dans  le  cimetière . 
On  va  en  diligence  (Grand  Quai  28)  en  4  h.  (5  fr.) ,  passant  le  célèbre 
pont  suspendu  et  l'Etablissement  de  Bains  de  Caille. 
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Le  Lac  de  Genève. 


16  "bateaux  à  vapeur,  avec  une  force  totale  de  1020  chevaux ,  na- 
viguent sur  le  lac;  parmi  eux  il  faut  nommer  le  »Winkelned<  avec 
une  force  de  140  chevaux  et  l'élégant  bateau-salon,  le  Mont-Blanc,, 
force  120,  le  plus  grand  bateau  à  vapeur  qu'il  y  ait  en  Suisse  ;  et  puis 
quatre  petits  bateaux  à  hélice  appelés  imouches«  qui  ne  font  le  service 
que  sur  le  »petit  lac«,  entre  Genève  et  Nyon.  (Promenade  en  bateau 
Genève- Hermance  -  Coppet  et  retour  2  fr.)  9  courses  par  jour, 
dont  6  d'un  bout  du  lac  à  l'autre.  Départ  au  Quai  du  Mont-Blanc 
ou  au  Jardin -Anglais  (il  faut  s'informer  exprès).  Pour  faire  une 
promenade  en  bateau  à  vapeur,  on  devrait  partir  de  bonne  heure,  parle 
bateau  de  7  h.  9  min.  qui  ne  s'arrête  qu'à  la  rive  gauche,  et  arrive  à 
Bouveret  après  une  course  de  4*/2  h.  Alors  on  part  de  là  à  midi  15  min. 
avec  le  bateau  qui  longe  la  rive  droite  Suisse,  faisant  la  course  en 
bxlz  h.  Les  voyageurs  qui  ne  sont  pas  pressés  feront  mieux  de  prendre 
deux  jours  pour  cette  excursion.  (Billets  circulaires  valables  deux  joursT 
aussi  pour  le  retour  en  chemin  de  fer:  I.  Cl.  11  fr.  25  c,  11.  Cl.  4  fr. 
50  c.)  On  peut  avoir  les  billets  sur  les  bateaux  à  vapeur  qui  sont  aussi 
pourvus  de  bons  restaurants. 

Prix:  de  Genève  à  Evian  1  Cl.  fr.  4,20;  II  Cl.  fr.  2,- 


Bouveret                I» 

»   7,50; 

II   » 

»   3 — 

Ouchy  (Lausanne)  I   » 

»   5,—  ; 

II   » 

»   2,— 

Vevey                       I   » 

»   6.50; 

II   » 

»    2.70 

Montre ux                I   » 

»   l\ — ; 

II   » 

»   2,80 

Villeneuve            1  » 

*   7,50; 

II   » 

»   3,- 

Le  Lac  de  Genève  ou  Léman  (Lemanns)  371  m.  s.  m. ,  a  une  éten- 
due de  578  kil.  carrés,  58  Ml.  de  longueur  sur  14  kil.  de  largeur  et  334 
m.  de  profondeur.  229  kil.  carrés  appartiennent  à  la  rive  française. 
C'est  le  plus  grand  lac  de  la  Suisse  ,  célèbre  pour  ses  beautés  qui  ont 
été  chantées  dès  le  temps  des  Romains.  Ses  bords  ne  présentent  ni  la 
sombre  grandeur  de  l'entourage  du  Lac  des  4  Cantons,  ni  la  douce  beauté 
du  Lac  de  Como  ;  pourtant  il  a  des  charmes  tout  particuliers,  produits, 
entr'autres  du  changement  constant,  et  bizarre  de  ses  couleurs.  Le  nord 
et  le  sud  se  trouvent  réunis  sur  ses  rives  et  la  belle  nappe  azurée  est 
en  vérité  »l'oeil  du  paysage.*  La  rive  suisse  s'élève  en  terrasses  ver- 
doyantes portant  des  villages  riants,  de  belles  maisons  de  campagne  et 
des  vignes,  tandis  que  de  l'autre  côté,  au-dessus  des  rochers  escarpés  et 
sauvages  des  bords  de  la  Savoie,  s'élèvent  les  Alpes  aux  cimes  neigeuses. 
Un  phénomène  singulier  se  fait  remarquer  sur  le  Lac  de  Genève  ainsi 
que  sur  celui  de  Xeuchâtel.  C'est  un  courant  qui  rappelle  le  flux  et  le 
reflux  de  la  mer  et  que  les  habitants  du  pays  nomment  »seiches  ;«  c'est 
probablement  le  résultat  de  la  différence  de  la  pression  atmosphérique 
sur  l'eau.  Parmi  les  vents  qui  régnent  sur  le  lac,  il  faut  citer  la  »bise« 
et  le  »vaudaire«  qui  se  font  surtout  sentir ,  et  puis  le  terrible  »bornand« 
qui  est  heureusement  assez  rare ,  mais  d'autant  plus  dangereux  pour  la 
navigation.  En  1878,  9  personnes  en  devinrent  les  victimes  àHernance, 
et  au  mois  de  février  1869 ,  15  bateliers  périrent  près  Evian  parce  que 
le  bornand  renversa  leurs  barques. 

On  compte  dans  le  lac  30  espèces  de  poissons  ,  dont  la  »féra«  est 
la  plus  recherchée;  il  y  a  quelquefois  des  truites  pesant  de  15  à  20  kil. 
Les  bords  du  lac  abritent  des  mouettes  (larus  ridibundus)  des  cygnes, 
des  poules  d'eau  (gallinula  chloropus)  des  canards  sauvages ,  des  grèbes 
(dont  le  plumage  fournit  de  jolies  parures)  et  même  de  petites  tortues 
(testudo  europea).  Le  Rhône  traverse  le  lac  dans  toute  sa  longueur; 
deux  chemins  de  fer  longent  les  rives  comme  une  ceinture  de  fer,  et  en 
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outre  les  flots  sont  animés  par  nombre  de  barques  gracieuses  à  voiles 
latines  (trinquettes)  et  de  petits  bateaux.  En  1815  on  y  vit  le  premier 
bateau  à  vapeur,  le  »W"inkelried«.  Pendant  la  période  glaciale,  le  lac 
de  Genève  formait  une  partie  de  l'immense  glacier  du  Rhône,  qui  s'éten- 
dait dans  la  contrée  entre  Lyon  et  Soleure  et  qui  s'élevait  600  m.  au- 
dessus  de  la  plaine. 

Pendant  qne  le  bateau  à  vapeur  quitte  le  port  et  se 
dirige  vers  la  rive  dr.  parsemée  de  villas,  on  a  la  meilleure 
occasion  de  jeter  un  regard  sur  le  beau  pont  du  Mont-Blanc,, 
la  ville  et  ses  quais.  A  gauche  on  voit  le  monument  du 
Duc  de  Brunswick,  plus  loin,  en  dehors  du  port,  le  nou- 
vel Hôtel  National,  et  au-dessus  de  celui-ci,  le  château  de 
Mr.  de  Rothschild  à  Prégny;  plus  bas,  le  Musée  Revil- 
liod.  A  dr. ,  il  y  a  le  faubourg  des  Eaux  Vives,  puis 
vient  le  joli  village  deCologny;  station  du  bateau  à  vapeur. 
Plus  loin,  la  station  de  la  Belotte  avec  nouveau  château 
dans  le  style  des  Tudor,  en  arrière,  Yésenaz  et  les  ruines 
du  château  de  Rouelbau.  La  rive  devient  de  plus  en  plus 
riante  et  la  chaîne  du  Mont-Blanc  se  pre'sente  toujours 
plus  distinctement.  Le  bateau  touche  à  la  station  de  Bellerive 
avec  son  vieux  château,  passe  devant  Versoix  k  gauche  et 
s'arrête  aux  stations  de  Corsier  et  d'Asnières.  A  gauche 
on  voit  Coppet  entouré  de  verdure,  avec  le  Dole,  la  plus 
haute  cime  du  Jura,  dans  le  fond.  A  la  station  de  Her- 
mance  (vieux  château  des  seigneurs  de  Francigny)  on  se 
trouve  à  la  frontière  de  la  Savoie.  Il  y  a  là  une  pierre 
miliaire  romaine  érigée  305  avant  Jésus  Christ  qui  porte 
le  chiffre  VII  indiquant  7  lieues  de  distance  de  Genève.  A 
gauche  se  trouve  la  petite  ville  de  Nyon  (voir  p.  345).  A 
droite  sur  la  hauteur  s'élèvent  les  châteaux  de  Boigne  et  de 
Douvaine  et  les  ruines  du  château  de  Balais  on.  Le  bateau 
passe  près  des  les  stations  de  Tougues  (à  dr.  le  château  de 
Beauregard),  de  Nernier  et  d'Yvoire  (avec  un  vieux 
château).  Après  avoir  passé  le  promontoire  d'Ivoire  on 
arrive  à  la  station  d'An  t  y- Séchez.  A  droite  en  haut  il  y 
a  une  chapelle  et  les  ruines  du  château  d'Ail inges,  détruit 
par  les  Bernois  en  1536.  A  gauche  on  voit  la  petit  ville 
de  Roi  le.  Le  bateau  touche  à  la  station  de  Thonon  (5000  h.) 
chef-lieu  du  Chablais  avec  un  nouvel  hôtel  très -haut,  un 
vieux  château,  la  préfecture  située  sur  la  hauteur  et  un 
nouveau  port.  Ici  le  lac  atteint  sa  plus  grande  largeur  de 
14  kil.  Un  peu  plus  loin  on  passe  près  du  vieux  château  de- 
Ripaille  habité  de  1434  à  1439  par  Amédée  VIII  de  Savoie 
(qui  fut  élu  pape  sons  le  nom  de  Félix  Y).  On  passe  en- 
suite l'endroit   où  la  Dranse  se  jette  dans  le  lac  et  le  beau 
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pont  qui  se  trouve  uu  peu  au-dessus.  La  Station  d'Amphion 
avec  sa  source  ferrugineuse  et  son  beau  casino  se  présente 
dans  une  contrée  charmante.  A  gauche,  de  l'autre  côté,  on 
voit  Ouchy  et  Lausanne  dominé  par  la  cathédrale.  En 
suite  on  arrive  à  la  station  d'Evian  ,  ville  de  bains  très- 
animée  et  bien  connue  (2500  h.)  avec  deux  sources  alcalines 
très-efficaces  „Cachatu  et  „Bonnevie  "  ;  plusieurs  grands  hôtels 
{Grand  Hôtel  cVEvian,  Hôtel  du  Nord.  Hôtel  et  Pension 
JBellevué)  et  une  jolie  gare  nouvelle.  Le  clima  d'Evian  est 
excessivement  doux.  Derrière  la  ville  s'élève  la  Dent 
d'Oche  (2434  m.)  dont  on  atteint  aisément  la  cime  en  5 
heures.  Station  du  chemin  de  fer  de  Belle  garde  et 
Annemasse  qui  se  termine  à  Bouveret  à  l'extrémité  du  lac. 
A  Evian  il  faut  souvent  changer  de  bateau  à  vapeur.  Avec  Ouchy  com- 
munication huit  fois  par  jour  (I  classe  2  fr.,  Il  classe  1  fr.)  Le  bateau 
à  vapeur  passe  ensuite  devant  le  nouveau  collège,  et  la  Tour 
R  o  n  d  e ,  petit  village  de  pêcheurs ,  avec  le  château  de 
M  a  x  i  1 1  y  ;  puis  la  petite  station  de  „M  e  i  1 1  e  r  i  eu  au  pied 
des  Rochers  St.  Julien  connus  par  rapport  à  l'Hel- 
oise  de  J.  J.  Rousseau.  A  g.  on  voit  Vevey,  a  d.,  en- 
suite, de  grandes  carrières  et  le  hameau  de  Bret.  Ce  der- 
nier, à  ce  qu'on  dit,  se  trouve  près  de  l'endroit  où  eut  lieu 
r  écroulement  du  Mons  Tauretunum  (aujourdhui  la  De- 
rotschaz)  par  lequel  Pennilucus  fut  couvert  et  les  flots  du 
lac  soulèves  par  cet  événement  détruisirent  l'ancien  Lauso- 
nium  (Lausanne)  et  N  von  et  enlevèrent  des  ponts  et  des 
moulins  à  Genève.  (En  563,  d'après  Grégoire  de  Tours).  Au 
mois  de  Juin  1879  un  nouvel  écroulement  survint.  Le  bateau 
à  vapeur  passe  devant  St.  Gingolph,  village  bâti  sur  le  terrain 
d'alluvion  de  la  Mo  rge,  qui  forme  la  frontière  entre  la 
Savoie  et  la  Suisse.  Près  de  là  il  y  a  des  grottes  en  pierres 
de  tuf.  Grotte  de  Viviers.  A  gauche  se  présentent  les 
maisons  de  Mont  r  eux  et  de  Clarens  et  le  vieux  châteaux 
de  Chili  on;  au  fond  s'élèvent  le  Malatrait  (1822  m.)  et 
plus  loin  a  gauche  les  Rochers  de  Naye  (2044  m.)  la 
Dent  de  Merdasson  (1861  m.)  la  Dent  de  Jaman 
(1880  m.)  le  Cape  du  Moine  (1936  m.)  et  la  Pierre  Per- 
cia  (1852  m.)  C'est  un  coin  très-pittoresque  dont  on  a  un 
coup  d'oeil  dans  la  vallée  du  Rhône  flanquée  à  gauche 
par  la  Dent  de  Mordes.  Le  bateau  aborde  à  Bouveret, 
pauvre  village  du  Canton  de  Valais  au  pied  du  Grammont 
ou  Chaumeny  (2178  m.).  Tout  près  de  l'embarcadère  Restau- 
rant de  la  Forêt,  neuf,  avec  un  beau  jardin. 

De  Bouveret  un   chemin  de   fer   conduit  à  St.  Maurice  où  il 
joint  la  ligne  du  Simplon  par  Sion  et  Brigue  {R.  42). 
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A  Bouveret  on  change  de  bateau;  Puis  on  passe  les 
bouches  du  Rhône  et  la  petite  Ile  de  la  paix.  A  dv.  dans  la 
vallée  on  voit  la  magnifique  Dent  du  Midi  (3285  m.),- 
plus  en  avant  d'elle  à  gauche  la  Dent  de  Mordes  et 
dans  le  fond  entre  les  deux  la  cime  pointue  du  Catogne 
le  bateau  touche  à  Villeneuve  (Hôtel  et  Pension  du  Port) 
petite  ville  sombre  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Rhône,  située 
à  la  place  de  l'ancien  Penniculus  qui  fut  détruit  par  un 
éboulement  en  563.  Tout  près  se  trouve  l'endroit  où  Divico 
vainquit  le  Consul  Lucius  Cassius  Longinus  et  fit  passer  les 
prisonniers  romains  sous  .le  joug.   114  avant  J.  Ch. 

Hôtel  et  Pension  Byron  (Directeur  Armleder)  à  10  min.  (par  omnibus"» 
de  Villeneuve ,  et  près  du  Château  de  Chillon ,  très-bien  situé  sur  une 
terrasse,  avec  grand  jardin  et  vue  magnifique.  Déj.  1  fr.  50  c.  ;  Dîn. 
4  à  5  fr.  ;  chambre  2  fr.  50  c.  à  5  fr.  ;  Pension  7  fr.  50  c.  avec  chambre  ; 
cuisine  très-soignée,  établissement  bien  tenu.  De  Villeneuve  le  chemin 
de  fer  va  à  dr.  dans  la  vallée  du  Rhône  (voir  R.  42)  à  Martigny, 
Si  on  et  Brigue;  et  à  g.  par  Vevey  et  Lausanne  (embranchement 
à  Fribourg  et  Berne)  à  Genève  (R.  42.) 

Le  bateau  se  dirige  vers  le  vieux  Château  de  Chillon, 
passe  près  du  village  de  Veytaux  et  aborde  à  la  stat.  de  Chil- 
lon-Terr  itet,  (Hôtel  &*  Angleterre,  belle  vue,  séj.  agréable)  en 
même  temps  stat.  du  chemin  de  fer  à  Genève  et  tête  de  ligne 
du  nouveau  chemin  de  fer  funiculaire  à  Glion.  Sur  la  col- 
line boisée  s'élève  la  nouvelle  magnifique  Pension  Mont 
Fleury  (Pension  6  à  8  fr.)  appartement  à  l'Hôtel  des  Alpes. 

Le  lugubre  château  de  Chillon  s'élève  triste  et  morne  sur  un  rocher 
escarpé  dans  le  lac.  11  fut  bâti  à  la  place  de  l'ancienne  tour  (dans 
laquelle  le  comte  de  AVala,  ministre  de  Louis  le  Débonnaire  mourut 
captif)  en  1236  par  le  duc  Pierre  de  Faucigny  qui  y  résidait ,  se  ser- 
vant de  son  petit  port  pour  sa  flotille.  Dans  les  souterrains  creusés  sous 
le  roc  et  soutenus  par  de  larges  piliers,  beaucoup  d'hommes  d'état  ont 
passé  de  tristes  années  de  leur  vie.  Le  mieux  connu  entre  eux  est  Fran- 
çois Bonnivard,  prieur  de  St.  Victor  à  Genève  qui  y  languissait  pendant 
6  ans  jusqu'à  ce  qu'il  fut  délivré  par  les  Genevois.  Lord  Byron  l'a 
chanté  dans  son  poème  bien  connu:  »le  prisonnier  de  Chillon.«  —  Le 
château  devint  plus  tard  la  demeure  seigneuriale  des  Baillis  de  Berne  ; 
au  18e  siècle  on  en  fit  de  nouveau  une  prison  d'état  et  à  présent  il  sert 
d'Arsenal.  Les  parties  les  plus  curieuses  à  voir  sont  les  souterrains  au- 
dessous  du  lac,  la  salle  des  chevaliers  avec  des  armes  et  des  drapeaux, 
la  salle  d'audience  avec  son  poteau  de  tourment,  la  chambre  du  duc  et 
de  la  duchesse,  les  oubliettes  et  la  chapelle.  —  Sur  un  des  piliers  dans 
la  grande  halle  de  prison  de  Bonnivard  se  trouve  le  nom  de  Lord  Byron 
(1821).  —  On  arrive  au  château  par  un  pont  à  d.  de  la  station.  Entrée  1  fr. 

On  jouit  d'un  magnifique  coup  d'oeil  en  arrière  sur  la 
vallée  du  Rhône  et  sur  la  magnifique  Dent  du  Midi 
(3285).  A  gauche,  vis-à-vis,  s'élèvent  le  Gr  a  m  mont,  laDent 
du  Villand,  les  Rochers  St.  Julien,  puis  laDent  d'Oche; 
sur    1  '  autre    rive    se    présentent    le    village    de    T  e  r  r  i  t  e  t, 
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l'église  de  M  o  ut  r  eux   'plus  haut.    G-lion   avec   ses   grands 
hôtels      er     en    arrière    le  Mont  S  o  ne  h  au  d     1490    m.)    les 
Rochers    de    Naye     2044   m.     la  Dent    de   Merdasson 
m.     et    la  Dent  de  J  a  ni  an    ivraie    dent    gigantesque 
chers  1880).     Les  pentes  montrent  une  charmante  variété 
de   prairies    et  de  rochers  parsemés    d'une  immense  quantité, 
de    grands  hôtels    et    de  belles  villas    au    milieu  d'uue    végé- 
tation   superbe.     Toute    la  contrée    (M  o  ut  r  eux.    Clarens. 
Vernex    est  surnommée   Ae  Nice  de  la  Suisse"  à  cause 
-   u    climat  doux  et  délicieux  ou  des  grenats,    des  olives. 
lauriers,    des    ligues    et    des  amandes  mûrissent  dans  les 
jardins    et  où  se  trouvent,    surtout  au  printemps  et    pendant 
l'automme    et  l'hiver  un  grand  nombre  d'étrangers    pour  les- 
quels 67  Hôtels  et  Pensions  sont  ouverts. 

Le   bateau    aborde    à   la    stat.    de    Vernex  -  Montreux 

lasteriolum]    372  m.  s.  m.     De    la    terrasse    en   avant  de 

Téglise    située    sur    la    hauteur    on    a    une    vue    magnifique. 

Toute  la  paroisse,  y  compris  Clarens  et  Vernex  qui  se  com- 

nt    à    leur    tour    des    communes    de    Chatelard.    de    Les 

Planches,  de  Veytaux  et  de  Territet.  compte  8000  habitants. 

11    y    a    à    Montreux    une    nouvelle     chapelle    anglicane     et 

une     église    évaugélique,     en     style    romain,     consacrée    au 

mois  de  mai   1881.     Depuis    1881    il    existe    aussi    un    „Kur- 

s-élégant,    avec    de  grandes    salles     concerts  chaque 

jour)  uu  jardin  d'hiver  et  uu  beau  parc  qui  s'étend  jusqu'au 

iac.     De   plus,    il    faut    citer   le    beau  Collège,    le    Bazar,  la 

Trinkhalle    «.halle  à  boire  élégante1    ou    l'on    prend    les  eaux 

alcalines,  comme  à  Evian.    -contre   les  maladies  de  l'estomac 

et  l'anémie  .  les  villas  superbes  et  les  bains  de  lac. 

r.euve  avec  Promenoir  et  baza: 
tenant  13  magazins  et  un  buffet,  dans  une  position  très -favorable  au  lac. 
avec  terrasse^  jardin  superbe  et  bains. 

non  Mont  Fleuri,  située  plus  haut,  dépendance  de  l'hôtel. 
Hôtel   et  Pension   Beaurivage    au  lac,    d'ancienne   renommée,    avec 
jardin  ombrageux,  terrasse,  belle  vue,  bain  chauds  et  bains  de  lac.   Prix 
mode- 

et  Pension  Breuer  au  lac.  nouv.  confortable,  à  côté  de 
Beau  Rivage,   ascenseur,   grand  jardin,  prix  modérés,  recommandé. 

te,  près  de  la 
débarcadère .    belle    vue ,    beau   jardin   avec   terrass: 
marché . 

bon. 
tional,  maison  noble,  prix  modérés. 
Jfonney,  belle  vue,  à  recommander. 
Hôtel  Beauséjour   du   Lac  (Langbein)    dans   une  charmante  position 
au  lac:  avec  dépendanc  s;  renommé.    Déj.  1  fr.  25  e:s.: 

- .  ;   bougie  5C 
pension  7  à  9  fr. 
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Hôtel  et  Pension  Beau-  Site  ,  pas  cher.  Hôtel  et  Pension  3Ionneyy 
recommandé. 

Restaurant  Tonhcdle  (restaur.  ;  bière)  vis-à-vis  de  l'embarcadère  des 
bateaux  à  vapeur,  au  lac,  avec  vue  superbe. 

Hôtel  du  Léman,  simple;  ch.  1  fr.  50cts.  ;  dîn.  2  fr.  50  cts.  avec  vin. 

Restaur.:  Pens.  Visiîiand,  belle  vue,  bon. 

Bateaux  :  sans  rameur,  1  fr.  ;  avec  rameur  2  fr.  pour  l'heure. 

Chemin  de  fer  de  montagne  (funiculaire,  comme  celui  au  friess- 
bach  p.  284)  700  m.  de  longueur  (1  fr.  50  cts.  la  course).  De  la  sta:.  de 
Territet  ce  chemin  de  fer  monte,  en  passant  parunviaduct  et  au-dessous 
du  beau  pont  de  route  neuf  et  en  offrant  une  vue  ravissante  sur  le  lac, 
ses  bords  et  les  montagnes,  à 

Glioii,  700  m.  s.  m.  On  appelle  cet  endroit  charmant  le  Righi 
Vaudois  ,  à  cause  de  la  vue  magnifique  dont  on  jouit  de  là  sur  le  lac 
«t  sur  les  Hautes  Alpes.  Par  sa  position  bien  abritée,  Glion  est  surtout 
recommandable  pour  des  cures  d'air.  Dans  le  voisinage  se  trouve  la 
villa  du  célèbre  fabricant  de  la  Farine  lactée  Nestlé. 

Hôtel  et  Pens.  Victoria  (M.  Muller)  avec  véranda ,  terrasse  et  jar- 
dins ombrageux,  rénommé  et  très -fréquenté.  (Déj.  1  fr.  50  cts.,  dîn. 
3  fr.  50  cts.  à  4  fr.,  ch.  2  à  4  fr.,  service  50  cts.,  bougie  50  cts.,  pens. 
6  à  9  fr.  avec  ch.).  Tout  près,  le  petit  château  en  marbre  Trubetzkoi, 
propriété  de  la  comtesse  de  Ribeaupierre  ;  et  la  villa  Blumenthal. 

Excursions:  A  la  terrasse  de  l'église  et  à  la  grotte,  en-dessus. 

—  Au  Pont  de  Pierre,  par  la  gorge  intéressante  du  Chaudron,  et  au 
village  de  Songier;  de  la  route  neuve  à  Chernex  et  Aux  Avants 
(l1^  h,),  promenade  agréable.  —  Au  Château  des  Crêtes  (voir  en 
bas);  parc  ouvert  au  public;  2  kilom.  —  Au  château  de  Châtelard 
{2  kil.)  dont  l'intérieur  ne  peut  pas  être  visité.  —  Par  Chernex  et 
Songier  dans  la  pittoresque  vallée  des  Avants,  jusqu'à  l'hôtel 
(l1/2  h.)  et  plus  loin  par  le  Col  de  Jaman  (voir  p.  327).  —  Par  C  h  a  u  1  i  n 
aux  Rochers  de  la  Pluée  (Scex  que  pliau)  35min.  —  Par  Chernex 
aux  Bains  de  l'Aliaz  (1045  m.);  retourpar  le  Château  de  Blonay. 
avec  beau  jardin  et  ancienne  chapelle  ;  belle  vue.  (5  h.)  —  Depuis  Grlion: 
Au  31  o  n  t  C  a  u  x  (1196  m.)  1  h.  ;  et  au  M  o  nt  Cu  b  1  y  (1200  m.)  2  h.  ; 
avec  ruines  d'une  ancienne  tour  et  offrant  une  vue  étendue  et  charmante. 

—  Aux  Rochers  de  Naye  (2044  m.)  par  Chamosalle  ;  en  3V2  h.,  avec 
guide.  Cabane  en  haut.  Coup  d'oeil  sur  les  Alpes  depuis  le  Titlis  jus- 
qu'au Mont-Blanc  et  sur  toute  l'étendue  du  lac. 

Le  bateau  à  vapeur  passe  ensuite  devant  le  charmant  village 
de  Chernex,  derrière  lequel  s'élèvent  les  Pleyades 
(1368  m.,  avec  chalet);  puis  près  de  l'ancien  château  féodal  de 
(Jhâtelard  (mentionné  déjà  en  1030  sous  le  nom  de  Castellum 
arduum);  et  arrive  à  la  stat.  de  Clarens.  (Nouvelle  Chapelle 
pour  le  Culte  anglais  et  allemand,  nouvelle  église  évan- 
gélique,  et  nouvelle  Salle  de  Réunion  (3  salles)  etc. 

Hôtel  et  Pens.  Both,  avec  terrasse  sur  le  lac;  vue  superbe.  Bains. 
Séjour  agréable.  Déj.  1  fr.  25c,  dîn.  3  fr.  50  c.  à  4  fr.,  chambre2à3fr., 
service  50  c,  bougie  50  c,  pens.  5  à  8  fr.  avec  chambre. 

Hôtel  et  Pens.  Lorius ,  groupe  de  maisons  avec  jardins,  au  lac. 
Pens.  7  à  10  fr.  avec  chambre. 

Dans  la  hauteur  on  aperçoit  le  beau  Château  Les 
Crêtes,  à  l'endroit  où  se  trouvait  le  Bosquet  de  Julie 
rendu  célèbre  par  J.  J.  Rousseau.  C'est  aujourd'hui  la 
propriété  de  Mad.  Arnaud  de  l'Ariège,  amie  de  Mr.  Gambetta. 
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En-dessous  du  château  il  y  a  uue  colonie  de  villas  nouvel- 
lement construites  (Dubochet).  Les  environs  présentent  des 
charmes  poétiques. 

Plus  luin.  à  dr.  en  haut,  il  y  a  le  Château  deBlonayr 
ensuite,  on  passe  devant  la  Villa  Augusta.  au  bord  du  lac. 
où  résidait  autrefois  la  Princesse  de  Liegnitz.  Bientôt  le  bateau 
a  vapeur  atteint  la  Tour  de  Peilz  (Tunis  Peliano)  petit 
bourg  avec  une  ancienne  tour  de  1239  qui  ne  semble  rester 
debout  que  parce  que  le  lierre  forme  unesorte  d'euveloppe  autour 
d'elle.  Sur  la  fontaine  du  marché  il  y  a  un  buste  exquis 
de  la  Liberté,  exécuté  par  le  peintre  Courbet  qui  fit  renverser 
la  Colonne  Vendôme  a  Paris.  Il  mourut  le  31  décembre  1877 
et  fut  enterré  au  cimetière  de  La  Tour  de  Peilz.  Derrière 
le  bourg  s'élève  la  Dent  de  Jaman  (1880  m.). 

La  bateau  à  vapeur  touche  au  premier  embarcadère, 
près  de  la  nouvelle  église  catholique ,  puis  au  second, 
près  du  Château  de  l'Aile,  d'où  l'omnibus  conduit  à  la  ville 
et  aux  hôtels  (50  cts.)  de 

Veyev(Vivis)  charmante  petite  ville,  ancienne- 
ment colonie  lacustre,  puis  colonie  phénicienne,  ensuite 
le  Vibiscum  des  Romains.  8000  hab.  Il  faut  y  remarquer  le 
beau  Château  de  l'Aile  avec  les  flèches  dorées  de  ses 
tours,  à  g.  de  l'embarcadère;  la  vieille  égl  ise  de  St.  Martin, 
sur  la  hauteur ,  avec  les  tombeaux  d'Edmond  Ludlovr  et 
d'André  Broughton.  deux  des  juges  de  Charles  I  d'Angleterre; 
le  Collège  (Musée  ;  la  nouvelle  église  catholique  en  style 
gothique,  avec  des  peintures  modernes  sur  verre  ;  la  nouvelle 
chapelle  Russe,  dont  l'intérieur  est  richement  orné  à  la 
manière  orientale  (donateur,  le  comte  de  SchuwalofT)  :  la 
nouvelle  église  anglaise,  la  Poste  (depuis  1876;  qui  forme 
un  ornement  architectonique  de  la  ville:  l'Hôtel  de  Ville, 
avec  un  bel  escalier  et  le  portrait  du  roi  Gustave- Adolphe: 
l'Ecole  des  Jeunes  Filles,  très-beau  bâtiment,  et  le  nouvel 
..Hôpital  Samaritain".  —  Le  long  du  lac  il  y  a  un-beau, 
quai  (le  11  mai  1877  une  partie  en  fut  engloutie;  rivalisant 
presqu'en  charmes  avec  la  .Via  nazionale**  de  Naples.  Sur 
la  Promenade  du  Rivage  se  trouve  une  colonne  météoro- 
logique, et  il  y  a  souvent  des  concerts  à  8  h.  du  soir  (Entrée 
50  cts.).  La  population  de  Vevey  est  en  général  très-vive 
et  aimable.  Les  environs  offrent  de  très-jolis  buts  de  pro- 
menades et  d'excursions.  Dans  le  lac.  des  restes  d'une  colonie 
lacustre  furent  trouvées ,  il  y  a  quelques  années ,  et  on  a 
aussi  découvert    à  Vevey  comme    à  Montreux   des   traces    de 
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la  grande  route  militaire  que  les  Romains  avaient  construite 
depuis  le  St.  Bernhard  (col  des  Alpes  pennines)  jusqu'à 
Avenches  (Aventicum,   voir  p.   58). 

Hôtels  :  Grand  Hôtel  de  Vevey,  bel  édifice  avec  grands  jardins,  I.  classe, 
très  été  élégant,  prix  correspondants. 

Hôtel  des  Trois  Couronnes  ou  Hôtel  Monnet,  au--i  avec  grand  jardin 
et  belle  vue,  au  bord  du  lac,  I.  Rang,  distingué. 

Hôtel  du  Lac,  recommandé,  prix  modérés 

Hôtel  d'Angleterre,  diner  4  fr.    ch.  de  2  fr.,  pens.  ox .,  à.  S  fr. 

Hôtel  et  Pension  du  Léman,  au  lac.  avec  terrasse  ombragée  d'où  l'on 
jonit  dune  vue  charmante.  Etablissement  confortable.  Bains.  Dé.j.  lV'ofr.  ; 
dîn.  t  fr.  ;  soup.  à  la  carte;  chambre  de  2  à  4  fr.  ;  bougie  50ets.  ;  service 
75  cts.     Pens.  7  à  8  fr.  ;  vins  depuis  1  fr.  50  cts. 

Hôtel  et  Pens.  Mooser  à  Chemenin  a4  h.  an-dessus  de  Vevey. 

Trois  Lois,  nouvellement  restauré,  au  centre  de  la  ville  et  près  de 
la  gare.  Bains.  Déj.  1  fr.  ;  dîn.  3 fr.  avec  vin;  souper  2fr.  50 cts.  ;  chambre 
2  fr.,  bougie  et  service  y  compris.     Recommandé. 

Hôtel  du  Font,  avec  jardin  restaur.,  près  de  la  gare:  plus  modeste. 

Pensions:  P.  Comte  et  P.  des  Alpes,  sur  la  route  de  Clarens.  Belle  vue, 
Des  Alpes,  au  Quai  Siena,  bien  tenu;  Pens.  ChaU-lard,  bon. 

Cafés  et  Restaur.:  Caf  du  Lac,  avec  billard  et  terrasse  offrant  une 
très-belle  vue.  —  Cercle  du  TAman,  jardin  restaur.  d'une  société  privée; 
introduction  d'étrangers  par  l'hôte. 

Bière:  brasserie  Leissimjer  (bière  bavar.)  Bue  du  Collège  14. —  Café 
du  Quai,  au  Quai  Sina. 

Bains:   Dans  le  lac,    établissement  bien  arrangé,  50  cts.  avec  linge. 

Librairie  :  L.  L'enda  irrand  assortiment,  magasin-  d'objecté  d'art  et  de 
musique. 

Banquier:  G.  Glas. 

Pianos  :  Batzenoerger. 

Promenades:  A  l'Eglise  de  St.  Martin;  de  la  terrasse  ombragée 
ou  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  ville,  le  lac  et  les  montatrnes.  Pour 
s'orienter  on  y  trouve  gravés  sur  une  table  les  noms  des  montagnes  qu'on 
voit  depuis  là";  la  Dent  du  Midi  daus  la  vallée  du  Rhône  y  occupe  la  première 
place.  A  quelques  pas  de  la  terrasse  on  arrive  à  la  promenade  ombragée 
de  Rouvennaz.  —  A  Gi  la  mont  et  aux  ravins  de  la  Veveyse.  —  Aux 
Châteaux  de  Châtelard  (du  moyen  âge  )  et  d'  H  a  u  t  e  v  i  1 1  e  (grand  parc). 
—  A  St.  Légier  (6  klm.)  dont'les  maisons  sont  ornées  de  fresques  et 
au  Château  de  Blonay,  très-bien  entretenu.  Diligence  deux  fois  par 
jour.  —  Au  Château  deChillon.  —  Au  Signal  de  Chexbres,  par 
St.  Saphorin.  —  Le  long  de  la  crête  de  la  montagne,  derrière  Chai  11  y, 
qui  offre  de  charmants  points  de  vue.  —  Par  Blonay  et  Chevalair'à 
Châtel  St.  Denis  (17  kilom.)  excursion  très  agTéable.  —  Par  la  Tour 
de  Peilz  à  tous  les  endroits  nommés  au  sujet  de  ,,Montreux.u 

Pendant  que  le  bateau  à  vapeur  avance,  il  faut  maintenant 
jeter  un  regard  en  arrière  sur  la  vallée  du  Rhône:  au  fond, 
il  y  a  la  pyramide  du  Catogue,  surmonté  par  le  M  o  n  t  Y  e  1  a  n 
(3765  m.),  à  gauche  le  Grand  Muveran  et  la  Dent  de 
Mordes,  à  dr.  la  D  e  n  t  d  u  Midi.  Le  bateau  passe  devant 
l'embouchure  de  l'impétueuse  Veveyse,  puis  devant  le  bel 
édifice  du  Grand  Hôtel  et  touche  a  la  stat.  de  C  o  r  s  i  e  r  ;  en 
arrière,  sur  la  pente  de  la  colline,  sont  les  villages  de  C  o  r  s  e  a  u  x 
et  de  C  h  a  r  d  o  n  n  e  ;  à  dr.  du  dernier  s'élève  le  Pèlerin, 
(1256  m.).  Puis  on  passe  longe  la  chaîne  de  collines  appelée  L  a 

Koch  de  Berneck.     La  Suisse.  22 


Vaux  (Ryftbal)  et  renommée  pour  le  viu  qu'on  y  obtient. 
Au  bord  du  lac  se  trouve  St  Saphorin,  dont  l'église 
contient  de  belles  peintures  sur  verre:  puis  vient  Glerolle 
(l'ancien.  Calarona  des  Romains  :  plus  en  arrière,  sur  la  pente, 
on  voit  Chexbres  et  au-dessus,  sur  la  hauteur,  les  ruines 
du  Château  de  Gourze.  bâti,  selon  la  tradition,  par  la  reine 
Berthe  .  et  détruit  en  1316.  Plus  loin,  il  y  a  Riras,  avec 
une  petite  cascade,  les  ruines  de  la  tour  de  Marsan,  et  lf s 
villages  d'Epesses  et  de  Grandvaux  avec  leurs  maisons 
grises.  —  Devant  soi  a  g.  on  voit  les  Montagnes  d'Abon- 
dance et  le  Mont  de  Moisse.  Le  bateau  à  vapeur  aborde 
à  la  stat.  de  Cully  Coclium)  on  il  y  a  des  ruines  d'un 
temple  romain  et  un  monument  en  l'honneur  du  major  Davel 
(victime  politique,  exécuté  le  24  avril  1723  k  Lausanne  à 
cause  de  sa  conspiration  contre  le  gouvernement  de  Berne. 
Au-dessus  de  la  stat.  de  Lutry,  jolie  petite  ville  avec  la 
vieille  tour  de  Bertolo  résidence  d'été  de  la  reine  Berthe) 
on  aperçoit  les  constructions  hardies  du  chemin  de  fer  de 
Lausanne  à  Friboiirg.  Lausanne  dominé  par  la  cathédrale, 
se  présente  à  la  vue.  Passant  P  u  1 1  y  et  la  V  i  1 1  a  H  a  1  d  i  m  an 
avec  son  beau  jardin,  le  bateau  à   rapeur  aborde  à 

Oucfa y.  port  de  Lausanne,  avec  une  tour  du  1 2  c  siècle 
et  une  nouvelle  Chapelle  C  a  t  h  o  1  i  q  u  e  en  style  byzantin, 
fondée  par  la  princesse  du  YVittgenstein. 

.  'lu  l,r  ran g  .  grand  parc  avec-  des  cèdres  etc.  — 
Hôtel  et  Pens.  d' Angïete •>•.-.  avec  Restaur.  ;  près  du  lac.  avec  très-belle  vue 
et  promenade.    Déj.  1  fr.  50  cts.;  dm.  4  fr.  :    ch.  2  fr.  50  ctjs. 
Byron  en  1816  écrivit  son    Prisonnier  de  Chillon.c 

D'Ouehy  un  chemin  de  fer  funiculaire  (3  kilom.stat.  à  çr.  de  l'em- 
barcadère, derrière  la  vieille  touri  mène  en  7  min.  par  Jordils  et  à  travers 
un  tunnel  à  la  Gare  de  Lausanne  t.  Lucei  et  de  là  par  Le 

tunnel  de  Montbenon  [à  la    ville   (joJ  Prix:   Ici.  & 

25  cts.:  aller  et  retour  80  et-    et  40     ts 

La  force  motrice  hydraulique  est  fournie  par  le  lac  de  Bret. 

Tarif  des  bateaux  à  vapeur:  A  Genève  I  cl.  5  fr. ;  II  cl.  2  fr.  :  à 
Villeneuve  I  ci.  2  fr.  50  cts.;  II  cl.  1  fr.  :  à  Lvian.  8  fois  par  jour.  I  cl. 
2  fr.  ;  H.  cl.  1  fr. 

En  continuant  la  route  par  le  bateau  à  vapeur,  on  voit 
à  g.  Evian,  petite  ville  de  la  Savoie,  avec  bains  renommes, 
dominée  par  la  D  e  n  t  d'Ocbe.  derrière  laquelle  se  montre  peu  à 
peu  le  M  o  n  t  Blanc.  Le  lac  atteint  sa  plus  grande  largeur  de 
14  kilom.  On  aborde  à  la  stat.  de  Morges  (en  allein.  Morsee) 
petite  ville  avec  4000  hab.  Le  château  avec  ses  quatre  tours 
date  du  12 é  siècle.  A  dr. .  plus  en  avant  dans  le  pays,  an 
voit  l'ancien  Château  de  Wufflens;  au  bord  du  lac,  Bi 
Prex  avec  sa  vieille  église  et  ses  célèbres  vignobles;  plus 
en  arrière.    Ail  aman    et    l'ancien    Château    de   Menthon, 
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Jadis  pendant  quelque  temps  la  résidence  de  Napoléon  I.  Plus 
loin,  on  passe  la  petit  ville  d'Aubonne  (Alpoua)  sur  la  pente 
du  Jura,  avec  un  monument  de  l'amiral  Duquesne,  mort  en 
1687,  dans  l'église.  Au-dessus  de  la  ville  s'élève  le  Signal 
de  Bougy  (728  m.),  célèbre  point  de  vue.  A  g.  dans  le 
fond  sont  les  Cornettes  de  Bise  et  de  Buet;  puis  le 
Mont  Blanc  se  présente  dans  toute  sa  grandeur.  La  bateau 
ii  vapeur  passe  près  d'une  petite  île  dans  le  lac,  sur  laquelle 
il  y  a  un  obélisque  érigé  à  l'honneur  du  général  russe  La 
Harpe,  d'origine  vaudois,  mort  en  1838. 

On  atteint  la  stat.  de  Holle .  petite  ville  antique  avec 
1800  hab.  et  le  Château  d'Uettins.  Toute  cette  contrée 
s'appelle  La  Côte  et  produit  les  vins  excellents  de  ce  nom. 

Le  Signal  de  Bougy,  colline  plantée  de  vkrne<,  728  m.  s.  m.  et 
beaucoup  fréquentée  à  cause  de  la  vue  superbe  qu'elle  offr<:\  est  situé  à 
G  kiloin.  dans  l'intérieur  du  pays. 

A  g.,  de  l'autre  côté  du  lac,  on  voit  Thon  on  dans  le 
Chablais  d'autrefois.  Les  deux  rives  sont  ornées  en  profusion 
de  châteaux,  d'églises  et  de  villas.  A  dr.  on  passe  le  pro- 
montoire de  Promenthoux,  où  il  y  avait  eu  anciennement 
une  colonie  lacustre,  et  La  Bergerie  avec  son  grand 
parc,  propriété  du  Prince  Napoléon.  Plus  en  arrière  ou  voit 
le  Château  de  Prangins,  habité  jadis  par  Voltaire,  ensuite 
par  l'ex-roi  d'Espagne  J.Bonaparte;  aujourd'hui  c'est  un  Collège 
de  garçons  établi  par  la  Société  des  Frères  Moraves.  Au 
fond  s'étend  la  chaîne  du  Jura  avec  le  Mont  d'Or  et  la 
plus  haute  pointe,  la  Dôle  (1678  m.).  A  g.  ou  aperçoit  le 
Géant,  les  Aiguilles  du  Tru  et  du  Midi  à  coté  du 
Mont  Blanc. 

Le  bateau  à  vapeur  aborde  à  la  stat.  de  Xyon.  ville 
avec  3500  hab.  (Hôtel  et  Fens.  Beau  Pacage,  Hôtel  de  VAnge, 
bonne  maison,  belle  vue),  le  Noviodunum  des  Romains,  appe- 
lée aussi  Civitas  Equestris,  et  fondée  en  37  avant  J.  Ch.  On 
y  remarque  la  Tour  de  César,  une  ancienne  église  con- 
struite sur  les  fondements  d'un  temple  païen,  beaucoup 
d'antiquités  romaines,  une  fontaine  avec  la  figure  d'un 
chevalier  de  1096,  une  Chapelle  Protestante  et  un  château 
à  7  tours  de  1574,  contenant  un  Musée  d'antiquités 
(des  mosaïques  romaines,  un  tombeau  bourguignon  trouvé  en 
1878  etc.).  De  la  terrasse  ombragée  du  château  on  jouit 
d'une  vue  superbe. 

Le  lac  commence  à  se  rétrécir.  A  g.  sur  une  langue 
de  terre  on  voit  Y  voire  et  Nernier.  On  passe  les  stat.de 
Céligny  (un  peu  plus  en  arrière  se  trouve  Croins  avec 
sa  maison  seigneuriale)  et  de  Coppet  (Copetiuin).  Le  Château 
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de  Coppet  appartenait  au  commencement  de  ce  siècle  à  la 
célèbre  Mad.  de  Staël  qui  réunissait  autour  d'elle  tout  un 
cercle  d;hommes  de  science  et  de  politique.  Elle  repose 
dans  une  tornï-e  au  milieu  du  parc.  Tant  qu'elle  vivait, 
elle  prêterait  toujours,  d'après  ses  propres  paroles,  les  égouts 
de  la  Eue  du  Bac  à  Paris  aux  beautés  de  son  Coppet.  Le 
château  appartient  anjord'hai  à  Mr.  A.  Bory  (Suisse)  et 
contient  encore  la  statue  de  Necker,  la  table  à  ouvrage  et  le 
portrait  de  Mad.  de  Staël,  et  une  chapelle  avec  des  tombeaux 
intéressants.  Le  bateau  passe  ensuite  la  stat.  de  Mies  d'où 
l'on  voit,  à  g.  la  pyramide  du  Môle,  le  Brezon  et  l'impo- 
sante chaîne  du  Mont  Blanc,  et  aborde  à  la  stat.  de 
V  e  r  s  o  i  x.  C'est  une  petite  ville  qui ,  sous  le  règne  de 
Louis  XV  aurait  dû  s'élever  au  rang  de  ville  principale  pour 
nuire  à  Genève;  cependant,  elle  n'y  réussit  pas.  On  voit 
partout  de  jolies  villas  entourées  de  verdure,  puis  G  en  t  ho d 
avec  sa  nouvelle  église;  à  g.  s'étendent  les  Voirons  boisés, 
tandis  qu'en  face  se  présentent  les  quais  et  les  maisons  de 
Genève,  dominées  par  le  dôme  de  St.  Pierre  et  par  les  coupoles 
luisantes  de  la  Chapelle  Russe;  au  fond.,  kg.  se  montre  le  Mont 
Saleve  Après  avoir  passé  la  stat.  de  Belle  vue,  et,  à  dr., 
la  colonie  des  villas  de  Sécher  on,  (en  haut,  à  Prégny, 
la  belle  Campagne  Rothschild,  voir  p.  329),  puis,  kg.  Belotte, 
et  un  plus  haut,  Cologny,  le  bateau  à  vapeur  arrive  à  la 
stat.  de 

Genève  (voir  p.  320). 

Q^*'  Les  hôtels  recommandés  à  la  page  321  sont  tout 
près  de  l'embarcadère  ;  le  petit  bagage  peut  très-bien 
y  être  transporté  par  les  voyageurs  eux-mêmes.  Si  Pou  a 
de  grands  colis,  il  vaut  mieux  prendre  l'omnibus  ou  un 
nacre ,  pour  éviter  tout  ennui  avec  les  porte-faix  qui  ne 
sent  pas  seulement  insolents  dans  leurs  demandes,  mais 
vous  fatiguent  aussi  par  la  recommandations  des  petits  hôtels. 


R.  42.    Genève -Lausanne -Vallée  du  Rhône -Viège 
(Zermatt) -Brigue  (Simplon). 

207  kilom.  Ligne  do  la  Suisse  Occidentale  3  trains  par  jour  en 
6à  8  h.  De  la  stat.  de  Vemayaz  (on  Martigny)  dans  la  Vallée  de 
Chamouuix;  de  la  stat.  de"  S  us  t  en  iLoeche)  aux  Bains  de 
Louèche;  et  delà  stat.  de  Viège  dans  la  Vallée  de  Zermatt. 
De  Brigue  (Poste)  à  z.  vers  le  Glacier  du  Rhône  (Grimsel)  et  la 
Furka:  à  dr.  par  le  Simplon  à  Intra  et  à  Milan. 
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Prix:  Genève-Frigue       1  Cl.  25  fr.  85  cts;  IICî.l7fr.70cts;  III Cl.  12 fr.-  ' 
..      -Martagny  ICl.Ufr.—  cts;  II Cl.  9fr.80cts:  1IIC1. 
„      -Viège    *    lC1.24fr.65cts;IIC1.16fr.90cts;inC1.12fr.3c 

Lausanne-Brigue  IC1.19fi\— cts;  II  Cl.  13  fr.  Su  cts  :  III Cl.  9ft 
De  Genève  à  Lausanne  voir  Route  5.  Depuis  Lausanne 
le  chemin  de  fer  se  dirige  vers  le  lac.  en  passant  parPully 
et  traversant  des  vignobles  et  des  colonies  de  villas.  En  . 
a  g.,  ou  voit,  le  viaduc  de  la  ligne  Lausanne-Berne;  à  di\, 
de  l'autre  côte  du  iae.  Me  il  le  rie,  surmontée  par  ia  Dent 
d'Oche.  Après  avoir  passé  par  un  tunnel,  au-dessus  duquel 
s'élève  la  vieille  tour  de  Bertolo,  on  arrive  à  la  stat.  de 
Lutry  (petite  ville);  puis  vient  un  autre  tunnel  (à  g.  en 
haut  le  viaduc:  plus  loin  village  et  le  Château  de  Glero lie, 
le  Calarona  des  Romain)  et  la  stat.  de  Cully,  le  Coclium 
des  Romains,  avec  le  monument  du  Major  Davel.  Sur  la 
pente,  à  g.,  se  trouvent  le  célèbre  vignoble  de  Dézaley  et 
les  petits  villages  de  G  r  a  n  d  v  a  u  x,  de  Riez  et  d'E  p  e  s  s  e  s. 
avec  la  tour  de  Marsan.  La  stat.  suivante  est  Rivaz-St. 
Saphorin  (belles  peintures  sur  verre  dans  l'église;  vieux 
château).  Tout  ce  district  est  nomme  La  vaux  et  produit  un 
vin  capiteux  bien-connu.  C'est  depuis  là  que  s'élargit  de 
plus  en  plus  le  coup  d'oeil  sur  la  Vallée  du  Rhône.  L'entrée 
en  est  flanque'e  par  les  deux  rochers  en  tour,  la  Tour  d'Aï 
(2383  m.)  et  la  Tour  de  May  en  (2323  m.);  au  font,  se 
montrent  à  g.  le  M  u  v  e  r  a  n ,  le  ont  F  a  b  r  e  et  la  D  e  n  t 
des  M  or  cl  es:  à  dr.  la  Dent  du  Midi,  et  au  milieu  la 
pyramide  du  MontCatogne  et  la  capote  blanche  du  Mont 
Y  e  1  a  n.  Le  chemin  de  1er  passe  alors  près  de  C  ha  r  d  o  un  e,  à  g., 
au  pied  du  Pèlerin  (1216  m.),  beau  point  de  vue  dans  la  chaîne 
du  Joa,  puis,  à  dr. ,  le  Grand  Hôtel  Vevey;  puis  il 
traverse  l'impétueuse  Vevey se  et  arrive  à  la  stat.  de  Vevey. 
(Voir  p.  336.)  Omnibus  pour  la  ville  ainsi  que  pour  les 
hôtels,  à  la  gare, 

Le  voyageur  voit  eu  passant  la  vieille  Eglise  de  St.  Martin, 
à  g.  sur  la  hauteur,  puis  à  dr.  la  nouvelle  Chapelle  Russe, 
l'Eglise  Anglicane,  plus  loin  (a.  g.)  le  nouvel  Hôpital  Sama- 
ritain, derrière  lequel  s'élève  la  coupole  de  la  Pension  Mooser 
et,  à  dr.  la#belle  église  catholique.  Ensuite  vient  la  stat.  La 
Tour  de  Peilz  (p.  336).  A  dr.  en  bas  de  la  route  on  voit  la 
Villa  Augusta  qui  avait  appartenu  à  la  Princesse  de  Liegnitz. 
On  passe  le  vieux  Château  de  Blonay,  dominé  par  la 
Dent  de  Jaman  et  les  Rochers  deXaye,  touche  la  stat. 
<le  Burier,  traverse  le  tunnel  de  Baugy  (à  g.  le  beau 
Château  Les  Crêtes,  à  dr.  en  bas  la  colonie  des  villas 
Dubochet)  et  atteint  la  stat.  de  Clarens  (p.  335).     Sur  la 
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colline  à  g.  se  présente  le  Château  deChatelard:  plus  haut 
est  C  ii  e  r  n  e  x.  surmonte  par  la  Dent  d  e  M  e  r  cl  a  s  s  o  n.  dont 
on  jouit  d'une  belle  vue.  De  l'autre  côte  du  lac  s'élèvent 
la  Dent  du  Y  il  1  and  et  le  G-rammont  (2178  m.)  au  pied 
duquel  Bouveret  est  situé.  En  avant,  la  Dent  du  Midi, 
et  le  Glacier  de  Trient  se  font  voir  de  plus  en  plus.  Le 
chemin  de  fer  touche  à  la  stat.  de  Vernex-Montreux  p. 
334);  puis  il  passe  le  pont  du  Chaudron  (en  haut,  Glion, 
avec  le  chemin  de  fer  funiculaire)  et  la  nouvelle  Eglise  Anglicane 
avec  son  beau  cimetière,  à  g.  et  par  Territet  arrive  à  la  stat.  de 
Yeytaux-Chillon  Hôtel  Chiïïori).  Sur  la  hauteur,  à  g.  la  Pen- 
sion Mont  Fleuri/.  En  bas,  sur  le  bord  du  lac,  se  trouve  le 
A'ieux  Château  de  Chili  on  (p.  333).  Après  avoir  passé  près 
de  Y  Hôtel  Byron.  à  g.  et  jeté  un  regard  d'admiration  en  arrière 
sur  la  charmante  contrée,  le  voyageur  atteint  la  stat.  de 
Villeneuve  (à  g  le  Mal  air  ait,  1922  m.)  à  l'extrémité  du 
lac,  petit  bourg  assez  sombre,  le  Pennilucus  des  Anciens, 
d'après  la  tradition,  avec  une  église  nouvellement  restaurée. 
Dans  le  lac,  à  dr. ,  se  trouve  la  petite  île  mentionnée  par 
Bvron  dans  le  ..Prisonnier  de  Chillon".  Le  chemin  de  fer 
entre  maintenant  dans  la  Yallée  du  Rhône.  Derrière  le 
Grammont.  à  dr.  s'élèvent  les  Cornettes  de  Bise  2439 
m.  ,  plus  loin  laBecca  de  Chambey  et  puis  la  Dent  du 
Midi  (3265  m.  dans  toute  sa  splendeur.  Après  la  première 
stat.  de  Roche  on  voit  à  g.  sur  la  hauteur  le  village 
d'Yvorne,  détruit  en  1584  par  un  éboulement  qui  coûta  la 
vie  à  122  personne.  Le  nom  d'Yvorne  fait  venir  l'eau  à  la 
bouche  à  tout  connaisseur  de  vins.  Le  chemin  de  fer  traverse 
le  pont  de  l'Eau  Froide  et  touche  à  la  stat.  d'Aigle 
{Grand  Hôtel  des  Bains,  établiss.  hydrotherapeutique,  Bains 
d'eau -mères:  H'rtel  Beau -site  à  la  gare:  Hôtel  Victoria, 
recommandé:  Hôtel  de  la  Ville,  simple;  Bestauran 
Pavillon)  petite  ville  avec  3000  hab..  un  vieux  château  (tour 
de  marbre)  et  une  nouvelle  Eglise  Catholique,  située  à  l'entrée 
de  la  Yallée  des  Ormonts.  (Diligence  à  Château  d'nex 
et  à  Zweisimmen.  voir  R.  40;  diligence  à  Ollon  65  cts.; 
k  Chésières-Yillars,  5  fr. 

A  Yillars  (1275  m.  s.  m.)  Pens.  Chalet  de  Villars.  très-bien  située: 
air  doux,  cure  de  lait  et  de  petit-lait.  Prix  de  pens.  5  à  7  fr.  Propriét. 
Mr.  Branner,  l'hote  bien-connu  de  l'Hôtel  Beaurivagt  à  Montreux. 

Ollon,  à  g.,  qu'on  fréquente  pour  cures  d'air,  est  situé 
sur  la  pente  du  Chamossaire  (2113  m.).  En  avant  du 
chemin  de  fer  on  voit  sur  une  colline  les  ruines  de  la  vieille 
tour  romaine  de  St.  T  r  i  p  h  o  n.     Près  de  la  stat.  d  '  0 1 1  o  n  - 
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St.  Tri  pli  on  on  remarque  les  carrières  de  mari  ire  gris.  A 
g.,  dans  le  fond,  se  présentent  les  roches  nues  des  Diablerets 
(3246  m.),  pluis  loin,  le  petit  et  le  grand  Muveran  (3061 
m.),  la  D ent  F avr e,  et  la  Dent  de  Mordes.  À  dr.  s'ouvre 
le  charmant  Val  d'il  lier  en-dessous  de  la  majestueuse 
Dent  du  Midi  (3285  m.).  Le  chemin  de  fer  touche  ensuite 
à  la  stat.  de  Bex  (425  m.  s.  m.),  petite  ville  sur  l'Avençon, 
avec  3400  hab.  et  le  Château  de  G- renier  (grand  parc).  Les 
Salines  de  Bex  sont  renommées,  la  roche  salée  ayant  été  ex- 
ploitée depuis  1554.  En  1882  on  découvrit  une  source  miné- 
rale sulfureuse  de  grande  force.  La  beauté  des  environs  et 
la  douceur  du  climat  sont  également  louées;  de  plus,  c'est 
un  point  de  départ  pour  beaucoup  de  belles  excursions.  Nou- 
velle Chapelle  Anglicane.  Culte  allemand -protest,  tous  les 
15  jours. 

Hôtels  :  Grand  Hôtel  des  Salines,  de  lr  rang- ,  grand  parc  ;  toutes 
sortes  de  bains.  Etablissement  très-bien  tenu.  Vue  superbe  sur  la  Dent 
du  Midi  et  le  Glacier  de  Trient,  la  De  nt  de  31  or  el  es,  et  les 
Cornettes.  Dej.  1  fr.  50  cts.  ;  dîn.  4  fr.  ;  soup.  4  t'r.  ;  chamb.  2  à 
5  fr.  ;    bougie  75  cts.  ;  service  75  cts.  ;  pens.  de  7  à  13  fr. 

Grand  Hôtel  et  Pension  des  bains ,  avec  grand  jardin .  Belle  vue, 
installation  des  bains  du  System  le  plus  nouv.  Cure  de  raisins  prix  mod., 
loué. 

Hôtel  Villa  des  Bains,  situation  très-tranquille,  beau  .-jardin. 

Hôtel  Bellevue ,   plus  simple;    recommandé.     Déj.  1  fr.  25  cts.;  dîn. 

2  fr.  50  cts.  à  3  fr.  ;  chamb.  avec  service  et  bougie  2  fr.  ;  pens.  avec- 
chambre  5  à  6  fr.    Près  de  la  maison  de  vieux  noyers  magnifiques. 

Hôtel  des  Etrangers,  belle  vue.  beau  jardin,  serv.  soigné,  prix  mod. 

Hôtel  de  V  Union,  Hôtel  du  brochet  tous  deux  avec  jardins. 

Café-Restaurant.     Suisse. 

Excursions:  A  la  Campagne  Billard,  avec  de  beaux  arbres  ;  beau 
point  de  vue.  2  kil.  —  Au  Belvédère  de  Monte  t,  à  la  Pierre 
Béssaz  et  au  Bloc  monstre  (blocs  erratiques)  lVih.  -  Par  Devens 
(ravin  de  Gryonne)  aux  Salines  de  Bouillet  (souterrains  avec  salle 
à  écho  et  escalier  de  750  marches)  1  h.  ;  pourvoir  rétablissement,  il  faut 

3  h.;  très-intéressant.  —  A  la  Tour  de  Duyn,  (bâtie  en  1125,  détruite 
en  1465,  appelée  autrefois  Chatel  de  Bex)"et  au  lac  de  Luissel, 
2V2  h.  —  Dans  la  Vallée  de  Gryonne  à  Salaz,  Villy  et  Ollon 
(Aulonum)  avec  beaucoup  de  pensions,  2'/2  h  —  Dans  le  Val  d'illiez 
(diligence  à  Monthey,  75  cts.,  à  Chamb  éry  3  fr.  65  cts.)  —  A 
Fregnières  et  Les  Plans  (Pens.  Tanner,  bien  tenue;  prix  de  pens. 
5  fr.)  vallée  alpestre  avec  ermitage,  et  au  Pont  deXant,  grant  plateau 
au  pied  du  Muveran,  avec  restaur.  ;  3  h.  :  charmante  excursion.  Diligence 
uisqu'à  Gryon  3  fr.  20  cts.,  voiture  12  fr. 

Le  chemin  de  fer  traverse  l'Avençon  (en  avant,  vue 
du  glacier  de  Trient)  puis  le  Rhône;  (à  dr. ,  point  de 
l'onction  de  la  ligne  de  Bouveret  sur  le  lac  de  Genève)  et 
en  entrant  dans  le  Canton  de  Valais,  arrive  au  Défilé  et  par 
un  tunnel  à  la  stat.  de  St.  Maurice  (A  g  au  nu  m  ou  Tar- 
nade  des  Romains),  incendié  en  940  par  les  Sarrasins.  Ab- 
baye   des    Augustins    avec   bibliothèque    et   riche  trésor, 
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contenant  p.  e.  un  vase  célèbre  en  sardoine.  Vieille  église 
avec  les  relique  de  St. Maurice.  Grotte  auxfees.  Grotte 
St.  Martin,  encore  plus  belle,  découverte  en  1881:  450  m. 
de  longueur,  avec  petit  lac.  a  10  min.  de  la  gare.  Entrée 
1  rr.  20  cts.  Il  y  a  généralement  changement  de  voitures 
et  15  à  20  min.  d'arrêt  à  la  stat.  de  St.  Maurice,  où  com- 
menee  le  chemin  de  fer  du  Simplon. 

rant  de  la  Gare,  bien  tenu:  prix  modérés.     Dîner  2  fr.  ôûcts. 
avec  vin.     Très-l-n  vinMuscat  de  Sanios.    Billets  d'entrée 
pour  les  grottes. 

bien. 

A  di\,  an  flanc  dn  mur  de  roche,  se  trouve  l'eremitage  de  X 
Dame  du  Sex  qui  date  du  VI  siècle.  1  kiî.  plus  bas  est  la  Chapelle 
Terollaz  érigée  à  l'endroit  où  l'empereur  Maximin  fit  décimer  la  légion 
thébaine  avec  ses  chefs  Mauritius,  Ex  u  père  et  Candide,  parce 
qu'ils  étaient  chrétiens  et  ne  voulaient  pas  honorer  les  dieux  païens.  Us 
moururent  au  nombre  de  6G00,  sans  rester  et  louant  le  Sauveur.  A  cette 
légion  appartenaient  aussi  les  martyres  Ursus  et  Victor,  dont  les 
reliques  sont  préservées  à  Soieure. 

Le  chemin  de  fer,  après  avoir  passe  par  h;  défilé  a  dr  . 
Chapelle  de  Verollaz.  à  g.  les  Bains  de  Lavey.  surmonte 
par  les  pointes  escarpées  de  la  Dent  de  Mordes,  (2974  m.'. 
traverse  le  champ  de  ruines  provenant  d'un  éboulement  de  la 
Dent  du  Midi,  eu  1835.  En  °vançant.  on  voit  à  g.  la 
pyramide  du  Oatogne  (1980m/  à  dr..  le  Mont  Salantin: 
puis  on  arrive  à  la  stat  d*Evionnaz  <l'Epaunum  des  Ko- 
mains?  qu'on  croit  avoir  été  détruit  par  un  éboulement  en 
563  après.  Dans  le  voisinage  il  y  a  des  mines  d'anthracite. 
A  dr.  se  trouve  la  belle  Cascade  de  Pisse  vache,  formée 
par  la  Sallenche  et  appelée  dans  le  langage  poetiqu 
habitants  rVoile  de  la  Fiancée".  (Ascension  par  l'escalier 
1  fr.;  en  haut  on  peut  passer  en-dessous  de  la  cascade  par 
une  galerie  couverte.  La  stat.  suivante  est  Vernavaz- 
Salvan .  Jâ^F*  ou  l'on  descend  pour  aller  voir  les  Gorges 
du  Trient  on  pour  faire  l'excursion  dans  la  Vallée  de  Chamonix. 

Omnibus  (50  cts.)  conduisant  (1  ML  Hôtel  des  G* 

Trient,  Ie    cl.:  belle  vue.  table  d'hôte  3  fr.,  dîn.  2à5fr.,  chambre 
— 4  fr..  bonne  cuisine,  loué.     Chevaux  et  voitures. 
plus  simple. 

Hôtel  '•■    Chamonix,  près  de  la  grare. 

Tout    près    se    trouvent  la   célèbre  Gorge   du  Trient,    ci 
te  semblable  a  celle  de  la  Tamina  près  de  Pfâfr'ers.  longue  do  7 
au  bas  de  laquelle   écume   le  Trient.     Le   long   de  la    fente  ou  ci 
une  galène  en  bois,  conduit  vers   la  cascade    dans  le  fond.     La  partie  la 
plus  intéressante,    c'est  la    gi  _- lis  e  et  le  Rocher  à  l'Elé- 

phant, qui  font  un  effet  imposant.  (Entrée  1  fr.  :  coup  de  fusil  dans 
la  Salie  de  l'Ech 

Depuis  le  moulin,  près  de  la  Gorge,  un  chemin  très -commode  et 
plus  court  que  celui  de  Martigny  qu'on  prenait  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  conduit  en  S  h.  à  Chamonix.  (Route  à  voiture;  petite  voiture 
40  à  60  fr.  :  cheval  12  fr.)  Il  offre  des  beauté>  de  nature  en  abondance.  Le 
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sentier  monte  en  serpentant  par  53  replis,  le  long  du  rapide  ruisseau, 
puis  à  travers  un  bois  de  châtaigniers  et  de  noyers  (en  arrière  ,  vue  sur 
la  Vallée  du  Rhône,  en  avant  l'Aiguille  Verte)  à  Salvan  (l1^  h.; 
Hôtel  et  Pension  des  Gorges  du  Triège,  recommandé;  eau  ex- 
cellente ,  air  pur  de  montagne  ,  bois  ,  points  de  vue  ;  excursions.  Déj. 
1  fr.  25  c.  ;  dîn.  4  fr.  ;  souper  2  fï.  ;  chambre  l1^  à  3  fr.  ;  service  et  bougie 
50  c.  ;  prix  de  pension  G  fr.  avec  chambre).  Le  11  août  1880  presque 
tout  ïe  village  fut  détruit  par  un  incendie.  Près  de  là  (*/2  h.)  se  trouve 
la  magnifique  cascade  de  D  ail  la  y,  qui  surpasse  en  beauté  celle  de 
Pissevache,  au-dessus  de  laquelle  elle  s'élève.  On  avance  ensuite 
sur  des  éboulis  ombragés  de  très-peu  d'arbres,  ayant  toujours  à  dr.  le 
Trient.  Un  pont  traverse  la  terrible  ravin  connu  sous  le  nom  de 
Gorges  du  Triège.  avec  des  cascades  (entrée  1  fr.).  Vue  magnifique 
à  g.  sur  le  vieux  pont  et  dans  le  ravin.  Après  une  heure  de  marche  on 
arrive  à  Trinquent,  puis  on  monte  en  zig-zag  par  la  forêt.  Sur  la 
hauteur  on  a  une  vue  complète  de  l'Aiguille  Rouge;  à  g.,  de  l'autre 
côté,  on  voit  l'auberge  du  passage  de  la  Tête-Xoire.  En  3/4h.  on 
atteint  un  chalet  où  l'on  peut  avoir  des  rafraîchissements  (à  dr.  les 
points  de  vue  de  Bel  Oiseau  et  de  Pi  erre  Ronde)  et  après  Fin  s  haut  s 
iPens.  du  Mont  Blanc);  pendant  qu'on  continue  à  monter,  ou  voit 
tout-à-coup  le  Mont  Blanc  à  côté  de  l'Aiguille  Rouge.  Près  de 
la  croix  il  faut  descendre  à  g.  (cascade  des  Jeurs)  vers  la  frontière 
(anciennes  fortifications  à  g.)  et  l'on  arrive  à  VHôte.l  royal  à  Chatelard. 
Là  on  se  trouve  sur  la  Route  de  Martigny  à  la  Tête -Noire,  qu'on  suit 
en  tournant  à  dr.     (Route  43). 

A  dr.  se  trouve  la  Gorge  du  Trient  dominé  par  de 
hauts  rochers  escarpés  On  traverse  le  pont  du  Trient.  Les 
montagnes  semblent  reculer  tout-à-coup,  comme  les  coulisses 
d'un  théâtre  faisant  voir  toute  la  vallée  supérieure  du  Rhône 
jusqurau  Bietsc  hliorn,  le  Monte  Leone,  le  S  impion 
et  le  Fletschhorn.  A  dr.  sur  la  hauteur  est  la  vieille 
tour  de  Batiaz,  avec  ses  oubliettes  et  ses  cisternes,  bâtie  en 
1260  par  Pierre  de  Savoie  sur  des  fondements  romains,  détruite 
pendant  la  guerre  civile  de  1518  par  Georges  de  Supersax. 
Après  avoir  traversé  la  Dr  anse  (à  dr.  le  Grand  St.  Ber- 
nard avec  le  passage  du  Col  de  Balme  à  côté)  on  arrive 
à  la  Stat.  de  Martigny  (475  m.) ,  ancienne  petite  ville  in- 
téressante, avec  2000  hab. 

Hôtel  et  Pension  delà  Tour:  S0  chambres,  depuis  2  fr.  ;  établissement 
d'ancienne  renommée,  considérablement  agrandi  (connu  depuis  200  ans.) 
Jardin  ombreux.  Bains  chauds  et  froids:  promenade  devant  la  maison; 
l.olle  vue;  prix  modérés.  Voitures  et  guides.  Propriétaire  Mr.  le  Dr! 
Lugih,  à  recommander. 

Hôtel  Oèvrc  et  Hôtel  du  Mont  Liane.     Aigle,  plus  simple. 

Café  du   St.   Bernard. 

Bureau  des  voituriers  :  vis-à-vis  de  l'Hôtel  Mont  Blanc. 

Martigny  avait  été  le  Vicus  Yeragrorum  des  Yeragues  (Celtes) 
ensuite  l'Octodorus  ouForum  Claudii  des  Romains.  11  y  a  une  belle 
église  principale  (concert  d'orgue,  sur  demande)  avec  de  belles 
peintures  sur  verre  .  un  plancher  en  mosaïque  dans  le  choeur  et  des 
tableaux  de  quelque  valeur;  puis  une  belle  maison  de  ville,  une 
place  principale  avec  promenade  publique  ornée  d'une  buste  de  la  Liberté  ; 
a  10  min.  de  distance  au  Mont  Chemin  se  trouvent   les   traces  distinctes 
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d'un  cirque  romain.  Il  y  a  à  Martien  y  on  grand  traîne  de  voyageurs  pour 
le  Grand  St.  Bernard  et  pour  Chamonix  par  le  Col  de  Forclaz. 

Près  de  la  ville  est  le  champ  de  bataille  ou  Seririus  Galba,  un  des 
généraux  de  César,  vainquit  les  Veragoes  en  64  avant  J.  Ch. 

Excursions  :  (5  kil.  de  route  carrossable  :  voiture  7  fr.  ;  deux  chevaux 
10  fr.)  par  Martijrny-le -Bourg,  Croix  et  Brocard  (Route  du 
St.  Bernard)  à  Vallettes  et  aux  Gorges  duDurnand  (Restaur.  ; 
entrée  1  fr.).  C'est  une  galerie  de  rochers  très-remarquable,  longue  de 
800  m.,  avec  14  cascades:  en  passant  par  la  iralerie,  on  peut  arriver  au 
Lac  du  Charapex.  —  À  la  Pierre  à  Voie  (point  de  vue  .  2476  m. ) 
en  5  h..  Guide  8  fr.  :  cheval  10  fr. 


Martigny-Col  de  Balme  -  Chamonix. 

9  h.;  route  carrossable  jusqu'à  Trient  (Sh.;  voiture  25  fr.  pour 
2  pers.  ;  40  fr.  pour  4  pers.)  alors  sentier  à  mulet  (cheval  arec  guide  de- 
puis Marrigny  24  fr.)  On  traverse  M  a  r  t  i  g  n  y  - 1  e  -  B  o  u  r  g  et  la  D  r  ans  e, 
à  g  route  du  St.  Bernard),  montant  ensuite,  on  passe  les  hameaux  de 
Lacroix,  de  Rappes,  de  Fontaine,  de  Ce  mieux  (regardant  de 
là  en  arrière,  on  voit  le  fond  de  la  vallée  du  Rhône  jusqu'au  S  un  pion, 
au  M  o  n  t  e  L  e  o  n  e  et  au  F  i  e  t  s  c  h  h  o  r  n)  de  F  a  y  s  et  de  C  h  a  v  a  n  n  e  s . 
où  se  trouve  un  chalet  —  restaurant.  Puis  on  arrive  (3  h.)  sur  la  hau- 
teur du  Col  de  la  Forclaz  {Hôtel  et  Peas.  Forclaz,  cher)  1525  m.  s.  m. 
A  dr.  on  voit  la  Pointe  de  l'Arpille  ,  2082  m.  Il  faut  alors  descendre, 
laissant  à  dr.  le  chemin  de  Trient  (Hôtel  Trient,  bon)  et  de  la  Tête- 
Noire,  dans  la  vallée  (à  g.  le  grand  glacier  de  Trient)  passant  le 
Trient  et  traversant  des  prairies  ,  puis  l*»  Nant  Xoir  ;  après  quoi  on 
remonte  à  g.  par  la  forêt  de  Ma  gin  in  jusqu'au  plateau  (écho,  rhodo- 
dendrons; et  aux  chaumières  de  Herbagières  (2030  m.).  De  là  le 
chemin  monte  doucement  (2ll2  h.)  au  passage  du  Col  de  Balme  {Hôtel 
Suisse,  bon,  mais  cher)  2204  m.  Tout  près  se  trouve  la -frontière  française. 
On  a  une  vue  magnifique  sur  le  Mont  Blanc  et  sur  la  légion  de  ses  sa- 
tellites, ainsi  que  sur  la  vallée  de  Chamonix,  tandis  que  derrière  soi  on 
a  les  géants  glacés  de  FOberland  bernois.  Pour  mieux  jouir  de  la  vue. 
il  faut  monter  sur  la  colline  à  dr.,  (20  min.)  au-dessus  de  laquelle  s'élève 
l'Aiguille  de  Balme  (2840  ni.)  Pour  descendre  on  longe  TArve,  pas- 
sant près  des  chaumières  de  Charmillon  (pyramides  de  "pierres);  ensuite 
2>ar  une  pente  très-rapide,  on  attaint  »A  u  x  Tours-  au  pied  du  glacier 
avec  le  même  nom  et  on  rejoint  la  grande  route.  Passant  le  pont,  on 
arrive  en  l3  4  h.  à  Argentier  es,  où  le  chemin  do  la  Tète-Xoire 
abontit.  qu'on  suit  jusqu'à  Chamonix  (voir  R.  43).  Près  Les  Tin  es 
on  peut  tourner  à  g.  vers  le  Chapeau  et  aller  par  la  Mer  de  Glace 
à  M  un  tan  ver  s  (Route  43)  et  à  Chamonix. 


Martigny  -  Tète  -  Noire  -  Chamonix. 

Route  carrossable;  petite  voiture  à  2  ch.  .50  fr.  pour  2 pers.  :  GOfr. 
pour  o  pers.;  70  fr.  pour  4  pers.  Jusqu'à  Trient:  voir  en-haut;  delà 
on  va  par  une  gorge  boisée,  le  long  du  Trient  écornant,  jusqu'à  l'Hôtel 
de  la  'lHe-Noire  (1220  m.)  cher,  derrière  lequel,  à  dr.  s'élève  le  Mont 
Bel- Oiseau  (2625  m.)  Près  de  là  PEa  u  noire  joint  le  Trient.  On 
traverse  un  tunnel  de  rochers  et  passant  l'ancien  mur  de  fortifications 
qui  indique  la  frontière  française,  on  arrive  à  VHôtel  Royal  du  Chatelard. 
Pour  le  i  est  du  chemin,  voir  Route  43. 


3-47 


Martigny-St.  Bernard -Aoste. 


Route   (60  kil.)  par  le   Grand  St.  Bernard   à  Aoste;   carrossable 

jusqu'à  la  Cantine  de  Proz  (voit,  à  1  cheval  30  fr.  ;  à  2  chevaux  45  fr.)  : 
ensuite  sentier  à  mulet  jusqu'à  St.  Rem  y;  de  ià  route  carrossable 
jusqu'à  Aoste  (voit,  à  1  cheval  10  fr.)  Diligence  une  fois  par  jour  de 
M  a  r  t  i  g  ny  à  0  r  s  i  è  r  e  s  en  3  h.  (21  kil.  ;  3  fr.  25  c.) 

Partant  de  M  a  r  t  i  g  n  y  on  prend  le  chemin  par  Martigny  -le  - 
Bourg,  le  pont  de  la  Dranse  (route  à  dr.  pour  Chamonix)  Bro- 
card avec  la  Chapelle  de  St.  Jean  (à  g.  petit  chemin  au  Lac  de 
Champ  ex  dans  la  vallée  de  Champ  ex)  le  ruissau  de  Tiercelin  et  Les 
V  ail  et  te  s  (5  kil.;  Restaur.)  De  là  on  va  voir  les  Gorges  du  Dur- 
nand  (2  kil.,  voir  plus  haut).  Ensuite  on  arrive  à  Bo'vernier;  on 
passe  la  Dranse  par  un  second  pont  et  après  avoir  traversé  une  galerie  de 
64  m.  et  passé  les  ruines  du  couvent  de  l'Ile  à  Bernard,  ainsi  qu'une 
fonderie,  on  arrive  à  (5 kil.)  Sembrancher  (auberge)  712  m.  s  m.,  dominé 
par  les  ruines  du  château  de  St.  Etiez.  Là  s'ouvre  le  Val  de  Bagne 
riche  en  beautés  naturelles.  Au  fond  de  la  vallée  >e  dresse  le  glacier 
de  Getroz.  Pour  aller  au  St.  Bernard,  on  prend  le  chemin  du  Val 
d'Entremont;  (À  g.  Pierre  à  Voie,  247G  m.;  à  dr.  Mont  Catogne, 
19S0  m.)  Après  avoir  passé  deux  ponts,  La  Doua  y  et  les  ruines 
gigantesques  du  Château  de  Chatelard  (en  face,  le"  Mont  Velanr 
3765  m.)  on  arrive  à  Orsières  (5  kil.  ;  Hôtel  des  Alpes)  882  m.  s.  m.,  an- 
ciennement Pons  Ursarii,  petit  bourg  avec  2000  hab.  situé  à  rentrée 
du  sauvage  Val  F  erre  t.  A  dr.  la  Dranse  mugit  dans  son  lit  de 
rochers.  Le  chemin  monte  en  serpentant  par  Fontaine  Dessous  à 
Fontaine  Dessus  et  Champdonne  (1455  m.)  et.  passant  la  Chapelle 
de  St.  Laurent,  à  Liddes  (6  kil..  Hôtel  d?  Angleterre).  Puis  viennent 
Pallaruit,  Allèves.  le  pont  de  l'AUèves  ,  la  chapelle  de  Xotre 
Dame  deLorette  (1631  m.)  et  (6  kil.)  Bour?  St.  Pierre  (1600  m.: 
auberge)  l'ancien  Pétri  Castellum,  avec  une  pierre  miliaire  romaine 
et  une  inscription  dans  le  mur  de  l'église  qui  apprend  que  les  Sarrazins 
s'étaient  avancés  jusqu'en  cet  endroit.  A  g.  se  trouve  le  Val  Sorey 
avec  le  Grand  Combin  (4317  m.)  On  avance  par  une  gorge  sombre 
traversée  par  un  pont.  A  g.  est  le  Mont  Mourin  (2770  m.)  avec  la 
cascade  du  Val  sorey  en-dessous.  Le  chemin  monte  à  travers  une 
forêt  de  mélèzes,  puis  par  le  Défilé  de  Chareire  plusieurs  cascades  ; 
à  dr.  le  Col  des  Plana rds,  2S00  m.)  jusqu'à  la  Cantine  de  Proz  (6 kil., 
1802  m.  s.  m.  ;  auberge  brûlée  en  1880 ,  reconstruite  à  présent).  De  là 
un  sentier  à  mulet  traverse  le  Plan  de  Proz  et  le  Défilé  de  Ma- 
rengo  (1928  m.),  passe  deux  chaumières  dont  Tune  avait  servi  autre- 
fois de  morgue,  et  ie  pont  de  Xudri  et  après  avoir  longé  la  Vallée 
des  Morts  (croix  en  souvenir  du  P.  Cart  qui  y  perdit  sa  vie  par  suite 
d'un  accident)  arrive  (9  kil.)  à  l'Hospice  du  Grand  St.  Bernard  (2410  m.) 
sur  le  lac  du  même  nom  (longueur  165  m.).  Il  y  a  deux  bâtiments,  l'un 
destiné  à  la  réception  des  voyageurs  et  contenant  une  station  météoro- 
logique et  des  collections,  l'autre,  Hôtel  St.  Louis,  servant  d'auberge  et 
de  magasin.  Dans  la  chapelle  il  y  a  le  monument  du  Maréchal  Desaix. 
Les  voyageurs  mettent  dans  le  tronc  de  l'église  un  aumône  répondant  à 
peu  près  aux  frais  de  logement  et  d'entretien.  L'Hospice,  nommé  déjà 
en  859,  avait  été  brûlé,  et  fondé  de  nouveau  en  962  par  St.  Bernard 
de  Menthon,  quoiqu'on  n'en  parle  plus  jusqu'en  1125.  En  1822  il  fut 
considérablement  agrandi.  Il  y  a  maintenant  15  chanoines  avec  quelques 
frères  servants  qui  prennent  soin  des  pauvres  voyageurs  (à  peu  près 
15000  par  an)  et  vout  à  la  recherche  des  voyageurs  égarés  dans  les  neiges. 
à  l'aide  des  célèbres  chiens  de  St.  Bernard"  Le  passage  du  St.  Bernard, 
appelé  autrefois  Jugum  Pennium   ou  Mont  Joux/a  déjà  été  franchi 

ar  César,  Galba,  Constantin,  Charlemagne  et  plus  tard  par  les  Sarrazins. 

"in  1800  Xapoléon  y  passa  pour  gagner  la   victoire   de   Marengo.     Le 
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Îdateau  où  se  trouve  l'Hospice  est  entouré  parla  Chenaletta  (2890m.), 
Point  de  L:  m.)   le  Pain   de 

:e  Col  de  Fenêtre  (2700m.)  et  la  Tour  des  Fours 

m  )    DelHospiee  on  passe  par  le  Plan  de  Jupiter  (au  16e  siècle 
il  y  avait  encore  les  ruines  d'un  temple  de  Jupiter  à  la  place  de  la  croix 
4' aujourd'hui)  et  par  un  d.  filé  aux  chaumières  de  La  V  ac  liene  (Monu- 
ment pour  M.  Martinet  qui  y  perdit  la  vie  de  là  aux  colonnes 
indiquant   la  frontière  italienne.     Le   chemin  descend  alors    en  zi_ 
St.  Remy  (5  kil.,  1570m.  s. m.)  Uîti  en  te::  .   uanei 
et  où  recommence  I                      -s  able.  qui  passe  par  S  t.  0  yen,  Etrou  blés 
3  Chevenoz.  la  Cluse  (auberge  isolé»  et  le  Défilé 
•  le   (xignod   (tour   romaine:    à  g.    le   Val   Pelline   avec    le  Col   de 
Colloii  et  le  Col                    Tei  traverse  ensuite  un  riche  paysatre  orné 
de  beaux  noyers  et  de  vig                              il  passé  les  villages  pitto: 
de  Cretton   et   de  Signaye                   Monte  Rosa;    à  dr.   le   Mont 
Blano  arrive   (14 
Lien    peuplée     et    intéressante   (anciennement    Civitas    Âugnsl 

:oria   Salassorum)   avec    beaucoup  d  antiquités  romaines 
de  triomphe,   pont,   amphithéâtre,  aqueduc   etc.)  plusieurs  belles 
et  de  beaux  bâtiments  modernes.     Depuis  Aoste  on  peut  prendre  la 
route  de  Courma.jeur  (9  h.)   ou  la  route  postale  d'Ivrea,  et  de  là  le 
•chemin  de  fer  de  Turin. 

Le  chemin  de  fer  tourne  vers  l'est,  passant  à  g.  devant  les 
villages  cle  Branson  et  de  Foully  où  croît  un  vin  excellent 
mais  capiteux,  et  les  rochers  pittoresques  de  Folaterres 
presque  entièrement  dépourvus  de  bois.  Derrière  eux  se 
dressent  les  parois  escarpées  du  Grand  Mu  ver  an  (3061  m.). 
tte  contrée  est  marécageuse  et  infestée  de  cousins. 
On  y  cultive  beaucoup  de  maïs.  On  arrive  à  la  stat.  de 
Sa  xon  (Autrefois  Banque  de  jeu.  fermée  mbre  1877 

la  gare  ressemble  plutôt  à  une  étable.  L  s  1  ôlels  de 
l'endroit  sont  devenus  désens:  les  eaux  minérales  sont  assez 
faibles.  Au-dessus  de  Saxon  s'élève  la  Pierre  a  Voi  en 
forme  d'obélisque.  A  g.  est  S  ai  11  on  avec  les  ruines  d'un 
château  et  avec  l'intéressante  Gor_  -    !;lon:    en 

découvrit  des  carrières  de  marbre,  contenant  le  précieux 
ncipollin~  qui  avait  été  employé  par  les  Romains  pour  la 
struction  des  bâtiments  de  luxe.  'Chemin  de  fer  funiculaire 
conduisant  aux  carrières  .  Les  amandes  et  les  figues  croissent  en 
plein  air.  Après  avoir  passé  la  stat.  de  Riddes,  on  traverse 
le  Rhône  sur  un  pont  de  grillage.  A  g.  on  a  les  rochers 
rpés  du  Haut-de-Cry  (2956m.)  et  la  Dent  deFully; 
en  face  POldenhorn  (3113  m.)  et  le  Sanetschom.  La 
stat.  d'Ardon  à  l'entrée  de  la  sauvage  vallée  deLizeme 
vient  après:  puis  on  voit  à  g.  les  Diablerets  (3252  m. 
fortement    crevassés,    avec    la  dent  de  rochers  appelée  Tour 

Martin  (2913  m.)  en  avant:  a  dr.  la  Xeuntarza 
couverte  de  neige,  et  vis-à-vis  de  celle-ci  la  Cretabessa. 
au    pied    de    laquelle    se    trouvent    Vetroz,     C  o  n  t  h  e  y    et 
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Savièse  (renommé  pour  son  vin  muscat  exquis).  Après 
avoir  passé  devant  le  Mont  d'orge  (Gerstenberg)  qui  porte  sur 
son  sommet  les  ruines  d'un  château,  ainsi  que  devant  le 
village  de  Bramois  surmonté  par  la  Crête  de  Tion 
(2587  m.)  à  dr.,  on  arrive  à 

Sion  (Sitten),  506  m.  s.  m.,  sur  la  Sionne,  chef-lieu  du 
Canton  de  Valais,  très-joliment  situé  et  peuplé  de  5000  âmes. 
La  ville  est  dominée  par  les  passages   du  Sanetsch    et    du 

Rawyl. 

Hôtel  de  la  Poste  au  centre  de  la  ville,  bien  tenu  et  à  prix  modérés. 
Chamb.  depuis  2  fr.  ;  dîn.  3  fr.  sans  vin.     Voitures  pour  Evoïena. 

Hôtel  du  Midi,  bien  situé,  avec  belle  vue,  simple  et  bon.  Voiture 
pour  Evolena  20  fr.  (Déj.  1  fr.  ;  dîner  2  fr.  50  c.  ;  soup.  2  fr.  ;  chambre 
1  fr.  50  c.  ;  Pens.  5  fr). 

Café  du  Casino  sur  la  place  du  marché.  —  Café  de  VIndustrie, 
excellants  vins. 

Sîoh,  anciennement  une  colonie  celte,  ensuite  le  Sedunum  des 
Eomains,  devint  un  évêché  en  583  et  fut  plusieurs  fois  brûlé  et  dévasté. 
La  ville  ,  dominée  par  trois  collines  et  un  vieux  château  pittoresque, 
présente  encore  tout  le  caractère  du  moyen  âge.  La  cathédrale  avec 
une  remarquable  tour  basse  du  temps  des  Carlovingiens ,  contient  des 
peintures  sur  verre  de  grand  prix ,  des  monuments  et  un  riche  trésor 
(bijoux  rares).  Dans  i'église  de  St.  Théodule  (belles  sculptures)  se 
trouve  le  tombeau  du  Cardinal  Schinner.  Dans  l'église  du  Collège 
de  Jésuites  il  y  a  deux  portraits  par  Délia  Posa.  Antique  maison 
de  ville  de  1660,  avec  horloge  astronomique,  inscription  romaine  de 
377  et  portes  sculptées.  Cabinet  d'histoire  naturelle  dans  le 
collège.  Dans  la  maison  des  Supersax  (aujourd'hui  maison  Laval- 
lax),  s-allo  avec  plafond  gothique  ,  sur  l'escalier  des  caricatures  en  stuc. 
Tour  des  Sorcières.  Nouvelle  église  protestante.  Nouvelle  prome- 
nade La  Planta  (place  d'armes)  hors  de  la  ville.  Nouveau  Séminaire 
et  Hôpital  des  Citoyens. 

Derrière  la  ville  "se  trouvent  les  ruines  du  château  de  Majoria 
avec  la  Tour  des  Chiens,  brûlée  en  1838  ;  un  peu  plus  haut  sur  la  colline, 
à  gauche  de  la  nouvelle  route,  (20  min.)  est  le  château  de  Tourbillon, 
bâti  en  1294 ,  devenu  ensuite  résidence  épiscopale  ,  brûlé  en  1788  et 
restauré  depuis  en  partio.  Vis  à-vis,  sur  la  terrasse  de  rochers,  sont 
les  ruines  intéressantes  du  château  féodal  de  Valeria,  dit  d'origine 
romaine.  Aujourd'hui  c'est  le  Séminaire  et  près  de  là  se  trouve  1  église 
de  St.  Catherine  qui  date  de  910  (intéressante  à  voir;  sonner)  conte- 
nant un  orgue  du  13e  siècle,  des  stalles  de  choeur  de  1662,  une  copie 
de  la  »Mater  Dolorosa«  par  Carlo  Dolce ,  un  reliquaire  richement  orné 
(ossements  de  St.  Maurice),  la  chapelle  de  St.  Catherine  du  9e  siècle 
et  plusieurs  autres  objets  d'antiquité.  Entre  des  deux  collines  est  située 
l'antique  chapelle  de  Tous  les  Saints  et  sur  le  plateau  derrière 
Valeria  (vue  magnifique)  la  Pierre  des  Païens  (Heidenstein,  autel 
des  Druides)  et  la  Pierre  des  Miracles  ou  Procuratio  (bloc  erra- 
tique avec  une  inscription  à  la  mémoire  du  naturaliste  J.  Venetz,  qui 
fut  le  premier  à  constater  le  mouvement  des  glaciers  1821). 

Promenades:  Au  mont  d'Orge,  (ruine "avec  petit  lac)  4  kil.,  beau 
panorama.  —  A  Dr  on  a  dans  la  vallée  de  la  Sionne  4  kil.  —  Au  vil- 
lage de  Bramois;  brasserie,  5  kil.  (diligence  50  c).  —  A  l'ermitage 
Longeborgne,  taillé  dans  le  roc,  très-intéressant  6  kil.  —  Sur  la 
Crête  de  Thion  (2587  m.)  panorama  splendide  ;  5  h.  (cheval  12  fr.)  Un 
grand  charme  des  environs   de  Sion  sont  les   >Maiensâss«  (pâturages) 
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Pension  Moyen  |  des  pente-  verdoyantes  semées  de  villas,  de  chalets .  et 
d'une  riche  flore,  et  de  l'autre  côté  les  hauteurs  autour  du  village  de 
Savièse  couvertes  de  vkrn<  »bles.  Savièse  a  une  population  toute  parti- 
culière, dévouée  aux  anciennes  coutumes  comme  à  l'ancien  costume. 

A  droite  se  trouve  Val  d'Hérémenee  (21  .>  h.  de  route  carrossable 
jusqu'  à  Vexi.  par  lequel  on  arrive  à  1  alpe'la  Barma  (près  du  C  o  1 
de  Riedmatte  m.  à  S  eilon  et  à  L  iapp  e  y.  point  central  pour  des 
excursions.  Puis  vient  le  Val  d'Hérens  qui  présente  une  grande  variété 
de  beautés  naturelles.  Lue  route  postale  (26  kii.  G  fr.  40  cts.:  voiture 
2<  >  fr.  jusqu'  à  Evolena  conduit  parVex  à  Use  igné  (remarquables  pyra- 
mides de  pierres  et  à  Evolena  (Hôtel  de  la  Dent  Blanche)]  c'est  de  là 
que  l'on  fait  des  excursions  (seulement  avec  guide)  dans  la  région  des 
placiers  du  Valais,  surtout  au  placier  d'Arolla  (auberge  Mont  Collon. 
2002  m.). 

Le  canton  de  Valais,  appelé  par  les  Romains  Vallis ,  c'est-à-dire 
Vallée,  est  quelquefois  nommé  le  Himalaja  de  l'Occident.  Il  a  une  super- 
ficie de  5247  kii.  c.  et  contient  100 000  habitants,  pour  la  plupart  Catholi- 
ques. C'est  presque  entièrement  un  pays  de  montagne  qui  renferme  les 
plus  hauts  sommets  de  la  Suisse  Monte  Rosa  4638  m.)  et  la  région  la 
plus  étendue  de  glaciers  (glacier  d'Aletsch  20  kii.  de  longueur).  Les 
habitants  sont  les  descendants  des  Celtes  et  des  Romains:  ils  n'ont  pas 
été  richement  .doués  par  la  nature;  on  trouve  parmi  eux  beaucoup  de 
crétins  et  la  pauvreté  s'annonce  partout  à  travers  les  fenêtres  des  cabanes 
délabrées.  Les  femmes  portent  une  coiffure  singulière  .  c'est-a-dire  un 
chapeau  en  forme  de  pâté.  Les  Yalaisans  ont  une  prédilection  particu- 
lière pour  le  parapluie  qui  est  en  général  de  couleur  rouge  et  qui  sert 
d'ornement  aussi  bien  que  de  soutien  et  d'arme.  Les  mouches  et  la 
poussière  sont  un  grand  fléau  du  pays. 

Le  chemin  de  1er  suit  le  Rhône,  dont  le  lit  a  été  cor- 
rige' en  cet  endroit,  pour  faire  cesser  les  terribles  innonda- 
tions  d'autrefois.  A  droite  et  à  gauche  il  y  a  des  vignobles 
célèbres:  a  dr..  au  fond  du  val  d'Hérens,  s'élèvent  le 
Mont  Colon  et  la  Dent  d'Hérens  (3480  m.).  On  passe 
les  stations  de  St.  Léonard  (à  g.  la  vallée  de  Lien  ne 
et  de  Granges,  avec  les  ruines  d'un  château  et  un  pont  en 
fer  sur  le  Rhône.  À  dr. ,  derrière  une  tour  ruinée,  on  voit 
l'entrée  de  la  vallée  d'Anniviers  ( E  i  vis  ehthal)  avec  la 
pyramide  grandiose  du  Rothhom  (Moming),  4223  m. 

La  station  suivante  est  Sierre  (Siders),  petite  ville 
ressemblant  à  un  fort ,  avec  de  vieux  palais  et  un  climat 
extrêmement  doux  (541  m.  s.  m.)  Hôtel  Belle  vue.  Beaucoup 
de  personnes  vont  faire  des  cures  d'air  et  de  raisins  à  Sierre. 
Collège  des  Jésuites.  Omnibus  pour  aller  aux  Bains 
de  Louèche  (Route  39,  6  fr.  50  cts.). 

De  Sierre  on  fait  de  fréquentes  excursions  dans  la  vallée  d'Anniviers 
•  Ki  vis  ehthal)  que  parcourt  laXavigence  et  qui  est  connue  pour 
sa  beauté.  Une  nouvelle  route  carrossable  (21  kii.  voiture  20  fr.)  va  par 
Xiouc  à  Vissoye  (Hôtel  et  Pension  d'Anniviers):  depuis  là  il  y  a  un 
sentier  à  St.  Luc  (1  h..  Hôtel  de  Bella  Told).  De  là  on  fait  Lascension 
de  ,.la  Bella  Tola'\  3-50  m.,  un  des  points  de  vue  les  plus  célèbres  en 
Suisse,  guide  6  fr.  ;  cheval  10  fr.  ;  41 2  h.  On  peut  aussi  prendre  le  sen- 
tier jusqu'à  Zinal  (Hôtel  Durand.  1628  m.)  et  à  l'A  1  p  o  de  l'Allée 
ichâiet  du  Club  AJpin)  entourée  de  glaciers. 
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A  dr.  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  se  trouve  la  Char- 
treuse de  la  Gé ronde.  Le  chemin  de  fer  passe  par  un 
tunnel  au-dessous  de  la  vieille  tour  de  Goubin.  Au  milieu 
de  la  vallée  s'élèvent  des  collines  formées  de  débris  amassés. 
A  dr.  est  située  la  forêt  de  Finge  on  Pfyn,  dans  laquelle 
en  1798  un  combat  fut  livré  entre  les  Français  et  les  Valai- 
sans;  ces  derniers  repoussèrent  vaillamment  28  attaques,  mais 
ils  furent  pourtant  vaincus.  Sur  la  hauteur  on  voit  la  jolie 
chapelle  de  pèlerinage  de  Salgetsch  (Salquenen).  La  station 
et  le  village  de  Salquenen  sont  situés  dans  un  bosquet  de 
noyers.  Dans  les  vignobles  environnants  on  récolte  un  vin 
très-bon,  appelé  Vin  de  l'Enfer.  Après  avoir  passé  par  un 
tunnel,  on  voit  à  droite  par  devant  le  bourg  de  Louèche 
et  plus  loin  dans  le  fond  le  Monte  Leone  et  le  Fletsch- 
horn.  Le  chemin  de  fer  longe  le  Rhône  sur  un  remblai 
avec  plusieurs  viaducs  (à  g.,  au-dessus  d'une  large  crevasse, 
les  ruines  d'une  vieille  tour  du  moyen  âge).  On  passe  par 
un  autre  tunnel  et  sur  le  magnifique  pont  du  Rhône,  ayant 
k  g.  sur  la  hauteur  la  petite  ville  de  Louèche  semblable 
à  un  ancien  bourg  et  surmontée  par  la  pente  verticale  et 
raboteuse  de  la  Gemmi  et  à  dr.  le  sauvage  Illhorn  avec 
le  terrible  Illgrabeo:  puis  on  arrive  à  la  station  de  Louèche- 
Souste  (Hôtel  de  la  Souste,  prix  modérés,  situation  superbe, 
belle  vue,  bon)  avec  la  chute  de  l'As  p  i  nenbach. 

Omnibus  allant  par  le  ravin  de  Dala  aux  Bains  de  Louèche 
(Route  39)  en  2l  2  h.  :  G  fr.  (Coupé  6  ir.  50  cts.).  voir  p.  312. 

La  petite  ville  de  Louèche  à  g.  {Hôtel  de  la  Couronne)  avec  ses 
tours  et  ses  murs  crénelés  et  une  vieille  église  du  4e  siècle,  ressemble  à 
un  vieux  tableau  dans  un  riche  cadre.  —  D'ici  chemin  à  la  V  a  1 1  é  e 
d'An  nivi  ers. 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  près  de  l'ancien  château  des 
Barons  deWerra,  k  dr.,  et  le  „Pré  des  Soup  irs"  (bataille 
victorieuse  des  Valaisans  contre  les  chevaliers) ,  traverse  la 
Tourtemagne  et  arrive  k  la  station  de  Tourtemagne 
(Hôtel  de  la  Poste).  A  dr. ,  derrière  le  village  (1  kil.) ,  se 
trouve  la  magnifique  cascade  de  la  Tourtemagne  haute 
de  60  m  ,  et  l'entrée  de  la  vallée  du  même  nom  dont  le  chef-lieu 
est:  Gruben  (Hôtel  du  Weisshorn)  et  qui  contient  plusieurs 
passages  k  travers  les  glaciers  ainsi  que  les  crêtes  glacées 
des  Diablons  (3612  m.)  au  fond.  La  station  suivante  est: 
Gampel;  le  village,  avec  une  nouvelle  église,  se  trouve  à 
g.  k  l'entrée  de  la  vallée  de  Loetschen,  par  laquelle  on 
peut  parvenir  en  13  h.  k  Kandersteg  (Route  39).  Au 
fond  le  Loetschhorn,  couvert  de  glaces  éternelles.  En 
avançant    on    laisse    k   dr.   le   hameau  de  Tourtig,  k  g.  les 
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ruines  du  château  de  Xiedcrgestel  en  (Bas- Châtillon) 
surmonte  d'une  terrible  crevasse  au-dessous  du  X  est  ho  m 
(à  dr.  laWandfluh  avec  chapelle  de  pèlerinage)  et  on 
arrive  à  la  station  de  Rarogne  où  il  y  avait  autrefois  le 
château  des  Seigneurs  de  Rarogne;  l'église  bâtie  sur  le  rocher 
est  visible  de  loin;  derrière  on  voit  le  grand  Bie tschhorn. 
A  dr.  s'ouvre  la  vallée  de  Gin  an  z,  qui  s'étend  jusqu'au 
Dreizehentenhorn  (3900  m.).  A  gauche,  sur  la  hauteur 
est  l'église  d'Aussenberg,  à  côté  se  trouvent  la  vallée 
déserte  de  Baltsch  ieder,  plus  loin  le  village  d'E cher b erg 
avec  deux  nouvelles  églises  et  tout  en  arriére  le  Bie  tsch- 
horn (3953  m.).  Passant  le  pont  de  la  Viège  (Visp)  k 
laquelle  on  a  creusé  un  nouveau  lit  depuis  1878,  on  voit  à 
dr.  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Zermatt  le  Hannighorn, 
qui  sépare  les  vallées  de  Saas  et  de  St.  Nicolas.  Tout  près 
dans  la  chaîne  des  Mischabels,  s'élève  le  Balferin  couvert 
de  neige.  Ensuite  on  arrive  à  la  station  de  Viège  (Visp) 
avec  les  traces  visibles  du  terrible  tremblement  de  terre  du 
25  juillet  1855  (à  la  vallée  de  Zermatt,  voir  en  bas),  Restau- 
rant de  la  gare. 

Hôtel  et  Pension  de  la  Poste  (Lagger  et  Stampfer ,  propriétaires  de 
l'Hôtel  et  Pension  du  Dôme  Saas-Fee.  près  de  la  gare,  avec  jardin  anglais 
et  belle  vue  sur  le  Balfrin.  le  S  impion  et  le  Bietschhorn.  Voitures  et 
guides.     Déj.  1  fr.  50  c.  ;  din    S  fr.  à  5  fr.  ;  chambre  2  fr.  à  3  fr. 

Hôtel  du  Soleil,  ancienne  maison,  très  bonne,  belle  vue.  bon  marché. 

Hôtel  des  Alpes  ,  simple  mais  bon,  prix  modérés.  Pens.  de  la  yart* 
bien  tenu,  bon  marché. 

En  avançant  on  voit  le  Clernhorn,  puis  la  grande 
chapelle  d'E  iholz,  à  dr.  G  a  m  se  n  à  la  sortie  de  la  vallée 
de  Xanz,  à  g.  la  chute  du  Mundbach  et  le  hameau  de 
Mund;  plus  à  dr.  Glis  avec  sa  vieille  église  contenant 
l'épitaphe  du  chevalier  Hans  auf  derFlueh  qui  est  enterré 
là  avec  sa  femme  et  23  enfants.  On  passe  le  pont  de  la 
Saltine,  ayant  à  g.  le  S  par  rhor  n,  l'Ai  et  s  chhor  n  (4198 
m.)  et  le  glacier  d  '  A 1  e  t  s  c  h  au  pied  duquel  sont  situés 
V  Hôtel  Bellalp  et  le  village  de  Xa  ter  s;  puis  on  arrive  a  la 
dernière  station  Brigue  (Brieg),  au  pied  du  grand  Glis- 
horn  et  en  face  de  la  Bellalp  (Hôtel  visible  en  haut).  La 
ville  avec  ses  clochers  luisants  est  assez  serré;  il  contient 
V Hôtel  renommé  des  Trois  Couronnes  (Poste;  déj.  1  fr.  50  cts., 
dîn.  4  fr.  50  cts.,  chambre  1  fr.  50  cts.  a  3  fr.,  bougie  50  cts., 
service  50  cts.;  bains;  jardins;  bellevue;  omnibus  50  cts.), 
Hôtel  d'Angleterre,  bonne  maison,  prix  modérés.  Vue  splen- 
dide,  au  milieu  de  la  ville.  Chevaux  et  guides  dans  la  maison, 
la   Fension  Brasserie,    près    du   pont,    simple    et   bonne;    le 
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Restaurant  de  la  Gare;  L'antique  château  Stock alper, 
depuis  1880  propriété  des  Frères  Chartreux  qui  out  été  exilés 
de  la  France. 

Excursions:  ParXaters  en  2  h.  à  Blatten  (bonne  auberge,  chambre 

1  fr.  50  cts.);  en  2  h.  de  plus  à  Bellalp  (Hôtel  et  chalet  de  Mr.  Tyndal. 
Anglais,  qui  a  t'ait  la  première  ascension  du  Weisshorn). 

Voitures:   De  Brigue  à  Fiesch  (Eggischhorn)  un  cheval  13  fr., 

2  chevaux  25  fr.  —  Au  glacier  du  Rhône  30  et  60  fr.  ;  à  Andermatt  ou 
Gôschenen  60  et  100  fr.  —  A  Bellalp ,  cheval  15  fr.  ;  porteur  5  fr.  —  A 
.Stresa ,  Baveno  ou  Pallanza ,  un  cheval  85  fr.  ;  2  chevaux  120  fr.  —  A 
Brigue  commence  la  route  du  Simplon.  A  g.  on  voit  la  route  postale 
•Œ .  30)  qui  va  par  M u n s t e r  au  Glacier  du  Ehône  (  Grimsel )  et  par 
la  Furka  à  Andermatt  et  Gôschenen.  (Chemin  de  fer  du  St.  Got- 
hard.)  De  Brigue  au  Glacier  du  Rhône  12  fr.  50  cts.  Coupé  15  fr.  A 
Oôschenen  22  fr.  50  cts.  (Coupé  27  fr.). 

Brigue-  Simplon  -Intra. 

110  kil.  de  route  postale,  diligence  deux  fois  par  joui'  (4  h.  30  min. 
et  11  h.  du  matin)  en  14  h.  ;  22  fr.  90  cts.  ;  Coupé  28  fr.  40  cts. 

D^~  Depuis  le  mois  de  juin  1883  la  diligence  va  directement  à 
Intra,  au  lieu  de  passer  par  Stresa  àArona;  à  Intra  elle  correspond  avec 
les  bateaux  à  vapeur.  La  route  du  Simplon  (Strada  del  Sempione)  est 
peut-être  la  plus  belle  des  routes  alpestres.  Elle  avait  déjà  servi  dans  le 
règne  de  Septimus  Severus  et  avait  été  munie  de  nombreuses  stations 
(mantiones)  et  de  relais  pour  les  postes  (mutationes).  La  chaussée  actuelle 
a  été  construite  par  les  ordres  de  Napoléon  I,  de  1801  à  1807.  Sa  plus 
grande  montée  ne  surpasse  pas  8%;  elle  a  une  largeur  de  8  m.  et  a 
coûté  18  millions  de  fr.  On  y  rencontre  autant  de  beautés  naturelles  que 
d'ouvrages  d'art.  (7  galeries,  22  grands  et  90  petits  ponts.)  C'est  aussi 
une  très- belle  excursion  à  pied  jusqu'au  village  de  Simpeln.  Le  projet 
/l'un  chemin  de  fer  du  Simplon,  avec  un  tunnel  de  19850  m.  de  longueur 
sera  probablement  réalisé. 

La  route  commence  à  monter  derrière  Brigue  (au  Mont  Calvaire) 
longeant  la  sombre  gorge  de  la  Saltine.  A  dr.  le  Glishorn  (2478  m.) 
à  g.  le  B  e  1 1 1  i  h  o  r  n  (2945  m. ) .  Ensuite  elle  passe  le  pont  d  e  X  a  p  o  1  é  o  n, 
où  s'embranche  la  route  de  Glis,  et  fait  un  grand  détour  par  le  hameau 
de  Schlucht  pour  arriver  5kil.jàlale  maison  de  refuge  (1085m.). 
Après  avoir  passé  la  Bleichkapelle.  (1241  m.)  d'où  l'on  a  une  vue- 
superbe  sur  Brigue  et  la  vallée  du  Rhône,  on  arrive  à  la  2e  maison  de 
refuge  {auberge  Schallberg).  Ensuite  on  passe  par  la  vallée  de 
Ganter  jusqu'au  pont  du  Ganter  (5  kil.)  avec  chute  d'eau.  Bientôt 
après  paraît  la  3e  maison  de  refuge  et  4  kil.  plus  loin  Bérisal, 
r  Hôtel  de  la  Poste,  renommé  (1526  m.).  Là  s'embranche  la  vallée  de 
Steinen,  riche  en  minéraux.  La  route  passe  les  torrents  de  From- 
bach  et  de  Weissbach  et  monte  (4  kil.)  à  la  4e  maison  de  refuge 
(1751m.).  De  là  on  voit  encore  une  fois  Brigue  ainsi  que  la  Jungfrau, 
l' Aletschhorn  et  le  glacier  d'Aletsch.  Après  avoir  traversé  la 
galerie  de  Schallberg  (l1/*  h.  de  longueur,  1890  m.)  la  route  atteint 
(3  kil.)  la  5e  maison  de  refuge  (1938  m.).  En  perspective  on  voit  le 
Fletschhorn  ou  Laquinhorn  (4025  m.).  A  g.  se  penche  le  glacier 
de  Kaltwasser.  La  végétation  commence  à  devenir  rare.  On  arrive 
à  la  galerie  du  glacier  de  Kaltwasser,  munie  de  11  fenêtres  ou 
apertures  dans  le  rocher  et  située  en-dessous  de  la  chute  du  Kaltwasser- 
bach.  En  arrière  on  voit  le  Bietschhorn,  à  g.  le  Monte  Leone 
(3565  m.).  On  passe  par  plusieurs  autres  galeries  (18  fenêtres  voûtées). 
Encore  quelques  cascades,  ensuite  la  6e  maison  de  refuge  (1994  m.)  et 
voilà  la  hauteur  du  col  (3  kil.)  2010  m.  s.  m.,  désignée  par  une  croix. 
Koch  de  Berneck.    La  Suisse,  j  2?» 
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En  dix  minutes  on  arrive  au  grand  Hospice  des  Frères  Bernardins. 
Là.  comme  sur  le  Grand  St.  Bernard,  on  héberge  les  voyageurs  gratuite- 
ment :  ceux  qui  le  peuvent .  déposent  une  aumône  équivalente  dans  le 
tronc.  Près  de  l'hospice  il  y  a  plusieurs  petits  lacs.  A  ir.  on  aperçoit  le- 
Schonhorn  (3202  in.)  et  plus  loin  le  glacier  de  Reut.  A  dr.  en- 
dessous  de  la  route  qui  descend  ensuite ,  ou  voit  l'ancien  hospice;  en- 
suite on  passe  la  7e  maison  de  refuge.  Après  avoir  traversé  les 
vallées  du  Krummbach  et  du  Senkbach.  on  atteint  le  village  de 
S  impion  (Simpeln,  Hôtel  de  la  F os  te ,  excellent)  endroit  à  l'air  antique 
situé,  à  33  kil.  de  Brigue  et  en  vue  de  six  glaciers.  La  route  alors- 
traverse  le  Lowenhach.  ayant  à  dr.  le  glacier  de  Bodmer,  passe  la 
vallée  de  Laquin,  avec  le  F 1  e  t  s  c  h  h  o  r  n  (  4025  m  .  )  à  dr .  :  et  longe- 
le  ruisseau  de  Laquin  jusqu'au  hameau  désert  d'Algaby  (1233m.)  avec 
sa  chapelle.  Un  pont  franchit  le  Krummbach  qui,  joint  par  le  ruisseau 
de  Laquin.  prend  le  nom  de  Doveria.  Ensuite  on  passe  par  la  galerie- 
d  ;  A 1  g  a  b  y  (  05  m.  de  longueur  )  dans  le  magnifique  ravin  de  Gondo, 
après  lequel  se  présente  la  8e  maison  de  refuge.  Près  de  la  9e  mai- 
son de  refuge  on  repasse  encore  une  fois  la  Doveria  et  on  arrive  à 
la  galerie  de  (rondo  .  longue  de  220  m.  :  au  sortir  du  tunnel .  devant  le 
pont,  on  voit  la  chute  terrible  de  l'Alpienbach,  tandis  qu'à  g.  .  dans 
le  fond  on  entend  l'impétueuse  Doveria.  Bientôt  après  la  route  passe 
le  dernier  endroit  suisse,  le  pauvre  village  de  Gunzen.  et  la  chute  du 
ruisseau  de  Z\cischenbergen.  à  dr.  ;  puis  elle  longe  les  rochers 
escarpés  jusqu'à  la  colonne  indiquant  la  frontière  et  au  village  de  S. 
Marco.  1  kil.  plus  loin  se  trouve  la  douane  d'isella  (auberge)  où  les 
voyageurs  sont  assez  sévèrement  examinés.  Après  avoir  passé  Vazzo, 
on  entre  la  gorge  déserte  que  traverse  un  pont  et  la  galerie  de  Crevola 
(à  g.  la  vallée  de  Vegero)  et  par  bien  des  zig-zags  la  route  descend 
dans  la  riante  vallée  d  Ossola,  qui  est  traversée  par  la  Tosa  et  semée- 
de  villages ,  d'églises,  de  chapelles  et  de  villas.  On  arrive  d'abord  à 
Crevola,  puis,  par  le  beau  pont  de  la  Doveria  (19  kil.)  à  Donio 
d'Ossola  (Hôtel  de  la  Ville  278  m.  s.  m.  ville  bien  bâtie  et  présentant 
tout-à-fait  le  caractère  italien;  de  plus,  située  au  milieu  d'une  végétation 
superbe  et  luxurieuse.  La  ville  contient  un  beau  palais  de  justice  et  des 
arcades.  Depuis  là,  une  route  toute  droite  conduit  à  Costa  et  à  Villa 
près  de  la  vallée  d'Anthrona,  d'où  sort  l' One  se  a.  Après  avoir 
passé  un  beau  pont  arqué,  on  arrive  à  Palancano  (à  dr.  on  voit  la 
vallée  d  '  A  n  z  a  s  c  a  avec  le  M  on  te  E  o  s  a  d  a  n  s  le  fond) ,  ensuite  à 
Masone,  à  To cogna  {Couronne^  bon)  avec  de  vieilles  fortifications  et 
les  ruines  de  deux  châteaux,  et  à  Premo sella.  A  g.  s'ouvrent  les 
vallées  de  Crot  et  de  Corciago.  A  Migiandone  il  y  a  des  mines 
de  cuivre.  Par  un  beau  pont  on  passe  la  Tosa  qui  depuis  là  devient 
navigable,  et  on  arrive  à  Ornavasso.  surmonté  de  la  M  a  donna  délia 
Guardia  et  du  vieux  château  Délia  Morte,  à  g.  La  route  traverse 
un  pont  de  marbre.  A  g.  se  présente  le  Monte  Or  fa  no.  au  pied  duquel, 
se  trouve  le  petit  lac  de  Mer  go  zz  a.  La  prochaine  station  est 
Gravellona  (Hôcel  de  V Europe  près  de  l'embouchure  de  la  Strona 
dans  la  Tosa.  Il  y  a  de  grandes  filatures.  A  g.  s'embranche  la  route 
d:Arona,  la  vue  s'ouvre  sur  le  Lac  Majeur  et  les  lies  Borro 
et  la  contrée  devient  de  plus  en  plus  pittoresque  et  charmante.  Viennent 
encore  le  stations  de  Feriolo.  avec  des  carrières  de  marbre,  à  dr.  ;  puis 
S  un  a  et  Pallanza  (voir  p.  233)  enfin  le  voyageur  atteint  Intra  (stat. 
du  bateau  à  vapeur;  voir  p.  233. 

De  Yiège  à  Zermatt. 

A  Zermatt  (40  kil.)  9  h.;  cheval  jusqu'à  St.  Nicolas  (19  kil., 
4  h.)  12  fr.  ;  de  St.  Nicolas  en  petite  voiture  à  Zermatt.  15  fr.  ;  Guide- 
inutile.    Belle  excursion  à  pied.     Les  voyageurs  qui  arrivent   de  bonne 
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heure  à  Viège,  devraient  encore  aller  jusqu'à  Stalden.  pour  éviter  les  ar- 
deurs du  soleil  le  lendemain. 

Le  sentier  monte  à  travers  le  village,  laissant  l'e'glise  a 
dr.  ;  un  peu  avant  la  dernière  maison  il  tourne  vers  la  rivière. 
qu'il  longe  jusqu'au  beau  pont  arche'.  Le  Balfrin  reste 
toujours  en  vue;  en  arrière  se  présente  le  Bietschhom. 
On  passe  le  pont  près  du  hameau  deNeubriïck,  que  domine 
k  g.  sur  une  roche  l'e'glise  luisante  et  l'on  arrive  (8*/2  kîl.]  à 

Stalden  (Hôtel  de  Stalden,  autrefois  Baisin,  bon;  dèj. 
Vf2  fr.,  dîner  2  à  4  fr..  chambre  l1  2  à  21  2  fr.  :  pens.  5  à  6  fr.. 
cheval  pour  aller  à  St.  Nicolas  6  fr.,  à  Zermatt  18  fr.  ;  por- 
teur de  chaise  7  fr.).  Les  granges  de  ce  village  présentent 
un  drôle  d'aspect,  étant  placées  sur  de  hautes  dalles  de  pierre 
pour  être  à  l'abri  des  souris.  Là  se  trouve  le  confluent  de 
la  Viège  de  Sa  as  et  de  la  Viège  de  Zermatt. 
Guides  :  frères  Borgener.  Bander,  J.  Furrer. 

A  g.   le    chemin    conduit    dans    l'incomparable    vallée    de    Saas 
pittoresque    au  plus  haut  degré  ,    avec   nombre    de   glaciers    dans   le 
autour  du  Mittelgrat  aux  neiges   éternelles.     Cette  vallée  fut  haï 
en  1000.   par   des   Sarrasins.    —   L'endroit   principal    dans    la    vallée    de 
Saas  est  »Saas  im  Grund«,  village  avec   2  simples  auberges;   d'ici  on 
monte  en  3  4  heures  rapides  à  Saas  fée  pet.  vill.  au  pied  du  Glacier  de 
fée  (Hôtel  du  Dôme,  avec  dépendance,  prix  raisonnables,  Poste  et  télégr. 
Guides  et  chevaux).  —  Panoramas  des  plus  beaux  un  dans  toute  la  S 
pour  monter  au  glacier,  au  milieu  de  celui  comme  une  oase  dans  le  désert 
la  »G1  et  s  cher  al  p«.      On   peut    aussi  prendre   des  guides   à  Visp.   ou   a 
Stalden.  —  D'ici  on  peut  fair  un  grand  nombre  de  promenades.exe 
et  ascensions  ;   par  le  col  de  3Ionte  Moro  à  Macugnaga  et  le  lac  majeur. 

Le  chemin  de  Zermatt  monte  tout  droit  à  travers  le 
village  de  Stalden,  puis  tourne  à  g.  vers  un  petit  ruisseau, 
et,  passant  le  village  de  M  u  h  1  e  b  a  c  h ,  il  entre  la  vallée 
de  St.  Nicolas.  On  voit  de  loin  sur  une  hauteur  a  dr.  la 
chapelle  d'Emden,  surmontée  par  le  Brunegghorn  (3846  m  ), 
le  fier  AVeisshorn  (4512  m.)  et  le  Dreiz  ehnte  nhorn. 
Ensuite  on  traverse  le  M  u  h  1  e  b  a  c  h  g  r  a  b  e  n  et  on  descend 
en  zigzag  à  g.  (3  kil.)  jusqu'au  Capedraun  (à  dr.  se  trouve 
le  vignoble  le  plus  élevé  de  la  Suisse).  Depuis  le  pont  on 
entend  le  bruit  du  moulin  dans  la  gorge  et  Ton  voit  la  Viège 
bouillonnant  dans  le  fond.  A  dr.  il  y  a  la  cascade  de 
l'Emdbach  et  tout  en  haut  la  petite  église  du  village 
d'Emden,  où,  comme  on  dit  en  plaisantant,  les  poules  ont 
les  pieds  ferrés,  à  cause  du  sol  pierreux.  Après  avoir  gravi 
un  éboulement,  on  atteint  (3  kil.)  le  hameau  de  Kipfen 
(restaur.);  ensuite  on  descend  au  pont  de  Seli  et,  on  monte 
de  nouveau,  ayant  à  g.,  les  roches  escarpées  du  Gassen- 
ried,  d'où  se  précipite  le  ruisseau  du  même  nom,  à  dr. 
l'écumant  Jungbach.  De  hautes  murailles  de  roches  escar- 
pées se  dressent  des  deux  côtés;    sur   une   d'elles  la  chapelle 
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de  Jung  semble  clouée.  Le  Gabelhorn,  k  g.,  ressemble  k 
uu  vieux  château  en  ruines.  En  face  se  présente  toujours 
le  Petit  Mont  Cervin,  avec  le  glacier  de  St.  Thëodul 
à   sa  dr.     Enfin  on  atteint 

4l/î  kil.  St.  Nicolas  (1168  m.)  pauvre  village  admirable- 
ment situe.     Voiture  jusqu'à  Zermatt   15  fr. 

Grand  Hôtel  St.  Nicolas  avec  Dépendances:  bien  tenu.  Déj.  ll2fr.. 
déj.  à  la  fourchette  31 2  fr.  ;  dîner  5  fr.  ;  chambres  2V2  fr.  ;  Service  l'fr. 

D'ici  à  Zermatt  il  y  a  une  route  carrossable,  quoique 
bien  e'troite.  On  traverse  d'abord  un  pont,  puis  on  passe  par  des 
bouts  de  forêts  pittoresques  et  à  travers  le  lit  sec  du  torrent 
de  Biffigbach,  puis  par  le  hameau  de  Mattsand  (k  dr. 
la  cascade  du  B  1  a  1 1  b  a  e  h),  le  W  i  1  d  i  b  a  c  h  (en  face  le  grand 
Breitliom,  4171   m.)    et  le  pauvre  village  d'Herbrigen 

4  kil.).  À  dr.  se  trouve  la  belle  chute  du  Dumibach. 
Viennent  ensuite  les  hameaux  de  L  a  n  g  e  n  m  a  1 1  et  de 
Breitenmatt,  qui  ne  sont  guère  qu'un  groupe  de  cabanes 
noircies  par  la  fumée,  après  lesquels  on  traverse  le  lit,  comble' 

le  décombres,  du  L  e  r  c  h  e  n  z  u  g  inférieur,  deux  ponts  étroits 
et  le  hameau  de  Lerch,  4  kil.  A  g.  s'élève  l' Al  la  lin  - 
horn  (4034  m)  avec  le  glacier  de W and;  à  dr.  le  Rot h- 
horn  (ou  Moming.  4223  m.);  plus  loin,  le  Weisshom. 
4-312  m.,  d'où  se  penche  le  glacier  éblouissant  du  Weisshom 
ou  de  Biess.  Un  ruisseau  écumant  en  sort.  À  g.  il  y  a 
encore  le  glacier  du  Dôme  qui  descend  du  Dôme,  plus 
haut  sommet  des  Mischabels  (4554  m.).  La  route  passe  le 
Lerchenzug  supérieur  et  atteint 

(3  kil.  i  Banda  (1445  m.),  petit  village  déjà  plusieurs 
fois  dévasté  par  des  avalanches  et  des  éboulements  {Hôtel 
du  Weisshom,  recommandé:  prix  modérés).  Plus  loin  on 
passe  le  hameau  de  Wildi  (nouvelle  chapelle)  et  lesWild- 
zûge,  écoulement  du  glacier  de  Kien  qui  se  montre  k 
g.,  k  côté  du  T  as  c  h  ho  m  (4498  m.).  A  dr.  se  présente  le 
Met  tel  ho  m  (3410  m.)  et  k  côté  du  Breithorn  paraissent, 
aussi  k  dr. ,  le  Petit  M  a  1 1  e  r  h  o  r  n  et  le  Thé  o  d  u  1  h  o  r  n 
avec  le  glacier  de  T  h  é  o  d  u  1  e.  La  contrée  prend  tou- 
jours plus  l'aspect  sauvage  des  régions  des  Hautes  Alpes. 
A    dr.    dans    le   fond    paraît    maintenant    le    Schallenjoch 

3471  m.)  avec  son  glacier,  où  se  trouve  la  nouvelle  cabane 
du  Club  Alpin  pour  ceux  qui  font  l'ascension  du  Weiss- 
hom: ensuite  le  glacier  de  Hohelicht  avec  le  Zinal- 
Rothhom  (4223  m.).  Sur  la  hauteur  à  g.  on  voit  la 
chapelle  A  m  Rufen.  4  kil.)  vient  le  village  de  Ta  esc  h 
au  bord  du  T  a  eschb  ac  h;    en    regardant    de   là   en  arrière, 
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on  aperçoit  dans  le  lointain  le  L  oetsch h  orn  et  le  Bi  etsch- 
horn.  La  route  traverse  un  défilé  boise'.  Un  vieux  pont 
étroit  de  bois  mène  sur  le  bord  droit  où  passait  l'ancienne 
route.  A  mesure  qu'on  monte,  le  grand  Mont  Cervin 
■'Matterhorn,  4482  m.)  devient  visible  et  juste  devant  Zermatt 
il  se  présente  dans  toute  sa  grandeur  effrayante.  A  dr.  il  y 
a  le  M  et  tel  h  or  n  (3410  m.)  en  face  le  glacier  de  G  orner 
dominé  par  le  Go  m  erg  rat,  à  g.  le  Riffelliaus,  et,  en 
arrière,  le  Dôme,  plus  haute  cime  des  Àlischabel.  Un  pont 
neuf  conduit  sur  la  rive  g.  du  ruisseau  qui  se  trouve  comme 
encadré  par  un  hémicycle  de  glaciers;  de  là  il  y  a  encore  6 
kil.  jusqu'à 

Zermatt  (1620)  village  consistant  pour  la  plupart  en 
cabanes  de  bois  brun.  Pourtant  c'est  l'eldorado  de  tous  le? 
touristes  admirant  une  grande  et  belle  nature  et  qui  se  trou- 
vent là  dans  la  plus  magnifique  de  toutes  les  vallées  des 
Hautes  Alpes  de  la  Suisse.  Le  cimetière  du  village  contient 
les  tombeaux  de  nombreux  touristes  qui  ont  perdu  la  vie  dans 
des  excursions  sur  les  montagnes  environnantes.  (Nouvelle 
chapelle  anglaise). 

Hôtels:  Hôtel  Zermatt,  neuf,  élégant;  dans  le  salon  beau  relief  par 
Imfeld.  —  Hôtel  du  Mont  Cercin  et  Grand  Hôtel  Monte  Rosa  tous  les  trois 
tenus  par  Ips  Frères  Seiler,  bonnes  maisons  de  I  rang  avec  prix  modérés, 
proportionnés  au  lieu. 

Hôtel  de  la  Poste,  au  centre  du  village,  avec  belle  vue  sur  le  Mont 
Cervin  et  les  Mischabel.  Maison  simple  et  recommandée.  Déj.  I1  4  fr.  : 
dîner  3  fr.  sans  vin;  souper  l1  ?  fr.  ;  chambre  2 fr.  ;  bougie 50c;  pens.  6ir. 

Bureau  de  poste  et  de  téïégr.  Guides  (trente,  tous  renommés),  et 
chevaux  de  montagne  pour  toutes  les  parties  à  tarif  fixe,  chez  Seiler. 

Excursions  :  1)  Au  glacier  de  Gorner  (1  h.;  guide  3  fr.;  cherai 
5  fr.)  le  plus  grand  de  la  Suisse  après  le  glacier  d'Aletsch  (66  kil. 
carrés  de  surface)  Immense  champ  de  blocs  et  d'aiguilles  de  glace. 

2)  Au  lac  Noir  (Schwarzsee,  chapelle  2590  m.)  et  sur  le  HurnI;. 
(2893  m.)  au  pied  du  Mont  Cervin  4  h.  (Guide  6  fr. ,  cheval  10  fr. 
partie  aisée  et  instructive.  On  passe  les  cabanes  d'Aroleit  et  de  Zum 
See,  arrive  à  la  fin  tout  près  du  Mont  Cervin  et  jouit  d'une  vue  excel- 
lente sur  le  glacier  de  G  orner  et  sur  tous  les  colosses  de  moncagnes 
s'élevant  au-dessus  de  la  vallée. 

3)  Au  glacier  de  Findelen  (2  h.;  guide  5  fr..  cheval  10 fr.),  qui 
descend  du  Strahlhorn  (4161  m.)  et  de  la  Cima  di  lazzi  (3818  m.) 

4)  Au  glacier  de  Zmutt.  {2lj2  h.,  guide  5  fr.,  cheval  10  fr.)  On 
traverse,  en  montant,  le  petit  village"  de  Zmutt  (1940  m.)  et  on  revient 
par  la  aorge  effroyable  duZmuttbach.  Au  milieu  du  glacier,  au  Stockje 
(guide  8  fr.)  se  trouve  la  nouvelle  cabane  du  Club  Alpin,  à  5  h.  de  Zer- 
matt, érigée  pour  faciliter  les  excursions  sur  les  passages  du  Durand 
d'Hérens  et  du  Mont  Brûlé. 

5)  Sur  le  Rothhorn  (3418  m  )  près  de  Findeln  (4  h.;  guide  10  fr.) 
C'est  un  point  de  vue  renommé  et  une  très-belle  excursion. 

6;  Au  Mittelhorn  (3410  m.)  C'est  le  point  central  des  environs 
de  Zermatt  (5  h.;  guide  10  fr.,  cheval  12  fr.  ;  on  peut  aller  à  cheval  jus- 
qu'à */4  h.  au-dessous  de  la  cime).  On  monte  par  un  chemin  neuf  çrui 
conduit  aussi  sur  le  Trifthorn  et  sur  le  Rothhorn  de  Zinal. 
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schiste  (à  dr.  dans  le  fond  le  glacier  de  Gorner;  Le&ornergrat  (3136  m.) 
est  une  arête  de  rochers  s'élevant  au  milieu  du  Riffelberg.  Du  haut 
de  cette  tribune  de  gneiss  le  regard  du  voyageur  plonge  comme  dans  un 
océan  de  glace  d'où  saillent  à  g.  la  Ciina  ai  Jazzi  (3818  m.)  à  côté  de 
laquelle  se  trouve  le  Col  duAY  eissthor ,  3612,  le  glacier  de  Gorner 
se  penchant  de  ce  dernier;  puis  le  Pic  Dufour  (4638  m.)  du  Monte 
Rosa,  le  Lyskamin  (4538  m.)  avec  le  glacier  de  Grenz,  Castor 
et  Pollux,  les  Jumeaux,  avec  le  Col  des  Jumeaux  (Zwillingsjoch)  et 
le  Schvrarzthor,  le  Breithorn  (4171  m.) ,  le  Petit  Mont  Uervii 
(3686  m.)  le  Col  du  Cervin  ou  de  St.  Théodule  (Matterjoch,  3322  m.) 
et  le  Théodulhorn,  la  pyramide  du  Mont  Cervin  (4482  m.)  avec  le 
glacier  de  St.  Théodule,  la  Dent  Blanche,  (4364  m.)  le  Gabelhorn 
(4073  m.),  le  Rothhom  ou  Moming  (4223  m.,  avec  le  glacier  de 
Trift)  et  le  AVeisshorn  (4512  m.).  Au-devant  du  Weisshorn  est  situé 
le  Mettelhorn,  3410  m.)  avec  la  vallée  de  St.  Nicolas  à  ses  pieds, 
•et  dans  le  fond  de  celle-ci  se  montrent  le  Bietschhorn  et  le  Lotsch- 
horn  (3785);  à  une  petite  distance,  à  dr.  se  présente  le  groupe  des 
JMischabel  avec  le  Dôme  (4554  m.),  le  Xadelhorn  (4226  m.)  l'Ail  a- 
linhorn  (4034  m.),  le  Riniphischhorn  (4203  m.)  et  le  Taeschhorn 
(4498  m.) 

Les  suivantes  sont  des  excursions  et  des  ascensions  plus  difficiles: 
Oima  di  Jazzi  (3818  m.);  le  passage  du  "Weissthor  qui  conduit  à 
Macugnaga;  Le  Col  de  St.  Théodule  (Matterjoch)  où  se  trouve  l'an- 
berge  la  plus  élevée  de  l'Europe ,  3322  m.  s.  m  ,  entre  le  Mont  Cervin  et 
le  Breithorn  et  conduisant  à  Val  Tournanche.  L'ascension  du  Breithorn 
(4148  m.)  et  de  la  Dent  Blanche  demande  des  touristes  expériences  et 
ne  peut  être  entreprise  sans  de  bons  guides. 

Le  Mont  Cervin  (Matterhorn)  est  un  obélisque  gigantesque  qui  monte 
tout  droit  à  une  hauteur  de  4482  m.  ;  sa  cime  appartient  en  partie  à  la 
Suisse,  en  partie  à  l'Italie  et  son  ascension  est  une  de  plus  hazardeuses. 
{Guide  100  fr.)  11  y  a  des  maisons  de  refuge  du  côté  italien  comme  du 
-côté  suisse  (4122  m.  et  3843  m  s.  m.)  la  dernière  étant  la  plus  élevée 
de  l'Europe  (la  stat.  de  signaux  du  Pic  de  Colorado  est  l'habitation  la 
plus  élevée  du  monde  ,  4780  m.  s.  m.).  Le  Mont  Cervin  est  tristement 
célèbre  par  la  catastrophe  du  15  juillet  1865,  quand,  lors  de  la  première 
.ascension,  quatre  Anglais  y  trouvèrent  la  mort.  Pourtant  on  en  fait  sou- 
vent l'ascension  dans  ces  derniers  temps ,  même  des  dames.  Le  4  août 
1877  le  sommet  fut  atteint  par  M"e  Vogt  de  Berlin,  le  6  août  par  Mlle  Luigia 
Baraghi  de  Milan  et  au  mois  de  juillet  1878  par  Miss  Jackson  ,  appelée 
»1' Amazone  du  Mont  Cervin. «  Le  24  août  1877  Mr.  Max  Rosenmund  de 
Zuric,  fit  l'ascension  de  la  montagne  en  un  jour,  étant  monté  de  Gio- 
mein,  du  côté  italien,  en  11  h.  et  descendu  à  Zermatt  en  18  h.  En  1879 
il  y  a  en  36,  en  1880  seulement  six  ascensions. 

Le  Mont  Rose  (Pic  de  Dufour.  4638  m.,  le  plus  haut  sommet  de  la 
Suisse)  fut  gravi  pour  la  première  fois  le  31  juillet  1855  par  les  frères 
Smith  de  Yarmouth.  Depuis,  l'ascension  en  est  faite  presque  tous  les 
jours  pendant  l'été,  aussi  par  des  dames  (Miss  AYafker  d'Angleterre,  Mlle- 
Vogt  de  Berlin,  Mad.  Gross  de  Bienne).  Le  9  cimes  portent  les  noms  de 
Pic  Dufour  ou  Gornerh  orn  (4638  m.),  Nord-end  (4613  m.),  Pic 
Zumstein  (4573  m.),  Signalkuppe  (4561  m),  Pic  Parrot  (4443  m.), 
Ludwigshohe  (4324  m.),  Balmenhorn  (4295  m.).  Schwarzhorn 
(4290  m.)  et  Pyramide  de  Vincent  (4211  m.).  Guide  100  fr.  La  vue 
y  est  magnifique.  Sur  les  pentes  du  côté  italien  on  trouve  quelquefois 
encore  des  bouquetins  (capra  ibex)  que  feu  le  roi  Victor  Emmanuel  se 
plaisait  à  chasser.  En  1859,  sept  personnes  furent  ensevelies  par  une 
avalanche,  à  une  hauteur  de  4000  m.  sur  le  Mont  Rose;  le  6  sept.  1877 
deux  Anglais  et  trois  guides,  (les  frères  Knubel)  périrent  sur  le  Lys- 
kamm  (4538  m.);  et,  le  8  août  1881,  le  hardi  clubiste  Marinelli  de  Rome 
et  deux  guides  forent  tués  sur  le  Pic  de  Dufour  par  une  couche  de  neige. 
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R.  43.  De  Genève  à  Chamonix. 

82  kil.  de  route  carrossable.  Diligence  (Grand  Quai ,  vis-à-vis  du 
Jardin  Anglais),  le  matin  à  Th.,  l'après-midi  à  lx2  h.  Durée  du  tour- 
entier  8  h.  Prix  25  fr.  Place  de  Banquette  (en  haut  )  préférable  par  le 
beau  temps.  21  fr.  Aller  et  retour,  45  et  36  fr.  Voitures  (à  l  cheval) 
30  fr.  jusquà  Sallenches .  45  fr.  jusqu'à  Chainonix.  On  fait  bien  de  ne 
prendre  la  diligence  que' jusqu'à  St.  Gervais  (18  fr.)  et  de  faire  le  reste- 
de  la  journée  à  pied.    Passe-port  inutile. 

De  Genève  on  va  par  Chêne  (3  kil.)  et  par  la  route  a 
di\,  passant  la  frontière  française,  à  (4  kil.)  Anneinasse 
^belle  église).  Bien  quil  y  ait  la  douane  et  le  bureau  des  passe- 
ports, on  passe  sans  beaucoup  de  difficultés.  Stat.  du  nouveau 
chemin  de  fer  à  Bel  le  garde  (Evian  et  Bouveret). 
Devant  soi  on  aperçoit  la  pyramide  du  Môle  (1868  m.);  a 
dr.  on  a  l'Arve  au  lit  sablonneux.  Par  un  beau  pont  ou 
passe  la  Menoge,  puis  un  arrive  k  Vetraz  et  à  Arthaz 
(5  kil.);  k  dr.  se  trouve  le  château  de  Pierre.  Viennent 
Xangy  (2  kil.),  Frindol  (à  dr.  tour  ruinée  de  La 
Roche),  Contamines  (3  kil.)  village  populeux  au  pied 
du  Môle;  (k  g.  sur  la  hauteur  les  ruines  de  Francigny) 
et  (6  kil.)  Bonneville  (Hôtel  de  la  Couronne,  renomme: 
prix  modestes,,  chef-lieu  de  l'arrondissement,  très-bien  situé, 
avec  2400  hab.,  une  caserne,  une  grande  prison  et  un  nou- 
veau palais  de  justice.  On  passe  ensuite  l'Aire  sur  un  pont 
qui  porte  une  colonne  avec  la  statue,  haute  de  22  m.,  du  roi 
Charles-Félix  de  Sardaigne,  et  un  monument  en  mémoire  des- 
Savoyards  tombés  tans  la  guerre  de  1870  k  71.  A  g.  s'élève 
le  Môle  (1868  m.):  k  dr.  le  Mont  Brezon  fl878  m.)  et 
Téglise  de  pèlerinage  Mont  Saxonnez:  plus  en  arrière,  le 
Mont  Vougy.  La  route  passe  les  villages  de  Vougy  (6 
kil.)  de  Tannin  g  es,  de  M  orna  (grande  église;  de  Scion- 
zier  (k  g.  les  ruines  du  château  de  Mussel;  et  le  pont  du 
Reposoir  et  atteint  le  petit  bourg  de  Cluse  (8  kil.  ;  école 
d'horlogerie).  De  là  on  voit  k  g.  le  Mont  Chevron  (1228 
m.)  et  le  Bu  et  (3111  m.)  éblouissant  de  neige:  k  dr.  le 
Mont  Jalouore  (2404  m.),  la  Pointe  d'Almet  >  2265  m.) 
et  la  Pointe  Percée  (2702  m.).  A  g.  du  prochain  village 
de  Balme,  est  située  la  grotte  célèbre  de  stalactites  avee 
400  m.  de  profondeur  (entrée  3  fr.)  ;  plus  loin  est  M  agi  and, 
(6  kil.).  On  passe  à  côté  de  deux  belles  cascades  dont  Fune,. 
Xant  d'Arpenaz,  ressemble  un  peu  au  Staubbach.  A  g. 
s'élève  l'Aiguille  de  Va  r  en  s  237u  m.)  Après  avoir 
traversé  le  village  de  St.  Rocb,  le  voyageur  a  devant  soir 
k  g.  le  massif  imposant  du  M  ont  blanc  dans  toute  sa  splen- 
deur.    On   passe    St.    Martin    et    un    pont   de    marbre  pour 
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arriver  à  (9  kil.)  Sallenehes  (Hôtel  Belïevue),  567  m.  s.  m.,, 
dominé  par  la  Pointe  Peluse  (2517  m.).  Viennent  encore 
Le  Plan,  avec  une  jolie  chapelle  neuve,  Domancy,  \& 
pont  sur  le  Bon  Xant  et  Fayet  (7  kil.),  dîner,  3  4  h.  d'arrêt. 
La  route  monte  assez  fort  (à  dr.  Hôtel  des  Alpes  et,  dans 
un  défile  étroit,  les  Bains  très-fréquentes  de  St.  Gervais, 
avec  la  superbe  cascade  du  Bon  Nant  et  la  chute  du 
Crépin,  encore  plus  belle,  près  du  village  de  St.  Gervais 
passe  près  de  Y  Hôtel  de  la  Paix  et  tourne  à  g  (le  chemin  à  di\ 
conduit  au  village  de  St.  Gervais)  Dans  le  fond,  à  g.  de 
la  route,  bouillonne  l'Arve  ;  de  l'autre  côté  on  aperçoit  le 
village  de  Chède ,  au  pied  de  l'Aiguille  de  Yarens,  et 
l'on  voit  une  cascade  et  les  restes  d'un  éboulement.  Après 
avoir  atteint  Thevenet  (10  kil.)  on  traverse  le  tunnel  de 
Ohatelard.  A  dr.  de  la  sortie,  une  galerie  romaine  a  été 
découverte  en  1863.  Il  faut  maintenant  tourner  à  g.  vers 
Servoz,  avec  les  ruines  du  château  de  St.  Michel  et  la 
gorge  remarquable  de  la  Diazaz  (1  fr.).  Près  de 
l'entrée  (auberge)  vue  splendide  sur  le  Mont-Blanc  ;  monument 
en  mémoire  du  naturaliste  Eschen  (Allemand),  qui  périt  en  cet 
endroit  en  1800.  La  route  traverse  le  village  de  Fouilly 
et  le  Pout  de  Marie  et  passe  (4  kil.)  qar  les  Ou ch es,  à 
dr. ,  premier  village  de  Chamonix,  compose  d'un  petit 
nombre  de  pauvres  cabanes.  Il  se  présente  un  autre  pont  (près 
de  la  croix,  à  dr.,  chemin  au  Pavillon  Bel  le  vue)',  puis 
le  hameau  de  Mon  quart,  à  dr.  les  glaciers  de  Bion- 
nassay,  sur  la  hauteur,  Griaz  et  Tacconnaz,  dominés 
par  le  Grand  Mulet  avec  la  cabane  du  Club  Alpin,  lieu 
de  repos  pour  les  ascensionnistes  du  Mont-Blanc,  ensuite  les 
glaciers  de  Bosson  et  des  Pèlerins.  Après  avoir  passé 
le  hameau  Les  Bossons,  on  franchit  l'Arve  et  on  arrive  à 
(9  kil.)  Chamonix  (Campus  munitus)  ou  Le  Grand 
Prieuré  (1050  m.  s.  m.:  2800  hab.),  fondé  dans  le  11e  siècle. 
Autrefois  abbaye  de  bénédictins,  c'est  aujourd'hui  une 
colonie  imposante  de  grands  hôtels ,  le  lieu  de  rendez-vous 
d'innombrables  touristes  et  une  station  de  guides.  Devant 
l'église  se  trouve,  depuis  1878,  un  monument  à  la  mémoire 
de  Jacques  Balmat ,  qui,  le  premier,  gravit  le  Mont-Blanc. 
Nouvelle  chapelle  anglaise.  Eclairage  au  gaz  depuis  1880. 

Hôtels:  Hôtel  Impérial;  Hôtel  de  Londres;  Hôtel  Royal. 

Hôtel  ei  Pension  des  Alpes,  très-bien  situé  et  beaucoup  fréquenté. 
Jardins.  Bains.  (Déj.  1  fr.  50  cts.  ;  dîner  4  fr.  ;  chambre  2  fr.  50  cts.  à 
4  fr.  ;  service  50  cts.  ;  bougie  50  cts.    Vins  depuis  1  fr.) 

Hôtel  et  Pension  de  V Union,  au  centre;  vue  étendue  sur  toute  la 
chaîne   du  Mont-Blanc.     Bains  chauds  et  froids:   douches.     Terrasse  et 
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jardin.  Voitures,  mulets  et  guides.  Déj.  1  fr.  50cts.  ;  dîn.  4  £r.  ;  chambre 
2  fr.  50  cts.  à  1  fr.  ;  service  50  cts.  ;  bougie  50  cts. 

Croix  blanche,  simple,  mais  bon. 

Exposition  de  tableaux  de  Loppé  (Entrée  libre)  tableaux  remarquables 
des  Hautes-Alpes. 

Relief  du  Mont-Blanc  (50  cts.)  dans  le  magasin  à  côté  de  VEôtel  de 
V  Union. 

Guides,  chevaux  et  voitures  au  Bureau  Central  (Bureau  du  Guide 
Chef)  à  l'Hôtel  de  la  Couronne.     Tarif  fixe  pour  toutes  les  courses. 

La  V  a  liée  de  Chamouix  (26  kil.  de  longueur)  com- 
prend trois  paroisses:  Le  Grand  Prieuré,  Argentières 
et  Les  Ouches,  avec  4200  hab.  Elle  est  enfermée  par  les 
plus  hautes  montagnes  de  l'Europe  et  par  16  glaciers.  On 
la  trouve  pour  la  première  fois  nommée  et  indiquée  en  1595 
sur  l'atlas  de  Mercator  et  jusqu'au  18e  siècle  elle  n'était  connue 
qu'aux  habitants  circou voisins.  En  1741  deux  Anglais,  Pococke 
et  Windham,  pénétrèrent  dans  la  vallée  et  jusqu'à  Montanvers, 
et  bientôt  le  bruit  des  merveilles  de  cette  nature  alpestre  se 
répandit.  En  1810  l'impératrice  Joséphine  avec  8  de  ses 
dames  fit  une  visite  à  Chamonix  et  n'employa  pas  moins  de 
68  guides  pour  l'excursion  a  Montanvers.  A  présent,  Chamonix 
est  devenu  un  champ  d'excursions  pour  une  foule  de  voya- 
geurs qui  viennent  admirer  la  beauté  majestueuse  de  cette 
région  de  montagnes.  Celles-ci  ne  font  pas  seulement  une 
impression  profonde  quand  elles  se  présentent  dans  toute 
la  splendeur  d'un  jour  de  soleil,  mais  encore  plus  le  soir, 
quand  leurs  cimes  blanches  sont  illuminées  par  l\Alpen- 
gliihen"  (coloration  due  au  reflet  du  soleil  couché)  phénomène 
que  personne  ne  voit  sans  l'admirer  et  dont  l'effet  reste  à 
jamais  gravé  dans  la  mémoire. 

Dans  la  vicinité  de  Chamonix,  les  glaciers  ont  beaucoup 
reculé  depuis  20  ans;  par  ex.  le  Glacier  de  Bois,  de 
250  m.;  le  Glacier  de  Bosson  a  avancé  de  35  m.  depuis 
1880. 

Excursions:  Aux  trois  cascades  de  Pèlerins  (3  kil. )  près  du  petit 
village  du  même  nom  (restaur):  du  Dard,  plus  loin  et  de  Folly  (3  kil.) 
au  glacier  des  Bossons  ^  2  kil.  :  restaiu-.  ;  tunnel  déplace;  cheval 
5  fr.)  ;  au  Pavillon  Belle  vue  au  pied  du  glacier  de  Bionnassay 
(10  kil.;  cheval  7  fr.)  près  Les  Ouches.  —  Au  Plan  de  l'Aiguille 
avec  petit  lac  et  belle  vue.  au  pied  de  l'Aiguille  de  Blanc  (13  kil.). 
Par  la  Cascade  du  Dard  (route  du  Mont-Blanc)  au  Chalet  de  la  Para 
et  à  la  Pierre  Pointue  hôtel,  2030  m.  s.  m.)  point  de  vue  très-beau 
entre  les  glaciers  des  Pèlerins  et  des  Bossons  (14  kil.;  cheval  9  fr.). 
Le  "chemin  (212  h.)  de  Montanvers  (cheval  9  fr. ;  aller  et  retour. 
12  fr.  ;  guide  inutile»  part  de  V Hôtel  Royal  à  Chamonix  traverse  le  pont, 
passe  à  dr.  de  chapelle  anglaise  et  par  des  pâturages,  tourne  à  dr. 
entre  deux  cabanes  vers  la  colline  boisée  qu'il  monte  en  zig-zag.  On 
trouve  deux  chalets  avec  des  rafraîchissements  en  route  A  g., 
de  l'autre  côté,  on  voit  le  Brevent  et  l'hôtel  de  La  Fié  gère.  A  moitié 
chemin  se  trouve  la  Fontaine  de  Caille  t s  (restaur.;   chamois  vivant) 
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1847  m.  Bientôt  après  on  aperçoit  l'Arveyron  mugir  dans  le  fond; 
au-dessus  s'étend  la  Mer  de  Glace  (Glacier  de  Bois)  immense  champ 
mouvant  de  glace.  Sur  la  hauteur  du  M  ont  an  ver  s  (1806  m.)  est  le 
nouvel  Hôtel  du  Aïontanvers  (très-bon,  prix  modérés),  avec 'un  belvédère 
qui  domine  toute  la  Mer  de  Glace.  En  arrière  s'élèvent  l'Aiguille  du 
Greppond  et  l'Aiguille  de  Charmoz. 

De  l'hôtel  (1806  m.)  on  descend  à  dr.  (guide  absolument  nécessaire,; 
4  fr.  jusqu'au  Chapeau)  pour  atteindre  (15  min.)  la  Mer  de  Glace  (Glacier 
de  Bois.  En  face  se  dresse  la  pyramide  menaçante  de  l'Aiguille  du 
Dru,  3818  m.  (gravie  pour  la  première  fois  le  12  sept.  1878)  et  derrière 
celle-ci  l'Aiguille  Verte  (412*  m.)  et  l'Aiguille  à  Bochard, 
(2672  m).  La  Mer  de  Glace  est  un  amas  gigantesque  de  colonnes  et 
de  blocs  de  glace,  de  petits  bassins  circulaires  remplis  d'eau,  de  crevasses 
bleuâtres ,  de  fentes  et  de  lames  de  glace ,  appelées  aiguilles.  Elle  est 
formées  par  les  débris  qui  descendent  continuellement  des  placiers  des 
Aiguilles  du  Midi  (3842  m.),  du  Mont  Mallet  (4000  m.),  du 
.Moine  (3418  m),  de  Charmoz  (3443  m.),  des  grandes  Jorrasse s 
(4206  m.),  de  Blaitière  (3533m.)  et  du  Géant  (4010  m.).  Après  avoir 
franchi  la  Mer  de  Glace,  on  remonte  de  l'autre  côté  et  on  passe  à  g.  par 
la  cascade  du  Nant  Blanc.  Le  chemin  assez  difficile  (Mauvais  Pas; 
balustrade  pour  la  sûreté  des  touristes)  conduit  au-dessus  de  la  Mer  de 
Glace  au  Chapeau  (6  kil.  1550  m.)  mur  de  rochers  qui  saille  au  pied  de 
l'Aiguille  à  Bochard  (2673  m.)  et  où  se  trouve  une  petite  auberge 
aux  prix  très-élevés.  De  là,  un  chemin  très-mauvais  descend  en  serpen- 
tant à  g.  vers  le  hameau  de  Lavenches  (4  kil.)  qui  est  sur  la  route 
de  La  Flégère  et  de  Martigny,  passe;  à  g.,  près  de  la  Source  de 
l'Arveyron  (petite  auberge)  ensuite  Praz  et  Chables  et  reconduit  à 
Ohamonix  (6  kil.). 

Pour  aller  à  La  Flégère,  sorte  de  promontoire  ou  terrasse  saillant 
de  l'Aiguille  de  Charlanoz  (3  k.  ;  cheval  6  fr.,  guide  6fr.)  on  prend 
le  chemin  du  Praz,  puis  on  tourne  à  g.  vers  le  Pavillon  des 
Violes  et  on  gravit  le  sommet  1809  m.  où  se  trouve  une  auberge  ('cher; 
et  une  croix.  On  jouit  de  là  comme  du  Brevent  d'une  vue  très-étendue 
sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  la  Mer  de  glace  et  une  rangée  de  28  glaciers. 
Au  retour  on  peut  passer  par  le  hameau  de  Lavenches  et  de  là 
continuer  la  route  à  Vernayaz  on  à  Martigny  (voir  en  bas). 

Le  Brevent  (2525  m.)  "est  gravi  en  9  h.  (Guide  nécessaire;  8  fr.). 
Sentier  de  mulet  jusqu'à  Planpraz  (cheval  8  fr.).  On  monte  par  le  Plan 
de  Font  a  nette  (3  h.  rafraîchissements)  au  Pavillon  de  Planpraz 
<3  h.:  auberge.  2064  m.  s.  m.).  De  là,  après  lr2  h.  de  monter  (sentier, 
marches)  on  arrive  auRestaivr.  près  de  la  Cheminée,  muraille  de  roche 
perpendiculaire,  et  ensuite  au  sommet  (2525  m.)  Chalet,  à  moitié  détruit 
par  un  éclair,  en  1880.  La  vue  dépasse  toute  description;  le  Mont-Blanc- 
se  présente  dans  toute  sa  majesté.  On  voit,  de  g.  à  dr. ,  les  Aiguilles 
du  Tour,  du  Chardonet,  d'Argentière  (avec  glacier),  Verte  (en- 
dessous,  la  Mer  deGlace)  de  Lécha  nd,  de  Charmoz,  du  Greppond, 
de  la  Blaitière,  du  Midi  (en-dessous,  la  noire  parvi  de  rochers 
Pierre  à  l'Echelle  avec  l'hôtel  sur  la  Pierre  Pointue),  ensuite  le 
Mont  Blanc  du  Ta  cul  (en  bas,  le  glacier  de  Bosson)  le  Mont  Maudit 
(en  bas,  le  glacier  de  Tacconnaz  avec  les  Grands  Mulets),  L'Aiguille 
du  Géant  et  la  plus  haute  cime  du  Mont-Blanc,  appelée  Bosse  du 
Dromedaire;  puis  le  Dôme  du  Goûté,  l'Aiguille  du  Goûté  et 
l'Aiguille  du  Mi  âge. 

Le  Jardin  2787  m.)  est  une  charmante  oasis  (plantes  alpestres) 
au  milieu  du  désert  de  glace  du  Taléfre.  Il  est  entouré  de  toutes 
parts  des  murailles  de  neige  et  de  glace  et  des  parois  de  roche  de 
l'Aiguille  verte,  du  Moine,  du  Triolet  et  de  l'Aiguille  du 
Talèfre.  Cette  île  de  rocher  est  atteinte  en  61  .■._>  h.  L'ascension  en  est 
assez  difficile;   elle  peut  être  combinée  avec   celïe  du  Montanvers.    Bon 


364 

guide  (12  fr.)  nécessaire.  L'ascension  des  plus  hautes  cimes,  par  ex.  Les 
Grandes  Jorasses  (4207  m),  le  Dôme  du  Goûté  (4331  m.),  les 
Aiguilles  du  Moine  (3416  m.)  ne  peut  être  entreprise  que  par  des- 
touristes expériences  et  avec  de  bons  smides.  La  Dent  du  Géant  a 
gravie  pour  la  première  fois  par  mi  Italien.  Sella,  en  1882. 

Le  Mont  Blanc  (Etapes  alba .  montagne  blanche .  plus  tard  lions 
maledictus.  maudite  montagne)  à  plusieurs  sommets .  dont  la  plus  éloigné 
s'appelle  Monarque,  étant  la  plus  haute  élévation  des  Alpes  Pennines  et 
de  l'Europe,  4810  m.    Le  Gaurinsakar  ou  Mont  Everest  dans  le  Himalayar 

a.,  le  Dopsang  en  Tibet.  8614  m.,  le  Kintsehingunga  au  Chili, 
6581  m. .  et  le  Dawalagiri  aux  Indes  sont  les  plus  hautes  montagnes  du 
monde.  Le  Mont  Blanc  fut  gravi  pour  la  première  fois  le  S  aou 
par  J.  Balmat.  et  le  Dr.  Paccard  :  et  le  3  aùt  1787  par  de  Saussure.  Le 
14  juillet  1809,  une  dame.  MUe  Marie  Paradies  de  Chamonix,  en  atteignit 
la  cime.  Ensuite,  les  ascensions  se  multiplièrent:  pendant  la  dermière 
vingtaine  d'années  il  y  en  eu  trente  à  quarante  par  an:  le  2  sep' 
deux  Anglais  gravirent  la  montagne  sans  giûdes.  L'ascension  n'est  pas 
des  pins  difficiles .  mais  elle  prend  deux  jours.  En  1880 ,  le  clubiste 
anglais  Morshead  fit  toute  la  partie  en  16  h.  ;  un  an  après  Mr.  Aichinger. 
membre  du  club  allemand-autrichien  y  mit  17  h.  Le  chemin  le  plus  court 
et  le  plus  commun  mène  de  Chamonix  par  le  hameau  de  Pèlerins  et 
le  Chalet  de  la  Para  sur  la  Pierre  Pointue,  puis  sur  la  Pierre 
d  e  1  '  E  c  h  e  1 1  e  (à  g. ,  gl  a  cier  de  s  Pelé  r  in  s)  et  de  là  aux  Grands 
Mulets  (Pavillon  des  Grands  Mulets,  34-54  m.,  très-cher i  où  l'on 
passe  la  nuit.  Ensuite  on  monte  par  le  Petit  et  Grand  Plateau  là 
dr.  Dôme  du  Goûté,  à  g.  Monts  Maudits  )  et  par  le  Corridor  du 
Porot  au  Mur  de  la  Côte  (à  dr..  Rochers  rouges':  de  là  par  les 
Petits  Mulets  (bancs  de  rochers»,  à  la  cime  en  forme  de  ruche 
d'abeilles.  En  1877  on  a  érigé  un  refuge  aux  Aiguilles  crises,  au- 
dessas  du  Glacier  du  Mont  Blanc,  et  en  1878  un  autre  sur  ï' Aiguille  du 
Goûté,  rejeton  au  nord  du  Mont-Blanc;  par  ce  moyen,  l'ascension  du 
côté  de  St.  Gervais  est  devenue  baucoup  plus  facile/ 

11  faut  prendre  au  moins  2  guides  (à  100  fr.)  et  un  porteur  i40  fr). 
Sur  la  cime,  on  éprouve  quelquefois  des  difficultés  de  respiration.  La  vue 
est  incommensurable,  mais  rarement  tout  à  fait  claire.  Vers  le  midi  on 
vr.it  s'étendre  la  Méditerranée    i  nés*  à  l'extrémité  nord  s'élève 

la  flèche   de  la  cathédrale  de  Strasbourg;   au  Nord-Est   on  voit  briller  le 
Lac  de  Constance  et  vers  le  Sud-Ouest  se  dessinent   les   lignes  ondulan- 

-  Cévennes.  On  peut  très-bien  reconnaître  le  Lac  de  Garda  à  l'Est,. 
et  Lyon,  à  l'Ouest,  Sur  les  champs  de  glace  du  Mont-Blanc,  à  une  hau- 
teur de  3500  m.,  on  trouve  encore  la  niverolle  (pivereau,  fringilla  nivahs) 
et  Taccentor  alpinus. 

Dans  les  dernières  années  il  y  a  eu  plusieurs  accidents.  Le  13  octobre 
1866  le  capitaine  Arkwright  périt  avec  3  guides;  le  7  sept.  1870  une  tem- 
pête de  neige  ensevelit  trois  Américains  avec  S  guides:  un  an  après,  une 
dame  et  son  guide  tombèrent  dans  une  crevasse  et  en  1874  Mad.  Marshall 
de  Leeds  et  deux  guides  périrent  de  la  même  manière.  L'n  fait  intéres- 
sant, c'est  que  le  18  juillet  1873  un  garçon  de  14  ans,  Horace  de  Saussure,. 

iiève.  gravit  la  montagne .  et  qu'en  hiver  1376  Miss  Stratton  en 
atteignit  la  cime.  Son  guide  alors  sut  tant  lui  plaire  qu'elle  l'épousa 
peu  de  temps  après. 

Retour  au  Lac  de  Genève  par  le  passage  de  la 
Tête -Noire. 

Chemin  praticable  pour  les  voitures  jusqu'à  Vernayaz  (ou  Mar- 
ti gn  y  i  37  kil.  en  8  h.    Petite  voiture  pour  une  pers.  50  fr .  ;  j»our  2pers. 
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€0  fr.  ;  3  à  4  pers.  70  fr.  ;  mulets  avec  guide  24  fr.  Excursion  à  pied 
préférable. 

Par  le  Col  de  Balme  à  Martigny,  voir  p.  346. 

La  route  passe  par  lesChables  (pont)  et  P  r  a  z  (hôtel)  ; 
à  dr.  la  Mer  de  Glace,  à  g.  la  Fié  g  ère  avec  auberge) 
ensuite  par  le  hameau  de  Lavenches  (à  g.,  l'Aiguille 
de  la  Glière,  avec  le  Lac  Noir,  2704  m.),  et  à  côté  de  la 
chapelle  Les  T  i  n  es  (Restaur.  de  la  Mer  de  Glace)  et  atteint 
Argentier e  (Hôtel  de  la  Couronne;  même  propriétaire, 
mêmes  arrangements  et  mêmes  prix  comme  à  V Hôtel  de 
l7  Union  à  Chamonixj.  Tout  près  sont  situés  les  glaciers 
superbes  d'Argentière  et  du  Tour;  au-dessus  d'eux  s'élè- 
vent —  vue  imposante  —  la  gigantesque  Aiguille  Verte 
(4127  m.),  l'Aiguille  du  Triolet,  les  Aiguilles 
Rouges,  l'Aiguille  d'Argentière  et  l'Ai  g.  de  Char- 
donne  t.  Derrière  le  village,  près  Chozalet,  le  chemin 
passe  l'Arve  et  monte  à  g.  (à  dr.  on  va  au  Col  de  Balme, 
p.  351)  par  Trèlechant  à  la  hauteur  du  passage,  de  Col 
de  Mon  têts,  1445  m.,  plateau  aride,  d'où  l'on  aperçoit,  en 
arrière,  le  Mont  Blanc.  A  2  kil.  du  chemin  dans  le  fond, 
à  g.,  se  trouve  la  belle  cascade  duPoyaz  (Entrée  1  fr.) 
dans  la  vallée  de  Berard,  surmontée  par  le  Bu  et  (3111  m.). 
A  g.  s'élèvent  l'Aiguille  Oreal  et  le  Mont  Horeh, 
ensuite  l'Aiguille  Rouge.  On  descend  à  Tin  (3  kil.; 
puis ,  longeant  l'Eau  Xoire  mugissante ,  à  l'église  de 
Valorsine;  après  avoir  franchi  un  pont  et  dépassé  des 
moulins  (à  g. ,  Ge  sundbrunnen)  on  arrive  (4  kil.)  au 
village  de  Y  a  1  o  r  s  i  n  e  (Val  des  Ours)  avec  la  belle  cas- 
cade de  la  B  a  r  b  a  r  i  n  e.  Les  touristes  feront  bien  de  se 
rafraîchir  à  Y  Hôtel  Suisse  au  Chatelard  ou  à  V  Hôtel  Royal, 
derrière  lesquels  le  chemin  se  bifurque.  On  tourne  à  dr.  à 
franchissant  les  restes  d'une  muraille  de  1323,  et  l'Eau 
Noire.  Ensuite  il  y  a  un  tunnel  à  traverser  (le  18  août 
1881,  une  voiture  avec  3  personnes  fut  précipitée  dans  l'abîme 
à  cet  endroit)  après  quoi  on  arrive  à  la  Tête  Noire 
(2010  m.;  Hôtel,  brûlé  le  1  mai  1878,  mais  reconstruit  depuis, 
très-cher)  et  le  Col  de  Forclaz  (1525  m.).  De  là  on  va 
h  Martigny  (p.  345)  d'où  le  chemin  de  fer  conduit  à  g. 
vers  le  Lac  de  Genève,  à  dr.  à  Viège  et  Brigue  (R. 
42).  On  fait  encore  mieux  de  monter  à  g.  de  l'Hôtel  Royal 
jusqu'à  la  stat.  de  Vernayas  (p.  345)  dans  la  Vallée  du 
Rhône  (4  h.  ;  chemin  superbe)  qu'on  pourrait  de  bon  droit 
appeler  ^romanesque".     Descript.  voir  p.  345. 
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Windgelle  (Schachen- 

thaler  161 

Windisch  167 

Winkeln  130.  180 

Winterhora  241 

rthur 
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Witerschwanden         1  •  »1 
Wohlhausen  237 

Wolfenschiessen         256 
Wolfhalden 
Wolfsberg 
AVohlen 

Wollishofen  L56 

Worb 

Wonnserjoch  118 

AViii  finir  en  127 

AViïrznerhorn 
AVutach,  Val  de  la        t8 
Wyl  105.  130 

Wylen  47 

Wylerhorn 
Wylerwald 
Wynigen 
Wyttenwesserstock 


A-  ver«lon 
Y  voire 
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Zaziwyl 

Zaï'en.  Glacier  de 

Zapport.  Glacier  de 
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Zermatt 

Zezinna,  Val 
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Zizors 
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Zurich 

Zurich,  lac  de 

Ziur.  lac  de 

Zum  Torf  (Village) 

Zurathal 

Zuz 
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Zweisimmen 

Zwillinge  Jumeaux 

Zwingen 
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ANNONCES 

à  arrangement  alphabétique. 


Airolo  —  Suisse. 


avec  dépendances. 


Nouvellement  restauré  avec  des  jardins  ombragés. 

Etablissement  très  -  comfortable  sous  tous  les  rapports.    Voitures  commodes, 

chevaux  excellents  pour  le  St.  Gothard,  !la  Furka,  Oberalp ,   Nufenen,  Piora, 

Faido  etc. 


Prix  modestes. 


ALPNACH. 


Hôtel  Pilate. 

Poste  et  débarcadère. 

Chevaux  pour  le  mont-pilate  et  voitures  pour  le  Col  de  Brunig. 

Bureau  de  télégraphe  et  de  téléphone  dans  la  maison. 

JPlUiA/TJE   Point   de   vue  incomparable  avec   2  hôtels   sur    les   sommets; 
l'ascension  est  à  recommander  a  tous  les  touristes. 


Téléphone   dans    les    hôtels. 


Andermatt. 

Kurhaus  Hôtel  Bellevne. 

l^^t^:  mci.    sru.r   mer. 

La  plus  grande  maison  de  la  station  climatologique ,  indépendante  aux 
autres,  150  lits.  Grande  salle  à  manger,  billard,  Salon  de  lecture  et  de  con- 
versation, bibliothèque.  Journaux  de  tous  les  pays.  Bains  froids  et  chauds. 
Douches.  Maison  de  premier  ordre.  Pension  de  "6  — 12  fr.  par  jour,  pendant 
toute  l'année. 

Café  -  Restaurant  pour  les  touristes  tout  près  de  l'hôtel.  Grands  salons 
et  chambres  meublées.  Déjeuner  et  dîner  à  toute  heure  et  à  prix  modérés. 
Bière  étrangère.    Vins  du  pays. 

Villa  Helvetia  vis-à-vis  de  l'hôtel  avec  de  chambre  superbes,  nouvelle- 
ment meublées. 

Chalet  Bellevue,  convenable  pour  le  séjour  d'une  grande  famille.  12—15  lits. 

L'Hôtel  Bellevue  et  située  dans  une  des  meilleures  positions  de  la  vallée 
magnifique  d'Ursern.  Il  semble  que  l'art  et  la  nature  ont  travaillé  ensemble 
pour  faire  de  cet  endroit  un  des  plus  jolies  places  dans  les  Alpes. 


AMSTEG. 

Hôtel  du  Cerf 

recommandable  sous  tous  les  rapports,  simple, 
bon  marché. 
RESTAURANT  (Bière). 

AXENSTEIN 

près  de  Brunnen  au  lac  des  IV  Cantons. 

Hôtel  &  Pension  Axenstein 

avec  des  bois  étendus,  beau  parc,  et  une  vue  ravissante  sur  les 
deux  bras  du  lac  et  la  chaîne  des  Alpes. 


Axenstein  a  une  grande  renommée  et  s'appelle  la  perle  du 
lac  des  IV  cantons. 


Sôtsl  d§  Hâl# 

Bâle  —  Suisse. 
Propriétaire  :    Sch  i rach  -Hofacker* 

Près  de  la  Gare  badoise. 
—  Maison  confortable,  40  Chambres,  Salons  etc.  etc.  — 

Omnibus  et  Portiers  a  la  gare. 
BAINS    A.    I-'iEÏOTEL. 

Cuisine  et  Tins  fias  renommés. 


SERVICE   PROMPT   ET   PRIX   MODÉRÉS. 
Jardin  magnifique, 

T  é  légraphe    à    l'Hôtel. 

Bien  recommandé  aux  honorées  familles,  ainsi  qu'à  Mess,  les  voyageurs  de  commerce. 


B  A  L  E. 

I  I 


êt©I  I®  la  P@it« 


au  centre  de  la  ville. 

Chambres  de  1.50  frs.  à  2  frs. 

Bonne  cuisine.  —  Vins  fins.  —  Service  attentif. 

Omnibus    à   la    gare. 

C.  Bruderlin. 

B  J±  L  E. 

Hôtel  Lorenz 

vis-à-vis  de  la  gare,  poste  et  télégraphe. 

Meublé  dernièrement  et  très  confortablement. 

Bonne  cuisine.  —  Prix  modérés.  —  Chambres  depuis 
I  frs.  50  cts. 

Très  fréquenté  par  des  français. 

Hôtel  du  Cerf 

V 

a 

Bellinzona. 

Conduite  par 

JLndré  Colone. 


Oaaci:cii"to-u.s    et    tovus   les  trstizis.    ~ 
(5) 


Meilleurs  cadeaux. 


Perrin  -  Chopard 

Suce.  J.  J.  Schoch 
BERNE  —  Suisse. 

=  Oicliestiioiis.  = 

Pièces  à  musiquo.    Objets  do  fantaisie  à  musique.    Objets  d'art  suisse.   Sculp- 
tures artistiques  en  bois.    Grand  choise  des  articles  les  plus  fins. 
Service  reèl    e1   exact  sous   tous   Les  rapports.    -Maison  d'ancienne  renommée. 
Diplôme  obtenu  ù  Texposltion  a  Zurich  1883. 
i^^—    Prix-courant  gratis  et  affranchi.    — — — 

_ -  =  B  ILLARDS 

de  F.  Morgenthaler 
BEHJSTE  &  ZURICH. 

Diplôme  Zurich  : 

Pour  la  fabrication  supérieure   des  billards  et   de  leurs  accessoires,  pour  l'élé- 
gance des  formes,  l'excellent  travail  et  la  perfection  des  bandes. 
En  magasin,  toujours  40  à  60  pièces,  de  fr.  300  à  1500  avec  les  accessoires. 
Grand  choix  de  draps  de  fr.  12  à  35  le  mètre. 
Billes,    queues,    px-océclés   en  tous  genres. 
Locations.     Echanges.     Abonnements.     Garanties.      Réparations. 


Billards. 


Scli3L--u.pla,tzg,a,sse 

BERNE. 


Billards. 


Bière  excellente  de  Francfort  de  la  brasserie  à  actions  à  Franc- 
fort,  autrefois   Henri   Ilenninger  &  fils. 
Vins    du   pays    et   vins   en  bouteilles. 
Charcuterie  fine.  

J.  Hacke. 
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BERNE. 


Restauration  à  la  gare. 

Table  d'hôte  

au  premier  de  n   à  3  heures  à  frs.  2.50. 


Dîners  à  part  et  à  la  carte  à  toute  heure. 
B  E  ï£  IV  E. 

Hot#I  dfe  rOurs 

près  de  la  gare  et  du  palais  fédéral. 

Bon  Hôtel  confortable  de  II.  rang. 

Place  de  réunion  du  Club  alpin  suisse. 

■mm  Prix  modérés,  ^mm 

BEX  —  Suisse. 

Hôtel  des  Etrangers 

(Ouvert  toute  l'anné). 
Situé  dans  une  varissante  position   au   milieu  de  frais 

ombrages.  —  En  face  de  la  Dent  du  midi. 
Près  de  la  gare,  des  postes  et  télégraphes.  —  Omnibus  à  la  gare. 

Etablissement  confortablement  meuble.  —  Bains  à  l'hôtel. 
Restauration  à  toute  heure.  -  Servicesoigné.-  Cuisine  renommée. 

Vins  de  clioix.  —  I*rix  modérés. 

JLf.  Débonnaire,  propriétaire. 

ïîôtel  die  le  Co^rojane 

BIENNE  -  BIEL 

S.  Hegi  -  DE^3rser 

Propriétaire. 

Maison  bien  tenue.    —    Service  soiçné.    —    Bonne  cuisine. 

—    Au  Centre  des  Affaires.    

Omnibus  à  la  Gare. 

Pied-à-terre  pour  la  station  balnéaire  Macolin. 

(8) 
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Bienne.     BIÏIïIBïïOFs      Bienne. 

Nouvellement  construite,  en  face  de  la  gare,  avec  tout  le 
confort  disirable ,  tenu  par  un  propriétaire  habile  c'est  une 
maison  des  plus  recommandables  parmi  les  touristes  et  le 
monde  commercial.  Vue  magnifique  des  Alpes  et  du  lac. 
Station  du  Tramway.  Dans  le  voisinage  les  bureaux  de  poste 
de  télégraphe.  Cave,  Cuisine  et  lits  excellentes.  Restaurant, 
bonnes  bières.  Voitures  et  chevaux  pour  excursions  à  l'hôtel. 
Prix  tiès  modérés.     Service  très-soigné. 

BRIGUE  —  Valais  —  Suisse. 

Hôtel  d'Angleterre. 

Propriétaire:  F.  Loretan. 
Maison  très  à  recommander,  au  milieu  de  la  ville,  tout  près  du 
bureau  de  postes  et  du  télégraphe.  Vue  splendide  sur  les 
Alpes.  Messieurs  les  voyageurs  peuvent  compter  sur  un  séjour 
agréable.  Prix  modérés.  Cave  et  cuisine  soignés.  Lits  excellentes." 
Chevaux,   voitures  et  guides  pour  excursions  dans  la  maison. 

F  A.  ll3  O 

Canton  du  Tessin.  —  Vallée  de  Livinen. 
Station  du  chemin  de  fer  de  St.  Gothard  —  750  m.  s.  m.  —  4i;2  h.  de  Milan. 

Mêttl  de  ¥ÂMg% 

vis-à-vis  de  la  chiite  excellente  du  Piumogno. 
Situation  tranquille  et  pittoresque.     Air  salubre    et    saint.     Près 
du  tunnel-spiral.    Excursions  magnifiques  dans  les  environs  roman- 
tiques. —  Bains.   —  Prix  de  pension  dep.  5  frs.  chambre  inclus. 
Chevaux  et  voitures  à  disposition. 

Joach.  Hullo9  propriétaire. 

FAIDO  —  Tessin. 

Hôtel  et  Pension  Prince  of  Mes 

sur  la  ligne  du  St.   Gothard.  station  balnéaire. 

40   chambres  et  salons,    situation   magnifique,    climat  doux,    air 

salubre.    —  Cure  au  petit-lait.  —  Belles  promenades.  —  A4  heures 

de  Lucerne  et  à  5  heures  de  Milan.    —    Poste    et   télégraphe  à 

l'hôtel.  —   Omnibus  pour  chaque  train. 

Prix  de  la  pension  5  à  6  frs.  y  compris  la  chambre.  —  Service  soigné. 

On  parle  anglais,  allemand  et  français. 

Le  propriétaire:  André  Bullo. 
(10) 


Lac  des  IV  Cantons. 


Hôtel  de  Ier  Rang. 


100  lits.  —  Maison  élégante  sous  une  nouvelle  direction.  —  Situation  splendide, 

grande  terrasse.  —  Place  du  débarquement    des  bateaux  à  vapeur.    —  Bains 

chauds  et  bains  du  lac.  —  Prix  de  la  pension  de  5  à  8  frs.  ;  y  compris  tout.  — 

Voitures  et  chevaux  à  prix  modérés. 

Le  propriétaire:    S*  JBein. 


Fluelen, 

Hôtel  de  l'Aigle. 

Propriétaire:  HEnSTIRTST  MULLEH. 

Cette  maison  bain  connue  et  bien  recommandée  avec  bonne  cuisine,  service 
soigné  et  prix  modérés  est  situé  tout  près  de  la  gare  et  l'embarcadère  des 
bateaux  à  vapeur.  —  Toitures  à  disposition  pour  des  excursions;  comme  le 
propriétaire  a  voitures  et  chevaux  à  Goschenen,  les  voyageurs,  voulant  faire 
de  là  des  excursions  sur  le  St.  Gothard ,  Oberalp  ou  la  Furka,  feront  bien  de 
commander  la  voiture  d'ici. 


PECIFIOe 


Seul  Dépositaire  pour  toute  la  Suisse: 

John  Delapraz, 

Représentant  du  Comte  MATTEI, 

12,  Boulevard  du  Théâtre,     6 1 1 1 Y  E.     Boulevard  du  Théâtre,  12, 

(ii) 


Grand  Hôtel  Beaurivasce 


Cet  Hôtel,  le  seul  à  Genève  avec  une  terrasse  et 
jardin  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  exceptionnelle  sur 
le  lac,  le  Mont-Blanc  et  la  ville,  est  situé  dans  le 
quartier  le  plus  tranquille  entouré  de  promenades 
magnifiques. 

Renomme'  par  son  confort  et  son  service  soigné, 
il  est  devenu  le  rendez-vous  des  familles  aristo- 
cratiques. 

Tenu  par  les  propriétaires  eux-mêmes 

Mayer  &  Kunz* 

Ascenseur  (Lift)  Bains  et  Billards. 


Gersau,  Station  climatologique. 

Hôtel  &  Pension  Hof  Gersau. 

Maison  située  prés  du  lac,  à  la  place  de  l'hôtel  de  ville, 
se  recommande  par  ses  chambres  confortables  à  chauffer.  Fumoir. 
Salle  à  billard.  Bains  dans  la  maison,  grand  jardin  avec  des 
promenades  ombragées,  et  avec  une  grande  halle  couverte.  Prix 
de  pension  5  frcs.,  bonne  cuisine,  vins  excellents.  Ouvert  toute 
l'année. 

Le  propriétaire:    Paul  Mayer. 

HOSPENTHAL  au  pied  du  St.  Gothard. 

Hôtel  et  Pension  Meverhof. 

Hôtel  du  premier  ordre ,     avec  une  installation  confortable  dans 

la  plus  belle  situation  de  la  vallée  d'Urseren.    Dans  la  meilleure 

position  climatique. 

Prcpre  à,  vun  loz^g*  séjour  d'été. 

Prix  modérés  etc. 

A  Goeschenen  ou  trouve  à  l'arrivée  de  chaque  train,  des  omnibus,  ou  des 

Toitures  de  l'hôtel  geb#   Muner# 

(12) 


Grand  Hôtel  Victoria. 

Hôtel  splendide  de  1er  rang,  le  mieux  situé  à  Interlaken. 

400  lits. 

ASCENSEUR. 

Arrangement   spécial   pour   un  séjour   de  quelque  temps. 

JEd.  Fluchti, 

propriétaire. 


rand  Hôtel  Ritsch 


Situé  au  centre  de  la  promenade  principale. 

£50  lits.  

ASCENSEUR. 
ÎC^*  Pension  de  8  frs.  ~%pi 

ED.  RUCHTI. 


Interlaken. 

Grand  Hôtel  des  Alpes. 

F.  Knechtenhofer,  propriétaire. 
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Kussnacht  sur  le  lac  des  IV  cantons. 

Hôtel  &  Pension  du  Lac 

place  du  débarcadère,  situation  splendide    avec    vue   magnifique. 
Séjour   d'été'    agréable.     Jardins  ombragés  avec  jardin -brasserie 
au  lac.    Propre  à  recevoir  des  sociétés  petites  et  grandes.   Bateaux 
de  plaisir,   bains   du  lac.   voitures  etc 
Prix  de  pension  modestes. 

Trutmann-Meyer,  Propriétaire. 

Lausanne. 

(Beau  Séjour). 

A-veniae  de  la  gare. 

Au  milieu  d'un  grand  jardin,  panorama  magnifique  sur  les 

lac  et  les  alpes. 

—  Pension  depuis  5  frcs.  — 


m.  i©?aH 


jeur       y  nr^npirri       lac 

du  chemin  de  fer  St.  Gotthard  et  einbar< 
station  intermédiaire  aux  lacs  italiens. 


(Suisse.)  MUUiJLllliU  [Suisse.) 

Dernière  station  du  chemin  de  fer  St.  Gotthard  et  embarcadère.  Meilleure 


©raiid  Hôtel  Losapi§e 

Fameux  établissement ,  un  des  plus  élégants  de  la  Suisse.  Deux  cent 
chambres,  depuis  2  fr.  50  ets.  et  d'avantage.  Pension  7  fr.  ôOcts..  chambre 
comprise.     Culte  anglais.    Bains.    Billards.     Grand  Jardin. 

G.  SEYCHAB  &  Co. 


Bains  de   Louëche   —  Valais,  Suisse. 

Hôtel  de  la  Maison  Blanche. 

A.  Brunner,  propriétaire. 

Maison  de  1er  ordre,  l'hôtel  le  plus  ancien  et  le  plus  recomman- 
dable.  Bien  situe'e.     De'pendences.     Le  seul  établissement  de  l'en- 
droit  qui    est  réuni  aux  grands    bains    nouveaux    à  l'aide  d'une 
galerie  fermée. 

Prix  modérés.  —  Service  soigné. 

(14) 


Bains  de  Louëche  —  Valais,  Suisse. 

Etablissement  de  premier  ordre,  maison  la  plus  ancienne  ;  situation 
spécialement  belle,  vue  magnifique  sur  la  vallée  et  sur  la  Gemmi. 
Recommandé  par  son  confort.  Les  constructions  les  plus  nou- 
velles pour  les  bains  et  les  douches.  L'hôtel  jouit  d'une  répu- 
tation favorable  parmi  tous  les  touristes.  Salons  et  Billard. 
Cave  et  cuisine  excellente.  —  Prix  modérés. 

Louëche-Les  Bains  —  Valais,  Suisse. 

Hôtel  de  France. 

Propriétaires  :    Oggier    &    Loretan. 

Maison    de    Ier  ordre    avec    dépendance.      Belle    situation    isolée. 

Jardin  ombragé.     Cave  et  cuisine  excellentes. 

— —  Prix  modérés.  — — 

Le  propriétaire  de  l'hôtel  est  en  même  temps  directeur  du  Grand 

Hôtel  Victoria  à  St.  Kemo  (Italie)  très  connu  parmi  les  touristes. 

Hôtel  de  la  Croix  fédérale. 

Bains  de  Louëche  —  Valais. 
J.  MÉETAILLEE,   propriétaire. 

Ancienne  maison  de  11er  ordre ,  renommée  située  tout  près  des  bains  et  de 
la  source  de  St.  Laurent.  Près  bonnes  chambres  et  lits.  Il  offre  aux 
baigneurs  et  aux  touristes,  non  seulement  une  bonne  cuisine  et  de  bons  vins, 
mais  aussi  tout  ce  qu'on  peut  demander  avec  des  prétentions  modestes.  Prix 
modérés.   Prix  de  pension  avec  chambre  5  frs.  Guides  et  voitures  dans  la  maison. 

Hôtel  de  Guillaume  Tell. 

Bains  de  Louëche  —  Valais. 


Propriétaire  A.  Tschopp. 


Bonne  maison  renommée  au  milieu  du  village,  tout  près  de  la 
^Source  de  St.  Laurent^.  Depuis  l'ouverture  de  rétablissement, 
toujours  loué  des  pensionaires  et  des  touristes.  Cuisine  française 
excellente.  Vins  du  pays.  Chambres  jolies.  Séjour  agréable. 
Service  par  la  famille.  Prix  mode'rés. 
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Bains  de  Louëche  (Valais,  Suisse.) 

Hôtel  de  l'Union. 

Edouard  Loretan,  propriétaire. 

Ancienne  maison,  bien  renommée,  situé  dans  la  partie  la  plus 
favorable  de  l'endroit.  Vue  splendide  sur  la  Gemmi,  et  sur  la  vallée. 
Chambres  jolies  et  confortables,  lits  de  première  qualité;  cuisine 
excellente  :  jardin  joli.  Salle  de  conversation.  Service  soigné. 
Prix  modérés.     Pension    à  bon  marché.     Séjour  agréable. 

Lngano, 

au  pied  du  mont  St.  Salvatore. 

Etablissement  neuf  avec  beau  jardin  et  belle  vue 

sur  le  lac  et  les  montagnes.     Prix  modérés. 

Le  propriétaire: 

C.  Landgraf-Landolt. 
LUGANO. 

Hôtel  et  Pension  Reichmann  au  Lac 

(antre -fois  Panorama) 

situation  ravissante  avec  grand  jardin  ombragé.    Cuisine 

excellente.      Grand    choix    de    vins.      Service    allemand 

soigné  à  prix  modéré.     Bon  établissement  pour  passants 

et  pensionaires. 

Le  propriétaire  :    C7.  Roiclmifillll. 


Vue  sur  le  lac. 

Table  d'hôte.    Restaurant  à  la  carte. 

Tout  près  des  bureaux  de  poste  et  des  télégraphes. 
Omnibus  à  tous  les  trains. 
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È>3) 


LUCERNE. 


Situation  la  plus  belle.     Parc   ombragé.     Belle   vue   sur 
le   lac   et   les  Alpes.     Cuisine    et   Cave    exquisite.     Prix 


fort  modérés. 


E.  Gaiser. 


Meyer's  Dioranm  à  Lucerne 

(près  le  monument  du  lion). 

Magnifique  panorama  du  haut  du  Rigi  et  du  Pilate. 

Pont  du  chemin  de  fer  dn  Rfei  arec  des  trains  en  mouvement. 

Panorama   du   Gornergrat.     Mer  de   glace   et    la  chaîne  des  montagnes    du  Mont 
ifose,  le  Mont  Cervin  etc. 

Le  diorama  de  Meyer  met  le  visiteur  à  même  de  jouir  de  la  manière  la 
plus  agréable  possible  de  la  vue  des  montagnes  les  plus  belles  et  les  plus 
intéressantes  du  monde.  —  Il  place,  pour  ainsi  dire,  le  spectateur  sur  le  sommet 
des  montagnes  si  belles  et  tant  fréquentées  rangées  autour  du  lac  de  IV  can- 
tons de  même  que  sur  les  hauteurs  presqu'inaccessibles  des  hautes  alpes.  — 
Ce  qui  distingue  ces  énormes  tableaux  d'une  valeur  entièrement  artistique,  c'est 
leur  parfaite  ressemblance  à  la  nature;  les  brillants  effets  de  lumière  du 
lever  et  du  coucher  du  soleil  y  étant  parfaitement  rendus  ;  le  spectateur  semble 
en  réalité  être  placé  sur  ces  montagnes  mêmes. 

Le  jardin  des  Glaciers 

à,  XjTJCE^2STE 
tout  près  du  monument  du  Lion,  est  un  Unicum. 

H  contient,  16  pots  gigantesques  de  2  à  31  pieds  de  diamètre  et  de  35 
pieds  de  profondeur,  qu'en  1872  à  1875  on  avait  mis  au  jour  par  des  encavations. 
Ces  monuments  du  monde  souterrain,  découverts  par  hasard  proviennent  d'un 
temps  où  presque  toute  la  Suisse  était  encore  couverte  de  glaciers. 

^  Les  premières  autorités  parmi  les  naturalistes  déclarent  ces  phénomènes 
les  témoins  les  plus  beaux  et  les  plus  évidents  de  l'ancienne  période  glaciaire. 

Au  jardin  des  glaciers  se  trouve  aussi  le  bas-relief  de  Pfyffer,  qui 
embrasse  les  cantons  de  Lucerne,  d'Unterwald,  d'Uri,  deSchwyz,  de 
Zoug  et  des  parties  de  Berne,  de  Zurich  et  d'Argovie.  ensuite  le  relief 
de  la  vallée  de  la  Muota  du  capitaine  d'artillerie  Xiederoest;  et  enfin  le 
bas-relief  du  Pilate  par  C.  A.  Schoell. 

Café-Restaurant  dans  le  parc.  Par  suite  de  différents  raisons,  l'entrée 
a  dû  être  élevée  à  1  fr. 
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L  U  C  E  Tt  1S  E. 


fiêtel  ée  V 


■vas?  és^ 

belle  situation  au  lac,  à  3  minutes  du  Cursaal.    Nouvelle- 
ment meublé.     200  chambres  et  salons.     Prix  modestes. 


I3  e  n.  s  i  o  ri. 

Hôtel  Burgenstock 

au  lac  des  IV  Cantons,   -7     mètres  sur  mer. 

Vue  splendide.     Grands    bois.     Promenades    nombreuses 

non  fatiguantes.    Poste    et  télégraphe.    Médecin  dans    la 

maison.     Prix  de  la  pension  de  6  frs.  au  mois  de  Juni, 

après   de  8  frs.     Prospects  détaillés. 

Le  propriétaire:  Ïïiiehet'-Diirrer, 

prt.   du  Grand  Hôtel  Pegli  près  Gênes. 

LUCERNE. 

Hôtel  des  Alpes. 

Situé  près  du    débarcadère    des   bateaux  a  vapeur,    à   3  minutes 

-r,  .   .  de  la  gare.  T~         « 

Bonne  cuisine.  c  \  ins  fins. 

Bière  étra,ng"ère_  

PRIX      MODÉRÉ   S. 

Madme  Bilharz. 
L  U  C  E  R  X  E. 

Hôtel  de  l'Ange. 

Belle  maison  de  II"  rang,  bien  situe  dans  la  place  la  plus  fré- 
quentée au  centre  de  la  ville. 
Cuisine  excellente.     Vins  réels.     Prix  modérés. 

Omnibus  à  chaque  train  et  bateau  à  vapeur. 

Le  propriétaires:  A.  Helfenstein,  fils. 


Hôtel  et  Pension  Seeburg 

LUCERNE. 

A  une  demi  heure  de  la  ville,  établissement  renommée 
situé  au  milieu  d'environs  romantiques  avec  une  vue 
splendide  sur  le  lac  des  IV  cantons  et  la  chaîne  des 
Alpes.  Place  à  loger  60  —  70  personnes  commodément. 
Prix  de  la  pension  de  5  fr. 

L'Etablissement  est  sous  une  direction  excellente  avec 
service  soigné  et  offre  un  séjour  agréable  à  tout  ami  de 
la  nature  avec  ses  beaux  points  d'excursion,  ses  bois,  bains 
de  lac  et  bains  chauds,  cure  au  lait ,  belle  restauration 
et  concert  au  jardin  et  la  communication  avec  les 
bateaux  à  vapeur. 

Omnibus  à  la  gare.  —  Station  de  poste. 

Zjuceme. 


CL 

DL 


Tout   près   du  débarcadère    des  bateaux  à  vapeur  et  du 
chemin  de  fer. 


Service  attentif. 


^risr  incLOd-érés. 


lit 


Lucerne. 

L'Â&ffleteni 


Maison   de    lr  ordre.     Vue  magnifique  sur  le  lac  et  les 
alpes.    Prix  modérés. 

Bien  recommandé.  

F.  J~.  Steffen,  propriétaire. 
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LUCERNE. 

Schweizerhof  — 

Hôtels  de  1er  ordre. 

Propriétaires:    HAUSER,  FRÈRES. 

Situation  incomparable  sur  le  Quai 
Vue  magnifique  sur  le  lac  et  les  montagnes. 


Lucerne.  Tlllû  îlllllDlùdlllL  Lucerne. 

Station  Kastanienbaum.     (Station  de  la  Poste.) 

Avec  le  bateau  à  vapeur  on  y  peut  arriver  de  Lucerne  en  vingt  minutes. 
Villa  admirablement  située.  Salon  et  huit  chambres  meublées  le  plus  confor- 
tablement. Circulation  de  l'eau.  31aison  de  bain.  Une  barque  appartient  à  la 
maison. 

Cette  villa  a  les  qualités  nécessaires  pour  une  famille  qui  désire  avoir 
une  campagne  tranquille.  Elle  est  très  recommandable.  Belle  situation  à  l'abri 
du  temps  et  du  vent.     S'adresser  au  propriétaire 

J.  Bataillard. 


Macolin. 

Station  balnéaire   i  heure   au  dessus  de  Bienne 
au   pied    du    Gessler. 

Forêts  de  sapins.  Grand  parc.  Bains  et  douches.  Eaux 
minéraux.  Lait  de  chèvre  et  petit-lait.  Panorama  des  Alpes 
depuis  le  Montblanc  jusqu'au  Sentis.  Voitures  à  la  gare  de 
Bienne.     Poste  et  telégr.  dans  le  maison.     Gaz. 

A.  Waelly,  propriétaire. 

JS/Lartigny. 

Hôtel  de  la  Tour. 

Près  de  la  gare,  et  à  la  route  vers  Chamounix;  nouvelle- 
ment reconstruit  et  meublé.  Messieurs  les  touristes  y  trouvent 
tout  le  confort  désirable  aux  prix  très-modérés.  Table  d'hôte 
Restaurant.  Voitures  et  chevaux  pour  toutes  les  excursions. 
Cabinet  de  lecture.     Fumoir.     Omnibus  à  la  gare. 

Dr#    IiUgon,  propriétaire. 
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Hôtel  &  Pension 


Sr*3 


tf 


%% 


II  LIOI" 


ET 


AUX  TROIS  SUISSES 

TENU  P.A.E 

LOUIS  BRESCIANI 

(  «@  M  î  &  A  IF  «as 
Corso  Yict.  Emanuele  42. 


il 


Table  d'hôte  et  Restaurant. 

Salle   de  lecture   et  fumoir,  prés  du 

Dôme 

et  de  la  grandiose  Galerie  Vitt. 

Emanuele 

non  loin  des  jardins  publics. 


Omnibus   à  la  gare. 


On  parle  4  langues. 


^ 


t& 


4o 


*r 
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MILAN. 


tape- 


Maison  de  1er  Ordre. 

La  plus  centrale    de    la  ville;    entièrement  remise  a  neuf  offrant 
aux  voyageurs  le  plus  grand  confort  moderne. 

Dirigé  par  les  nouveaux  propriétaires  : 
JFtossi  <&  Aznbrosetti. 

Successeurs  de  Reiclimann. 

H I i il  li  li 


Au  centre  de  la  ville  près  du  Dôme.    Maison  de  lr   ordre. 

Dîners  à  prix  fixe.    Restauration  à  la  carte.    On  parle  les 

langues  principales.     Omnibus  à  la  gare. 

Jean  Bresciani,  propriétaire. 

IrtailltifïilIIii, 

Seul  hôtel  en  Italie  ayant  bureaux  de  poste,  télégraphe  et 

Chemin  de  fer. 

ASCENSEUR.    

J.  SPATZ, 

copropriétaire  du  Grand  Hôtel  à  Venise  et  du  Grand  Hôtel 
à  Lucarne. . 

IZONTREUXT 

Hôtel  et  Pension  Beau-Rivage. 

Situation  protégée,  grand  jardin  ombragé,  75  chambres 

et  salons  confortables. 

Prix    modérés. 

F.    SpicfenePf   propriétaire» 


Tonhalle  Montreux. 

Vis-à-vis  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 

Café-Restaurant  = 

tenu  par  Jacques  KunzlL 
Bière  en  détail.  —  Journaux. 

MONTREUX. 


tel  I  hmlm  Breuer. 


Propriétaire  G.  Breuer  (autrefois  dans  l'hôtel  Beau-Rivage). 

Cet  établissement  nouvellement  construit  avec  tout 
le  confort  moderne,  le  seul  qui  à  un  ascenseur,  situé  à 
côté  de  l'hôtel  Beau-Rivage,  offre  aux  voyageurs  un  séjour 
fort  agréable.  Vue  magnifique  sur  le  lac.  Grand  Panorama. 
Cave  et  cuisine  excellentes.  Service  soigné.  Prix  modérés. 
Prendre  note  de  ce  que  l'hôtel  et  Pension  Breuer  et  la 
Pension  Challets  à  Villars  sur  Aigle  qui  appartient  à 
l'Hôtel  Breuer  sont  dirigés  dans  la  même  bonne  manière 
que  l'hôtel  Beau-Rivage  à  Montreux. 

Omnibus  pour  chaque  train  et  pour  chaque  bateau. 

Route  du  Joulier  à  Mllhlen  (O-jRisoifcTS). 
1461  m.  sur  mer. 

> Hôtel  clxi  Lion  ,  

depuis  longtemps  connu  et  bien  renommée.  La  plupart 
des  voyageurs  prend  ici  le  dîner.  Table  d'hôte  à  3  fr. 
50  cts.  sans  vin.  Truites  excellentes.  Table  d'hôte  plus  riche 
si  on  l'annonce  avant.  Chambres  à  coucher  avec  de  bons 
lits  pour  50  —  60  personnes.  Voitures  pour  toutes  les 
directions  à  prix  tarifiés,  dans  la  maison. 

m 


REALP. 

Hôtel  et  Pension  des  Alpes     î 

21  2  heures  de  Goeschenen,  IV2  heures  de  Andermatt  au 

pied    de    la  Furka  dans    une  position  très  sainte  surtout 

pour  faire  des  cures  d'air.    Service  par  la  famille. 

Le  propriétaire:  J.    Walker. 

!RâgTi-Sc:b.eid.egrOf- 

Hôtel  et  Pension  Rigi-Scheidegg. 

Station    terminant     le    chemin    de     fer     de    Kaltbad  -  Scheidegg, 

distance  de  Lucerne  2*/i  heures. 

Propriétaire:  Dr  STIERLIN-HAUSER. 

Prix  modérés  de  pension,  7  à  12  fr.  par  jour  et  par  personne 

(trois  repas,  chambre,  éclairage  et  service  compris). 
Vue  splendide  sur  les  ?nontagnes,  ne  le  cédant  en  rien  à  celle  du  Kouhn. 

Grandes  promenades. 

Rigikaltbad. 

Eêtel  &  Pe&si#îï. 

1400  m.  sur  mer. 

Ouvert  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre  Panorama  magni- 
fique ;  seul  établissement  sur  le  Eigni  dans  une  position  abritée  .  gTande  terrasse. 
Parc  de  sapins  et  jardin  étendu.  '  Source  excellente,  bains,  pharmacie.  Posté 
de  télégraphie.  Orchestre.  Confort  de  premier  ordre.  Prix  réduits  dans  les 
mois  de  juin  et  de  septembre. 

X.  Segesser-Faaden,  Propriétaire, 

a  Lac    des  IV  Cantons ,    station    du    chemin    de    fer   à    Gothard. 
au  milieu  de  Brunnen  et  Flûeleu,   à  rue  l'Axen. 

Hôtel  Urirothstock 

Hôtel  climatique  et  Pension  d'étrangers  à  prix  fort 
modérés.  Frcs.  5 — 8  par  jour.  Service  soigné.  Poul- 
ies admirateurs  d'un  séjour  tranquille  dans  une  nature 
magnifique,  cet  hôtel,  à  l'abri  de  toutes  les  températures, 
offre  tout  le  confort  désirable  à  prix  très  modérés. 


Stalden  —  Route  de  Zermatt. 

(Valais,  Suisse.) 

Hôtel  &  Pension  Stalden. 

Propriétaire:  JT.  6r.  Vernetz* 

Ancienne  maison,  connue  parmi  les  touristes  sous  le  nom 
de  „Raisinu.  Maison  bien  recommandable.  Offre  aux  étran- 
gers sur  le  chemin  de  Saas-Fee  et  Zermatt,  un  exellent  lieu  de 
repos.  Chambres  agréables,  lits  de  première  qualité.  Bonne  cave 
et  cuisine.    Poste,  Télégraphe,  chevaux  et  guides  dans  la  maison. 

Saas-Fée  —  Valais  supérieur,  Suisse. 

Hôtel  &  Pension  de  Dôme,  Saas-Fee. 

Propriétaires:  Lagger  et  Stampfer. 

Maison  nouvellement  construite  au  pied  du  glacier  de  Fée  (Route  Yiège- 
Vallée  de  Saas).  Tenu  par  les  propriétaires  de  l'hôtel  de  la  Poste  à  Viège, 
bien  connus  parmi  les  touristes.  Permettant  par  son  organisation  de  satis- 
faire à  tous  les  prétentions.  Il  offre,  situé  dans  les  montagnes,  un  séjour 
agréable  non  seulement  pour  peu  de  jours  mais  aussi  pour  un  séjour  prolongé. 
Poste,  Télégraphe,  guides  et  chevaux  dans  la  maison. 

Util  dtï'Àn 


Cet  hôtel  bien  connu  partout  se  recommande  par  son  installa- 
tion confortable,  service  soigné,  cuisine  excellente  et  prix  modestes. 
Spécialité:  Truites  de  montagne  excellentes.  Voitures  et  chevaux 
pour  Engelberg,  Beckenried,  Burgenstock,  par  le  Brunig  etc.  sont 
toujours  à  disposition. 


Hôtel  dLu  I^aucon^ 

Oberland  bernois  sur  l'Aare, 

près  de  la  gare,  position  centrale.     Vue  splendide,  grande  halle 

avec  restaurant  et  bière  en  chopes.    Omnibus  à  la  gare.    Voitures 

et  chevaux  dans  la  maison. 

J.  MATTI,  propriétaire. 
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Hôtel  et  Pension  Tiefengletscher 

avec  20  lits. 

Au    milieu    d'Andermatt    et    du    glacier    du   Rhône.     Res- 
tauré à  neuf  dans  une  situation  tranquil]e  à  l'abrides  vents.    Air 
fortifiant,   cure  au  lait  et  au  petit  lait. 

Excursions  sur  le   Glacier,  du  Tiefen,  du  Galen  et  du  Rhône. 

Station  postale. 

Service  attentif,  prix  modestes,  à  recommander  aux  voyan- 


M  E  \  E  1. 


HOTEL  DES  3  COURONNES. 
F.  Schott. 

Yitznan  —  Station  du  chemin  de  fer  Rigi. 

1  &  f%mmm  Rit i. 


Dans  la  plu?  "belle  situation  avec  jardin  ombragé  tout  près  de  la  station 
:onnu  comme  petit  modèle  d'hôtel. 

Le  propriétaire:    W.  AVoellliaf. 

Pas  à  confondre  avec  l'hôtel  Risibahn  vis-à-vis  de  la  Station. 
(20) 


I 
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Çuranstaïî^^  - 

Detliberg 


1000  m.  sur  mer. 

Station  clîmatologique  de  lr  ordre. 

Magnifique  séjour  sans  comparaison  avec  une  vue 
splendide.  Air  très-fortifiant  propre  à  guérir  en  peu  de 
temps  des  maladies  de  la  poitrine  et  du  système  nerveux. 
—  Meilleure  station  intermédiaire  entre  montagnes  et 
vallée.  Phénomènes  merveilleux.  Lever  et  coucher  du 
soleil  uniquement  beau.  —  Parc  avec  du  gibier  d'une 
grandeur  de  36  hectares.  Promenades  dans  le  bois  à  l'abri 
du  vent;  lieux  de    repos   d'une  vue  splendide. 

Ouverture  de  l'hôtel  le  lep  mars. 

L'hôtel  est  un  des  établissements,  installés  et 
administrés  du  premier  ordre  dans  toute  le  Suisse. 


ouvert  toute  Tannée. 
Point    le    plus    èlévé    et    plus    joli    de    la   montagne. 
Depuis  plusieurs  siècles  séjour  historique  et  recherché. 

'Panorama  majestueux. 

\  Service  réel.  Prix  modérés. 

Le  propriétaire:  A.   Landry. 
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valais.    Vernayaz-SalYan.    valais. 

=Grand  Hôtel  des  Gorges  du  Trient.= 

C'est  l'hôtel  le  plus  beau  et  le  mieux  situé 
à  Yernayaz  dans  une  position  ravissante,  non 
loin  de  la  gare,  avec  une  vue  magnifique  sur 
les  Alpes  et  la  vallée  du  Rhône.  Il  offre  aux 
touristes  non  seulement  le  voisinage  immédiate 
de  la  gorge  du  Trient,  avec  ses  cascades  magnifi- 
ques, connue  dans  tout  le  monde,  et  la  superbe 
chute  .,Pissevache";  mais  aussi  un  séjour  agréable 
par  ses  chambres  bonnes  et  confortables,  par  sa 
magnifique  salle  à  manger,  le  cabinet  -de  lecture 
et  le  fumoir,  par  le  beau  jardin  ombrageux,  les 
promenades,  la  bonne  cuisine,  les  vins  fins,  à 
prix  modérés.  Bains  dans  la  maison.  De 
l'hôtel  même,  la  route  la  plus  courte  et  la  plus 
commode  conduit  à  Martigny,  Chamounix  et  au 
St.  Bernard;  pour  cette  courses  on  recommande 
les  voitures  de  montagne  petites  mais  fortes  et 
pratiques.  Pour  toutes  les  excursions  on  peut 
avoir  toujours  de  guides,  voitures  et  de  chevaux. 

Cuisine  anglaise.    Restaurants. 

Cartes  pour  la  gorge  à  l'hôtel. 
Poste  et  télégraphe  dans  V établissement. 

Omnibus  à  la  gare  pour  chaque  train. 


VITZIVAU. 


FlIiïOI  F 


Grand   jardin  ombragé,    bains    du   lac.    —  Bois    remar- 
quable.    Surtout  séjour  pour  familles. 

Prix   modestes. 


Hôtel  du  Boeuf. 

Maison  renommée  avec  chambres  qui  peuvent  être  chauffés. 

Xjits  coiïimodes. 

Service  attentif.  Bonne  cuisine. 

— — -    Prix  modestes.    — ^— 

François  Gomma. 

WEGGIS. 

Hôtel  et  Pension  du  lac. 

Nouvellement  et  confortablement  meublée. 
Vue  splendide  sur  le  lac  et  les  montagnes  ;  position 
abritée.  —  Grande  terrasse  du  jardin  ombragée.  —  Bains 
chauds  et  du  lac.  Douches.  Cure  de  lait,  chaloupes  pour 
promenades  sur  le  lac.  Prix  de  pension  modérés.  Vins 
fins.  Cuisine  excellente.  Service  attentif.  Prospecte  sur 
demande.  Table  d'hôte  à  12^2  h.;  Ouverture  le  I  mars; 
Eestaurant  à  la  carte. 

Le  propriétaire:  Fr.  Faulstich. 
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WEGGIS.  Lac  des  IV  Cantons.  WEGGIS. 

Hôtel  et  Pension  Webeij 

(autrefois  Concordia). 

[Nouvellement  meublé.     Un   des  plus  confortables  établissements. 

Eecommandé    par  sa  belle  situation    au  bord  du  lac,  et  par  une 

terrasse  au  jardin.  Bains  chauds.  Bains  et  douches  au  lac.  Bateaux 

de  plaisir,  vins  excellents,  bonne  cuisine  et  service  soigné. 

Pension  {avec  chambre)  depuis  6  frs.  par  jour. 

Cave  au  vin,  dans  le  style  de  la  Vieille  Allemangne 

Schwertkeller  à  Zurich. 

Caractère  antique  comme  au  I6,ème  siècle. 

Servantes  en  costumes  de  la  Vieille  Allemangne. 

lins  du  pays,  et  vins  étrangers. 

Le  propriétaire:  A.   Wydler. 

ZURICH.  ZURICH. 

Hôtel  zuni  bayerischen  flof 

vis-à-vis  de  la  gare. 

60  chambres  sont  disponibles.    Bonne  maison.    Cuisine  allemande  (bavaroise). 

Bière  du  tonneau.     Service  soigné.    Prix  modérés.'    Vue  magnifique    sur  la 

vallée  de  la  Limmat  et  TUetliberg. 

z=z:  Bien  recommandé,  zzzz 

G-regor  (Baver,  propriétaire. 
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ZURICH. 

Hôtel  de  la  Cigogne. 

Dernièrement  restauré,  au  milieu  de  la  ville, 
avec  une  vue  magnifique  des  Alpes  et  du  lac. 

Bains  dans  la  maison. 

Omnibus  à  la  gare. 
H.  G-oeldeiL, 

propriétaire. 

IF 


ZURICH. 

Rue  de  la  gare;  tout  près  de  la  station. 

Nouvellement  et  confortablement  meuble',  chambres  jolies  depuis 

deux  francs  par  jour  avec  des  lits  excellents.  Dîner  à  toute  heure. 

Restauration   à   la    carte.      Bons   vins    ouverts    et    en   bouteilles. 

Bière  d'Allemagne,     Prix  modérés. 

Service  soigné. 
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Dix  Médailles  d'or  &  d'argent 

Chocolat  Suchard. 


Les   Chocolats 
Stichard 

(revêtus  de 

sa  signature 

sont 


garantis  pur 

cacao  et 

sucre, 

sans  autre 

mélange. 


Observer  la  marque  de  fabrique. 

Chocolat  Suchard. 

Le  chocolat  est  un  des  aliments  dont  la  supériorité 
de  qualité  s'obtient  par  un  bon  choix  des  matières  premières 
employées  et  une  fabrication  exempte  de  toute  falsification. 

La  réputation  bien  acquise  au  Chocolat  Suchard 
provient  : 

1°  D'une  expérience  de  50  années  dans  la  prépara- 
tion de  ce  produit  aussi  nutritif  qu'agréable. 

2°  De  machines  puissantes  et  perfectionnées,  mues 
par  une  force  hydraulique  considérable,  ce  qui  permet 
d'obtenir  une  finesse  de  travail  parfait. 

3°  De  l'importance  de  sa  production,  résultant  de 
ses  nombreux  débouchés  dans  tous  les  pays  du  globe, 
ce  qui,  en  réduisant  les  frais  de  fabrication,  permet  de 
livrer  des  qualités  supérieures  à  des  prix  relativement 
modiques. 

Le  consommateur  lui  accorde  volontiers  la  préférence 
en  raison  de  sa  supériorité  et  de  son  prix  modéré. 

Entrepôt  Général  a  Paris  :  4  rue  des  Francs- Bourgeois. 
-  Londres  :  2  Mincing  Lane  E.  C. 
Le  Chocolat  Suchard  se  trouve  partout. 
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